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PRÉFACE 



Les notices biographiques et bibliographiques que nous joi- 
gnons à V Encyclopédie des sciences religieuses, sous le titre de 
Dictionnaire des contemporains y comprennent les hommes vi- 
vants le l^"" avril 1882 qui ont, à un titre quelconque, marqué dans 
le mouvement religieux en tous pays. S'il y a des omissions, on 
voudra bien les considérer comme involontaires. 

Ces notices sont de provenance et d'étendue diverses. Le plus 
grand nombre, en particulier pour la France, a été fourni par les 
auteurs eux-mêmes. On s*est d'ailleurs abstenu, à d'infimes 
exceptions près qui se justifient d'elles-mêmes, de tout éloge et 
de toute critique. 

Il va sans dire que nous avons largement puisé dans les sources 
qui se trouvaient à notre disposition : le Dictionnaire des contenir 
porains^ de Vapereau, le Grand Dictionnaire universel du xix° siè- 
de, de Larousse; les Men ofthe time, de Thompson Cooper; le 
Handhook of contemporary Biographyjà^ Frédéric Martin; le.i>îc- 
tionary of autJiors^ de Alliborne, le Lemcon filr Théologie und 
Kirchenwesen, de Holtzmann et ZœpfiFel. 



II PREFACE 

Nous tenons à exprimer notre vive reconnaissance à tous ceux 
qui nous ont aidé dans ce travail difficile et délicat, et très par- 
ticulièrement à MM. Draussiu, pour le Midi de la France et l'Italie; 
A. Jundt, pour TAlsace et TAllemagne; F. Ghaponnière, Eug. 
Secretan et Du Bois, pour la Suisse romande; M. Lelièvre, 
G. Masson, Lang, Ashton, G. de Faye, Mallalieu, pour les Iles 
Britanniques et TAmérique; Bonet-Maury, pour la Belgique et 
les Pays-Bas ; Schulthess, pour le Danemark et les Etats Scandi- 
naves. 

Le Oatalogue des thèses soutenues devant les Facultés de théo- 
logie de langue française au xix° siècle ne contient que les 
thèses imprimées. Dans les Facultés de théologie catholique de 
France, Bordeaux excepté, les thèses pour le doctorat se trouvent 
seules dans ce cas. A TEcole de théologie de TOratoire, à Genève, 
ainsi que dans les Facultés nationale et libre de Neuchâtel, au- 
cune thèse n'est imprimée. Dans les Facultés nationale et libre 
de Lausanne, comme à Neuchâtel, le grade de licencié corres- 
pond au grade de bachelier dans les Facultés françaises. 

Le catalogue de la Faculté de Strasbourg a été composé par 
ordre de matières. Pour toutes les autres, on a suivi Tordre chro- 
nologique. 

Ges catalogues ont été dressés d'après les indications de MM. les 
doyens ou secrétaires des Facultés. Des remerciements particu- 
liers sont dus à MM. Gh. Schmidt, Jundt, Ilerding, Bouvier (1) et 
Neel. 

La Table des collaborateurs de TEncyclopédie est, à peu de 
chose près, complète. On n'a omis que les noms des auteurs qui 

(1) Voyez sa brochure : La Faculté de théologie de Genève pendant le xix^ siècle, 
(Gen., 1878.) 
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ne désiraient point se faire connaître. Les articles principaux 
fournis par chaque auteur sont seuls mentionnés. 

La Table générale des matières^ ainsi que la TaUe des errata et 
des additiœis bibliographiques, est due aux soins de M. HofiF, 
pasteur à Sainte-Mari e-aux-Mines (Alsace). 
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DICTIONNAIRE DES CONTEMPORAINS 



ABBOTT (JafT- 
aiDùricain. ni :'< 
^i novembre It' 
collège do Bow'l 



u'I! f 



,.| ,-■ 



, le 



i. i'd is^d au 

-..■I,i.|.:^tllé0- 

l'AiiJov^r. De 
i&S'i 1829, il fui professeur do rna- 
Ibâmatiques et de philosophie nalu~ 
relie au collège d'Amherst, et il pril 
plus tard la direction d'une école de 
mies à Boston. En 1834, il oi^uais» 
une école coiigrétçationulistc à Hox- 
bury, qu'il dirigea quatre ans. Il s'éta- 
blit alors à New-York, oii il consacra 
tout son temps à ses travaux littérai- 
res. Ses ouvrages pour In jeunesse 
sont fort estimés en AmOriqua et en 
Angleterre : ils sont au nombre do prés 
de 300, la plupart assez courts, formant 
des s^ies. Il y a, par exemple, In 
série (lu« Jeune chrétien r [4 vol.), celle 
des " livres de Rollo » (i8 vol.), les 
■ livres de Lucy n (6 vol.). 1: 



s jeur 



. Cl > 



l.j, Ole. i-:n 



laboration uvou son fn 

Abbott (qui est mori en 1877;. M. Ja- 
cob Ablwtt a publié une série île bio- 
graphies d'environ 4U vol. Quelques- 
uns des ouvrages do M. Abbott ontéli; 
traduits en frangais: « Le jeune cliré- 
tien. Comment foire le bien, La lilla 
du pasteur, > etc. 



ABBOTT (Lyman), pasteur et écri- 
vain auiâricaia, fils du précédent, né à 
Itoxbury, Massachussets, le Iti décem- 
bre 1833. gradué de l'unÎTorsité de 
New-York, commença l'étude du droit 
qu'il abandonna pour cello de la théo- 
logie et fut pasteur dediverses Églises 
jusqu'en ISiïS, où il devint secrétaire 
de la ■ Froedman's commission, ■ 
commission qui s'occupa, pendant et 
après la guerre, des nègres affranchis. 
II se voua ensuite à des travaux litté- 
raires, 11 a publié avec ses frères deux 
nouvelles, ■ Conecut Corners u et 
s Mattbew Caruaby, h sous le pseudo- 
nj^me de Benauly, Tormé de la pre- 
mière syllabe des prénoms des trois 
frères, « Benjamin, Austin, Lyman. ■ 
Il est l'auteur d'une vie de Jésus : 
Il Jésus orNazaretli, its Life and Tea- 
cliings > (18ti9), et de quelques autres 
ûuvraces do Ihéologio et d'édification: 
« Old TesUment Shadows « (1870{,un 
Dictionnaire de la Bible, etc. 

ABELODS (Louis-David), pasteur et 
écrivain protestant français, né IcSsen- 
lembre 1823, à Uédarieux, la patrie ae 
Paul Rabaut. A la révolution de Février 
1818, il devint secrétaire particulier 
de Charamaulc, représcntanl du peu- 



ACQUOY 

pie, dont Victor Hugo a fait l'un des 
néros de son « Histoire d'un crime. » 
De 1845 à 1853, il servit Tuniversitô 
comme professeur do renseignement 
secondaire, puis, se sentant appelé au 
ministère évangùlique, il fil à Mon- 
tauban des études théologiques et de- 
vint, en l8o6, pasteur de l'église d'El- 
beuf. Après avoir successivement 
occupé les postes de Montivilliers 
fl8o7), Laroque d'Anthéron (1861] et 
Puylaurens (1864), il est depuis 1873 
à la t^'te de la paroisse d'Aix en Pro- 
vence où il a pu, malgré rinfluenceel 
les démarches de Tarcheveque, faire 
construire un temple. — Deux fois rap- 

Î>oiteur des conférences évangôliques 
Valence, 1866 et Cette, 1873), M. Abe- 
ous a collaboré à plusieurs journaux 
religieux, notamment au ti Chrétien 
évangélique » de Lausanne, à « l'Es- 
pérance » et à « l'Eglise libre, » pu- 
blié quelques brochures et un certain 
nombre d'ouvrages estimés dont voici 
les principaux : « Christianisme et 
déisme; Nouveau catéchisme évangé- 
lique, (4^ édit.); Récits populaires ; les 
Catacombes de Rome; Quelques mar- 
tyrs de l'Eglise primitive, (3^ édit.); 
Bienfaiteurs modernes de l'humanité; 
Les précurseurs do la Réformation ; 
Les Pères de la Réformation ; Les jeu- 
nes martyrs de la Réformation » et 
deux livres traduits de l'anglais: «Vie 
de Gustave-Adolphe > et « Vie de Guil- 
laume le Taciturne». 

ACQDOY (JeanGérard-Richard), his- 
torien néerlandais, né à Amsterdam le 
3 janvier 1829. Issu d'une famille d'in- 
stituteurs, M. Acquoy commenra par 
exercer les modestes fonctions de maî- 
tre d'école et ne se consacra qu'assez 
tard à la théologie. Après de solides 
études faites à «l'Athemeum illustre » 
de sa ville natale, où il eut W. Moll 
pour professeur d'histoire ecclésias- 
tique, M. Acquoy soutint (1857) devant 
la Faculté de Leyde une thèse intitulée : 
« Gerardi Magni epistolœ XIV, » qui 
lui valut le grade de docteur en théo- 
logie. Il fut ensuite pasteur à Eer- 
beek (Gueldre), Koog (Hollande) et 
Bommel (Gueldre), pendant vingt an- 
nées; et, le 28 mai 1878, nommé par 
le synode à l'une des deux chaires de 
TEglise, rattachées à la Faculté de 
théologie de TEtat à Leyde. Depuis le 
7 décembre 1881, il a été transféré à 
une chaire de l'Etat et chargé del'his- 
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toire du christianisme et des dogmes 
de l'Eglise chrétienne. — Outre la thèse 
ci-dessus (Amsterdam, 1857), M. Ac- 
auoy a publié : « Herman de Ruyter, 
d'après des documents publiés et iné- 
dits » (1870); « Jean van Venzay » (1873); 
« Le cloître do Windesheim et son in- 
fluence » (3 vol., 1875, couronné). 
M. Acquoy qui, depuis 1877, est mem- 
bre de l'Académie royale desscienceë, 
prépare un grand ouvrage sur l'his- 
toire de l'église réformée des Pays- 
Bas. 

ACTON (lord John-Emerich-Edward), 
homme politique et publiciste anglais. 
M. Dalberg-Aclon, catholique, né à Na- 
ples en 1^4, commença ses études au 
collège d'Oscott sous la direction du 
docteur Wiseman et les continua à 
Munich auprès du docteur Dœllinger 
qui lui inculqua les vues du catholi- 
cisme libéral. 11 fut élevé à la pairie 
en 1869 par M. Gladstone. Il séjourna 
à Rome pendant le concile du\alican 
et s'y fit remarquer par son opposition 
au dogme nouveau de l'infaillibilité 
du pape et par les efforts qu'il fit pour 
rallier en faisceau les oppositions ti- 
mides et les courages hésitants. 11 
passe pour avoir fourni à 1' « Allge- 
meine Zeitung » les correspondances- 
fort remarquées que cette feuille pu- 
blia sur le concile. 11 publia en alle- 
mand, en 1870, une « Lettre à un évô» 
que allemand présent au concile du 
Vatican, » qui lui attira une réponse 
de Tévéque Ketteler, de Mayence. Il a 
pris part en Angleterre aux discussions 
soulevées par le livre de M. Glads- 
tone sur le « Vaticanisme » et a beau- 
coup écrit dans les journaux et dans 
les revues. Un de ses écrits a été tra- 
duit en français par M. de Laveleye, 
sous ce titre : « Histoire de la liberté 
dans l'antiquité et le christianisme » 
(1878). L'université de Munich a con- 
féré à lord Acton le titre honoraire de 
docteur en philosophie. 

ADAMS ( Henry -Cadwallader), mi- 
nistre de l'Eglise anglicane, élève de 
l'université d'Oxford, professeur au 
collège de Winchester, chapelain du 
collège de Bromley, fut nommé minis- 
tre de Dry Sandford; il est l'auteur 
d'une édition annotée du texte grec 
des Evangiles (1852), et d'un grand 
nombre d'ouvrages de fiction : « Taies 
of Charllon School » (1856), etc. 



ADLER 

ADlERflIerniann). thâologicn JsraA- 
lil«, ni en llano^Tr en 1839, élève des 
universiti^s de Londres, de Prague et 
àc Leipzig, docteur en philosophie. 
En lâ63, il fut nommé principal du 
collège juif de Londres, et, l'annëe 
Buiranle, ((rend rabbin de la synago- 
gue do BayswqUjr, Il a publié en àn- 
Êlaîs « Sermons sur les passages de 
I Bible cités par les tliâologiens 
clirttions h l'appui de leur foi > 
{18Ô9I; « Les juifs en Ang;loterre; » 
< Le judaïsme est-il une foi mission- 
naireï » en réponse h M. Max Mûller. 

AHLFELD iiean-Frédérie), prédica- 
teur lutliérion allemand, né le l" no- 
vembre 1810, à Mebrinpen (duché 
d'Anhaltl, exerça su ccessi sèment les 
fondions de professeur du fçvmnase 
rfp Zorh=l ■lrt:MV .|r rPi-leuràWœrlilï 

|l!*:r ■!■ I ■-I ■ ■ \lt-Ahleben(1838), 

à MM. \-\- ■ _iLs.; de Sainl^Ni- 
ciil.i- I I ■ il . Il publio di- 

v.-r. [■ ■ ;U ili I ijiiins, parmi les- 
quels nou-i i'IUtods : » Sermons sur 
les péricopes des Evangiles « (10" éd., 
1880); < La vie à la lumière de b pa- 
role de Dieu » (C" éd., 1879); • Dis- 
cours de confirmation » (1™ série, 4' 
M,. 188IJ : ■2'-- série, 1880); « Sermons 
sur los poricopes des épllres » (3" éd., 
18"7|. M Ahlfeld se rattache au IuHk^- 
ranUme i^onfessionnel. 

ALAQX fjules- Emile], philosophe 
trangais, né à Lavaur (Tarn) en 1828, 
disciple de Cousin, professa dans plu- 
sieurs collèges de province et dans 
l'établissement de Sainte-Barbe, h 
Paris; il occupa ensuite la chaire de 
pbilosophie du lycée de Nice. Outre 
acax volumes de poésie, < Visions 
d'amour > (18iî8j ot « les Tendresses 
humaines > (1867), un < Essai sur 
l'art dramatique * (18oG] et des < Etu- 
dias esliiétiques > (1874), M. Alaux pu- 
blia uni< série d'ouvrages : c La religion 
au divneuviéme siècle ■ (1837); * la 
Haiâon. Essai sur l'avenir do la philo- 
sophie > 118601 ; < la Philosophie de 
M. Cousin > |18t)4|; < la Religion 
progressive » [I80fl); < l'Analyse mé- 
UpDTsiiiuo > |187'2|, cmpreinis d'un 
«nirilualisme mystique, dans li'^ili'els il 
clierche à nionli-cr que lu \r-,w philo- 
sophie viendra par l'aci^nrd ou plutôt 
ria fusion de la philosophie cl de 
religion, la foi étant un acie de 
raison et la religion une vue anticipée 



de le philosophie. M. Alaux a publié 

divers articles dans la ■ Kevue fran- 
gaise, ■ a la Revue contemporaine, • etc. 

ALBRESPY (André), écrivain protes- 
tant français, né h Montauban d'une fa- 
mille protestante le 22 septembre 1823, 
commença comme peintre, élève de 
Léon Cognet. et il exposa ses tableaux 
aux Salons de Paris. 11 fut reçu mem- 
bre do l'Institut historique do France 
et, au retour d'un voyage en llnlie 
(1857), il écrivit divers articles dans 
■ l'Investigateur, * et il publia son 
livre ; « Influence de la liberté et des 
idées religieuses et morales sur les 
beaux-arts r. (1867). 11 écrivit cncoro 
dans la» Gazette dos beaux.arts, • dans 
la < Minerve » (Revue de Toulouse), 
dans te< Progrès libéral, »la < Revue 
chrétienne, » la < Revue moderne, > la 
« Revue contemporaine » et < l'Electeur 
libre. » En 1869, il fut reçu membre 
de la Société des gens de lettres. Il 
publia une brochure sur ° l'Enseigne- 
ment du dessin dans les écoles pri- 
maires de province • (1872). Son ou- 
vrage : " Comment los peuples devien- 
nent libres • parut en 1875; n La li- 
berté comme en Belgique > en 1876; 
et la '2^ édition de « Comment les peu- 

Elos deviennent libres a en 1877, avec 
is lettres de Thiers ot Carijle. L'au- 
teur fut décoré de l'ordre de la cou- 
ronne de chêne des Pays-Bas. Eu 1878, 
Il a publié >c Les libres penseurs ot la 
République, s 

ALEXANSEB [William Lindsay), Uiéo- 
logion écossais, né à Edimbourg ea 
1808, élève des universités d'Edim- 
bourg et de Sainlr-Audrews, successi- 
vement paslL'ur il'iiiio i'l'Iihi.' congré- 
gationalisle .> i:<li[iilu,iii-- ni 1^, 
professeur dv lln'iil.i-i.' . n ly.ji; exa- 
minateur en pliilii-;ii|iliiii,\ l'uiiiversîté 
do Saint-Andrew:^ on 1801, et membre, 
depuis 1870, de la commission de revi- 
sion de l'Ancien Testament. Il a colla- 
boré activement à > l'Encyclopédie 
britannique, ■ a publié la troisième 
édition de ■ l'Encyclopédie biblique • 
du docteur Kilto. Le docteur Alexan- 
der est l'auteur d'un assez ^rund 
nombre d'ouvrages de théologie et 
d'édification ; n. Connection and har- 
mony of the otd and New Testament « 
|2" édit., 1863]; < Aiigto-Colholicistn 
nol apoBlolical » (1843|; < Christ and 
Christianity » (18u4); < Lifo of doc 



tour Wanllow » (ISÎifi]; < Christian 
Tliouglik nutl Work > (1862); < Sainl- 
Paol al Alheas » (1805). 

ALLIES (Tiiomas-Williams), théolo- 
gien caUiolique, nÈ en 1S13, Tut pas- 
luur anglican en 1842, h Launton 
(Oxrordsliire), conterti au calhoHclsmo 
en 1830. osl devenu, en 18S4, secrâ- 
lairo du Cocnilé pour les écoles callio- 
liquoa pauvres. Il [lublie avanl sa con- 
version un livre dusUné à prouver que 
l'Eglise anglicane n'est pas schisma'- 
tique, • Ihe Church ofEngland c[oari;d 
from fhe charg of ediism s (1846; 
2" éd., 1848). Depuis sa conversion, ses 
ouvrages principaux, inspiras par un 
,caUiolicisnie aruenl, sont : ■ Tbe see 
of Sl-Petor»(18j0); < Ihe Royal supre- 
mocy » (1830) ; • St Peter, his nauie 
and oflice . (1832 ; 2" éd., i8'71j ; « thc 
Formatinu of Christcndom » (18tîS-7H) ; 
4 Docteur Pu^ey and the Ancient 
Cliurch > (18GG}. 

ALLON i|.'iM'v-i. ministre congréga- 

1 1 1 1-^lv, i.rèsdeHulIlVofk- 

■^lii ■lli i-'e de Chesnunl; 

il' 1 1 ■ ■ I ii|i;i avec une grande 

fll-iiii ■'.; .!; i I .-Imii,' de la chapelle de 
l'Union, il JsliiiifLnii, Londres. Son 
église lui a construit, en 1877, un nou- 
veau lieu do culte, l'un des plus beaux 
de Londres, qui a coûUï 830,000 rrancs. 
Le docteur Allon est l'un des prédica- 
Icurs indi;pcndanls les plus estimés de 
l'Ample terre. Il a été appelé deui fois, 
-'n lyUicl l881,yrhonneurde la prû- 
siiI<'ijr,-> ,Il- ri'iiimi congrégalionaiiste 
d-Ai.L'I.-l.-iT.-, Il r.-.lifl:e depuis 1845 1a 
1. liii-li-lii,iij..rli rl> iU'view, »lflgrande 
rciiij.- (I.î iiwiL-ir,iif.irmiste3 anglais. 
Il a i)ubl].: .1 iliu Uuii^'regational Psal- 
inist, • rocudl en usage dan^ beau- 
coup d'Eglises. Ou a de lui aussi une 
< VieduRcv. J.Sherman > (1803), qui 
a eu trois éditions, un volume de ser- 
mons. * [lie Vision of God » (1876!, 
qui a eu également trois éditions. 

ANDERSON (David), eï-évôqua pro- 
testant de Rupert's laland, né en 1815. 
Il a exercé les fonctions épiscopales 
pendant quinze ans, et est rentré en- 
suite en Angleterre, où, depuis 1866, il 
est clianceUer do la cathédrale do 
Saint-Paul. Il csl l'auteur de * Noies 
on the Flood ; » « Net in the Bay, » et 
quelques 



['Wi!liam-nenry),jésuile I 
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anglais, né à Londres en 1816; il ap- 
partient à une famille de quakers et 
est, en même temps, neveu du caidinal 
Manning. Elevé â Oxford, il entra 
en 1846 dans l'Eglise anglicane, et ep 
sortit en 18îiO, pour passer au catholi>< 
cisme. Après avoir abjuré à Paris, it> 
alla étudier la théologie catholique i. 
Borne el y fut ordonné prêtre. Après 
avoir enseigné à l'université catho- 
lique de Dublin el accompli une mis- 
sion en Amérique, il entra, en 1872, 
dans la Société de Jésus. Le Père An- 
dersen passe pour un prédicateur re- 
marquable. 11 a publié divers ouvra- 
ges . dont voici les principaux ; 
•I Sainl-Francis and thelranclscans;- 
* PurgalorySurveyed; k< Bonneval, 
Story of the Fronde » (1837). « 
Evan,thccatholicCrusoe > (1862; < 
tcrononawilh the saints. * (1863); 
Rilualism lionest»»|1877);el un gr 
nombre d'écrits de controverse el d'i 
licles dans les revues catholiqi 

ANGUS (Joseph), ministre baplista, 
né le 16 janvier 1816,â Bolam, North- 
liumberland (Angleterre), Qt d'excel- 
lentes études à Edimbourg el rem- 
porta de brillants suocrs :ii-,niriirri]itos. 

En 1840. il fut no ■ -,v,-. 1, .;.■■■ il. ■ la 

Société des Mission- li,i|ili-ii-, -Lon 
184&, président du i-ulli;.'.- li^iiih-,!-- de 
Stopney. qui a été liausIiTù liiina 
Regenra Park, « Londres, en 1807. 
Le docteur Angus a été examinateur de 
l'université de Londres et membre dO' 
la commission de revision du Noi 
Testament. 11 est l'auteur de plusieurs 
ouvrages cslimâs : > llandbook of the 
Bible II (Irad. en français par MM. J.- 
A. Boet et Rochedieu, 1838. sous le 
tilrcde< Manuel de la Dible; * ii lland- 
book of the English Tongue; > • 
çlish Litorature; • « Christ 
life. • etc. Il a publié une nouvelle 
édilioD de « l'Analogy • de Butler. 

AHJOU (Laurenl-Antoinei, théolo- 
gien suédois, né le 18 novembre 1803. 
Promu docteur en philosophie (1830), 
et en théologie (1843), il fui appelé à 
la chaire d'histoire ccclùsiastique de 
l'université d'Upsal. d'où le roi l'appela 
àson Conseil ellui confia ledéparlement 
de l'instruction publique el des cultes 
(1853). Quatre ans après, il fut nommé 
évâque de Visby (18591. Ses principaux 
ouvragessont :■ l'Histoire delà Réfor- 
malion en Suède <> (3 vol., 1850-52) el 
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• l'Histoire de l'Eglise de Suède de iS93 
à la lin du dii-septième siècle > (1866]. 

iPPIA (George-Edûuord), pasteur 
lulhfirien franchis, iils de Paul AppiSj 
pasteur de l'Eglise wallone de Franc- 
nrl-S(ir-te-Mem, des vallées du Piémont 
et de Caroline Devclay d'Yverdon, né 
à l-iMin-fi>rt-.;i:i-l--Mc!n, le 8 janvier 
iS-ll. (i( -I -^ .iml. < i. Eionn sous Bleek 
cl .Nii/M-li.ii W-MU- ^nusJuliusMuUer, 
Thoki.-k ■■! Ihii)!.!)!, les UTuiina à 
GcnOïi- sous (JcUérier, E. Scherer, 
Dio'Inti, etc.; il soutint sa thèse (< Es- 
sai biipgraphique sur Moïse >) àSlras- 
bourt;, en l8o3, fut consacré au saint 
niitiislîTi^, dans l'Eglise des rallèes du 
PiLHiionl.le 31 août 1853.11 servitl'E- 
Klise vauiloise comme pasteur-évangé- 
lUle à Pianerol (ISoPl. à Palerme et â 
^■j\.\ri i\m\ B \>tm\ <-om(ue profes. 
seul' :< l.v.il.- lir ih...l....-j,.,l,. Florence 



Diaconesses, U a épousé, lu l'2 juillet 
laSB, Ml'" Heten Sturge, iiiiVe de Ju- 
sepli Sliirgo, de Birmînglium, le qua- 
ker philanthrope. 

ARBOliX (Jules-David-Louis-Isaac;, 
paiileur t'L écrivain rùtormè françuis, 
né à Mantauban, le 20 novembre 1847, 
6t à la Faculté de celte ville ses étu- 
des do tliéologie, et, après les avoir 
t^mioées, en 1868, accepta ofQcieusc- 
nient ft l'nrîs des fonction'^ de sufl'ro- 
gant anprés du pnsteur Mnrtin-Pas- 
chnud. Admis ^iii* •.,'! iIciikiikIi', ;ui\ 

i87U, il r,iir^ parli " " 
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et il continua df servir jusqu' 
mUtice. Il roniplil fucore, pondant la 
Commune, les devoirs alors particu- 
lièrement diniciles du pasteur, et, 
arrêté dnns la rue de Rivoli, conduit 
il iiiu' liurricade, fut deux fois sur le 
point (]' li'e fusillé dans la matinée 
du iî mui 1871. Appelé, le 12 janvier 
1873, h un emploi d'aumônier dans 
les prisons civiles de la Seine, il fut 
beureux do a'occujier des couvre», c'est- 
à-dire de la rcliKion dans ce qu'elle a 
dp pratique, et <h- âc pièparer, par des 
étiiile=i sjiéiialos, il sa mission nou- 
velle. Apres iiïiiir présenté avec succès, 
il la Fiicull.'- de l'aria, une thèse de 
licenc-' en droil, au mois de novembre 
1878, il se consacra on même lemps â 
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la science pénitentiaire et à l'étude des 
questionsd'assistance, sur lesquelles ta 
visite habituelle de la Salpéinére et de 
Bicêtre l'obligaît à porter son attention. 
— 11 a fait, depuis 1875, des conférences 
sur des sujets d'histoire religieuse, 
littéraire ou philosophique, « Sainte 
Genesl et les anciens mystères, » 
> l'Eglise Gallicane, Pierre Bayle, La- 
mennais, ■ etc., dans la salle du bou- 
levard des Capucines, dans les biblio* 
tliéqucs populaires, les sections de 
l'Association philolechnique et aux 
matinées littéraires. Il a publié de 
plus de nombreux articles dans les 
journaux et revues, * l'Ëncyclopèdia 
d. - -< i. I. . - i,li..iciises > et le « Bul- 
li l.i ' ■ ' - ■ :.■ f-'énérale des pri- 

■ .lur > les Prisons 

d.' l„i,., . „i, ;.,,.■ .n 1881. doit être 
siiii; ,. Li..ru^l.u d'un livre actuelle- 
ment sous presse sur les questions 
d'assistance publique ou privée. 

AEGTLL (George-Douglas-Campbell, 
duc d'), pair d'Angleterre, né au cbiltcau 
d'Ardencuple, eu Ecosse, en 1823. 
Sous le titre de marquis de Lorne, il 
prit une part active a la controverse, 
relative au droit de patronaj^ dans 
l'Eglise presbytérienne , controverse 
qui aboutit BU schisme, et il prit 
place, h côté du docteur Cbalniers, 
parmi les défenseurs de la di^ilé de 
l'Eglise. U publia, à l'occasion de 
cette crise, plusieurs écrits remarqua- 
bles. Dans sa t Lettre au docteur Chal- 
mcrs, " il réclamait le droit pour 
ri'.!,'!!.'^!.' de se gouverner elle-même, 
iLi.il^ S'' ]it'ononçait contre l'àventualité 
de 1.1 création d'une Eglise libre. En 
I8'i8, il publia, sous le litre de * Près- 
bytery examincd, ii un essai critïqhe 
et historique sur l'histoire ecclésias- 
tique do l'Ecosse depuis la Déforma- 
tion. Devenu duc d'Argyll et pair 
d'Angleterre en 1847, à la mort de 
son père, il prit une part active aux 
discussions de la Chambre des Lords; 
eu t8o2, il lit partie du cabinet du 
comte d'Aberdecn, et f^t membre du 
cabinet l'almerston, en ISSÏi et en 
184!), et du cabinet Gladstone, en 1869, 
Le duc d'Argyll est allié à la famille 
royale, son IlIs, le marquis de Lorne, 
ayant è|>ousé la princesse Louise, Cille 
de U reine Victoria. Les questions re- 
ligieuses et ecclésiastiques ont occupé 
une large place dans l'activité poli- 
tique du duc. Eu 1806, il publia un 



ouvrage d'une grande portée philoso- 
phique et religieuse, • Ibe Rcign of 
Law D (le Kègne do la Loi), qui a eu 
un grand nombre d'éditions. 

ARNAUD (François-Eugène), pasteur 
cl lliéologien ràrormë frangaia, né à 
Crusl lOrilme), le 18 octobre 1826, 
élève des FaculWs do théologie de Gé- 
nère el Strasbourg, pasteur à Cruples 
(Drômo) do I8S0 à 1853, aux Vans 
[Ardochol de 1853 à 1865, à Crest 
depuis 1865, président du consistoire 
do l'Eglise rèrormée de cette ville 
depuis f 876, officier d'Académie ( 1879|, 
membre titulaire de la Société asia- 
tique de l'aris (1864], membre corres- 
Sondnnl de l'Académie du Gard (1865), 
e l'Académie Delphinale(i868), mem- 
bre titulaire de la Société départemen- 
tale d'Archéologie et de Statistique de 
la Drôme il867), membre correspon- 
dant de la Société d'Histoire et J'Ar- 
ebéologie de Genève (1873), auteur de 
divei's ouvrages théologiques et histo- 
riques suivants : c Recherches criti- 
ques sur l'èpltre de Jude ■ (couronnées 
par la vénérable compagnie des pas- 
-teursde Genève et traduites Lnangl<jis, 
1&>I): .1 le Nouveau T.>sl.iiutnl d<- 
nolre Seigneur JôsusLhiisI, ui-ujn 
nouvelle faite sur I. tulf i,)ni|, ifl 
des meilleures éilition'. inliquea ■" li 
(IKiS, adopté par la bontl.i Bihlujiio 
de Paris); • Commentaire sur le 
Nouveau Testament « (1863, 4 vol ), 
a Le Pontateuquc mosaïque dérendii 
contre les attaques de Id critique 
négative > [imi); * La Palestine an- 
cienne et moiierne ou géographie 
historique de la Terre-Sainte, > avec 
trois cartes chromo -lithographiées 
(1868); . Recueil de formulaires litui-- 
giques pour les ensevelissements ■ 
(1879); 1 Notice historique et biblio- 

Fraphique sur les imprimeurs de 
Académie protestante de Die en Dau- 
phiné au dix-septième siècle » (1870); 
H Notice historique et biblio^aphique 
sur les controverses reliyneuses en 
Dauphiné pondant la période de l'édit 
do Nantes • (187i); « Documenta 
protcstauLs inédits du seiEiéme si^ 
cle » (1872); « Histoire di« pro- 
tcstiints du Daupbiné au seizième, 
di.t'Mei>li?'iiii< et dix-huitième sièclej > 
avec une carte du l'ancien Dauphiné 
(187:>!876, 3 vol.l; . Histoire des 
Eglises n?forraécs do la vallée de 
Bourdeaux en Dauphiné » |187C); avec 
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le docteur Martial Millet d'Orange : 
s Notice sur les imprimeurs d'Oranga i 
et les livres sortis de leurs presses > 
(1877]. ~ Tirages à part : v L'instinct i 
religieux, la raison et Jésus-Cbrist, > 
discours apologétique (1863); «Décou- 
verte d'un nouvel eseniplairo de la 
table d-Ahyd.,s » ilSIÎS); ■■ Coup d'œil 
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« Histoire de rAcadéiiiie proleslanta I 
de Die en Dauphiné au dix-seplièmS j 
siècle » [1872) ; « NoUce sur David, 
de RodoD, professeur de philosophie à ' 
Die, Orange, NIraos et Genève» (1872); ' 
Il Statistique des Eglises réformées et i 
des pasteurs de la province du Dau- ' 
phiné aux seizième et dii-5cptiêma 
siècle " (1874); n Carte du Dauphiné 
avant le traité d'Utrcchi de 1713. a — 
M. Arnaud a collaboré en outi-e aux 
iournaux suivants : n L'Espérance, la 
Sentinelle, La Vie chrétienne, La Croix, i 
Le Dulletm du monde chrétien, LEvan* | 
geliste. Le Christianisme au dix-neu- J 
wi iiii 'iiii.lc, l 'Eglise nouvelle, Ls 1 
Mil 1 I IL L'Eglise libre, j 

I I I -ique, La Revue ] 
il i lj)lo<'ophii> cbré> J 

II I il 1111 nt Ihéologique, 
Li 1 iilli un kl. 1.1 buciLté de l'iiistoira -, 
du PiolLstantiBiiie français, Les Mé- i 
moires de I Académie du Gard, Le i 
Bullitin de l'Académie dciphinale, Le J 
Bulletin de ta Société départementale 1 
d'archéologie et de statistique de la,J 
Dréme, L'Encyclopédie des sciences 7 
religieuses. « 

AKNOLD (^Frédéric), pasteur angli- ' 
can, né à Cheltenbam, en 1833, s'est I 
fait connaître par une ViedeMacaiilay, J 
une Histoire lic la Grèce, el quelques 1 
ouvrages d'édification et de nctio 
< Path on Earth to Gates of Heaver 



Deans, » etc. 

ARNOLD IMatlhcw), écrivain anglais, ■ 
fils du célèbre docteur Thomas Arnold, 1 
de Itugby, est lui-mémo un lettré et * 
un éducateur de distinction. Né en 
1822, il a été professeur de poésie k 
Oxford, et a. rempli diverses missions 
ûfllciclles relatives à l'enseignement 
public. Ses ouvragea en prose et en 
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vers ont toucbù à beaucoup de sujets. 
Il a aborda tes questions de critique 
irligieuse dans ses u Ea^avs in Cri- 
[JRisiii 1. {\m}}; " Sainte Paul and 
Prolestunlism ii (1870); > Lilerature 
an<l DoLiTiia, an Essay towards a bellur 
a[Jiirelicn';ioii of llie Bible » (1873); 
■ Lasl B*s!iys on cburch and reli- 
gion « {1877). 

ARTHUR IWilliam), pasteur wcsleyen 
atiglni^, naquit on Irlande en 1819, et 
se prépara au ministère dans l'insti- 
tution lliéotogiiiue d'Hoxloii. En 1839, 
il partit pour l'Inde, ofi il fut missioii- 
naire pendant quelques années. 11 a 
racenU ses expériences dans un livre 
publia en 1847, <c A Mission to tbe 
Mysore. ■■ Revenu en Europe pour 
cause de santé, il fut pasteur an;>lais 
à Paris de 184ti à 1848. Depnis lors, 
il a été l'un dos secrétaires généraux 
de la Soci6tâ des missions wesley- 
ennus ; mais, depuis plusieurs années, 
ces ToDctions sont purement hono- 
raires. M. Arthur est l'un des liommes 
les plus distingués du mëtbodisme 
anglais, l'un de ceux dont la parole 
est la plus écoulée dans les conseils 
de l'E^lisû et au debors. C'est 
un écnvain brillant, et l'vn des 
bommea qui, en Angleterre, connais- 
sent te mieux ce qui se passe au de- 
hors. Ses ouv^aKes principaux sont : 
« The successfut mercbant i (18u2 ; 
Irad. en frang., < Le majrchand pros- 

Fiore »1; * the Tongue of Pire »; trod. 
ran.;., • la Langue de fou »); * Ita- 
ly in Transition »J1860]; « llie Pope, 
the Kings and the People > (1877). 

ASTIÉ (Jeon-Frédéricl, né à Nérac 
[Lot-«t Garonne'', le 21 septembre 
1822, <!iludia la théoloi,'ie à l'Oratoire 
de Genève, puis a Ihille et à Berlin. 11 
Bt un assez Ion;; s^'jour aux Etals- 

Unia et CXeri-;ilf^li>iirln.n.. île p:i^l-'ii|- 

à New-Vork 'd.. is'.N -.< \^xi i,„ ls:,(;, 
ilfutnommi;iir..|.-.,.„r.l.-i>l,ll.-n|,lii.- 
et de théoloijif ;> ki fin-nH.j libn' d.- 
Lausanne et dirigea la n Revue dc- 
Uiiologie et de philosophie, » fondée 
d'abord aous le titre de « Compte 
rendu de philosophie et de théologie, n 
t4)ut en collaborant k plusieurs jour- 
naux religieux, en Suisse et Burtout 
en France [< Revue chrétienne, » b Jour- 
nal du protestantisme français, > etc.], 
ainsi qu'à» l'Encyclopédie des sciences 
religieuses. » — Voici la liste do ses 
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nombreux ouvrages : a Louis Four- 
teenlb and the wrilers of his aga. 
being a course of Lectures, deliverea 
in French to a sélect audience in 
New-York, Introduction and transla- 
tion by the Rev. E. N. Kirk (IBSJ); 
• Le Réveil religieux des Etats- 
Unis » {1837-1838), d'après les princi- 
pales publications amérlcaineâ et an- 
glaises; >i Hisloire de la République 
des Etats-Unis ■ depuis l'établisse- 
ment di's iiremîf'ri's colonies, jusqu'à 

l'rl- i; I-L |. ■■•■-1.1. 'lit Lincoln (1620- 

\s,:\^ , ,, . . I . . ,1,. M. Ed Lubou- 
hix. : .. I , 1- ■ , IVnsées de Pns- 
ril\ ■ \.<r, , 1 I , 1WS'2>: u Esprit 

d'AI.-xou \. ■■■ ■-' v-'-iK. mi]\ 

' Les dcuN I-.' ■ ■■! . ■ ilis dans 

le sein du ,' ' : ><' i !-:i iii,*ais > 

{18G2):al-Ai.l...:i ! ; . ...-il» selon 

Saint-Jean ., a«f.,; -. il,. A'.%i<: alle- 
mande cou temporal ni; n (187^); » Mé- 
langea de théologie et de philosophie » 
(1878). En outre, il a publié beaucoup 
do brochures de circonstance, dont 
plusieurs ont un but polémique. Ci- 
tons entre autres : > M. Schércr, aes dis- 
ciples 'et ses adversaires, uar quel- 
qu'un i|ui n'est ni l'un, ni l'autre; ' 
■ La Bible et le libéralisme, * lettre à 
un pasteur vaudois; ■ Genève et la li- 
berté, réponse à M. Hornung; u L'or- 
thodoxie cl le libéralisme, au point de 
vue- ,h' U \h;->']o-h^ ii:,lq...|idante • 
liw;;!., ■ i.i'- I \..liiiiiiii- ili' M. liiTsier 

él--ininiiMli: iil<lll,illr '. 1^77';. i L'op- 

tiércri leli^ieusLs <:l niumW-^. * Itùponse 
à M. liersier (2" édit-, 1878i; <. La Go- 
nèvo de l'avenir - (^1880); « La crise théo- 
logique et ecclèsiastiiiue, » deux dis- 
cours adressés à la jeunesse tbéolo- 
giquc(1881|. 

ADBEE {l'abbé Charles), célèbre ar- 
chéolù|;ue français, né à Bordeaux en 
\m\. chaimine de Poitiers et historio- 

u'i.i[>li< <!<' ce diocèse.. U a publié un 
L.-v.iiiil nombre d'ouvrages de piété, 
il'lii-liiiics morales, un poème en 
cinq chonts sur » Le sacerdoce catho- 
lique en Chine > (1839), et un assez 
grand nombre de notices historiques et 
archéologiques, parmi lesquelles nous 
citeronsT » Hisloire de la cathédrale 
de roitiers « [IHjII, 2 vol.): . Consi- 
dérations générales sur rhistoire du 
symbolisme clirilicn ■ {I8;i7); « les 
Catacouibos, considérées comme les 
typesprimitifsdeségliseschrétionncs» 
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(186*2) ; <c Symbolisme du cantique des 
cantiques » (1802) ; « Histoire de 
Saint Martin, abbé deVerton» (1870); 
« Etudes sur les historiens du Poitou » 
(1871); a Histoire et théorie du sym- 
bolisme religieux avant et depuis le 
christianisme » (1872, 4 vol.) ; « Des 
sculptures symboliques du onzième 
au douzième siècle » (1872). 

ADBINEAU (Léon), journaliste et 
littérateur catholique français, né à 
Paris en 181o. 11 suivit les cours de 
Técole des chartes, puis se tourna vers 
le journalisme. Etant entré à la rédac- 
tion de a rUnivers religieux, » il de- 
vint un des lieutenants de M. Veuillot; 
en 1861, il entra à la rédaction du 
« Monde » et, en 1867, il revint à 
« rUnivers. i» Parmi les écrits qu*il 
a publiés nous citerons : 1° « Les jé- 
suites au bagne » (1850) ; « Critique 
générale et réflexions » (18ol), contre 
certaines vues historiques d'Augustin 
Thierry ; 3® « Les serviteurs de Dieu » 
(1860) ; 40 « Histoire des petites sœurs 
des pauvres » (18o2) ; « Vie de la vé- 
nérable mère Emilie de Rodât » 
il 800) ; Notices littéraires sur le dix- 
luitième siècle » [1859); « La vie du 
bienheureux Benoît-Joseph Labre » 
(1873) ; « Paray-le-Monial et son mo- 
nastère de la Visitation » (1873) ; « la 
Révocation deTédit de Nantes» (1874); 
« Au bout du monde »(1878). 

AXINGER (l'abbé Joseph), savant ca- 



tholique alsacien, né en 1806 à Stras- 
bourg, fit ses éludes littéraires et 
théologigues au séminaire de cette 
ville (qui n'était pas encore divisé en 
grancl et petit séminaire), fut ordonné 
prêtre en 1831, devint licencié es 
lettres et professeur de rhétorique au 
collège communal do Colmar. Après 
avoir passé plusieurs années en Alle- 
magne en qualité de précepteur (il fut 
correspondant de « l'Univers » pen- 
dant ce temps), il devint en 1866 curé 
de Lipsheim près Geispolsheim (Bas- 
Rhin). Après la fermeture des petits 
séminaires de Strasbourg et de Zillis- 
heim en 1874, il prépara un certain 
nombre de jeunes gens aux cours du 
grand séminaire en leur faisant faire 
les humanités. Il est chanoine hono- 
raire d'Evreux et membre de l'Institut 
historique. M. Axinger a publié : « La 
correspondance catholique refusée, ou 
lettres adressées au Courrier du Ras- 
Rhin » (1843); « l'Observateur du 
Rhin, Revue catholique alsacienne » 
(1843 et 1844); « Leben Casimirs von 
Rathsamhausen, Furst-Abtes der verei- 
nigten Ritterstifte Murbach und Lii- 
ders, im Ruf der Heiligkeit gestorben 
den ersten Januar 1786. Aus dem latei- 
nischen (des Franz Joseph Ettlin) 
iibersetzt » (1836). On a en outre de 
lui une traduction française de 
r a Histoire du pape Sylvestre H, »par 
Hock, enrichie d'extraits importants 
de la chronique du moine Richer. 
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BABOT (Charles), pasteur réformé 
français, est né le 6 avril 1835; il 
appartient par sa mère à la famille 
Nlonod. Après avoir fait ses études 
de philologie à Strasbourg et de 
théologie à Montauban , il visita 
quelques universités allemandes, no- 
tamment celle d'Heidelberg où il 
suivit renseignement de Rothe, puis 
fit un séjour de quelques années en 
Angleterre, exerça à Paris une charge 
de précepteur et entra dans le minis- 
tère évangélique comme pasteur de 
l'Eglise de Beaumont-lez-Valence, où 






il tut consacré à la fin de 1862. En 



I860 il fut nommé pasteur à Nîmes. 
Depuis cette époque il a pris une part 
active à la plupart des conférences 
pastorales; celle de Nîmes (1871) le 
nomma président du comité de la 
mission intérieure évangélique, fondée 
à cette date. H prononça àfouverture 
du synode général d-i 1872 un dis- 
cours sur le « Témoignage que Jésus- 
Christ se rend à lui-même; » pré- 
sida la commission de permanence, 
éliie par le synode officieux de Paris 
(1879), et fut modérateur du synode de 
Marseille (1881). M. Babut a publié 
quelques sermons détachés, un rap- 
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port présenlè h la ccnifiircacG do Bor- 
denui ,1873) sur les alTsires ecclé- 
aiislimicâ, une élude sur le • Système 
dûRolhe, > insérf-c dans le > Bulletin 
IhioloKÏque. • lit) ou deux arLicles 
dan» 11) ■ Ri^vue chrélienno > et un 
«- Cours île rt-'ligion ■ parvenu à la 
quatrième édition. Il dirige le ■ Bulle- 
tin delamiasiun intérieure.' Lorsi]ue 
la cliaire d'histoire de l'Eglise devint 
vacante à la Fsculté de Montauban, 
par 1q dâcès de M. P. Bonifas, bien 
des membroB influents du parti é va n- 

Si'dlque lo presseront de poser sa cun- 
idnlure ; raais il ne crut pas devoir 
échanger les fonctions pastorales 
contre le professorat. 

BADGER (Geor?r-lVrry>- orienlnlisle 
an^îlais, né à Chelrnsford (Anglelerre) 
en IStîi. Il pnssa i^a jeunesse à Malle 
et fit, en IKCi et IKMi, un M^jour pro- 
\ongfi â llcyroiit, où il i^ludia à fond 
l'arabe. Do r>-M>uv ù Mnlti-, il fut asso- 
cié anx lrav;iiit <\c i>iiMii-:iljon de 
Alim.nrl Fnri' l-lfiTuli |.oiir le romple 

Il imi.l... .. .Ht.' .'p...|.<.'.' i;ï', ./iMi'iHL- ;1 

tioii. X Bi!i heures d^ lui.-,rr, d ùtudia 
I» lliùoloiïic et apprit l'Iiébreu. En 
1842, il reçut Toruination en An^'le- 
terre. Sa connaissance de l'Orient le 
fit choisir par l'évoqua de Londres 
pour être envoyé en d<^putalion auprès 
dos nestoriens du Kliurdistan. Pen- 
dant cette visite, il di^couvril à Nim- 
rouJ la première stèle cunéiforme, et 
ouvrit la voie an.v recherches de La- 
yard. Il fit une seconde visite à cette 
région CD 1849, et publia un ouvrage 
s'ur . Les hisl.Tieiis fl Iturs rituuls, - 
a\-Bc une tradudi l..--^ lili:rL.'û.^ sy- 
riaques. Il fui -1H'|-l-.--iv.' Ill Cllfll"'- 

laînà Bombny ,;1 -.■ V.l.'ii ; il iir.-.Mii|.a- 
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»ernenieiil ungl 

breuz ouvrages , nous citerons : 

■ llistory of tlie Iniàin^ and SayyiiU uf 

OrnAn • 1,1H71|; un « Dictionnaire 

anglais-arabe, » etc. 

BABOE (Jean-Edouard), pasteur et 
écrivain proleslunl suisse, ne à Ge- 
nève lo 3 octobre I83C, est le (ils du 
pasteur J.-iJliarlos Bardo-de Callatiii 
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(18iri-1878.. l'un des liouiniosqui ontlQ 
plu.^ uflleatonient contribué, pendant 
le deu.viéuLù L't le trùisiênie quart de ce 
siècle, à ranimerai à entretenir au* 
sein do l'Eglise de Genôvole ftu sacré 
de Içk foi et de la vie chrétiennes. Il 
fit ses éludes classiques au collège 
libre et au ^'innase fibre de sa villo 
natale (Inatitulioos Martine ci Rilliet), 
et passa ensuite une année dans la 
faculté des sciences et des lettres et 

3uatre ans dans la Faculté de théologie 
e l'académie officielle. Après avoir 
fait encore un semestre à I université 
do Berlin, et un autre à celle de Tu- 
bingue, et soutenu ii Genève une thèse 
sur • Neiièmie, ■ il fut consacré au- 
saint ministère en décembre iStil. Il sé- 
journa ensuite onze mois en Allemagne 
lErlangen),™ Aogleterreet en Ecosse, 
jiuis six ou sept mois â Paris, comme 
sulfrawant volontaire de M. le pasteur 
Valette. Revenu à Genève au milieu 
de 18611, il y exerça diverses fonctions 
ecci>:'Sia3tii.|ues et prit, en 1804 et 1863, 
une part prépondérante dans la rédac- 
tion de la ■■ Semaine religieuse. • En 
IHti."», il fut élu pasteur de la paroisse 
rurale de Vundœuvres, qu'il desservit 
pendant quatorze ans, tout en faisant 
dans la ville même de Genève un 
grand nombre do prédications. 
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KiiuiueiiL primaire, La' 14 septembre 
187*7, il fut frappé par le consistoire 
libéral d'une suspension de six mois 
iionr avo'r protesté, en sortant du 
ii.'inph'. l'onlre la lecture, dans son 
■"^'l]~r juruissiale, d'ut» mandement 
il.' jitiii.- émané de ce corps. Il resta 
n.>[itiiiiiiiiis encore deux ans à Van- 
dœuvre», dont la population le soute- 
nait de sa sympathie. A la lin de 1879, 
il accepta le poste de professeur d'oxé- 

Séso du Nouveau Testament ii l'école 
e théologie de la Société èvangélique, 
tout en demeurant pasteur auxiliaire 
du l'Eglise nationale et en devenant 
aussi rédacteur du o Missionnaire, • 
organe mensuel do la Mission bâloise. 
— M. Barde a fait paraJtrc, presque 
toujours à Genève, les publications 
suivantes: • Chantez à l'Eternel, • 
sermon (ISfifi); <. Une seule foi, ■ 
sermon (18157); <■ Travail et repos, » 



deux sermons (Ifltill; « Les petits 
commcncemenls, » ou la fondalion de 
la Sociëlé des Missions de Bâlc (trad. 
d'OstertoK, 1868) ; ■ Deui jours au 
milieu dos inondations * [1868| ; 

■ L'Iiistoirc sainte dans l'enseigne- 
ment primaire » (1869); « Où faut-il 
entrer! • (sermon, 1869); > Iniquité 
et charité ■> (deux sermons, 1872); 
« Les fondements renversés » (ser- 
mon, 18721; " Instruire le jeune en- 
fant n (sermon, 1872); • A propos 
d'un naufrage j>[18T3}; «Levons-nous 
et bâtissons . (sermon, 1874); < La 
Bible à Genèïe, 1833 à 1874 » (1874); 

• Etat actuel des Missions évangé- 
liques • [trad. de Christlieb, 1880) ; 

■ Samuel, > études historiques adres- 
sées fi la jeunesse (1881) ; i Du milieu 
des mines .(1881). ■ 

BAREILLE (l'abbâ Jean-François), 
théologien catholique Français, né à 
La Valenline (Haute-Garonne), en1813. 
Voué à la fois à la prédication et aux 
fortes études ecclésiastiques, il a été 
nommé chanoine honoraire des dio- 
cèses de Toulouse et de Lyon, et choisi 
pour diriger l'école de Sorèze. L'abbé 
Borcille a publié: • Histoire de Sainte 
Thomas d'Aquin • (1846 ; 4« éd., 1862) ; 
. Emilia Paula » (1854, 2 vol.); - la Vie 
du cœur » [1866; 3« éd., 1863). II a 
donné la traduction de plusieurs ou- 
vragesdu publicistc espagnol Balmès : 
Il Mélanges religieux, philosophiques, 
politiques etlitléraircs» (1854, 3 vol.); 
et « Lultres â un sceptique en matière 
de religion > (1855); puis celle des 

• Œuvres complètes do Louis de Gre- 
nade " ilH61-66, -21 vol.j, et celle des 

■ Œuvres complètes de SainUlean 
Chrysoslonie ■ [1864-73, 26 volumes 
in-4'', avec 16 texte en regard; autre 
édition sans le texte, 1866 et suiv., 
13 vol. 111-4" et 20 vol. in-8"). Il est, en 
grande partie, l'auteur de la traduc- 
tion et de la revision du te.vte de la 
Somme de Saint-Thomas, publiée sous 
le nom de M. F. Lâchât. 

BARGES (l'abbé Jean-Joseph-Léan- 
dre), orientaliste et théologien catho- 
lique français, né à Auriol (Bouchcs- 
du-Rhône), le 27 février 1810, étudia 
l'arabe et l'hébreu à Marseille, fut 
ordonné priître en 1834 et appelé à la 
Faculté de théologie catholique à Pa- 
ris en 1842, pour y professer les lan- 
gues orientales. En 1839 et en 1846. il 
a visité l'Algérie pour en étudier 
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l'histoire et les idiomes. Depuis 1860, 
il a été nommé chanoine honoraire de 
Notre-Dame. On a de l'abbé Barges un 
certain nombre de dissertations, de 
traductions et de mémoires dont plu- 
sieurs sont extraits du > Journal asia- 
tique " ou de la « Revue de l'Orient : » 
" Rabbi Vapheth ben bel Bassorensis 
karitîo in librum Psalmorum com- 
mentarii arabici » (1846);* Temple de 
Baal a Marseille» (1847); «Aperçu his- 
torique sur l'Eglise d'Afrique en géné- 
ral et en particulier sur 1 Eglise épia- 
copale do Tlemcen » (1818'; - les Sa- 
maritains de Naplouso « (18^); une 
édition de > l'Epistola de studii tar- 
guni utilitate • de Zeluda ben Ko- 
reisch (1837); une édition annotée des 
« Lihri psalmorum David régis, <• tra- 
duits par Rabbi Vapheth ben Hali 
(1861); « Papyrus egypto-araméen, n 
du musée du Louvre (1862); - llébron 
et le tombeau d'Abraham h (1663); 
" Notice sur doux fragments d'un Pen- 
tateuque hébreu - samaritain » (1865) ; 
« Notices sur des autels antiques» 
(1801 et 1875'; une traduction du 
. Livre de Ruth " [18b4). 

BARDÎG-GOULD (Sabine), théologien 
anglican, né à Exler, en 1834, fit ses 
études au G lare-Collège, lie Cambridge, 
où il prit le gi:ade de maître es arts en 
1856. Il fut nommé ministre à Dalton, 
en Itf!^, et appelé au rectorat de East 
Mersea, Colchester, on 1871. B a pu- 
blié, outre de nombreux ouvrages 
d'édification et de fiction, un ouvrage 
surl'lslande, • lceland,its scènes and 
Sagas " (1861); une étude sur les pré- 
dictions de la fin du moyen âge, » Post- 
medixval Preachers » [1865);*Curiou8 
Myths of thc Middio A^'e i> (2 vol. 
im, 1867); . Mie Oritrin and Deve- 
lopeinent of religions llolicf " (2 vol., 
1869,1878; unoédition de la«Vie des . 
saints . en lo vol. (1872-1877); « Diffi- 
cullics of tlie Faith, i> conférences reli- 

Êicuses préchées à Saint-Paul de 
ondres (1874); une étude sur les 
Evangiles apocryphes, « tho Lost and 
Hostile Gospels i> (1874); ■■ Somc mo- 
dem Difficuities, a série de neuf dis- 
cours (1875); H the Mystery of suffe- 
ring . (1877). Do 1871 à 1873, M. Ba- 
ring-Goulda rédij-'é uno revue trinies- 
trielle d'art et de littérature ecclé- 
siastique, intitulée < Tlie aacrlsty. » 

BARRY (Alfred), éducateur et théo- 
logien anglais, second fils de l'émi- 
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nenl srebiteclc sîrCharles Ban-}', Dé 
en 1836, Clcvé à runivcrsiW de Cam- 
bridge, où il Ht de brillatiLes études. 
Il a occupé divers postes duiis l'en- 
SGifrn«in«iit fi fricnnlmond, Leeds, 
Chelteoham. En 1808, il fut appela à 

fireadre la direction du Kinu's col- 
igb à Londres; en 18lS9, il âUiit cljn- 
pelain eiamiitatour de l'évoque de Balli; 
en 1871. chanoine de Worec^lLT, eton 
1875, chapelain do la reine. Le doc- 
teur Barry est l'aiilcnr d'une « intro- 
duction â rAncitn Testamcnl, » et de 
« Noies sur les Evangiles, > Il a de 

Îdus Tait eu 1878 les conférences de la 
ondolîoD Boyic sur la théologie na- 
turelU-. 

. BAODISSffl ^Wolf^uillaume-Fréde- 
ric, comte de), théologien proteslonl 
allemand, né k 26 septembre 1847 à 
Sophienrubc, près Kiel. prit ses gra- 
des, en 1874, il la Facultû â<- tliéologie 
de Leipiig, prof<'3su ji SIrii.sbuurg 
[187ti). t>uU â Mitrbourg (1881). Parmi 
ses ourrages, nous signalerons : 
u Translalionis anliquie libri Jobi 
qus superaunt * (1870J; ■. Eulogius et 
Alvar . (1872); . Etudes d'histoire re- 
lipcuso sémitique • (la7C-78). 

BADER(Aurel-Reinhard-Edwinl, écri- 
vain religieux allemand, né en 1810 l\ 

Walda [baxo;, étudia la Ijitologlo Si 
Leipiig cl se consnirra peudanl plu- 
acurs années h. île?, travaux lillé- 
raires. Il rédigea la * Giiielli' des éeolos 
de SMe>il84ft4'il, et juiMia un. Recueil 
d« sermons > il841-44, 3 vol.), une 

■ Ualcrie des réformateurs de l'iigliae 
i-hrétienne ■■ (l&U-^lt'., une » Vie de 
Zschokke - (18Vi-iu. 3 vo!,). En IB'ib, 
s'èianl lié avec Robert Bluoi et il'au- 
Ifu chefs du parti catholique alle- 
tnand. il r<>i;ul do M. Jean Itoni^o l'oi'- 
<Iinntion do prêtre catholique allemand. 
Il publia, en cette qualiU): > le Chria- 
liiuiisrae primitif ■• (1846); < Histoire 
de la foQuntion t-l du dévidoppement 
de l'Eglise calbolique ^ilImMii.lo ■ 
(18401; . Vioul-ii-i- - 1 11. ISW); 

■ Livres de piii'ii ■ ■ '. 1"^'''); 

lique allomati.l" l'iT , k i .liris- 
lianismi' des a|iolres •• ^t^'ir; i- le 
Christianisme des Eglises > (1848). En 
iSlH. Uauer se démit do ses fondions 
et revint au culte protestanL Peu 
après, il fut nommé professeur au 
collège de Zwickau. 'Jopuis, il a fait pa- 




_.. professeur cxLraordin_ . . . 

>-ersitê de Bonn [1839), il rompit 
soudain aveu son parti et so rejeta 
vers l'extrême gauche hégélienne. 
Deux écrits, pleins de flel et de pas- 
sion, annoncèrent au monde lillé- 
rairo cette rupture. Son pamphlet 
contre Hengstenberij H8aô) a pour 
but de dévoiler l'impuissance de 
l'apologétique moderne en face delà 
critique et son absence do sens bis- 
torique. Oiiii^ une brochure sur 
<, \-\Ia\- <\ .rr./i;,|.i.-,îo Prusse et la 

si'i.'ii. I - 'iii , i' iilre que « l'U- 

dIlmi Il' ta dÎESolutioD 

Ce iic.-i,in;ii( ii) [lourtant que des 
combats d'uvant-|>osLe. Une * Etude 
critique des faits contenus dans l'évan- 
gile selon saint .lean » !lli'40' fut suivie 
d'un ouvrag-' ptm '■iii)'iiMi'T!ihir-. .Cri- 
tique des K\.'ii''il. - -in..],lii|ilr3 * 

(1841-4-2.-2 ^..l . ■ ■ ' ' l^i-uno 

Baiier, aecu-i. -■!. . ...■■msè- 

quence, prct^'ii'i li- .■. mi !■ l'-i ^'l le 
corriger. D'apn'^s lui, l'Iiistoirc évan- 
gétique est le produit libre de la cons- 
cience humaine. Mais ce n'est pas la 
communauté chrétienne, comme le 
voulait Strauss, cet fitre mythique, 
vague et insaisissable, ce sont les 
évangélislcs qui ont inventé cette his- 
toire et imaginé ces mythes. El ce 
qu'il y a de plus primitif, de vraiment 
original dans le christianisme, ce no 
sont pas (;es vérités simples et su- 
blimes qui forment le fond du sermon 
de la montagne ou des paraboles de 
Jésus, ce sont les éléments les plus 
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ffrossiers, les plus matériels que ren- 
ferment les synoptiques, les idées em- 
pruntées aux conceptions messiani- 
ques et apocalyptiques de^ prophètes 
et de la }?nose judaïque. Marc, le pre- 
mier, dans un roman où le miracle 
coule à pleins bords, a inventé This- 
toirede Jésus. Les autres évangélistcs, 
avec plus ou moins d'habileté et de 
bonheur, ont brodé sur ce thème, en 
essayant tant bien que mal de spiri- 
tualiser les données primitives. Bauer, 
avec une perspicacité dénuée absolu- 
ment de sens historique, découvre 
Earlout des intentions dogmatiques, 
es récils les plus naïfs sont de 
monstrueuses inventions de théolo- 

ffiens qui exploitent les préjugés et 
es superstitions de la foule dans un 
but intéressé. Bauer se constitue le 
vengeur indigné de la vérité. Il dé- 
voile d'une main irritée les crimes de 
la théolot^^ie; il flagelle sans pitié les in- 
nombrables attentats qu'elle a commis 
contre la raison. Il nie sa valeur scienti- 
fiaue; il la hait d'une haine sans nom; 
il Voutrage et la persécute avec le fana- 
tisme retourné de l'ancien théologien. 
Ce qui acheva d'aigrir Bauer, ce fut 
sa destitution prononcée en 1842 par 
le gouvernement prussien, quoique la 
majorité des Facultés de théologie, 
consultées à ce sujet, ne se fussent 
point prononcées en faveur de cette 
mesure. A partir de ce moment la 
passion et l'orgueil de Bruno Bauer ne 
connurent plus de bornes. Il finit par 
se considérer comme la critique in- 
carnée, la pensée faite chair, le mar- 
tyr de l'idée absolue. Fixé à Berlin, il 
se consacra tout entier à des travaux 
de critique et d'histoire qui lui ont 
fait la réputiition d'un des hommes les 
plus savants et de l'un des premiers 
écrivains de l'Allemagne. En matière 
théologique toutefois sa compétence 
est plus que douteuse et ses ouvrages 
ont peu de valeur. De sa solitude de 
Berlin, il publia la brochure remplie 
d'un fiel amer : « La question de la 
liberté et ma propre afiaire » (1843). 
Le çrouvernement suisse fit saisir, 
avant l'impression, son « Christia- 
nisaie dévoilé » (1843), résumé de ses 
opinions qui n'est qu'un réquisitoire 
passionné contre l'Eglise et ses repré- 
sentants. Il joignit à une nouvelle 
étude sur « l'Origine de nos Evan- 
giles, » plus complète et plus radicale 
encore (I8o0-51), une « Histoire des 



apôtres » (1850), et un « Examen cri- 
tique des épîtres de saint Paul » (1850), 
dans lequel il proclame inauthentiques 
et relèj^ue à la fin du second siècle 
les quatre épîtres pauliniennes dont 
l'école de Tubingue avait respecté 
Tauthenticité. Dans un écrit humo- 
ristique intitulé : « La trompette du 
dernier jugement sur Hegel, l'athée 
et l'antéchrist »(1842), imité des « Pro- 
vinciales » de Pascal, il dirige une sa- 
tire pleine de verve contre la théologie 
moderne. Les nombreuses citations 
dont il éraaille son livre ne manquent 
pas d'à-propos, mais l'auteur n'a pas 
le calme nécessaire à la raillerie, si elle 
doit rester littéraire et porter coup. Son 
ironie est toujours brutale et tapageuse. 
Elle ne glisse pas, elle appuie et souli- 
gne. Sa plume n'est pas un stylet, mais 
une massue. Elle ne riposte pas, elle 
ne blesse pas, elle assomme. 

Bauer n'a pas été plus heureux dans 
ses autres essais littéraires. En 1843, 
se séparant de ses amis Hbéraux, il 
combattit violemment l'émancipation 
des Juifs dans un ouvrage intitulé: 
4c La question juive, » sous le prétexte 
que, sectateurs d'une religion arriérée 
et fanatique d'où est sorti le christia- 
nisme, n ayant jamais rien fait pour 
l'affranchissement de l'esprit humain, 
ils ne sauraient avoir droit à la li- 
berté pour eux-mêmes. Dans un nou- 
vel écrit : « le Christianisme dévoilé» 
(1843), il opposa la conscience à la 
religion, et essaya de démontrer l'in- 
compatibilité de leurs affirmations ré- 
ciproques. Bauer s'est signalé égale- 
ment par une série de travaux histo- 
riques sur le dix-huitième siècle et la 
révolution française : « Faits de l'his- 
toire des temps modernes depuis la 
Révolution française » (1843-1844); 
« Histoire de la politique, de la civili- 
sation et des lumières du dix-huitième 
siècle » (1843-1845,4 vol.l; « Histoire 
de l'Allemagne pendant la Révolution 
française » (18^7, 22 vol.); « Histoire 
complète des agitations poliliques de 
l'Allemagne do 1842 à 1845 » (1847, 
3 vol.); « Histoire de la Révolution 
française » '^1847, 3 vol.), etc., dans 
lesquels, critique toujours passionné, 
il dévoila les faiblesses, les inconsé- 
quences et les rêveries de tous ceux, 
philosophes ou hommes d'Etat, qui, 
avant lui, ont tenté de délivrer le genre 
humain du joug de la théologie. S'il 
faut l'en croire, rien n'a été fait et dit 
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de vraiment efflcace jusqu'à l'a|ipari- 
tion de son livre sur les « Sjnopti- 
ques. I C'est Bruno Bauer nui, le pre- 
mier, a prononcé la iwrotelihtSrutrice. 
Il poursuivit sa critique négative dans 
ses ouTraccs, i La critique des Evao- 
friles > {1850^2,4 vol.]: ' La critique 
des epltres ijauliniuniios :l»i»4i2, 
3 vol.);« Les actes des a|)ùlres ■(1830). 
Etabli dans une petite pro|irii.Hé à 
Itixdorf, près de Berlin, assombri par 
les luttes qu'il avait eu à soutenir, il 
finit dans un livre intitulé < la Itussie 
et le gcnnanismc » (184"i, par ili'sespé- 
rer do l'avi^nir de l'Allunia^rne. 11 pré- 
dit dans une série d*ouvrat!us: i. Do la 
dictature occidentale ■ (lâoS); u La 
situation acluello de IaKussie» (183;; 
■ L*All«uiagne et la Russie » (185o), 
Cl La Russie et l'Ani^lel^rre >i (18îKi), 
l'impuîsaanue du mouvement libéral, 
parce qu'il ne dëcoule pas d'un prin- 
cipe nellement défini. La vie intellec- 
tuelle allemande, h ses yeux, est coiu- 
plAleraeDl tarie ou du moins réduite à 
un état de staijnation. Bauer ne voit 
dans le peuple allemand 'lue lu règne 
de l'abstraction, do l'idéal, de la 
phrase; c'est lui qui explique son in- 
reriorité politique et son absence de 
grandeur nationale. Pourtant l'Aile- 
maf^ne n'est pas destinée à périr sans 
fruit pour le genre humain. Sa mis- 
sion est semblable a celle de l'entrais. 
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civilisation de rhumanité. et l'Al- 
lemagne aura l'honneur de se dissoudre 
dons cet empire de l'avenir et de faire 
fermenter les éléments encore durs et 
etréfractaires qu'il renferme. Les ré- 
cents éïènemenls ont, cela va sans 
dire, réconcilié Bruno Bauer avec le 
génie de son peupU\ Nous ne serons 
pas étonnés de trouver parmi les Lhu- 
riréraires de M. de Bismarck, chan- 
tant les louanges du nouvel empire 
fonda sur la force et la logique des 
principes, ce théologien radical qui 
était fait d'avance pour le comprendre 
cl iwur le servir. Parmi les plus ré- 
centes publications de Bruno Bauer, 
nousciterons encore» Philon, Strauss, 
Renan et le Christianisme primitif* 
(1874); < Le Christel les Césars; >< De 
rori(pno du christianisme sorti du 
eréco-romanisme > (187"); « Do Tin- 
Duence du quakeriame anglais sur la 
culture, allemande et sur le projet an- 
glo-russe d'une église universelle » 



BAUMG.VIITEN 

(1878). L'auteur dit christianisme, 
d'après ces derniers ouvrages, est Sé- 
néque: il est né de la fermentation 
produite sous les empereurs romains 
par le mélantçc de la philosophie 
alexandrino et du stoïcisme. M. Bauer 
est mort le 13 avril 1882. 

BAOER IPablié Mario -Bernard), 
prédicateur catholique français, d'o- 
rigine hongroise, né ù Pesth [llon- 
gne) en 1829 d'une riche famille 
Israélite, Il eut une jeunesse pleine 
d'aventures et abandonna ses cours 
d'Étudiant pour venir servir comme 
volontaire, sous Cavaignac, en 1848. 
Il fit ensuite de la peinture et de la 
photographie. Ayaut embrassé le ca- 
tholicisme, il entra dans l'ordre des 
carmes qu'il a quitté depuis. L'abbé 
Bauer qui avait pris rang parmi les 
prédiculeurs en renom, tant en France 
qu'en Allemagne, et qui s'était fait en- 
tendre à Vienne, fut appelé, en 1866, 
à Paris pour prêcher le carême à la 
cour, cl, au mois de novembre de 
l'unoL^e suivante, fut spécialement 
attaché comme desservant h la cha- 
pelle des Tuileries. II prêcha dans 
d'autres églises, notamment l'aveiil du 
1867 à Saint-Thomas d'Aquin. Cha- 
noine honoraire d'un dioi:èse de Bre- 
taiine, il fut élevé, en 1868, à lu di- 
gnité de protonolairi' apostolique; au 
mois denovenilii'p.' IWiili, il.n'iuinpngna 
en Egypte l'imi" imIm,.- i;,i:;.-.|,ii., qui 
était allée assM. r .i l'in.Lii-iir.ilion du 
canal de Suez, rfiidanl U\ i:ii>Trii de 
1870-71, il prit une part arlive à la 
direclion desambulanccsdela l'resse. 
L'abbé Bauer a publié plusieurs recueils 
de ses sermons sous des lilrcs géné- 
raux : (1 Le Jud;ilsme rninijif preuve 
du chriâtianisnic, ■■ l'uiifirriir-es prÔ- 
chées a Viennn ll^in;., . [ . 1.- Ilut de 
la vie, scrlllOll^ |-r< i-ln- ^niv Tuileries 
(1869;. Ou cite auasi de lui une bro- 
chure politique qui fit quelque bruit : 
> Napoléon 111 et l'Européen 1867. > 

BAUHCARTEN (Michel), théologien 

Îirolestant allemand, né à llaseldorf 
llolstein], le 2.^ mars 1812. Son père, 
riche paysan, l'envoya faire ses études 
h Altona,puis âKiel. PasleuràSchles- 
wig, il fut deslilué par le roi de Dane- 
mark, è cause de ses opinions germani- 
ques (1846). Formé à l'école de llarms 
etdellengstenberg, il fut exclu, comme 
pi-ival doccnl, de la faculté de Halle, 
alors placée sous l'influence de Gcse- 
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nius, à cause do ses opinions ortho- 
doxes. Sa tendance théosophique et 
mystique le rapprocha de Hofmann; il 
s'associa au soulèvement patriotique 
du clergé alleoiand du Schleswtg- 
Holstcin et porta dans cette lutte la 
fougue qu'il déploya plus tard dans les 
conllits ecclésiastiaues dans lesquels 
il fut m')\à. Son luthéranisme s'ap- 
puyait, il est vrai, non sur Torlho- 
doxie du dix-septième siècle, mais sur 
le Luther de la première période, sur 
le réformateur, le hardi champion des 
libertés chrétiennes qui brisa le joug 
des traditions romaines. Comme lui, 
il en appelait au teslùnoniwn Spiritus 
sancti; mais il avait l'instinct et Tar- 
deur plutôt que la vocation d'un réfor- 
mateur. Auteur de plusieurs commen- 
taires dirigés en partie contre l'école 
de Tubingue : « Commentaire sur le 
Pentateuque »> (1843), sur les « Epîtres 
pastorales, « sur les « Actes des apô- 
tres » (2" éd., 18-39) j ainsi que d'un vo- 
lumesurla» Liturgie et la Prédication « 
(1843), il fut nommé professeur à Ros- 
tock en 1850 et publia auatre ans 
après un ouvrage sur les « \ isions noc- 
turnes do Zacharie » (1854,2 vol.), qui 
causa une certaine émotion. L'auteur y 
traite les sujets les plus hétérogènes, 
tels que la question du Schleswig-Hols- 
tein, la guerre d'Orient, la corruption 
de l'Eglise, le rôle du pastorat, sur un 
ton prophétique et en les rattachant, 
tant bien que mal, aux textes de l'An- 
cien Testament. En 1856, il s'éleva, à 
la conférence pastorale de Parchini, 
contre la sanctification légale du di- 
manche, et défendit en termes énergi- 
ques la liberté évangélique au milieu 
aes protestations les plus violentes de 
ses collègues. D'autres essais, faits 
pour réveiller la vie religieuse dans le 
Mecklembourg et intéresser les laïques 
aux affaires de l'Eglise, ne réussirent 
pas davantage. — En 1857, le consistoire 
de Rostock, sur l'instigation do Klie- 
foth et de Krabbe, intenta à Baum- 
garten un procès de doctrine qui 
aboutit l'année suivante à sa- desti- 
tution. On accusait sa théologie d'être 
« négative, subjective, spiritualiste, 
pélagienne, antinomiste, chiliaste, un 
mélange confus de fantaisies libérales 
etdethéosophie extravagante. » Baum- 
garten, soutenu par sqs collègues d'Er 
langen, de Greilswalde et de Gœttin- 
gue, se défendit vigoureusement dans 
une série de brochures : « Protestan- 



tische Warnung u. Lehre » (1857); 
« Eine kirchlicho Krisis in Mecklem- 
burg » (1588); « Der kirchlicho Noth- 
stand in Mecklemburg > (1859); « Ein 
fliegender Brief an die deutsche Chris- 
tenheit » (1861), etc.; il en appela à 
saint Paul et à Luther, démontra que 
le Christ est la fln de la Loi et que l'E- 
glise n'est point basée sur la con- 
trainte. Depuis lors il a promené 
ses protestations et son martyre dans 
toutes les villes de l'Allemagne, deman- 
dant justice aux tribunaux de son pays 
et au parlement national, faisant des 
conférences surla «Vie de Jésus» (1859), 
et racontant sa propre vie, « Mono- 
logues chrétiens » (1861). Il fut l'ora- 
teur infatigable et choyé du Protestan- 
tenverein , dont il forma l'extrême 
droite, et dont, si nous ne nous trom- 
pons, il s'est séparé depuis quelques 
années. Malheureusement la forme 
des discours et surtout des écrits de 
M. Baumgarten est souvent obscure, 
déclamatoire, fantastique; l'élément 
personnel y joue un trop grand rôle. 
Parmi ces derniers ouvrages, nous si- 
gnalerons : « Questions ecclésiastiques 
du temps présent > (1873); * Lutherus 
redivivus ou la réaction ecclésiastique» 
(1878). 

BAUNARD (l'abbé Louis), théologien 
catholique français, né à Bollegarde 
(Loiret), en 1826, docteur en théologie 
et docteur es lettres. Après avoir été 
professeur au petit séminaire d'Or- 
léans, il a été nommé vicaire à la cathé- 
drale, dont il est devenu chanoine 
honoraire. Il a publié un certain nom- 
bre d'ouvrages, dont voici les princi- 
paux: « Théodulphe, évoque d'Orléans 
et abbé de Fleury-sur-Loiro » (1860); 
« Vie des saints et personnages illus- 
tres de l'Eglise d'Orléans » (1862-63, 
3 vol.); « le Doute et ses victimes dans 
le siècle présent » (1865), contenant, 
entre autres articles sur les philoso- 
phes et écrivains contemporains, une 
étude remarquable sur Th. JoulTroy; 
le «« Livre de la première communion 
et de la persévérance » (1867); « TA- 
pôtre Saint Jean « (1869; 3- éd., 1870) ; 
« Histoire de saint Ambroiso » (1871, 
2«éd.); «Histoire de M"™' Baral, fonda- 
trice de la Société du Sacré-Cœur de 
Jésus » (1876, 2 vol., 4* éd.); « Histoire 
de M^^o Duchesne, fondatrice de la So- 
ciété du Sacré-Cœur dans l'Amérique » 
(1878) ; « Le doute et ses victimes dans 
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le siècle présent > (1879:15° édil., IH^;^ 
" Le ïiconile Arm. de Mcinn » (1888); 
>■ La foi et sea Ttctoires (SohoiivalolV, 
DoDoao Cartes, Ln Moridèru) » (IHHl). 
VMii Batinanl a encore éiTit un cer- 
laîn nombre de ràcîLs, île nouvelles et 
épisodes elirétiene, publiés sous le 
Toili' de l'anonyme, et des ouvrages 
de dévotion. 11 a collabora au < Cbr- 
re«pondanl, > â la « Hevue d'écono- 
mie chriitienne, * etc. 

BECK IJean-Théodoro], pasteur et 
érrivain protestant alsarien, né à Ober- 
sccbach [Bas-Hhin), le S juillet 18.39.» 
fait ses éludes au gjnsnase et n la Fa- 
culté lie tliéoloiîii; ^e SlrasbmirR. Reçu 
bacliËliur en liié(l|l>^rie en 1802 après 
avoirsoiiteniiuno thési'suri' l'itléo atta- 
chée au uiol Esprit dans l'Ancion Testa- 
ment. > Après un ?i'']our irnn iin à Ge- 
nève. Tuhinjjiio .1 l|.'i.l.'ll"T-, il fui 
nommftvicniiv ^ i'.iilin.ic, [mi-- l'u 18113 

fasleur Bdinini~li\iti'iii';i >l(illi'islnjlU. 
1 institua dans ciUi' Iiji\i1iIi\ ;ivec le 
concours du l'insliluleur, des cours 
d'adultes auxquels il prit un« part 
active; il aida aussi à fonder une So- 
ciété de secoiii-s mutuels pour les 
Temmes. En 18ti7, il fut nommé pas- 
leur à Massevaux (Haut-Bhin), oii, en 
présence d'une population presque 
«clusivoment catholiqup, il eul. à la 
veille et au commencement delà ituerre, 
en 11*70, iKielaucs luttes pénibles ii 
siiutenir. rendant le sièue de Beirorl 
il fui idlarlié aux ambulances de Li> 
Chapelle sous Routrcnioiil et put épar- 
gner aux babil-iiiN li,' M^i<-v,m,x .-{ 
oes environ > 
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après la mort il 
appelé & lui sui-rùdvr cnuiiiic poaleur 
Â Vtglisc frani^aise de Suint-Nicolas de 
Strasbmir^'. Il occupa iru poste jus- 
qu'au l" octobre lUfii, et fut un des 
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Si est «a pleine roie de prospérité:. 
mme tel il a pu exercer, au poinl de 
vue religieux, moral et patriotique, une 
certaine influence sur une pairie de la 
population. Il a abandonné sa position 
et sa carrière pour émigrer on France 
â cause de ses enfants. — M">« Marie 
Beck, née Chevallier, o publié, outre 
plusieurs articles insérés dans le< Pro- 
grès religieux, » et dans le < Journal du 
Protestantisme français : > n Noél, récit 
pour les enfants; >'(( La mort de Je 
sus ; » « la fête de Pâques, résurrection, 
immortalité. > 

BECKMAN (André-Frédéric), théolo- 

Sien suédois, né le 23 octobre 1812. 
octeur on philosophie en 18^7, il 
devint dix ans après professeur ad- 
joint à la faculté de théologie d'Upsal 
et professeur titulaire eu 1851, puis 
éveque do ih'nin-;iinl IMGV, et enfin 
de Skura (lfl:ii. MiehIh^' .!.■ l:i repré- 
senlatio» miliMiiiili' i Ixii.J-lHTLi;. il tra- 
vailla activeiiieiil â rlurulivles libertés 
civiles accordées ]iar la Constitution 
a<ix confessions étrangères li l'Eglise 
nationale. De 18Ï9 êi 18bl, il publia 
avec L.-A. Anjou laa lievuedel'Ëglise 
suédoise, u où il combattit tp système 
de <( hish-church •> préconisé par une 

fartie du clergé, ot dirigea jusqu'en 
8Ô7 la Hevuo de théologie •■ fondée 
par lui en iSGl ; il y défendit la doc- 
trine du Nouveau Testament sur la 
divinité de Jésus-Christ, coatrc les 
liuvrages de V. Rjdbor^ et de Itrnon, 
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< U doctrine lie l'enfer o (18631. contre 
II' |>liiliisii|ilii; I :.-,t. lîostrœm, etc. Il a 
I _Mli-iiMiii |in- |i.ict à la polémique 

11.' W.iM.M-Inmi 11874] pour dé- 

liiiilri' lu doririiii' (iilliérienno del'ex- 

BEECHER (Heury Wardj, pasteur et 
prédicateur eméricuin, né il Litchlleld 
2 8 fl du 
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1847, l'église congrégolîonaliste, dite 
de Flymouth, à Brooklyn «lat de 
New-Y'ork), l'appela à sa direction. 
SeB succès comme prèdicaUur out été 
extraordinaires et ont groupé autour 
do sa chaire, depuis Irenle-cinq ans, 
un auditoire d'élile. Les membres 
de son église sont au nombre de plus 
do 2,00(1. Le temple où il préclie peut 
conteuir 3,000 personnes ut e^^t tou- 

I'ours plus que plein. Les places se 
oucnt aux enchères et produisent un 
revenu considérable. I^ traitement de 
Beecher est de 25,000 dollars |12S,000 
francsl , Cette popularité se Justifie pur 
des talents hors ligne. — Beecher est 
in contestable ment le plus grand pré- 
dicateur des Etats-Unis. On ne sait ce 
Jue l'on doit admirer le plus chez lui, 
B l'élHation des sentiments, de l'ori- 
§inalitâclde la hardiesse des idées, 
e la puissance plastique 'qui donne 
vie i tout ce qu'il louche, de la richesse 
éblouissante du style ou de ce grand 
soutfle oratoiroquo sa voix vibrante et 
musicale Tait passer sur les foules 
émues et enthousiasmées. Son éïo- 
ciuence n'a rien i[ni rappelle les tradi- 
tions rUissiques. U'ostune dêmoDstra- 
tion loL'ique et puissante qu'éclairent 
ilt?s iiiiii^'cs empruntées aux évêne* 
iiK'iil^ ilu jour. Il a été l'un des pre- 
itiKT.-: j briser le vieux moule de la 
prùdicytiun calviniste et à revendi- 

3uer pour la chaire le droit et le devoir 
e juger, au 'point de vue moral et 
chrétien, les hommes et les choses du 
' moment. L'esclavage n'a pas eu d'ad- 
versaire plus éloquent et plus pas- 
sionné que lui. Il a fait, pur la chaire 
et par la tribune, la même œuvr<! que 
sa sœur poursuivait par te roman. 
Toutes les causes élevées et gOnéreu- 
ses l'ont compté parmi leurs défen- 
seurs. L'indépendance de son carac- 
tère, la franchise souvent virulente 
de sa parole et de sa plume, et ({ucl- 
ques imprudences de conduite, lui ont 
suscité beaucoup d'ennemis, qui ont 
essayé, il y a quelques années, de le 
comproniellre pur un procès scanda- 
leux, d'où il est sorti â son honneur. 
— M. Beecher, élevé dans les principes 
de ta plus strîrte orthodoxie calviniste, 
s'en est détaché sur plusieurs points, 
sans toutefois sortir des limites du 
supranaturalisme chrétien. Il a succes- 
sivement rédigé « l'Indépendant» et In 
«Christian Union, «journaux religieux 
hebdomadaires. Ses sermons sont re- 
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cueillis par la sténographie, etpubli 
chaque semaine à un grand nomt 
d'exemplaires. Outredixvoluniesdesi 
mons, il a publié «-Lectures lo youn| 
Men > (1850); < Industry and Idlr 
ness ■ (11^1; « Sermons on LiberT 
and War; > c Royal Truths; » « Eyi 
and Ears ; u < Star Paper8,> eo deux s 
ries (1835] ; . Lire-TbouchU t {ifm. 
M. Beecher a aussi publié une « Vi6 
de Jésus ) en 2 vol., travail qui n'est 
pas encore achevé et où se retrouvent 
les qualili^B de |ions^ur H d'écrivain 
de i'émiiii'iil |ii->ilir-:i|ctii- McnliiTirums 
enfin les- 'laU^l-rinii-nn |.n.u-inii|,-, . 

trois voliinii:- ili- liriiu- .j||- |,i )in.-Ji- 
cation, dimm'i-- :i\vi' l'iiiiIrpi-iU' i\<- sa 
grande expérience, aux éludianl-i de 
l'école de théologie de Vale. M. Beecher 
est venu deux fois en Kurope; lu seconde 
l'ois, en 186L), il parcourut la Grande- 
Bretagne pour y défendre, devant de 
grandes assemblées, la cause des KlaU^v 
du Nord dans la guerre civile amerri 
caine. 

BEECHER-STOWE (Mistress Har- 
riett), écrivain américain célèbre, 
sffiur du précédent, est née en iSlS à 
LichtDeld. Dés l'âge de quinze ans, elle 
élait associée à sa sœur, direcirice 
d'une école à Harlforl et épousait en 
IB2S M. Calvin Stowe, professeur dis- 
tingué de littérature h Uarmoul.h, puis- 
au séminaire théolo^iquc de Lan 
abolit ion nia te décidé comme tous li 
membres de la fainille Beeclier. Pej 
dant les dix-sept ans que dura son b_ 
jour à Lane, M"'" Beccher*towe fut 
témoin des maux de l'esclavage. La 
tristesse et l'indignation qu'elle et les 
siens éprouvaient en fuce d'une aussi 
abominable in-lilulii, 
à lahaiiRMir. |„,.|.ri. 

En i85lt.\..u'"mr!n".' 
cl se rélugier iluii^ li 
OÙ il accepta une cb* 
à l'université d'And 
sets). C'est \k que M»" Beeclier-iîtowej 
déjà habituée au maniement de I 
plume et dont un livre d'est 
nouvelles avait paru en IHVA i 
titre : I Fleurs oe mai, » écrivit l'ouï 
v rage qui a immortalisé son nom p 
« Oncle Tom's Cabine, > la case da 1 
l'oncle Tom. Publié d'abord dans un i 
recueil périodique, ce livre out an j 
grand retentisse ment Les éditions a» 
succédaient avec une étonnante i-api-i 
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dite ; les traiiuclions en faront faites 
dans loutea les langues. A cet ûlo- 
<]Ui?Eit manifeste de la philanthrapjo 
chrétienne lit éctio un long' cri do 
compassion pour les millions de cr£a- 
turna dont une Tcmmc venait de ra- 
conter les soulTranccs. £n 1852 parut, 
du mSme auteur, la • Clar de la case 
di> ToncleTom, • dealinâe fi dissiper les 
doutes pt à réfuter les accusations 
dont la vâraeilé de son premier récit 
aTuil été l'objet. De[iuis lors, le princi- 
pal héros du liyi-e de M"'" Bcuclier- 
Stowe, l'Oncle Toin, de son vrai nom 
Josiiili Hensoii, a publié son aulubio- 
erapbie. En 1833 . M"!" Bueclipr- 
Slowe fit un voyage en Europe, où sa 
popularité n'i^tait pas - — -j- 
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ùuedans son propre piiys; i:l!e vis 
I Angleterre et l'Eioss»', traversa 
France, parcourut la Sui-do et, ilc re- 
tour aux Çtats-Unis, écrivit, un 18^4, 
SCS «Souvenirs des pays étran^rs. » 
L'autour de la sCase do l'oncle Toni » 
a publié un certain nombre d'autres ou- 
vrat'osdoQt plusieurs ont été traduits 
en français; il convient de ciler ; 
u La flancéo itu ministre, n > Souve- 
nirs heureux, ■ ■ La perle de l'Ile 
dOrr, » < A nropos d'un lapis, » « Les 
petits renaraa, > < Ma f>;mme et moi, > 
4 La tyrannie rose et blanche, > etc 

BBSTS (Nicolus), pointe et écrivain 
religieux néerland;iis, né à llaarleoi 
le 13 septembre l»l^, étudia la théo- 
logie à Leyde, où il fut rei;u ilucteur 
[1879). après une thèse curieuse . De 
/Eneui Sylvii [Pie II) nuiruni mcntii^oue 
mulationis rationibus >•; il c.\i.iri;a les 
fonctions de piisleur » lle^'nislede 
(i«W-H4)olâ Ulrecbt, iiaj4-7Jl. Son 
talwnt onitoire et (loélique lui ou- 
vrit le» portes de l'Acndéniie royale 
d>;s Pays-bas (18o9i, et loi valut, de la 
part do l'universitc' d'Utrecht. U- titre 
de dorliiur ésklliv-tK en ]'liihi-iii|)biu. 
Depuis 1873, il^i -hv, ,|,. ^, n,j.|.,nen 
Ter Kaar, coinnie |.rip|i-.i nr .!.■ Ibéo- 
logie è Ulrcfht IIHi'.:.). ii -.t |,ublié : 
• Caméra Obscuni, » sons If [isemlo- 
nyme de IlildcBrund \VJ' M.. 18Hl)\ 
ouvrage traduit dan.s lou1t'.'< les lai 
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vie et de son activité • (3° éd.. 1859) 
" Loisirs littéraires . 11836; 2» ôdit., 
18731; « Mélanges lilléroires » \2 vol., 
1876); B Recueil complet des poésies • 
[3 vol., 1864-76). M. feels a. en outre, 

Sublié les ■ Œuvres complètes > de 
Laring et Bogaars, poôtcs hollandais 
du dix-neuviéme siècle, ainsi que 
celles d'Anna Roomers Vjsscher (dix- 
septiéme siècle) , la traduction das 
• Emblèmes chrétiens * de Gcorgetle 
do Montcnay, dame d'honneur de 
Jeanne d'Albrot, reine de Navarre. 

BELL [P. A. B. van), exégôle néer- 
landais, né à Rotterdam on 1822, fit 
ses étudesù Leydc, oii il obtint le 
grade de docteur eu théologie (1849], 
avec une thèse intitulée : ■ [le pat&-, 
faclionis Christian») indole, e voca- 
bulis oxvipoOï et àTtoKiiÙTCTï'.v. in libris 
Novi Tcstamenti ei'licienda. • Pasteur 
de l'Eglise réformée à Hoorn et à 
Amsterdam (1849-72), M. van Bell est 
un des rédacteurs dirigeants de la 
< rievue Ihéologique ■ jTheologisch 
Tydschrift), qui. depuis 18«7, est l'or- 
gane de la tendance libérale. En 
1872, ilfut nommé professeur de théo- 
logie à l'université de Groningue où 
il enseigne l'exéKëse du Nouveau 
Testament, l'eDcj^clopédie thûoiogîqua 
et la morale philosophitjue et chré- 
tienne. Il a en outre publié plusieurs 
discours académiques : ■ Discours sur 
le caruclére de la théologie indépen- 
dante " 11872); « La science de la vie 
morale ■> iI874); « La connexité de la 
logique et de l'éthique n il8T7). 

BENDER jGuiltaume), théologien 

frolcslant allemand, né le lïî janvier 
843 à WUnzonberg (grand-duché do 
HesseJ, étudia à Gœtlingue et à Gieaen, 
fut admis au séaiinaire pastoral de 
Friedberg, donna des leçons de reli- 
gion au gymnase ,do Worms et fut 
appelé en qualité de professeur de 
théologie à l'uiiiversité de Bonn (1876). 
Nous citerons parmi ses écrits : u L'idée 
du miracle dans le Nouveau Testa- 
ment . (1871) ; « La théologie de 
Schleiermacher » (1876-78, 2 vol.). 

BÉNEZECHiAlfred). écrivain réformé 

fiiiii..!!-, nr fi Millau (Aveyron), le 
Iljiiiii in'i'i, pasteur à Munlauban, 
,i|ij.- ^iiijii- L^té snlTragania Bergerac 
lie Isii, :, IS7U et pasteur titulaire au 
^ illui;e di^ Vaux-sur-Mer, conslstorialo 
de Koyan, de 1870 à 1876. 11 a col- 



laboré, pendant trois ntis, nu i Pro- 
grès des Communes, » sous la direc- 
Uou Je M. Juks Steeg, en publiaiil 
des éludes politiiiuos ; il a rédigâ, 
pendant la guerre de 1870, la « Tri- 
buiio de Boyan. » Puis, il a fait pa- 
raître dans » l'Avenir^ » sous le litre 
de • Lettres saintongeoises, » une série 
d'articles bumorisliques sur les luttes 
ft>de l'Ëlglise protestante; il a rourni à 
T.« laBenaisBancenunp-iindnouibrede 
naèdilations, ainsi qu'au > Journal du 
Protestantisme français, • sans comp- 
ter des articles sur les questions du 
jour. Il a coUsboréà « la Critique phi- 
losophique, » de M. Benouvier, ot 
contribué à la fondation de ta • Cri- 
tique religieuse • ofi il a fait paraître 
^dea " Etudes philosophiques et poli- 
tico-religieuses ■> dont Toici les prin- 
cipaux titres; • La crise du protestan- 
tisme ; Le cléricalisme en France ; 
La force du catholicisme ; L'impor- 
tlDce sociale de la religion ; Le discré- 
dit do la religion ; L'évolulionisme et 
la religion; La religion est-elle néces- 
sairement intolérante î La religion 
libérale et la démocratie ; Le problème 
de la prière; La guerre religieuse en 
France; L'Elal sans Dieu; L'avenir 
de la religion sous l'inOuence du ratio- 
nalisme conlemporain. » 

BENTJETT (William-James-Early), 
théologien anglican de l'école rilua- 
liste, né en 1805, grndué à Oxford. 
Partisan fougueus dus lendances pusé- 
isles ou « trac ta rien ne s. • il fut 
obligé, en 18S1, de se démettre de ses 
fonctions de ministre de la paroisse 
de Saint-Paul Knightsbrldge, à cause 
de la violente oppositîon que ses pra- 
tiques semi-catholiques avaient sou- 
lovéïes contre lui. Cela ne l'empËcba 
pas de se faire nommer presque aussi- 
tût vicaire d'une paroisse du Somer- 
sotshire. En 1871, il fut poursuivi 
devant le Conseil privé, h la requête 
de M. Slieppard, et ce procès relentis- 
aaiti Bc termina pat un verdict qui 
reconnaissait à M. Bennctt le droit 
de prêcher la présence réelle du 
Christ dans rcurharistie, au sein de 
l'Eglise établie. En réponse A l'Avêque 
de Bath qui l'avait pris h partie, il 

fubjia : > A D<^fcnce of Uie catholic 
aith. I 11 a Écrit un grand nombre 
d'autres ouvrnces exposant le point 
do vue ilo rilualismo. Les plus connus 
sont: «Princiidosof IhoBook ofCom- 




Projer; * « The Eurharistj 

• Error of Bomauism; > « Lives 4 
Fathers of the Church of llie 4 T 
Century. » 

BENOtT (Daniel), pasteur et histo- 
rien réformé français, né k Dieulcfit 
on 1844. Elève de la Faculté de Mon- 
tauban, il fut successivement suffr*- _ 
gant et pasteur titulaire dans la -.^^m 
paroisse réformée de Montmeyra^ ^^M 
(Drôme}. Lorsque la fraction orUio> ^H 
doxe do l'Eglise de Montauban se ^1 
constitua en paroisse indépendante, il 
en devint pasteur. Il a collaboré h 

• l'Evangéliste. ■ M. Benoit a publié 
les ouvrages suivants : « Louis Ranc; ■ 

• Un martyr du Désert; » «Une vic- 
time de l'intolérance au dix-hui- 
lïêmc siècle , Désubas ; < L'Eglise 



BENRATH (Charles], théologien pro- 
testant allemand, né le 10 août 18tS d 
Dilren, étudia à Bonn, à Berlin et k 
Heidelbcrg, enseigna depuis 1867 dans 
l'tcole bourgeoise de sa ville natale, 
fit un séjour à Borne, occupé de ro- 
cherclies scientiOques |1872-75|, prit 
ses grades à Bonn (1876) el, après uu 
nouveau séjour en Italie, fut nommé 
professeur de théologie à Bonn (1879). 
Parmi ses ouvrages, nous citeron: 
I Bernardino Ochino de Sienne 
(1876); « La Somme de rÊcriturs 
sainte; Un témoignage du siècle de Ifi 
Réformaiion (1880). a 

BERG (Charles-Osrarl, orateur 

pulaire suédois, ne leSOocIolrell 

Ses études commerciales achevées, Qi 
s'établit négociant â Stockholm, oii il' 
consacra ses premiers soins aux mfr 
rins el aux ouvriers; pour les pre- 
miers, il fonda une chapelle (ls71), 
dont il dirige ordinairement le culte; 
aux seconds tl ouvrit des salles de 
lecture el des restaurants 
ché. Mais c'est surtout en plaidant 
cause de la tempérance dans de nom^< 
broux traités, ou par sa parole ori^' 
nale écoulée par toutes tes classar ' 
qu'il est devenu popiflaire dans loui 
la Suède. La grande question d» I 
moralité publique a trouvé égalernsL, 
an lui un avocat toujours prêt à atta- 
quer le vice patenté. Dénulé au par- 
lement (1" chamhrel. il a toujours 
pris la parole en faveur des ouvriers, 
pour lesquels U publie une feuille trïi 
répandue » l'Ami de l'ouvrier. 
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ICharles-Frédéric von), 

[mbikiste et conférencier suédois, ni; 
e 2â Jécembre 1838. Sa traduction 
du < Jésus ■ do Scbcnkel (l86o), et du 
< Christ historique • do Keim (18(17), 
ainsi que son article sur « les Nou- 
▼ellea recherches sur la vie de Jésus 
et le christianisme primitif » ont 
provoqué une vive et longue polé- 
mique dans la pressa suédoise Ses 
tendances se sont accentuées depuis, 
et il semble aujourd'hui être le cham- 
pion de l'unitarisme en Suéde. Au 
mois de mars 188-2, il a fondé à Stock- 
holm une il Association protestante « 
<(ui a pour but de propager ■ un chris- 
tianisme pratique en accord avec lo 
raison et In 



[Philippe) , orienlaliste 
frani;ai3. né le 15 septembre 1846 à 
Beaucourt (Haul-ttbin), fit ses études 
à la Vacuité da théologie de Strasbourg 
de 1867 à 1870. Après la guerre de 
1870, il concourut pour le prix Schmutz 
et obtint un accessit de 2,000 francs 
pour son - Etude sur les renseigne- 
ments nouveaux fournis sur le ^nos- 
(icisnie, par les Philosophoumena. » 
Il publia une partie du mémoire cou- 
ronné comme thèse sous lo titre sui- 
vant : [i Etude sur les documents nou- 
vt^aux fournis sur les Ophites par les 
Philosophoumena » (1873). Peu de 
temps après , M. Renan t'attacha à 
ses travaux pour la rédaction du 
« Corpus Inscriptionum semitica- 
rum II entrepris par l'académie des 
Inscriptions et Belles-Lcltros. Nom- 
mé, en 1874, sous-bibliothécaire de 
l'Institut, il n'a pas cessé depuis de 
collat>orer. à litre d'auxiliaire, à 
cette publication. Lorsque quelques 
aneiens professeurs de Strasbourg 
entreprirent de fondjir une école 
libre des sciences religieuses, il se 
rattacha à eux. Lors do la consti- 
tution de la Faculté de théologie pro- 
testante de Paris, il fut appelé, compe 
chargé de cours à la chaire d'hébreu 
qu'il occupe encore actuellement. On 
a de lui un certain nombre d'articles 
onde mémoires relatifs pour lu plu- 
pari & t'épigraphic ou à la mythologie 
sémitiques, qui ont paru a la u Hevue 
critique, n au « Journal asiatique, • 
ilù n Gazette archéolopi<iuo, » aujc 
• Archives des missions scient iliquos, » 
aux ■ Mémoires de la Société de lin- 
guistique, « aux « Comptes-rendus de 



I CERSIER 

Tacadémie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, "an l'Encyclopédie des 
sciences religieuses, » au < Cinquan- 
tenaire de M. le professeur Beuss, ■ 
publié par la Faculté de théologie de 
Paris (1879). 

BERGER [Sumucl], théologien luthé- 
rien françui^^, frère atné du précédent, 
né à Beaucourt (Haul-Rhin|, le 2 mai 
1843, lils d'Eugène Btrger, pasteur à 
Beaucourt et à Paris. 11 Qt ses études 
littéraires à la Sorhonne et ses études 
théologiques à Strasbourg et à Tu- 
bingue. Il fut nommé vicairo de 
l'Eglise de la confession d'Augsbourg 
à Paris, en 1867, et s'occupa spécia- 
lement del'œuvre du Gros-Caillou que 
son père avait fondée. En 1877, il fut 
nommé secrétaire agent- comptable et 
bibliothécairedela Faculté de tiiéologie 
protestante transfërécàParis. M. Ber- 
ger a publié: c< F. C. Baur, les ori- 
gines de l'écolo de Tubineue et ses 
principes • (1867], résumé d un travail 
qui a obtenu un accessit au concours 
pour le prix Schmutz; » La Bible 
au seizième siècle ; Etude sur les ori- 
gines de la critique u (lS79j; > De 
flossariis et compendiis biblicis qui- 
usdam medii levi u (1879); > Du rôle 
de la dogmatique dans la prédication » 
( 1881 ). M. Berger a collaboré au 
<i Témoignage » et à i l'Encyclopédie 
des sciences religieuses. » 

BERSIER (Eugéne-Arthur-Frauçûis), 
prédicateur réformé français, est né à 
Morges ISuisse), le S février 1831; il 
est descendant do réfugiés français et 
a réclamé et obtenu en cette qualité, 
en 18Q5, la nationalité française. 
M. Beraier a fait ses études au collège 
de Genève. Après cela il séjourna â 
Paris, puis aux Etats-Unis jusou'en 
1850, ^oque oii il entra à l'Ecole de 
théologie de Genève; au sortir de ses 
études il passa un an en Allemagne 
aux universités de Halle et de Gœt- 
tingue. En 1835, il tut nommépaslour 
du faubourg Saint-Antoine à Paris; 
trois ans après il était appelé au ser- 
vicede l'église Tailbout avec MM. Fisch 
et de Presscnsé. En 1861, il publia 
son premier volume de sermons (10* 
éd., 1881), suivi peu â peu de cinq 
autres qui ont été bientôt très répan- 
dus soit en France, soit h l'étranger 
(traductions en allemand, en danois, 
en suédois, on russe, en anglais ; édi- 
tion américaine, 1881). Pendant le 
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siège (le Paris, M. Bersicr eut la di- 
rerlion des brancardiers protcstanU 
et reçut la décoration à la lin de la 
guerre. Il avait fondé à Neuilly un 
service du soir qui, à partir de 1866, 
prit un développement assez rapide 

iiour qu'il fût nËccssaire d'ouvrir en 
868 une chapelle dans le voisinage. 
C'est cette chapelle qui a fait place, 
en 18~4, àl'églisc actuelle de l'Etoile 
entièrement construite par des dons 
volontaires ainsi que l'école profes- 
sionnelle qui lui est adjointe. En 1877, 
M. Bersicr s'est rattaclië à l'Eglise 
réformée de l'aris où il a été admis 
avec le titre do pasteur auxiliaire. 
Outre ses sermons, il a fait des séries 
de conférences, en particulier !t Ge- 
nève (1862) sur la morale et [1868] sur 
la morale indépendante. Il a publié 
un écrit sur la <> Solidarité o (1869), 
une " Histoire du Synode de 1872 » 
|2 vol., 1872!; une « Liturgie » à 
l'usage des églises réformées (1874), 
et a été un des collaborateur.t réguliers 
de la II Kcvue chréticnnne » depuis sa 
fondation. On peut mentionner égale- 
ment ses " Lettres sur la Commune » 
envoyées au « Journal de Genève » 
(1871), sa correspondance hebdo- 
madaire dans ce journ.al (1872-73) et 
quelques écrits publiés a part : " Mes 
actes et mes principes » (1878), 
« l'Immutabilité de Jésus-Christ i> 
(1880!, la Cl Rovaulé de Jésus-Christ » 
(1881). — M"" Marie Bersier, née Hol- 
iard, a publié plusieurs romans reli- 
gieux : « La nonne guerre » il871); 
. Micheline » (1874; u> éd., 188li; 
. Tourlùde » il879; 3" éd., 1880); 
« L'Ermite de Plouemeau r, (1880, 
2» édition.) 



exépèle protestant allemand, né en 
1812 à |]ambour<;, étudia à Berlin et 
à Gœllini.'ue où il prit ses grades et 
où il professa depuis 1842. Il publia 
les ouvrages suivants : « Les sept 
groupes de lois mosaïques» 11840); 
« De l'histoire des Israélites » (1842); 
■ Commentaire des livres des Jugés 
et de Bulh » (1843); < Des Proverbes 
de Salomon « (184T; k Des livres dos 
Chroniques . [2* éd.', 187.Î1; « d'Esdras, 
de Nt-hémie et d'Eslher » (1862). 
M. Bertheau donna aussi une édition 
de la " Grammaire syriaque » de Bar- 
be brœu s. 

BEBTBOUD (Aloys), né le 28 février 



BESSON 

184b à Vallorbes (Vaudl, oii son père, 
sulfraçant dans l'Eglise nationale, 
participa la même année à la démis- 
sion des ministres. Après avoir fait 
ses études au collège de Morges et à 
l'académie de Lausanne, il étudia la 
théologie à la Faculté libre de celte 
dernière ville, puis à Tubingue. Evan- 
géliste à Bienne en 1869, ilfulensuite 
pasteur au Sentier (Vallée du lac de 
Joux), pendant trois ans, puis à Grand- 
son, cinq ans, et, depuis 1877, à Lausan- 
ne. Outre divers articles de théologie 
et de philosophie religieuse dans le 
• Chrétien évan^ëlique > et dans la 
« Bibliothèque universelle, " il a pu- 
blié : n Les deux piliers du christia- 
nisme libéral, N réponse à une confé- 
rence de M. le professeur F. Buisson 
(1869); « Pourquoi et comment? > 
ou. importance et organisation des 
écoles du dimanche, brochure cou- 
ronnée du premier prix au concours 
de Genève de 1871 ; n La poésie de 
la Bible, » développement de deux 
conférences faites à Lausanne, Stras- 
bourg, etc. (1880). Il est aussi l'au- 
teur d'un volume de « Poésies » (1881), 
dont plusieurs ont une couleur reli- 
gieuse et apologétique prononcée. 
C'est le cas, en particulier, d'une 
« Epître I) à Victor llugo, où il réfute 
le poème « Religions et religion. •> 



(François-Nicolas-Xavier- 
Louis), prélat français né à Baume- 
ies-Dames (Doubs), le Ei octobre 1821. 
Il Gt SCS études au collège de sa 
ville natale, puis il entra au grand 
séminaire de Besançon. Chanoine du 
diocèse de Besançon et supérieur du 
collège Saint-François Xavier, il aélé 
nommé évéquc de Nlme» en 1873. 
Orateur distingué et infatigable, 
Mgr Besson a réuni en plusieurs re- 
cueils les sermons prêches à laiiiélro- 
polc de Besançon et ailleurs ; 
<i L'IIomme-Dieu » (1864 ; 7*^ éd ., 1869) ; 
Il L'Eglise, œuvre de l'Homme-Dieu » 
[18ti*i; tî^ éd, 1874) ; . Le Décalogue 
•ou la loi de l'Homme-Dieu (1868, 2 
vol.); « Les Sacrements ou la grâce 
do rilomme-Dieu » II873, 2 vol.); 
" Le Sacré-Cœur de l'Homme-Dieu ii 
(1873); " L'Annéu d'expiation et de 
grâce 11 (1870-71); « L'année des'pcle- 
rinages n (1872-73); u Les Mystères de 
la vie future ou la gloire de l'Homme- 
Dieu i> (1874) ; puis, une série de 
« Panégyriques et Ûrai.'ions funèbres u 



IlETHUNE 

li870,2voL; 1874);.. Viede la R.mère 
Marie Joseph » (1877), Mgr Besson 
a, en oulre, publié des recherches ar- 
chAolo^^iaues il'inlérit local et des 
notice* tio"raphiques, notamment : 
« MCmoire histoi-ique sur l'ubbaje de 
naume-les-Damc^ ■> (184o); n Mémoire 
liistorique sur l'abhaye de Chcrlieii » 
(1847^: • M-imoire historique sur l'ab- 
bayi! cl In ville de Lure ' [I8W) ; • Hia- 
toire lie la ville de Gray et de ses mo- 
niiraents •> (I8i>l|; < Vie de Mgr Cort, 
év«queUe Nîmes » (1836), etc. 

BETHlfflE (George W.), né m ISffj, 
ministre de l'Eglise râformOe liollan- 
dsûsù lies Elats-Unis, occupe une place 
distingue dans le corps pastoral aiiiii- 
ricain, tant par seç talents oratoires 
que par les productionsde sa plume. Nâ 
a Sew-York, il a été successive ment 
pasteur h ithiucbeck, Utica, Pliiladel- 
phio ol Brooklyn, On asouvenl -.■^snyé 
de lui (aire acci^pler des posles élevés 
dans renseignement, luh ipn' ^:< vrO- 
sid<"nco [chiuKell'ii'liii'\ il'' ruiiii' Tiili' 
dff New-York, jnai^ il --.-i i.m,,,,,,,. 

refusé il renonci.ir .m \-\,-y .n'iii 

pour lequel il 1>u.- -'■.■< !■■ ili-s ji[ililui]r- 
remaruuablês. Il a publié • A Wont 
ta Uie amicted; > * Brilîsh Fetiialo 
Pools ; ► 4 Lajs of Love and Faith ; » 
< Sermons, » etc., un grand nombre 
de discours adressas awx étudiants 
-des universités do Harvard, Brown 
«t \'nlc. On a de lui également une 
Édition tris estimL^e du ■ Complète 
Anglor » d'isaac Wolton. 

BETSCHLAG iWillibald). théologien 

firotestanl allemand, né le 7 septembre 
823 A Francfort-sur-le-Mcin, débuta 
comme prédicateur adjoint ù Trêves; 
en I8S7 tl fut nommé préilicnleur de 
U cour à Carisruhc, se trouva mêlé 
aux airitalion? ecclési astiques du pays 
de Bad-, !> Iw =m'I- i|-^']H''I1os il passa 
em'iiii.-iiii' ■!■ |T"h --■ -il- iTi théologie 
â }\-A\- 1- " i ; ■. ■!■ i>> occlâsias- 

tiqiii- <■ M I iliéologique, 

il coiiinli' l'iiim I'- I i>i'>Senlant3 les 
njus libéniiix du juirli orthodoxe. Dé- 
lenaeur des droits des lalque-i et de 
l'auliMioniie do rEeliae \v Artikel XV 
der preUBsischen VerrassunK i>' die 
Prnjîe dèr bindonden Vorsi'hlaj,'sli*le « 
i87ui. ilasoulj'nu i\ di 



publiquement que 
rtigiise et de TEIal 



r>n do 
flat était sfiile iMiiahle 
de remédier aux maux dnni soulfre 
aujourd'hui la vie religieuse en Alle- 



BEYSrilLAG 

iiiaRn^ (au congrus do l'Alliance évnn- 
gélique à Berlin en 1837 et â l'Assem- 
blêa d'oclobre de Berlin en 1»71). 
M. Beyschlag semble avoir entrevu 
tout ce qu'une solidarité plus longno 
avec une polilii]ue, uni n'est pas tou- 
jours empreinte di- 1 Hspril chrétien, a 
de roiupromfUant pour les ilestiriées 
de l'Kvaii-il.- .\:ti,< ~..ii p.iv... Ij.-puis 
1873, il .■>! il.'v, (iii l,.,l„l ,1:, jMi-lidu 
jusle-llllll.'ll Mill'-!/ni,!,; ,1 1. ihl'r'i'tuur 

il se sépare >h- i !■,■ ■ i, i :■ ■ 'n |,arti 
autoritaire de l"i ■■ ■■ i ■■ : ■ ■ i l'é- 

clamo nour h- l'.n .' lih i i \ v la 

Il théologie niud.iFii' ■ I r-iFil de 

cité dans l'h^U-s» évati/éli-pie. En 
cotte qualité, il a joué un rOle impor- 
tant aux synodes généraux de Berlin 
de 187!j et do 1879. — Jïn matière tliôo- 
lofciqiie notre auteur s'est attiré l'anî- 
madversiotL des orthodoxes par l'atti- 
tude qu'il a prise ù la Diète ecclé^ias- 
ti<]iie d'Altenbourg Où il a nié la pré- 
e\i«lt'ncf personnelle du Lok^s. Il a 
(|i|uM-. |,iiiilié ses vues dans une 
.. i:iiri-|i,|ii_'ii' du Nouveau Testaiiieot» 
ilKilil, ■■( ihm* une « Théodiiîée de 
;,tMi! I';iiil - ,1868). Beysehlai; montre 
qu'aucun des écrivains du Nouveau 
Testament ne met te Christ au rang 
des simples créatures, et cependant 
ils le distintruent tous nettement de 
Dieu ; en d'autres termes, ils pro- 
clanient sa subordination nu Père 
réliv^le. Quant à saint Pnul, il ne se 
borne pas à enseigner la divinité du 
Christ; pour lui, c'est Jésus-Clirist 
tout enliiir, d'après sa nature divine 
et d'après sa nature humaîno, qui a 
préexisté, sous une forme imperson- 
nelle il e,st vrai. L'humanité du Christ 
faisait en quelque sorte partie de son 
être, de sa substance, dès avant sa 
venue sur la terre. Il est le type în- 
créé de l'humanité, l'homme absolu, 
l'homme en soi, mais seulement à 
l'état de type. Cest là, on le voit, une 
idée empruntéeà MM. Dornor, Liebner 
et Lanif.'. M. Brvs.-liUiir a consacré 

plu-ii*iii. .irl;.l. - .l.iEi; les " Aludîfl»! 
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chrétien et pasteur dislingué de la 
Prusse rhénane [» Aus dem Lehen 
eines frtlh Vollendelen, » ISti'i: voyei 
la rcproduclion libre df M'"" W. 




Haaod: < Souvut 

tcur allemand, » ., 

« Souvenirs d'Albert Woliers 
Nous citerons également de li 
études sur > la Question johanni(]ue » 
ll87C^et sur» la Civilisation chr6Lieiine 
allomoDde > |1880). 

BICKERSTETH (Edouanl-Honry ), 
Uiéologien anglican, ne en 1825, gra- 
dué de Cambridge, a exercû le mini- 
stère dans diverses [laroissûs, et est, 
depuis 1861, chajtelain de l'âvôquo de 
Ripon. U a couiposô et publié, outre 
quelques poèmes, un certain nombre 
a'ouvroses théologiques estimés, dont 
un sur lu Trinité en 1868, < Uie Rock 
of A^s; • un autre, > Hadês and 
HcBven • sur les problèmes de l'es- 
chatotogie; un commentaire sur le 
Nouveau TesUment, • Praclical and 
Explanatory Gomro. on the N. T. . 
(18o4|; un ouvrai sorleSainl-Esprit, 
y ■ the Spirit of Life > (1868). Un recueil 
d'hymnes dont il est l'auteur s paru 
en une édition revisée en 1S7IÎ et a 
ét^ adoptée dans un millier d'églises. 



[Alols-Emmanuell, 
théologien protestant suisse, né en 
1819 à Winterlhour, exerça les fonc- 
tions de pasteur à MUnclienstein 
(1843). puis colles do professeur en 
théologie ù l'université de Zurich, 
(1890). M. IHedormann se raltache au 
parti radinil avancé. Outre un grand 
nombre d'articles publiés dans » l'B- 

Slise du temps présent > (184S-50) et 
ans les • Voix du temps > (1839-71), 
on a de lui : une biogrnpliie de n Henri 
LanK • (18701; < La théologie libre > 
(1844); > Manuel do l'instruction reli- 
gieuse dans les gymnases supérieurs • 
(1860); • Dogmatique chrétienne < 
(1866!. Co dernier ouvrage peut ôtre 
considéré comme le manifeate scienti- 
Qqtie du radicalisme théologique. 
Placé sous la double influence de He- 
gel ol de Schleiermecher, t'auleur 
s'arrrandiit du loules les conceptions 
qui pourraient fournir un abri ou un 
retranchement au supranaturalisme. 
Pour rester conséquent avec lui-même 
et fonder une science positive dans le 
sens moderne de ce mot, l'auteur re- 
lègue, dans la catégorie des notions 
impropres et purement figurées, l'idée 
de la personnalité de Dieu et celle de 
l'Immortalité de l'àme, impliquant la 
permanence de l'individu. Rien de plus 
iDgiqucet déplus conséquent que ce »j*s- 



tÈme : le terrain delà consciencemo- 
rale el religieuse est résolument aban- 
donné pour celui de la dialectique pure. 



(Jeon-llcnri], savant 
hébralsant, né en 1804. dans lo duché 
de l'osen, d'une fauiille juive, fiL des 
i-tudes approfondies tiur le Talmud et 
se convertit au christianisme. II s'éla- 
hlit à Berlin comme agent de la So- 
ciété de Londres pour la mission 
parmi les juifs. Parmi ses ouvrages, 
nous citerons : € Dictionnaire hébreu- 
latin . (1840); < Histoire de l'Eglise 
chrétienne pendant les trois premiers 
siècles, • d'après les sources lalmudi- 

Ïiies (lifôl); « Commentaire sur saint 
uc, > on hébreu talmudique (18S1); 
» Epitres de saint Paul aux Romains 
et aux Hébreux, i> avec commentaire 
rabbinique (1^3-57). 11 a aussi révisé 
avec J. C. Reichardt la version hébral> 
que du Nouveau Testament. 

BIRES (Thomas-Itawson), Ihéolosii _ 
anglican, né en 1810, gradué de Cam- 
bridge, recteur de Kelshall, chapelain 
examinateur de l'évéque de Carlisle. 
De 18S0 à 1871. il fut l'un des secré- 
taires de l'Alliance évangélique, mais 
il donna sa démission par suite de ses 
opinions sur la doctrine dee peines 
éternelles. Depuis 1866, il résida à 
Cambridge ou il a rempli jusqu'en 
\S~1 les fonctions de eurute perpétuel 
de l'église de la Trinité. Il a de plus 
été appelé a occuper une place dans le 
conseil directeur des études Ihëologi- 
qu«B de l'université. En 1872, il a 
remplacé J, F. D. Maurice dans la 
chaire de philosophie morale. Ses plus 
anciens ouvrages se rapportent sur- 
lout aux prophéties; ce sont ; • Kirat 
Eloments of Prophecy;>« the Four 
Empires; » < the Two La ter Visions 
ol Daniel; > < Outlines of Unfumiled 
Prophecj, » D'autres ont un caracl^ 
upàlogélique:< Modem Astronomv; » 
■ Modern Itotionalism; > ■ Hors 
Apostolicae; > * llorat Evangelicœ; > 
< the Bible and Modem Thoughls. > 
Ses plus récentes publications sont : , 
. rirstprinciplesoi Modern Science n 
[i»U); ■ Modern Ulililarinnism » 
11874 ; • Manusci-ipl Evidence in the 
TexloftheN. T. « (1878). 

BJŒRCE (Gustave-Daniel), évâque 
de Gotherabourg (Suéde) depuis 1^6, 
est né le 30 mai 1806. Docteur en 
philosophie (1833) el en théologie 
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(1860), il se voua d'abord au saint mi- 
nislèro, mais dut bientôt y renoncer 

Gar raison de saalé; il enseigna alors 
I Uiéotogie pastorale â Upsa! comme 
professeur adjoint (lâS3) et ne quitta 
ces fonctions que pour venir occuper 
le siège âptscopal de Gothemboui^ où 
il est un des représentants les plus 
marquants des idées de Scharlau. 11 a 
travaillé, mais en vain, pour que les 
laïques reçussent une plus larife part 
su gouTernenient do l'Eglise. H a de- 
manda également que les candidate au 
saint ministère fussent exemptés des 
eiaiticns dans les langues et tesscieu- 
ces profanes. Citons parmi ses ouvra- 
ges;! Du but et des moyens de l'école 
primaire • (1869), et surtout son > Es- 
quisse ilu petit catéchisme > (ISS3]. 

BJŒRLDIG [Charles-Olofl, évêque 
suédois, né le 16 septembre 1804. 
Dans les questions ecclésiastiques ou 
politiques, il a toujours défendu avec 
chaleur les opinions conservatrices. 
Sa • Dogmatique chrétienne » 'l'» par- 
tie, 1866; î", 1-3, 1869, 72, 75), qui a 
attiré l'attcution en Allemagne mCme, 
30 tient fermement attachée à la con- 
fession d'Augsbourg. 

BLAEEKEY, pasteur et contmver- 
siste anglican, né à Roscommon te 
ajnin 1821}, fît ses études au Trinily 
coliefre de Dublin, et fut attaché plus 
tard h diverses paroisses. Il a écrit 
de nombreux ouvrages de controverse 
religieuse contre le catholicisme, no- 
tamment le ' Manuel de controverse 
papiatA ' ^18al), qui a eu dix éditions; 
puis le ■ Common praycr book, son 
tilstoire et son inlluênce ■ (1863; 
3* édit., 1870^ et le « Catéchisme du 
crajer book a (1869]; enHn un « Ca- 
téchisme protestant • (1851], qui n'a 
pas eu moms de soixante éditions, 

BLOM (Abraham-Ilermanul, exégëte 
néerlandais, néà Itolter.tain k t6jan- 
Tier ISl.ï. étudia ht tliéolu^-ie à Leyde, 
ùH il prit le grade du ducteur ilS)9), 
STM une tliêeo de Tei; lôcÀ^cîïot tzh; 
ôStX^tï wj Kupiou. u II fut successi- 
vement pasteur â Wond, près Delft 
(1MMS)etèDordrecht(184&-66;.où il 
obUnt l'éniéritat pour cause de santé. 
M. Blom, qui est un des meilleurs 
exégétes (le l'école de van Henjîel, a 
collaboré au « Dictionnaire biblique 
des familles, i> rédigé par W. Moll, 
Veth et Domelu Nieuwenlittis (3 vol., 



. ..), et fut nommé membre du 
comité synodal de traduction du Nou- 
veau Testament (1868]. Ses princi- 
paux ouvrages sont : a La doctrine 
du règne messianique chez les pre- 
miers chrétiens , d après les Actes 
des apdtres > (1863); ■ Le baptême 
et la tentation de Jésus, d'après les 
synoptiques* (1867); • l'iilpttre de Jac- 
ques . (1869); " Kludes sur la tbôo- 
logio paulinienne et ses adversaires > 
(dans la « Revue thôologique » de 
kuenoD (1867-72). 



ston. On a __ .... ___ _ 

Credo, > Lectures on the Creed > 
(1893); un n Directorluin Pastorale, n 
sorte de manuel du pasteur anglican, 
parvenu fi la '3' édition ; ■ Household 
Theology, » livre de théologie popu- 
laire; Il The Annotated Book of Com- 
mon Pra_yer, » ouvrage considérable 
formant un commentaire historique et 
théologique du système liturgique de 
l'anglicanisme et parvenu rapidement 
à six éditions: une ■ Histoire de la 
Réformation de Tôglise d'Angleterre, • 
dont un seul volume a paru, embras- 
santia période de 1S14 à 1547; • the 
Doctrine of the Church of England ; « 
< the Sacrament and sacramenlal 
Ordinances: » « A Dictionary of doc- 
trinal and historical Theology; » < A 
Dictionary of Secls, Hérésies"» (1874); 
et le premier volume d'une u Aunota- 
ted Bible « (1878). 

BOARDMAN (Henry-A.), tliéologien 
américain, né à Troy en 18l)8, gradué 
au collège de Yale en 1829, pasteur 
depuis 1833 de la dixième église pres- 
bytérienne de Philadelphie. Nommé 
en 18i>3 par l'Assemblée générale des 
presbytériens à une place de profes^ 
seur a Princeton, il refusa de quitter 
une Eglise à laquelle il était vivement 
attaché. Il a publié un grand nombre 
d'ouvrages, dont voici les principaux: 
(I tho Scripture Doctrine of original 
sin » (1839); «The prelatical Doctrine 
<if apostolical succession » (1844); 
the Bible in the Family • (185^; « the 
Bible in the Counting-House » (185^. 
Le style du docteur Boardman est vi- 
goureux et vivant; sa pensée est à la 
fois claire et forte. 

BOIS (Charles], théologien réformé 



français, nb lo 2â aaill 1826 à Dio 
[Drôme). a été successivement pasleur 
de l'EÙlise réformée â Montnieyran 
(Drôme) de 1830 à 1837, â Alais [Gard] 
de 1837 à 1800; député par la i|uator- 
ziémo circonscription au synode géné- 
ral de 1872 ail il a présidé la commis- 
sion d'organisulton ecclèsiasUquu ; 
Srofesseur tl'tiébreu, du critique cl 
'exégèse de l'Ancien Testament à la 
Faculté de théologie protestante de 
Montauban de 18w-1873; professeur 
de morale et d'éloouenco sacrée dans 
la même Faculté depuis 1873; doyen 
depuis 187S; membre du conseil supé- 
rieur de l'Instruction publique. Il a 
collaboré à la ■ Revue de théologie « 
de Strasbourg, à la ■ Revue chré- 
tienne n et à son v Bulletin théolo- 
giquo, Il a la I Kevue Ihéologique » do 
Moulauban dont il est l'un des direc- 
teurs, à 11 l'Encyclopédie des sciences 
religieuses. < Il a publié un ■ Essai 
sur le surnaturel m (1860:; n De la 
valeur religieuse du surnaturel » 
{18621; ■ Evangile et liberté » 118691; 
u De la queslion sociale ■ (187~2]; 
n Du râle delà morale dans la recher- 
che de la vérité .. (1873) ; . les Ettlises' 
rérormées du seizième siècle et leurs 
académies » (1876); quelques discours 
et quelques orocnures sur des ques- 
tions ecclésiastiques. 

BOHET-MADEY (Amj-Gaslon-Chnrles- 
Augnste), théologien proleslunt fran- 
çais, né à Parts le 2 janvier 1842, 
fils du général Frédéric Ilonet, com- 
mandant de l'éciilc polyleclinique. 
Après avoir étudié la tiiéoloKio â 
Genève et à Strasbourg où il Tut 
reçu bachelier on théologie (18G7), 
avec une tliése sur h C. K. J. Bunsen, 
un prophète des terniis modernes, » et 
avoir subi à Ulrecht l'examen de 
candidat devant la commission des 
Ëgliâos wallones des Pays-Bas, il 
exerça les fonctions de ■ pro|K)sanL- 
catécbisto • dans celle de Leyde(t868- 
69). Le 4 avril 181)9, il fut consacré 
au ministère du saint évangile dans 
l'église réformée de Do fdreclit, qu'il 
servit jusqu'au 'US août 1872. Ramené 
en France par les malbeursdesa patrie, 
M. Boflot^Maupy fut successivement 
pasteur à BeauvaJs (Oise) M872-7ti\o{i 
il assura la construction d'un temple, 
et i Saint-Denis [Seine], où ii cumula 
les fonctions pastorales avec celles 
d'aumdnier militaire (18ij). Licencié 
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es leltfts(1876]et licencié en théologie 
(1878), il fut chargé du cours d'his- 
toire ecclésiastique à la Faculté de 
Paris et inaugura son enseignement 
par une leçon sur le • Rôle des héré- 
sies au moyen flge » |10 mai 1879). 
Après avoir pris le grade de docteur 
en théologie, M. Bonet-Maury a été 
nommé professeur lilulaire à ledits 
chaire [1881). On a de lui : o Les orî- , 
glnes de la Réforme à Beauvals ■'■I 
11874] ; H E quibus Nederlandicis fonti" 
DUS nausent scriptor libri de Imiter-* 
tione Christ! » (1878); « Gérard de 
Groote, un précurseur de la Héformo 
au q^uatorzième siècle « (1878); • Les 
origines du christianisme unitaire 
chez les Anglais >^1881]: ■ Arnauld 
de Brescia, un Réformateur au dou- 
zième siècle » (1881). M. Uonet-Maur^ 
est collaboraleur de la « Revue |ftili- 
tique et littéraire, > de la • Revus 
chrétienne, » de « l'Encyclopédie 
sciences religieuses i ut du < Journi 
du protestantisme françai 
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(Henri-Marie-Gaslon- 
Boisnormand de), cardinal français, 
né à Paris en 1800, étudia d'abord le 
droit et entra dans la magistrature ; il 
fut successivement substitut du pr»>,-. 
cureiir du roi à Rouen, procureur du' 
roi à Neufcbatel, substitut près laT 
cour royale de Bourges et avocat gA- 
néral à Riom, puis à Besançon. U 
donna sa démission en 1830 et se 
tourna vers Tétai ecclésiastique sous 
l'inlluence dé M. Bautain dont il de- 
vint un des disciples les plus fervenl 
Ordonné prêtre a Strasbourgen Iftï 
M. de Bonncchose fut nommé évâqi 
de Carcassonne [1847), puis d'Evret^ 

11854), et enfin archevêque de Rouen 
18''>8j. Le pape le nomma cardinal en 
863, dignité qui lui ouvrît les portes 
du Sénat. Dans celte :i>;sem))|éc. il tut 
l'un des plus ardciil^ ■di''ri'n'^fi]r'! du 
pouvoir temporel; il ;.■ ■^■,'ii;il;i .'lmIi'- 
ment par la viv;K'ili ili -- -- .iii.ii|iii'â 
contre la ■ Vie di; ,l..-,i- ■■ .1. M. Iiiiun 
et contre* l'école de iiiljiIl:h[!l- du l'^iris 
(1868). Dans le cours de res discus- 
sions, le cardinal, ayant à parler de 
l'altitude que les prélats attendent du 
clergé inférieur, prononça un mot qui 
m sensation : • Le^clergé est un réffi- 
inent,'il faut qu'il marche. » Il so 01, 
dans la chaire, une réputation d'ora- 
teur. En 1840, il tut appelé â prêcher 
à Paris; en lt)43, il prêcha le carèm» 
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fa Cambrai et l'avent à Rome, où H fut 
noiDDQ'!' supérieur de la communautii 
ie Saint-Louis et des pieux ëtablisse- 
meots français. En tS^, il publia, 
sous le titre de <• Pbiloaopliie du 
cbrislînnisme n (2 voL|, la correspon- 
dance religieuse de l'abbé Uaulaiit. 
Ses » Œuvres ii (letlrcs pastorales, 
mandements, disr.ours politiques) ont 
Hé publiées en 1874, 3 vol. 

BONNEFON (Daniel), paslour et écri- 
vain réformé français, né i, Bayonne, 
le 15 aoùl 1832. consacré en septem- 
bre t8:j8, a eiercé le mioiistêre évan- 
gélique à Sainl-Christol (Gard), puis 
à Alais. Il a dote celte dernlëre église 
d'un asile pour les malades et les vieil- 
lards protestants de la ville et des en- 
TîroDS. Ses ouvrages, pour la [ilupart 
destinés à la jeunesse, sgoLlessuivants: 
( Catéchism<i élémentaire « [4° éd.); 
« Histoire Sainte, » 2 ïol. en collabo- 
ration avec M. Dccoppel) ; « Histoire 
de l'Ëglise; " • ilistoire des premiers 
chrétiMis; « • Los grands chrétiens 
du moyen Age; > « Les Ecrivains cé- 
lèbres » (2* ért.l. et les « Ecrivains 
motlemos de la France» 13" éd., 2 vol. 
in-12]; n les Ecrivains célèbres de la 
Grèce; » « Benjamin Duplan. n Depuis 
1880, M. Bonnefon a entrepris sous 
le titre, • l'Année pastorale, » la pu- 
blication périodique de plans et 
d'analyses de sermons et d'bomé-. 
lies, ainsi que de notes exégéliqucs 
[mur la prédication. 



r (Jules], littérateur et hlsLi>- 
rien réformé français, né 6 Nîmes, 
le 30 juin 1820, Gt ses études au col- 
lège ao sa Tille natale et les acheva 
•U lycée Henri IV, où il obtint le prix 
d'honneur de réthorique. Entré h 
l'Ecole Normale, en 1839, il en sortit 
protesseur d'histoire au lycéo de 
Mfloon, créé sur la demande de M. de 
Lamartine. Son enseignement y fat 
de courte durée. Violemment attaqué 
à la suite d'une !eç«n sur la Réforme, 
U demanda un congé à M- Villemaia, 
et Gl sans regret le sacrifice d'une car- 
rièro qui ne lui laissait pas la libre ex- 
pretsion de ses sentiments. Il n'en fut 
pasmoins reçu docleurés lettres, et sa 
thêss sur Olympia Morata (18o0) fut 
con premier livre qui obtint rapide- 
ment plusieurs éditions et fut traduit 
en plusieurs langues. Sur lu proposi- 
tion de M, Migfiet, il avait été chargé 
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par M. de Salvandy d'une mission lit- 
téraire qui fut renouvelée, après 1848, 
par M. de Falloux, et aboutit â la pu- 
blication des • Lettres françaises » 
de Calvin (2 vol., 1854', et des . Cal- 
vin's Lellers » (4 vol.). H se voua dès 
lors exclusivement a des travaux con- 
cernant la Réforme. Il publia, en 1863, 
« Aonio l'aleario, a élude sur la Ré- 
forme en Italie, ■ ouvrage traduit en 
italien, en anglais et en allemand. 
Trois volumes 'lo ■' Récits du seî- 
ïiéme siècle, ■ .l..-! I.- i.i.ii;l-r cou- 
ronné avec -1 ■ 1 il- par 
l'Académie fiM' l'iiii de 
1806), sont v..],.:- ..,|. ..i.'i ■■ — pre- 
raiérea nublîCMliiFiiï. M. Juk-. Ilunnet 
fut un (les premiers collaborateurs de 
la « Revue chrétienne, • et prit, 
dés 18o2, une pnrt active à la ré- 
daction du ■ Bulletin de la Société 
d'histoire du protestantisme fran- 
çais. H II en devint le directeur en 
1863, s'attacbant à donner un carac- 
tère plus littéraire â ce recueil 
qui contient de p^'écicux documents 
inédits. Comme secrétaîri'de lu Société 
d'histoire, M. Jules Bonne) a publié 
une H Notice sur la vie et les écrits de 
M. Merle d'Aubiçné. » l'historien de 
la Réfonnalion 11874), et les « Ménioî- 
rés de Claude Parthenay Larchevéoue, 
sieur do Soubise, n avec une préface 
et des notes (ISTO). En 1863, il fut 
chargé, par le comité de l'Alliance 
évangélique française, de porter en 
Espagne une pétition en faveur de la 
liberté religieuse, et il assista don 
Manuel Matomoros et ses coaccusés 
dans le procès de Grenade qui aboutit 
à une sentence de condamnation aux 
galères commuée en exil. Sous ce 
titre : ■ Une mission en Espagne, ■ 
il a publié le récit de son voyage dans 
la « Revue chrétienne a de 1863, et 
dans l'appendice des o Nouveaux récits 
du seizième siècle» [1869). Depuis bien 
des années, M. Jules Bonnet est 
occupé d'un» histoire de Renée de 
France, duchesse de Ferrare, gui doit 
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pensionnat à Lausanne, 

étudia la IhéolOfiie à Rflle, sous De 
Wette et Hagenbach. Consacré en 
18-2tl par l'anlistôs de l'Eglise do Râle, 



France. Après la RËvolutioD de 1830. 
il (ut pasteur pendant cinq ans de l'E- 

flise française de Londres. Appelé par 
Eglise française de Francfort, il y 
exer^ les fonctions pastorales pondant 
46 ans, c'est-à-dire jusiiu'un 1881, où 
une l'etraite honorable lui fui accordée 

Sar le pi-esb^'lère de celle Eglise. Pen- 
ant son siijourâ Londres, il publia : 
a La famille de Bélhaiiie, >• mûdilations 
sur le 4* chapitre de l'Evangile 
de Jean > (6* éd.); i L'homme banni 
■ d'Eden, » méditations sur le 3° cha- 

Siilre dû la Genèse; ■ plus tard, d Franc- 
ort : Il La Vie chrêlienue, • d'après 
le commentaire do Leighlon, sur la 
l^épllre de Pierre (2 vol.); « Sermons 
gurlaprière duSeieneur; >< Discours 
sur le miracledansla vie du Sauveur;* 
« Communion avec Jésus » [4* éd., 
1878) ; <i Le bienfait de Jésus-Christ cru- 
cifié en vers les chrétiens, «ouvrage célè- 
bre du seizième siècle retrouvé k Cam- 
bridge (traduit de l'italien et précédé 
d'une noli<-R historique, 3" éd., 1868). 
Sou iiriiifipal ouvrage est : o Le 
Nouveau Testament expliqué au moyen 
d'instructions, d'analyses, et de nôlea 
exégétiques ■(LoLes trois évangiles;» 
ni. ' Les Epitres de Paul, . 2" éd.; 
rv. «de l'EpItro aux Hébreux â l'Apoca- 
lypse, " 2° éd.; le tome 11, « Evangile 
du Jean cl les Actes, ■ est en prépara- 

BORDŒR (Henri-Léonard), historien 
et érudil réformé frani^ais, né en 1817 
fi Paris, fils d'un négociant geneyois 
qui appartenait à une famille de l'Or- 
léanais réfugiée à Genève depuis le 
milieu du seizième siècle pour cause 
de religion. 11 suivit à la fois les cours 
do l'Ecole de droit el de l'Ecole des 
Charles, et devenu, en 1840, licencié 
en droit et archifiste paléographe, il 
se livra exclusivement aux éluder his- 
toriques. H fut quelque temps attaché 
aux travaux d'Augustin Thierry , puis 
auxiliaire de l'Académie des inscrip- 
tions, secrétaire par intérim de l'Ecole 
des Chartes, en 1846, membre de In 
Commission des archives départemen- 
tales au ministère de l'Intérieur, cl en 
1850 archiviste au^ Archives nalio- 
uales- Démissionnaire au commence- 
ment do l'empire, il fut nommé en 
1ST2 bibliothécaire honoraire ou dé- 
partemental des manuscrite de la 



BORDIER 

Bibliothèque nationale où il est encore^; 
Sa carrière n'a élé qu'une série de 
travaux modestes, mais soixneusenwnt 
exacts, sur l'histoire ancienne de la 
France. Les premiers ont paru dans 
la n Bibliothèque de l'école des Chaiv 
les » (18^1-48*, et autres recueils; il9( 
avaient surtout pour objet l'oDcieii 
droit féodal et les institutions méro- 
vingiennes; il a ensuite embrassé des 
sujets plus étendus, par exemple, 
l'élude des muvres complètes de liré- 
goire-de-Tours et de celles du juria- 
eonaulte el poète, le sire de Beauma^ 
noir; il a aussi publié (en 1859-61^; 
avec M. Ed. Charton, sénateur) una 
■ Histoire de France, > qu'où peuV^ 
dire aujourd'hui populaire, et ^ui le 
le doit à ce qu'elle est la seule où l'on 
trouve, à cùté du texte, les représen- 
lations d'objets, de monuments, d* 
personnages, qui ne sont quevraies 
scrupuleusement authentiques, ~" '' 
des scènes de fantaisie dont ui] 
d'autres sont malheureusement i 

— M. Henri Bordier ne s'est pa 
ment porté comme écrivain à la d4 
fense de la vérité dans l'histoiro : il 
pris une part active à la répressi( 
dos déprédateurs de bibliothèques 
d'archives publiques et des falaifii 
leurs de documents; il est l'un t 
érudils qui ont le plus contribué . 
faire la lumière devant la justice sur 
les habiles délournements commis 
'par le professeur italien Guill. Lihri, 
et sur les procédés de l'audacieux fa- 
bricalcur Vruin Lucas qui avait réussi 
a faire accepler, et richement payer, 

Îar un savant, des autographes '' 
iiles César, de saint Pierre et 
Sapho. Cette partie de ses travaux 
eu pour complément un > Dictioi 
naire des pièces autographes volèi. . 
aux bibliothèques publiques i (puÛi 
avec M. Lud. Lalanne, 1851), uiM| 
* Histoire générale de tous les uëpâtrJ 
d'archives existant en France n (loi>5) ~ 
et deux dissertations {18ii7 et 1869 
sur les inventaires d'archives et SUP 

- Une fahriiiiii' i-l.^fnii\ riiiluKraphos. « 
Attaché |i.'i,.|.iMi 1. M-'. .Ii; l'arisà la 
Coniniis^i.-[i il.- |i^i|iu r- ,!.■; Tuileries, 
lia usé |i;ilriiiliijii.iiiinl ili' ciîl emploi 
en publiant [Iti'rli, âuus ce tilre : 
(I L'Allemagne aux Tuileries, de 1830 
à 1870, X un recueil de suppliques 
adressées par plusieurs milliers iT Al- 
lemands à Napoléon III pour implorer 
sa bienveillance ou sa charité. — Les 



Lu ^m 



pIdb récents ouvrages de M. Henri 
Bordicr sont relatirs à t'Iiistoire du 
protestant ismu. Il a été entraîné dans 
cette voie par la collaboration activoet 
déTOute qu'il a donnée pendant vingt 
usi l'œiivreducomitédcriliâtoire du 
prolestantJame français. Entre autres 
articles, il a iosèrë dans le >• Bulletin » 
publié par ce comité u ne rérulolion (18681 
des erreur» accumulées, par Jol, en 
ce qui concerne les huguenots dans 
son ■ Dictionnaire historique, » et 
une réfutation non moins énergique 
(1B7S) des calomnies rapportées d'Ita- 
lie par un historien très léger contre 
la veuve de Coligny. Il a publié le 
a Chansonnier huguenot du seizième 
siècle " (1869) et en 1879, à Genève, 
an j^and mémoire in-^", accompagné 
do planches, intitulé a La Saint-Bar- 
tbélemy cl la critique mod^ne, » 
dans lequel il a cherché n prouver, 
contre l'opinion d'écrivains modernes 
qui s'étaient faits juges sans étude 
suffisante, la préméditation du mas- 
sacre. On peut affirmer que sa dé- 
monstration est sans réplique, malgré 
les cris des cléricaux, car l'un des 
auteurs qu'il avait le plus vivement 
pris h partie, le savant M. Alfred 
Maury, s'est rendu avec une loyauté 
aussi respectable que rare 1 1 Journal 
des savants,» mars 1880] aux preuves 
fournies parM. Bordier. — Enlin notre 
laborienx coreligionnaire, cédant aux 

Pressantes instances du comité de 
Histoire du protestantisme, a pris la 
charge [lesanlo et difficile de donner 
une édition nouvelle du ^land ouvrage 
dos frères Haafr, > La l'r^iin'o |jroles- 
tante. i< Non sculeuiL'nl il ou réimpri- 
me les dix épais volumes, mais il en 
augmente le nombre en les refon- 
dant complètement. MM. llaag 
avaient pu se contenter en leur temps 
llU&ggille rédiger les < Vies des pro- 
testants français qui se sont fait un 
nom dans l'histoire, • tandis que le 
nouvel éditeur s'est cru obligé d'ins- 
crire dans ses colonnes toutes les 
familles françaises protestantes â lui 
connues. Si la tâche du rédacteur est 
lourde à cause des recherches infinies 
qu'elle exige, elle Test bien plus encore 

rr les responsabilités qu'elle impose 
un écrivain sans complaisance et 
soucieux uniquement de la vérité. Les 
calomniateurs de la Réformation et 
les chercheurs d'ancélres illustres lui 
ont largement prouvé leur anlipaltiie. 



ItORROW 

comme on peut le voir dans doux bro- 
chures qu'il a publiées récemment, 
intilulées Tune : « L'Ecole historique 
de Jérôme Bolsec, pour servir de sup- 

flémenl à l'article Bolsec de la 
ran ce prolestante n (1880); l'autre : 
■ La famille de Bovve; ■ réponse ù 
M. le pasteur Gagnebin [« Bulletin de 
l'histoire du Protestantisme, » février 
1881). Cependant M. Henri Bordier 
vient d'achever son 3' volume (qui 
s'arrête à CiiAPiua), et l'on peut conce- 
voir l'assurance que l'entreprise at- 
teindra déplus en plus rapidement sa 



(George), voyageur et lin- 
guiste anglais, né en 1803, & Eaat 
Dereham (Angleterre), renonça à l'élu- 
de du droit pour s'occuper de philo- 
logie et de littérature. Esprit curieux 
et chercheur, il entra en relations 
avec un campienienl de ■ gipsics, > et 
apprit leur langue. Il apprit aussi, 
paratt-il, un peu leurs mœurs, car, 
après avoir travaillé quelque temps 
pour les éditeurs de Londres, il se 
livra â une ^istence errante. Devenu, 
en 1833, agent de la Société biblique 
britannique et étrangère, ilfutenvoyé 
en Bussie. H y édita le Nouveau Tes- 
tament en mandchou, langage des 
Tartares chinois, el un recueil de tra- 
ductions poétiques de trente langues 
diverses. 11 visita, toujours comme 
agent de ta Société biblique, l'Espagne 
à deux reprises, et y fut deux fois 
emprisonné pour avoirvoulu y répan- 
dre la Bible. Son arrestation fit grand 
bruit, et le gouvernement britannique 
dut inlervouir pour la faire cesser. 
Lorsqu'il sortit de prison, la populace 
fanatisée voulait le massacrer; pour 
se mettre en silreté, il dut, pendant 

Elu sieurs semaines, se cacher dans les 
ois. Pendant ce temps, il vil de près 
les Zingalis, ou Gitanos,el il découvrit 
que leur langage était à peu préS- 
ideatique à celui des Gipsies anglais. 
Il traduisit en leur langue l'évangile 
selon saint Luc. Avant son arrestation, 
il avait publié, â Madrid, le Nouveau, 
Testament en espagnol. Ayant quitté 
le service de la Société biblique, il 
publia son livre sur les Zingulis 
'2 vol., 1841)', où il montre que leur 
langue dérive directement du sanscrit. 
Ce livre a été l'objet d'une élude de 
H. PhilaréleChasU-s, dans la • Revue 
des Deux-Mondes, - du l'-' aoiU 1841. 
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ROST , 2 

L'anoée suivante, il publia la Bible en 1 
Espugne, u llie Bible in Spam i> 12 vol., 
18431, ouvToea dont HoUtI. Peel fil 
l'filoife en plein rorl.'iiifiil. En IWi, \ 

ilri-'parlità l;i i-'il^Ti'lii-ili- linliiNiinri' 
de Itonffrit', ■\< \ iil.ii-lii'<-i il. 'I iii<]iiii', 
monann'eM-.i''iM''. l.i |ilii-.iv. (.ilii.'h-i.. 



■iiffro » (3 vol., 
lojîrapb' 



lin,,:.,,,^ li^, . is,7i;;.Wriil-î^'ntean 
(lUbl ; n Huuiiniu Liivo-Lil, ti diclion- 
iiiiirt- lin runiaui, uu lunKue dus gyp- 
siL-s anglais (187'1). 

BOST jJean-Augustin], écrivain ré- 
formé suisse, nô à Gen&ve, le a juîllcl 
i81S, est l'atné des dix fils d'Ami 
Boat. Il fut placé en l»ii. avec son 
frère John . le futur fondateur des 
nsiles de Laforre, dans l'institut de 
Konilhal, prôs de ^lullgard. De re- 
tour à Genève en ISlo il continua 
ses éludes à l'Académie de celle ville, 
et passa de là â l'Ëcolc de théologie 
de la Soeiélé évangiMiqiie. A celle 
époque, il aida le professeur l'rciswerk 
à reviser le texte et à corriger les 
épreuves de sa <r Grauimairc nébral- 
que s ApcM une suffroLance de cinq 
mois a Orléans (1837) M Bost lit un 
séjour do sixaus à Lau^inne ou il fut 
consocn. lU sninl ininislere Secrétaire 
do lu dipulation vaudoi^o a la Di<.to 
fédurale de 1842 et de 184J il entra d 
cell» Apoquppn reblion avac plusieurs 
j iMT 1 r U I 5 Appelé, en 1842 
I de sulTragant 

t84d pasteur ù 
1 I -oniuie) il se 

f I i en théologie de 

la hi Ile 1 Hrt bourg iprés avoir 
soutenu mu. lliése sur I Histoire de 
la Rédcmplion bn 18'iP il fut 

notnmi. p leteur a Beiins, cl en 1 8J2 d 
Sedan dont il présida le conststoin 
Etant reronii à Geneie on 1800 
M Bost } fut appelé dès 18ti4 u 
prendre part h I enseignement rcli 
gieui dof-'^- 
el. tout 

faisant des cours et en écrivant pour 
les journaux, il remplit dans sa ville 
natale plusieurs des fonctions du 
saint ministère, il a fnit,~en 1870. un 
voyage en Orient; ë diverses époaues 
des Tournées d'évunK^li^ation dans 
quelques parties de la Fr.ince. Lieux 
de ses lîls ont éftalenicnl tmlirassé ta 



carric'Te ccclùsinstique : Louis , ao-' 
tuellenienl à Boufank, et Hermann, 
mort en 1880, président du consis> I 
toiiv d'Anduïr, — M. J,-A. lîost a '''^ ' 

|...i. .,!■■■ I. . ..IIMM...- MliVHnt 

\ ,-!■... Il ! , ..■! ,. (Irad.. 

... I .-. I-:- ;i :.,..il,-sjùgo«.-j 

'I ! ' . ' ! - il IM' li<>iiii:urc de 1«>'I 

l-i . \sv.i; ■« •■■•U. i8«5); 

■■ I' i.: ■ ■ iiisloiredespapes ■> 

(I- . ; M ,: . ; .!,■ la Bible, n Irad.^ 1 
ilAiiL.i ,. . i , linclirdieu. 1837)îf 
« L.. l'n.. .1 I. .r , lr.-,.l. de l'an-'- 
kIuis ilHlJ I ' ■■ i. • Maclia- ' 

liées » lisi'j I ' !■ ■ ■ lii'i'tlenne, 

ou la pùi-y I'--''-); " L* 

Repos ■ [liS(,,i ; - .-uni. 11.,-. (iLiisoes sur 
la foi » llStyii « L'tlspérahce • 
(1803}; « César Malan. impressions, 
notes Pt souvenirs ■> (18631; ■ Maris 
Lohtrop. . Irod. de l'anglais (1866); 
a Valcnllne, épisode de la vie d'ua 
pasteur i'(187l); • Chaumont. Le aer-'l 
genl de Villars » (1872?; . Souvenirs J 
d'Orient; Damas, Jérusalem et LeJ 
Caire » 118751 ; . L'Amour chrétien, oa'J 
la CImi'ilé 1 11881). M. Bost a publia* 
en oulre, en divers temps, vingt &fl 
Irenle brochures sur dilTérents sujelafl 
d'édification d'apologétique de polô-4 






mfeasionn 
iesla^tlqlc et di 
lalr (peine de mort 
'—'f lejournal 



de controverse J 
nhil-inlbropis ] 

cl mr ■ ' ' 

I I 



heb lomai 
di.[u s ISGtl ih 

I 1 1 rcdaclioii du I 1, 1 

nm . Il acnfincolULui a Incrscs 
i.pûqiits U un grand nombre d autres 
organes religieux (■ I es \rehues du 
ihrisliani«m » < I Eglise libre • 
< La 'iemaine religieuse • * Le ChrA- J 
tien évangéliqoe ») ou politiques ] 
[t le Fédéral >< Lel ourriersuisse,*<J 
« L(. ^(.ucbJlL1ols » < llndimeur ; 
« Le N-itional genevois » etc 

BOST (Théophile publicisle et coinl 
fércneior français, n) h Genève, enT 
1828. Après avoir étudié la IhéologiQ 
il Montauban (1847-321, M. Bost devint 

sulfragant de son frère Augustin, 
iiastcur à Beiras, puis professeur à 
hnstilution Duplessis-Mornav, tondôO' 
iiar M. Pècaut, à Batignolles. En . 
l8.'18. appelé commepasleur de l'Eglise. I 
réformée de Veniers (Heigique), U>fl 
collabora â la < Heviio de théologie > de '■ 
Strasbourg, au < IHsciple de JôsU3--| 



BOUCHER 

Christ » dirigé iiar Martin-Paschoud 
(1862-731, cl à la < Lihre Hocliorclie, > 
lOaiUe par M. le pasltiur Charruaud, 
D'autre part , M. Bost souLenait en 
Belgique, tmit par des cDnftTcncea, 
que par des artiuks de lu < llevue tri- 
meslrierio, * la cause du Hbtrulisme 
religieux. On a de lui : < De la saiii- 
tctâ parraite de Jësus-Cliriat > {traduit 
de 1 allemand, du docteur Ullmann, 
1836]; < Le Protestantisme libéral » 
d86o);-LcBévcildcloFrBiice»(187i); 
PCoiifêrences, » avec préface de M. le 
coait« Goblct d'Alviella ;1882). 

BOUCHER (Philippe;, prédicateur el 
èfriïoin réformé français, né à Paris, 
le 13 septembre 1811. Il fut aticcessi- 
Teiuenl pasteur et président des con- 
sïstmres de Sedan el de Brest, aunii^- 
nler prolestant de la marine, cliapu- 
Uin de la cour dfs Pays-Bas, agent 
général de la Société centrale d'évan- 

5elisation.il fonda rKi^liseûvangélique 
u boulevard de 1 Obsorvaloirc à 
Bruxelles. 11 donna sa di^mission pour 
cause de «inlé. en 1879. Il publia : 
« riloittme en face de la Bible, » ou- 



yragç cournnné ex ipquu avec la 
< Lucile > d'Adolptie Monod; « Ciel et 
Terre; »« t^tiidet^ inllrnes sur la vie 
morale; > « llarinoriii.-s de la ili'oix; » 
puis des traités religieux : ■ Le Che- 
min de fer ; >< La Table d'hôte ; » 
* La Crédulilé des iucrédules, » etc. 
M. liouclior fonda et dirigea le jour- 
nal quolidieu lu < Croix nouvelle. * 
BOUGAUD |I\iM.: rmllo, prfdita- 

lour.'l tlu-..lr,--n'ii !■. li.|N.' rr:iii.'ais, 

né à [i^j'iEi m l.vj'i, lil ■■■-; .■■1,1.1,'s nu 



donné prélr^ ou l.Vni 11 
quelques ailuéos prul'L'Ssi;ui 
A dnibloire ccclcsiaslit|ui 
nai» de Dijon: mais sa s: 
contraint h renonci-r à l'eu- 
il devint oumOnicr du niou 
Visifation, et se livra dès 
tntvaux d'érudjliun relii;ti 
i Eludi- hisluriiiu.' et < 
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TvWti.- .. riii-i ■ 

2vol.;!<''-,'.,iit.. jKiv 
piibliealinu. M" I 
preTidro auprès de I 
général 0110 le P. I". 
ter. Orateur véliéi 
l'abbé Ikiugaud a 
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i.stéredela 

■use. Outre 
riliiiue sur 
e culte do 
a tait na- 
Chantal et 
11801. 



I? do < 



Saint-Thomas-d'Aquin, à Sainte-Clo- 
tliilde; l'Avent à Saint-Sulpice, et fait 
le paoéfryrique de Jeanne d'Arc û Or- 
léans en i8UË). lia publié depuis » l'His- 
toire de sainte Monique . [ISOfi, 6"ôd.i; 
fl le Christianisme ol les lenips pré- 
sents, n la plus remarquable apologie 
de la religion chrétienne au puiiit do 
vue du catholicisme contemporain II. 
il La Religion et l'Irréligion » (1872; 
V éd., 1877J: 11. " Jésus-Chrisl, 1.(1874; 
¥ éd., 18(71; III. « Les dogmes du 
Credo. . (187(5; 2" éd., 1878); en'prùpa- 
paration. I\'. ,. I/Et;!ise>i: V. .. La Vie 

chrrll - ■■■, V- FvM.ili.Mi. ,k, la 

Fr.iM.. ;-r, !l; ■■■■.:■ ■■■ 1.1 l,ien- 

j;iM. - .:■ . l'. . . i.. „M '-...,. ...V„rdo 

llli^i-il.' I (.11 M, ■.,iMli\-iieu vieille snécle» 
1IS7H,. |,r,— .,11,1 ;i|,],.'l ^lux familles ca- 
tholii|ii.; -ii[- II- il il lii-ullés croissantes 
du reiriu II I lient ilus jeunes prêtres. 

BOURÛlîABD (Casimir), savant ca- 
tholiitue alsacien, né en 1819 h. Délie, 
|jrè3 Relforl, fil ses humanités au pe- 
tit séminaire de Lachapelle el* étudia 
la lliéologie au grand séminaire do 
Strasbourg [1838-1842). H fut quel<{ue 
temps professeur au petit séminaire 
de Slrnsbniirir, piii.o pi-n l'es four de pbi- 
losn|iliir' nu Ki'i'i' ili' llri^iriiiiri, pro- 



Pans 



hi-opliie 



vint 

iiw les 
■ Dic- 

dTsaint Tlioma'sd-Aquiii', .|iu'l'dié''<lans 
les [I Archives de théologie catholique ■ 
(1800-181)7). 

BODVIEB lAmi-Au-usIe-Oacarl, paî- 
teur et théoloL'ien ]iriiti'-lriiit -suisse. 
né à Uenéve le li' |i>ni-i I^J'^. Son 
père, Barlhéleiiis i;..nm.i ■ n^U-lHiS). 
ISSU d'une famille iinL'iinire du pays 
de Vaud, avait fondé l'IiL'Iise franijaiso 
de Moscou et devait ensuite se distin- 
guer comme pasleur du village de Co- 
lotrnjel de la ville de Genève, ciimnie 

du l;<'liiL'e il'. "- " ~ <'liides 

cl à TAcadémie de ôa ville uulale, iiossa 



BOUviErt : 

une année (1845461 h Berlin, où il en- 
tendit Schelling,TrondelenbuE'g,Slatil, 
Twesten el «nrloiil Neander, puis re- 
vint -^lùv-o |r.= .■..iH'9 de la Faculté de 

il>''i !■ 1- ii'-vi\ et fut consacré 

;iii ■ ■■■ III décembre tSol. 

[■; I - ..' rgé par la Sociél* 

,|, . |.r-..i. -I iii ■ Ui-iiéniinés d'une dou- 
ble mission liniis quelques départe- 
ments <le la France, principaloment 
dans les tlauteB-Alpes (ai ' 
roisse de FvVw N '" 
Paris en Iï^> ■. il 
Tangfilisiiii' ■ 



111 1 rendu à 



^v- ." ■ I 'lu collëqe 

Louis-lf-i'f.ui'i, I |.,--i.iir \iii.ilplie.\lo- 
nod, dont II ileviiii, l'ii 1(vj4, épouser 
la seconde tille. Après avoir encore 
remplacé, de juin â octobre 1S33, le 
pasteur de l'Egliise suisse de Londres, 
il revint A Genève et fut nommé, en 
mars 1834, jiustour de la paroisse ru- 
rale de Céligny, puis, en juin 1857, 
pasteur l'i la ville, dans le quartier de 
Sainl-fiervais ; il a occupé ce dernier 

rle'u uu"' laf d'à r*11862 Lo s 
ladn odMENa en 
dèceinb e ISbl a on pagn de pas 
teu s appa a t Rouv e a a e 
d Bpo g tique e de h oj;^ e I a u 
de I Acadé e de Gen e o s e a 
ret a te de M eneiiëre n 186d a 
compagn e o au rofes ou d apo- 
lo^ iju nso tl^ de la dO(;n a- 

l que la r a ' 
t que t de a 
enfin ap an 
1872 e oml^dséudu r an^a 
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(tS-'Jl); « le ChréLien ou l'homme ac- 
compli Il (1^7); « Sermons » (1860); 
I Un anniversaire dos sociétés reli- 
in, 1860): 



< Kéllex 






; l'ho- 



miiétii]iio . il.Hiidi: i. lii'iiKicratie et 
christiani- nii i-l.il rihcieux cl mo- 
ral de lu Siii-;-,.' v.iiiUHidr; ■< (1861) 
« Sermons prOi:liés diinii le midi de la 
France i. (186-2); « la Foi de rEclise 
naliouuieae Genève > (sermon, 186(i]; 
« rApolegélique actuelle •> I186G); 
« AlUrmationet lml<''|icfiil.iiJiv i.|lSt>i1t; 

« Prudence et Siiii|ilii:il'' ■ !-■ ii, 

1867]; . les Chrùlim- H 1.. i,iii.-li.,ii 
sociale M (sermon, iMiiii ; » li-^ L^iniurs 
dans l'Eglise -> (1869); - les (Jrlho- 
doxos et les libéraux en Tare de la 
royauté du Christ ■ (1869) ; u Pourquoi 
je ne signe pas la Déclaration do prin- 
cipes, etc. » (1870); a le Respect pour 
l'enfance » [sermon, 1870); > la Révé- 
lation . (18/0); « les Sciencos lliéolo- 
giquesaudis-neuviémesiéclo » (1871); 
» lo Progrès social et les l'asleurs » 
11871) le F ogèsso "al 1 LL f 
la bol da lé 18 2 Pu 
po t annue d a éU 
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scence tl éo o^ ques 1871 
s on té eure du Ga d es cons 
toiras do Ma so do Lyon do N mes 
et de La très ontâd s , __. 
appelé a faim do^is leur ressort dos 
conférences ou des prédications. — On 
doit à M. Bouvier les publications sui- 
vantas : « Vœux adressés au futur con- 
sistoire, n en collaboration avec A. Ro- 
get; « Etude sur les conditions du dé- 
tcloppement social du christianisme • 



1881 P sdodhti 
n pa déta hé u n n b d p 
de 1880 â 1882, puis ont etM réunies 
en un volume, 1-82); . le Poî^teur 
JoliH Bosl » [esquisse biographique, 
1881 et 1882, quatre éditions). M. 
vier a en outre publié sur l'œuv 
la mission franiNiisu plusieurs 
ports i|ui ont élu tirés â part. 
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BOVET 

ionai divers articles aux ■ Etrennes 
reli^tieuses, * aux n Etrennes chrfr- 
tienrjes, » à « l'EB|>érauce, j) à • la 
Croix, >â > la Semaine religieuse, » à 
" la Revue cbrâtîenne, » au a Compte 
rendu de thâohgie de LaiisauDe, u â 
la Paix de l'Eglise, n au > Journal 
du protestantisme Trancais. n à > l'Al- 
liance libérale, » ainsi qu'éi « l'Encyclo- 
péitie des sciences religieuses, a 

BOVET (Eugène-Victor-Féliï), ûcri- 
Tain protestant suisse, né le 1 novem- 
bre 1824 à Neuclifllel, oi'i il b tiè suc- 
cessivement (de 184H ;. 18"3) biblio- 
Ihtoiiru , professeur de littËralurc 
française et prorcsseur d'Wbreu. Outre 
(juelijiies opuscules l't ifueliiues arti- 
cles insérés principiilcmvnt dans l'an- 
cienne " Revue siii.sso n dont il a 6tt' 
un des directeurs (lHiiU). il a publié 
l(is ouvrages suivants: < Le Comte de 
Zinicndorf » (1860, 2 vol.; 3" tdit.; cet 
ouvrage a Clé traduit en hollandais 
et, passablement abrëgâ en anglais); 
• Voyage en terre sainte » [1800; l"^ 
édil.; traduit en hollandais, on suédois, 
eu allemand et en italien ; on en pré- 
pare en ce moment une traduction an- 
glaise]; ■ Hisleire du Psautier des 
églises rérormécs"|i872j. M. hVlix Boïot 
est nwmbre corresponUiint de l'Insti- 
tut national de (^nève, de l'Atad^ruie 
de Gaen et de la Sociôlft des antiquaires 
de Normandie; membre honoraire de 
l'Ecole dantesque de Naptoset d'autres 
tociélôs savantes d'Italie. 

BOTS (Thomas), thâologien anglais, 
uÈ en 170-2. Fils d'un amiral, il entra 
dans l'armée, lit la campa^^ne d'Es- 
paene en 1813, sous Wellington, el 
celle de France on 1814; il en rap- 
porta trois blessures, et se décida U 
renoncer à Tétat militaire pour deve- 
nir oceiéaias tique. Il a occupé diverses 
paroisses dans l'Eglise anglicane. Il a 
écrit plusieurs ouvrages théologiques 
et une foule d'écrits de eirconsl:<nce 
el de polémique. Mais il est surtout 
connu comme Vauleur de la traduction 
ie la Bible en portugais, et comme le 
rariseur des traductions de la Bible 
on italion et en ambu. On mentionne 
eocore sa « Tonlica sacra, « sur les 
pgnllèics bibliques, et son commen- 
lain sur le Nouveau Testament pour 
les lectures en famille. 

BKADT (William Maziere], théolo- 
gien et historien irlandais, né en 1821, 



BRAUN 

élève du D'' Arnold, de Rugby, et du 
D' Arthur Stanley, â Oxford, "fut cha^ 
pelain du lord-lieutenant d'Irlande, et 
occupa cette situation jusqu'au jour 
où, vers la fin de le vice-royauté do 
lord Carliste, il dénonça, en pleine 
chapelle royale de Dublin, le caratlére 
vicieux du système ecclésiastique qui 
donnait h l'Eglise de la minorité la 
Jouissance de tous tes anciens revenus 
ecclésiastiques. Ce sermon Qt scandale 
el valut au D' Brad;^ d'être rayé du 
nombre des chapelains ofliciels du 
lord-lieutenant. La plupart des ou- 
vrages du D' Brady se rapportent à 
l'areliéologie ecclésiastique do l'Ir- 
lande. Il a publié, en trois volumi-g, 
les registres paroissiaux de Cork, 
Cloyne et Ross; les papiers d'Etat re- 
latifs à l'Eglise d'Irlande au temps 
d'Elisabeth ; un ouvrage sur la Kéfor- 
mation irlandaise, • The Irish Hefor- 
malion, » qui a eu cinq filions, Où il 
examine ce que valut la prétendue con- 
version des ëvéques irlandais lors de 
l'avènement d'Elisabeth el où il mon- 
tre l'inanité des prétentions de l'épis- 
copat anglican à succéder à l'ancienne 
hiérarchie irlandaise. Ces travaux con- 
sidérables ont servi d'arsenal aux par- 
tisans du bill de M. Gladstone pour le 
* disestablisbmenl h de l'Ej^lisa d'Ir- 
lande, et ils en ont souvent invoqué le 
témoignage au sein du parlement et 
au deniers. Le D'' Brady ne s'est pas 
contenta de combattre les prétentions 
de l'anglicanisme; pendant un séjour 
â Rome, en 1873, il est entré dans l'E- 
glise romaine. Il a publia depuis lors 
un savant ouvrage intitulé : a The 
cpiscopal succession in England, Scot- 
land and Ireland > (1877]. 

BBAUN (Théodore-Eliséol, ancien 
liant fonctionnaire ecclésiastique fran- 
çais. Né à Bétigny (Rhône), le 17 jan- 
vier 18(fô, il débuta dans la magistra- 
ture et ét«it conseiller fi la eour d'ap- 
pel è Colmar, et député de cette in- 
spection iiu consistoire Kénéiiil de 

toii-L'ii. 'n' -■!>■. ■ \'.. 

bourg. Kii i'> M, I ' ■ 

des auteurs du ■:■ ■■ > .:': i- .: 

donll'unedf;.- |ii' , ■! - i ■ 

celle qui coiifi-i'^m m 'iit>' (■■iii • 

mination des iiii-^leiirs. ^.ins 1 lutiT- 
vention des corps inléressùs, jn-uvo- 
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BRIEGEU , 

qua de longups et vives contre verses. 
M. Brnun, cumme administrateur, 
s'est liisLingiiè par sa bienveillance, 
sa rectiliiilû et son imparlinlilé. il a 
Été muinbro du OAnseif supûrieur de 
l'inslruotion publique; il est officier 
de la i.(<glon d'honneur. A la suite 
de la triiérre de 1870-71 , il donna 
sa flÈmission après les prôiiininai- 
res de pnix qui stipulaient l'an- 
oenion de P Alsace-Lorraine eu Alle- 
magne. M. Braiin a publia la traduc- 
tion en vers du " Théâtre do Schiller > 
[1870, :) vo!,), dont il avait fait impri- 
mer siiparùiiient plusiour^^ pièces -. ce 
travail a ûlé couronné par 1-Acadôniio 
française en 187'2. On lite aussi de lui 
un volume de poËsies intimes, tiré Ji 
petit nombre et intitula : <■ A la ville 
«t aux champs » 11876). * Les champs, » 
c'est, la canipajtno de Scherrachberg- 
lieim, oii .M. Braun exerce la plus 
cnurloise hospilalitii. 
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BROWN (James Baldwin], l'un dM* 
prédicateurs les plus distingués ^"jl 
congrégationalismo anglais, né a Ij)i1«J 
dres en 1820. fil ses études à l'unr-f 
versité de Londres et se destina d'i 
bord au barreau. Le sentiment de *_ 
vocation véritable l'entraîna vers IkM 
théologie, et il se prôpera au raîni»- . 
t*re dans le collège md^ijcndant de 
Highbury. 11 eomniencn son ministère 
h Derby en 1843, et fût appelé à Lon- 
dres, trois ans jilus tard. Eu 1870, 
il a pris possession d"uhe belle clia- 
pello que son Eglise lui a fuit cons- 
truire dans le ([uarlier aristocratique 
do Brixton. M. lîaUHin Brown est 
connu par la laiv m' '^'' '■''^ ^'""^ 
Uiéologiiiucs en iu^'iul- Ii;|]i;i- ([H'.' |iar 
ses taTenls <• ■'■ ' '■■' '"' 
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,!>-.■■ . .,■: .1 . iMi-inulo de 

,..,11. ..i.;. .|. l; .ii-!...rLi..-.. is70|;«0on- 
slanliii |.' l'.rand ci. ^:< j.oliijque reli- 
gieuse * (188(11 ; < La prétendue a^'i^nde 
deMarbour(fdelo-27» |1881|. M. Brii- 
^r dii'ixe, liepuis 1879, « la Itevuu de 
théologie historique. > 

BRIN6 [Ebbe-Guslave), théologien 
suédois, né le 4 juiltel 18ii. Après 
I «voir enseigné diirérentes disciplines 
M Uiëojogiques à Upsal, il Tut nommé 
Fi««f(jue de Linkaping (I8(H|. A la 
* Ciéte, aux svnodes généraux de i8t)8 
' et t8i3, dont il fut le vice- président, 
dans les conférences paslornles do 
son diocèse (1862, 1888 et 1874), 
comme dons les revues et dilTérenles 
brochures, il s'est toujours montré 
l'ardent champion de la tradition 
ecclésiastique strictement luthérien- 
ne (la liaule-églisel et l'adversaire 
déclaré des innovations dans le domai- 
ne religieux. Il a publié entre autres : 
u Du synlèmo ecclésiastique de pijrico- 
ocs " (1831), (I Sermons «[I8b->1 et. la 
Otacipline ecclôsiasliiiue d'après la 
rtgic nu usage dans l'Eglise de Suéde 1 
(iSBb). 



ofSiu;..tlioC;hri..lionrulR^ 
€ the Home Life in the Lieht of ita,i 
Divine Idea» (qui a eu cinq éditions)j 
M Household Sermons, » oli 

BBOWM (Uugh-Slowelll, pasteur 
bapliste, né en (823 dans l'Ile Je Man, 
lUs d'un ministre anglican, se destina 
d'abord à la carrière de mécanicien, 
et, pendant six mois, conduisit une 
locomotive. Celle profession ne répon-, 
dant pas à ses goûts, il l'abandonna 
pour étudier en vue du minislpro an- 
glican mais 1 étude de la liturgie ofh 
cielk laraona a la conviLliïn qu la 
doctrine de l Eglise relatuemml ju 
bapléme dait eu u <., et le iii. -la de 
sumr aix r 1 Mil \|r s 
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BUUDETT-COUTTS 

« le Cliristiaiûsnie liMral > et « l'Ortho- 
doxie et- TEvaDRilc » (18t}4|. contre 
M. Borsior qui avait approuvé la con- 
duite du parli (>rliioiln\e. Eu IKTO, 
pariiroul deux nouv.'Ui^s hiinlniiv-s 
sur l'eiiseignemtDt i|i- l'iii-iimr -..uii,' 
dans ifs écoles iirini^nri -■ il ■■ l'iin- 

cipcs (lu chnstioiiis hln-i'^il. >> Innl 

de diverses coiili^rencea laitea à ISi'U- 
cliâlel. Laueaniie, etc., qui furent l'oti- 
jet de (lâiioiiciatioQs passionnées de lu 
part d<:& reuilles orthodoxes. M. Buis- 
son a publié dedi rapports considé- 
rables sur ses missions à Vienne et à 
Philadelphie, un recueil intéressant : 
« Devoirs d'ûcoliera nniôricains, • tra- 
duits par M. A. Lcfirand (187T). Il a, 
de plus, entrepris la publication d'un 
■ Dit^tionnairo de pédagogie, a vasle 
résuniô di's ptinripes et des malières 
de l'inslructioit primaîra. 

BUBDETT COUTTS (A (.elihCeoru 
a baron e j a U ope s)(rlase 
connue a s n mn ense la lu e et sa 
I béra ext nord na re L e a fa t 
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a opog ap e u 

c a oc b au oup 

u oup de génëro 

ol re des cole 
po e ne le d poup c Fllo 
crM «n r fuge pour reie r les 
femmes nbt. s dans I v c 1 lo a 
g n n br ga es esj nés dé Tot 
teurs d Lond s ta a I é à la u 
aère ta rn e beau o p de ces 
onfan J s rues Toutes esfornesde 
la souffrance el de 1 indigence ont 
trouva en luîss Coutlsune amie secou- 
rable et rompalissante. Elle a construit 
une cité ouvrière composée de logn- 
mcnls salubres pour deux cents fa- 
milles. Elle a facilita à un grand 
nombre de familles pauvres l'émigra- 
tion en Amériqueouen Australie. Elle 
a donné l'inipulBion à une foule d'icu- 
vrcB par sa libéralité princiéri? et par 
son initiative intelligente. La main de 
celle noble f'-mme 'so retrouve dans 
presque touloB les entreprises qui ont 
«n vue tr- reli''Vfn]cnt des classes souf- 
frantes. La reine d'Aiisleterrc, eu la 
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iTéant baronne, n'a fuit que donner 
une expression mérilée l'i Tuniverselle 
reconnaissance. Miss Burdett-Ooullâ 
s'est mariée en 1881 avocM. Asliniead- 

llurtlott. 

BURGE3S (Henry), théologien angli- 
i-an, docteur en pliilosophie de l'unî- 
versilé do Gmttingue, naquit en 1803 
à Glasgow et fut élevé au collège dis- 
sident de Stepnev où il se distingua 
dans l'étude de 1 hébreu. Après avoir 
exercé quelque temps le ministère 
parmi les non-conformistes, il reçut, 
en 1850, l'ordination épiscopale et fut 
successivement curate de Clifton 
Reynos el de Whitllesea. 11 a rédigé 
pendant quelques années le i< Clérical 
Journal u et le » Journal of Bacred 
Literature, n mais il ost surtout 
connu par des ouvrages de théologie 
el d'archéologie. Nous nous bornons 
ù mentionner les principaux. Le plus 
ancien est une traduction des hymnes 
et des homélies d'Lphrcm (« Mctrical 
Hymnes and llomili. ■■ m M i;|,lirerii 
Syrusn(1835). Il :, .Vjl.m.'nl h. i. luit 
du syriaque, en l^'--, !■ • !■ lli. ;- ilr 
saint Atlianase dont rii[if.-in:ik'i >■■■ ■■-.t 
perdu et dont la versien s.vn,ii|uo ve- 
nait d'élre publiée h Uxford. Ses plus 
récents ouvrages sont : o Essaya Ui- 
blioal and Ecclesïaslical, n^lating to 
the Authoril^ and Interprète lion "' 
the Holy bcnnture n |187a| ; < Disesl 
blishnient and disendownicnt ■' (187 
Le docteur HurKess a collaboré "" 
â « l'Encyclopédie > de Kitlo. 
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A l'âge de dix-sept ans, il visita l'Ili 
lie 011 il entra dans l'ordre de Soii' 
Dominique. Il fit sa théologie â 
Minerve di; Rome. Il reçut les urdi 
on Angleterre el, après ui 
dans ce pays. Il alla fondi 
cial et une maison do son ofdre 
Tallaght, près Dublin. I! y resta 
ans. [luis il fut appelé à Home comL^ 
supérieur du monastère des domini- 
cains irlandais â San Clémente. Après 
la mort du cardinal Wiseman. lepëra 
tlnrke succéda au docteur Manoing 
comme prédicateurdu carême à Sanla 
Marin di-t Popolo. De retour en Irlande,. 
il fut attaché à l'éi^lisc des domini- 
cains de Dublin. Eii^167'2, il visita les 
muisons de dominicains des Ktatl 
Unis. Il y acquit une i/randc populf 
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BURNS 

T\li par SCS sormo'ns et ses conféren- 
ces. Il prit la déreaae de l'Irlande et 
des Irlandais contre les Anglais dans 
une série de discours en réponse à 
l'historien Fronde. Ces discours ont 
été publiés à New-York en 1873, sous 
ce lilre : o English Misrule in Ire- 
laod. u 11 a publié également un vo- 
luniB de discours et sermons et des 
discours sur la Toi cl lu pairie ; u Lec- 
tures on Failh and Fatherland d (1874) . 

BDRNS IJabc/.), pasteur et écrivain 
anglais, né à Oldliam en I8O0, entra 
d'abord dans l'Eglise des wesleyens di.' 
la t New-Connexion, puis se ratta- 
cha aui baptistes larges et devint pas- 
teur d'une de leurs églises à Londres. 



CAIED (John), Ihéologien et prédi- 
cateur écossais, naquit un 1823 à Gn-e- 
jiock, fit sl's éludes à Glasgow, et re- 
çut en 1844 licence do prêcher. Il fui 
apiH'lé, l'année suivante, & Edimbourg 
comme pasteur de l'Eglise presbyté- 
rienne établie. En 1850, il fut nommé 
i Errol et en 1838 à Glasgow. Un 
sermon qu'il prêcha devant la reine 
en 18&8, dans l'église paroissiale de 
Crathie, eul un très -vif succès et lui 
valut le titre de chapelain de la reine 
p(wr l'Ecosse. En 1873, it fut nommé 
principal de l'université de Glasgow. 
lia publié un volume de « Sermons n 
(IKfaSct un discours sur la« Religion 
unÎTerselle, ii prêché en 1874 dans la 
calhérirale do Westminster. Il est con- 
sidéré FOmme l'un des prédicateurs les 
plus éloquents de l'Ecosse. 

OADINS (John), théologien écossais, 
UHquità AytonjBorwîckshirejen 1818, 
Bt Ms études à Edimbourg où il ëludia 
awe distinction la philosophie sous 
air William Hamilton et la théologie 
dans 16 séminaire de l'église presbi-té- 
rionne unie. Il continua ses études à 
Btrlin sous Schelling et Noander. En 
1S4S, il devint pusleur â Derwick, et 
t'esi là qiie s'est écoulé tout son mi- 
kblére. Un a essayé à diverses repri- 
ses de l'attirer dans des églises plus 



i CAPEL 

Il a eu des succès comme prédicateur, 
a élé nommé plusieurs fois modéra- 
teur de l'Assemblée générale ou 
synode des églises baptisles et a donné 
on Angleterre de nombreuses conféren- 
ces sur la tempérance, l'abolilion de 
la peine de mort, la paix, etc. Mais 
c'est surtout comme écrivain religieux 
qu'il est connu. Nous indiquerons 
seulement, parmi ses nomCreuses pu- 
hlicalions : a the Chrislian Skctch- 
Llook . (I828-18:W; " Iho Spiritual 
Cabinet » [IKOi; <, llu- riirislian'a 
Liaily Portion.. .Is.Ki , " < lliri-lian l'hi- 

« Liglit'for thr Si,-k-li....rLi;» - IJfe'of 
Mrs Fletcher; » . Ilii' l'ulpil Cjclopœ- 



importanlcs et de le décider à se lais 

ser porter è une chaire de professeur 
Il n'a nccepté,enl867, lachaire d'exé 
gése dans ta Faculté de théologie des 
presbytériens unis qu'en retenant sa 
uhurge piislonili.'. Le docteur Cairns 
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CAPEL (ThomasJohnl, prélatcalho- 
liquô anglais, né le 28 oclobro 1836, 
fut ordonné prélre en I8G0 par le car- 
dinal Wiseman. En t8o4, il fut l'un 
des fondateurs et le vice-principe! du 
collège normal ralholique de Sainte- 
Marie, à Londrt.s. A Pan, où il passa 
scpl années |iour cause de sanlé, il se 
signala par son zèle convertisseur au 
milieu de ses compalrioles protes- 
tants. II y fonda une mission catlioli- 
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que anglaise et en fut nommé chape- 
lain. De retour en Angleterre, il ne 
tarda pas, par son talent de prédica- 
teur et par son activité de propagande 
à se placer aux premiers rangs de la 
minorité si remuante des catholiques 
anglais. Ses discours dans la cathé- 
drale de Kensington eurent un très 
grand succès. 11 amena au giron de 
pEglise un* certain nombre de mem- 
bres de l'aristocratie anglaise, à com- 
mencer par le riche marquis de Bute. 
Comme éducateur, il a rendu de très 
grands services à son Eglise ; il est, 
depuis 1874, recteur du collège des 
hautes études de Kennington, noyau 
de runiversité catholique que le ca- 
tholicisme anglais aspire à fonder. 
Comme controversiste, il a rompu des 
lances avec le chanoine anglican Lid- 
don, relativement au ritualisme et 
s'est montré habile jouteur. Nommé 
par Pie IX prélat romain, Mgr Capel, 

aui c,st dans la force de Tàge, est Tun 
es cliefs les plus en vue du catholi- 
cisme anglais. 

CART (Jacques-Louis), pasteur et 
théologien suisse, bourgeois de TAb- 
baye (Vaud), né à Genève le 30 octobre 
1828, successivement pasteur à l'Ab- 
baye (Vaud) (1851-1853), à SainterFoy 
la Grande (Gironde, France) (1853- 
1854), à Saint-Antoine (Dordogne, 
France) (1854-1857), à l'Isle (Vaud) 
{1857-1861), à Orbe (id.) (1861-1865), 
professeur de littérature française et 
d'histoire, chapelain de Tasile des 
aveugles à Lausanne ri865-1879), ac- 
tuellement pasteur de réglise évangé- 
limie libre à Neuchàtel (10 novembre 
1879). Collaborateur d'un grand nom- 
bre de journaux et de revues, entre au- 
tres du « Chrétien évangélique, » dqnt 
il a été Tun des fondateurs en 1858, 
auteur de plusieurs articles dans la 
« Galerie suisse » et de l'article « Vaud » 
dans a TEncyclopédie des sciences 
théologiques, » M. Cart a publié les 
ouvrages suivants : « Le tour de Jacob 
le compagnon » (traduction libre de 
l'allemand, deJérémie Gotthelf, 1854); 
« Los voies merveilleuses de Dieu en- 
vers Ch. Dominique de Casser, baron 
de Thonon, de Schwiz » (trad. de l'al- 
lemand, de Ledderhose, 1856); « Le 
conteur du peuple, ou les expériences 
du père François » (1863) ; « Pierre 
Viret, le réformateur vaudois » (1864:; 
a Le canton de Vaud et la Suisse, de 



1798 à 1815. » récits historiques (1868); 
M Histoire du mouvement religieux et 
ecclésiastique dans le canton de Vaud 
pendant la première moitié du dix- 
neuvième siècle » (6 vol., 1871-1880); 
« Histoire de la littérature française » 
(1874) ; plus, un certain nombre de 
brochures diverses. M. Cart est 
membre de la Société d'histoire de 
la Suisse romande et correspondant 
de l'Institut national genevois (sec- 
tion des sciences politiques et histo- 
riques). 

CASALIS (Jean-Eugène), mission- 
naire protestant français, né le 21 no- 
vembre 1812 à Orthez (Basses-Pyré- 
nées). De 1822 à 1830, il fit des études 
classiques et suivit les cours prépara- 
toires de théologie à Bayonne et à 
Orthez sous la direction de M. le pas- 
teur Henry Pyt. De 1830 à 1832, il 
se prépara au" saint ministère sous 
renseignement et les soins de M. le 
pasteur Grand Pierre, directeur de la 
maison des Missions de Paris. Après 
sa consécration, il partit le 11 novem- 
bre 1832 de Londres pour le cap de 
Bonne-Espérance avec les mission- 
naires Arbousset et Gossellin; il ar- 
riva le 22 juin 1833 au pays des Bas- 
soutos auprès du roi Moshesh, tra- 
vailla pendant vingt-trois ans avec un 
grand succès à la conversion et à la 
civilisation du Lessouto et fonda avec 
ses collègues les églises de Morija et 
de Thaba Bossiou. Le 27 novembre 
1856, M. Casalis fut rappelé eu France 
pour remplacer M. Grand Pierre 
comme directeur de la maison des 
Miss^ions. Voici ses principaux ou- 
vrages : « Etudes sur la langue sé- 
chuana, » imprimée par autorisation 
de M. le garde des sceaux à Tlmpri- 
merie royale (1841); le « Nouveau 
Testament » dans la langue des Bas- 
soutos avec la coopération de M. le 
missionnaire S. Rolland (1855; revi- 
sion et réimpression en 1865); « les 
Bassoutos » ou « Vingt trois ans de 
séjour et d'observations au sud de 
l'Afrique» (1860). Il dirigea le « Jour- 
nal des Missions évangéliques » de- 
puis 1857 jusqu'en 1880. En jan- 
vier 1882, le comité admit M. Casalis 
à la retraite et le nomma directeur 
honoraire. 

CASTAN (l'abbé Emile-Ferdinand- 
Xavier), écrivain catholique français, 
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non seulement à « l'Alliance libérale,» 
mais aussi aux « tllrennes chrétien- 
nes, » publication annuelle dont il a 
été, en 1873, Tun des fondateurs. 

CHAPIN (Edwin-IIubbell) , pasteur 
universaliste américain, né à Union- 
Village, état de New-York, en 1814, 
commença par étudier le droit, fit ses 
études théolofriqucs au séminaire de 
Bennington (Vermont), et devint, en 
1837, pasteur d'une Eglise composée 
d'unitaires et d'universalistes, à Kich- 
mond, en Virginie. 11 fut successive- 
ment pasteur ïiniversaliste à Charles- 
town, Boston et New-York, où il conti- 
nua à résider. Il passe pour Tun des 
meilleurs orateurs religieux des Etals- 
Unis. On a de lui de nombreux ou- 
vrages traitant de morale religieuse et 
d'édification, notamment des discours 
sur rOraison dominicale, sur les Béa- 
titudes, sur le livre dos Proverbes, et 
et il est également l'auteur de : « Clia- 
racters in the Gospel, » « Moral Aspects 
of city life, > « Truc manliness, > etc. 

CHAPONNEÈRE (Jacques - François , 
dit Francis), théologien suisse, né à 
Genève, le 6 avril 1842, fils d'un ban- 
quier de celte ville et petit-fils du lil- 
tÏTaleur du même nom, suivit toute la 
série des études du collège et de l'aca- 
démie de Genève. Maître es arts en 
1862, il entra à la Faculté de théologie 
dont il sortit en 1866; en automne 
1867, il était reçu licencié en théolo- 
gie et consacré au saint minislèr.' 
après la soutenance d'une thèse intitu- 
lée :'« La question des confessions do 
foi au sein du protestantisme contem- 
porain. » De 1867 à 1869, M. Cha- 
pon nière compléta ses études par des 
voyages et des séjours à Paris, en Ila- 
lie, en Allemagne, en Angleterre et en 
Ecosse. Rentré à Genève en 1870, il y 
remplit, dans l'Eglise nationale, en 
qualité (le pasteur auxiliaire, quelques- 
unes des fonctions du ministère évan- 
gélique et prit place dans les comités 
de plusieurs œuvres religieuses. De 
1870 à 1879, il donna, presque toutes 
les années, à la Faculté de théologie, 
des cours libres d'exégèse du Nouveau 
Testament ou de statistique ecclésias- 
tique. De 1873 à 1875, il fut le corres- 
pondant genevois du « Christianisme 
au xix° siècle. » Attaché, dès 1877, 
et môme auparavant, à la rédac- 
tion de la « Semaine religieuse, » or- 



gane de la fraction évangélique de 
l'Eglise nationale de (îenève, il est de- 
venu en 1880 le directeur principal de 
celte feuille hebdomadaire. — On a de 
M. Chapon nière, outre beaucoup d'ar- 
ticles de journaux, dont quelques no- 
tices biographiques tirées à part, deux 
travaux publiés dans les « Feuilles 
évangéliques » de Genève : « Affirma- 
tions religieuses de quelques physi- 
ciens et naturalistes modernes >> (1874) ; 
<( Rendez à César ce qui est à César et 
à Dieu ce qui est à Dieu » (sermon, 
1875) ; deux ou trois brochures de con- 
troverse ecclésiastique : « Quel doit- 
ètre, dans la crise actuelle, notre pro- 
gramme ecclésiastique? » (1876); «La 
revision constitutionnelle et la lutte 
protestante » (1878); « L'Eglise natio- 
nale évangéliaue au lendemain de la 
séparation » (l880); enfin, deux tra- 
ductions de discours apologétiques al- 
lemands : « L'incrédulité moderne et 
les meilleurs moyens de la combattre, » 
de Christlieb (1874); « L'inimutabilitô 
de l'Evangile apostolique, » d'Orelli 
(1880). 

CHAPUIS (François-Marc-Jules), pas- 
teur suisse, né à Genève, le 22 jan- 
vier 1811, descend par sa mère de pro- 
testants du Dauphiné, chassés de leur 
pays pour cause de religion. Après 
avoir lait des études complètes au col- 
lège et à l'académie de sa ville natale, 
il fut consacré au saint ministère en 
1834, et appelé, la même année, à des- 
servir, à Gènes, la communauté pro- 
testante de langue française. Revenu 
à Genève en 1837, il y fut chargé de 
l'une des classes publiques de la So- 
ciété des catéchumènes. En 1839, il 
fut nommé pasteur du village de Sali- 
cfny, poste qu'il occupa pendant près 
de trente ans. En 1868, M. Chapuis a 
pris sa retraite et s'est établi à Genève 
même où il s'occupe de diverses œu- 
vres évangéliques; il adonnéàplusieurs 
reprises des conférences publiques sur 
des sujets religieux ou littéraires. 
M. Chapuis a fait partie du consis- 
toire de 1847 à 1848 et de 1855 à 1859. 
On a de cet auteur les ouvrages 
suivants : « Essai sur les réformesdu 
culte public > (1834); « Exposé des 
principales erreurs de l'Eglise de 
Rome » (1850); «Catéchisme élémen- 
taire > (1866); € La Gerbe, p recueil 
d'anecdotes (4 vol., 1858-1866, 1877); 
€ La Gerbe missionnairiî » (18iS6); 
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« Le Culte dain«stique, » mâdilalions 
el prières siir l'érangile de sainL 
Marc (I8ti7; -2' «li., 1870); « Le 
Miroir, » cept fables et allégories, 
Iniil. de M"" (.!ro-ssor (1872); « L'IPIu- 
(Tcila Jésus-Chnsl. » iiiiiiiM..-! il'Jiis- 
truction rLilipii'iisi; il>*"3; 2" ■■d., 
1882); - Eludes hiUlitiuo.s, l'Ki.ilP; île 
saîiit Jacques » (187'i]; * Lu l'outaiiie 
du village, > seize râciU populuirus 
(1877). Ilfnul Ajouter ciiuore quelques 
otiusculos de i-irconstaoce : « Le der- 
nier seruon > 11862); < Lb concours 
apicole » J866); < La Kraiide Al- 
liame • (1869); * La Voix du déparl » 
iiSTUt: < Le Culte de fatuiHe .(1873) 
4 Moi-i cliez le grand-pèro » (18761 
« Autour de l'arbro de Nofl » |18T?) 
M. t^iapuis a en outre colloboriï au) 
■ Elrennca religieuses, » i\ \a « Se- 
maine religieuse > et au < Glirialia- 
nisuie iiu xix" siècle. » 

CHAPUIS [Paul], pasteur el t éo 
gien suisse, est né le 13 février 8o 
su Lieu (vallée do Joux|, oCi son 
élail pasteur. 11' étudia à Lausa 
â Tubingue. Consacré en nov 
1871, ileierça pendant dix-huit m 
les fonrllons rie piisteiir de l'Eg 
natioiMli' il ri'.liiri/ Alpes vaud 
Eu mai IsTii, il lui ,i|>|ii>lè, aprè 
coiir-,.i 1,1 i-ii.ii[-i' il'i \i L'iVueduNo ea 
Te^iaiiuiii. >,i ili---iii^ilioii avait 
objet* la Tradition i^vanfiùlique d 
les quatre grandes cptlres de 
étude histoni^ue el erjlique » [ 8 
Geedre du plnlofioplnî Chaili-s ï- 
tan et beau-frrn.' d.- M. \.,A 
pasteur d'Ûrljo, il fui •■iilliilinr.il. 
la « Revue de tlLi^nli-L'H- . i <!' y\ 

«hie, »du<i:iin^li.'n .■■iMii^',-|h|Ui 
iL depuis sa fondalioii •'w liuc 
1880, l'un des principaux réda 
d' < Evangile et Liberté, > feuill b- 
doroadaire, qui travaille à des réf 
au sein des églises nationales. 

CHARLESWORTH (miss Maria 
sa), niiU^ur religieux anglais, fîll 
psi-Icur anglican de Londres, n 
en 1819. Elle n composé de nom 
ouvrages de liclioii. uestinôsà nio 
la reli^'ion dans son ap[)licalio 
TÎe de tous les jours. Tel do ses I 
4Hinislering cbildren, > par exe . 
t eu un immense .succès et un g I 
nombre d'éditions, tlet ouvrag 
quelques autres de miss Cbarlesw 
ont Ëlé traduits en français. 
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n'indiquent pas des talents lit- 
téraires exceptionnels, ils respirent la 
piété la plus pure at font aimer le bien. 
Outre celui que nous avons nommé, 
nous mentionnerons : < A Book for 
lh.i ,-nirn-o » (1848): «The Light of 
!ili' » (l».itl); « England's jeouinn » 
(18151); . bden and Heaven • [1872); 
a Ûliver of Ihe mitl » [7* éd., 187(J). 

GHA8TEL (Etienne- Uuis\ théolo- 
gien suisse, appartient, par son père, 
à une ancienne famille de Moiilbéliard, 
foreée de s'expatrier à l'époque des 
persécutions dirigées conlre les refor- 
més par le prince luthérien Jean-Fré- 
déric, duc de Wurtemberg; par sa 
mèro (née Cabantous), à une famille ije 
réfugiés protestants du midi de la 
France. Il est né àOenève, le II juillet 
1801, fit ses études au collège et â l'a- 
cadémicde sa ville natale. Entré, en 
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il a commencé à faire paraître le texte 
môme de ses leçons d'histoire ecclé- 
siastique. En 1879, à la sollicitation 
de quelques-uns de ses anciens élè- 
ves, qui allaient fêler avec leurs col- 
lègues sa quarantième année de pro- 
fessorat, il a reçu du ffouvernement 
français la croix de la Légion d'hon- 
neur. — On doit à M. Chaslel les 
publications suivantes : < Conférences 
sur l'histoire du christianisme > 
(2 vol., 1839-47); « Histoire de la 
destruction du paganisme dans l'em- 
pire d'Orient > (I8o0, ouvrage cou- 
ronné par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres); « Etudes historiques 
sur l'influence de la cliarito durant 
les premiers siècles » (1853, couronné 
par l'Académie française et traduit en 
allemand, 18o4; traduit en anglais 
par G. A. Matile, 18^57) ;« l'Eglise ro- 
maine considérée dans ses rapports 
avec le développement de l'humanité > 
(1856) ; « Trois conciles réformateurs au 

Quinzième siècle » (1860) ; « Le martyr 
ans les premiers siècles de l'Eglise > 
(1801) ;« Un historien catholique et un 
critique ultramontain > (1861); « les 
Catacombes et les inscriptions chré- 
tienues de l'ancienne Home » (1867); < le 
Cimetière de Calliste» (1869); «le Chris- 
tianisme dans les six premiers siè- 
cles » (1865) ; € le Christianisme et 
l'Eglise au moyen âge > (1859); « le 
Christianisme dans l'Age moderne » 
(1864) ; « le Christianisme au dix-neu- 
vième sièale > (1874, traduit en anglais 
par J.-B. Beard, 1874); « John-James 
Tayler > (1873); < Lettres inédites de 
M*""^ de Mainlenon à M. de Raville » 
(lJ^7o); ¥. Destinées de la bibliothèque 
d'Alexandrie > (1876j ; « Histoire du 
christianisme depuis son origine 
jusqu'à nos jours, > tomes 1 et 11, 
1881 (se continue). M. Chastel* a 
en outre publié dans la « Bibliotliè- 

3ue universelle, > dans les « Mémoires 
e la Société d'histoire et d'archéologie 
de Cionève, dans le « Disciple de Jésus- 
Christ » et dans la « Libre recherche, » 
divers articles dont la liste se trouve 
dans le catalogue de la Bibliothèque 
de Genève. 

CHATELANAT (Charles), écrivain re- 
ligieux suisse, fils d'un pasteur de 
campagne, et sorti d'une famille qui a 
donné un grand nombre de pasteurs à 
l'Eglise vaudoiso, est né à Vverdon, le 
lOavril 18:33. 11 fit ses études dethéo- 
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logie à Lausanne, de 18o3-1856dans la 
Faculté de théologie de l'Eglise libre, 
et séjourna à l'université d'Erlangen, 
en 1856. Après une grave chute du 
haut des rochers de Saint-Loup, la- 
quelle amena une longue maladie, il 
ne put reprendre un ministère régu- 
lier qu'en 1871 (Ecrlise libre d'Aigle, 
puis de Corsier). I^endant sa maladie, 
il continua son activité pastorale, en 
écrivant des traités et quelques ouvra-. 
ges d'édification populaire dont voici 
les principaux: « La Vie chrétienne,» 
hynmes et poésies (2« édit., 1865); 
« Petites fleurs, » poésies pour l'enfance 
et la jeunesse -2^ édit., 1875); u Em- 
manuel, »» pain quotidien avec poésies 
^50 édit., 1879^ ; « Douze méditations, » 
avec poésies (1872^; « Siloë, » médita- 
tions (2o édit., 1875); ff Consolations, » 
courtes méditations pour les affligés 
(4e édit., 1862; traduit en allemand et 
en anglais) ; « Quelques Nouvelles, > 
conmie « Marthe, » ou une année de 
bonheur (2» édit., 1867). Parmi ses 
opuscules, le plus important est : « Le 
Cantique dans l'Eglise, dès l'origine 
jusqu'à nos jours »> ^1880). 

CHAVANNES (Fr.-D.-Frôdéric), écri- 
vain religieux suisse, né à Vevey, le 
24 octobre 1803. Consacré au saint 
ministère, en 1827, il devint principal 
du collège de Vevey ( 1 827-1 834^, prédi- 
cateur à l'Oratoire de Lausanne (1834- 
1836), maître de géométrie et d'arith- 
métique aux écoles normales du canton 
de Vaud (1836-1838) ; en même temps, 
suff'raçant du doyen Ricou à Lausanne 
(1836-1837), instituteur pour les ma- 
thématiques au collège cantonal (1838- 
1847). Appelé en Hollande comme pré- 
dicateur auxiliaire au sein de l'Eglise 
walloTie d'Amsterdam (1847-1848\ il 
fut pasteur de ladite église de 1848 à* 
185u. Une grave maladie le ramena en 
Suisse en 1856. Il se fixa successive- 
ment à Vevey, à Aigle, à Lausanne. 
M. Chavannes a puÉlié ses cours de 
géométrie et d'algèbre; il a fourni do 
nombreux articles de critique littéraire 
ou théologique à la « Hovue suisse > 
dont il fut l'un des rédacteurs en 1842), 
à la « Revue de Strasbourg > (surtout 
dans sa première série', à la « Seule 
chose nécessaire > (18o6\ à « TKman- 
cipation » (organe de M. Buisson), au 
« Lien » cl à la « Renaissance, » à 
« l'AHianco libérale , > etc. 11 faut 
citer, parmi ses brochurcs»et ses ou- 
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Trages: <• Poésies clirètienncs el can- 
tiques i(l838);' LenasCeurdecainiia- 
giie, > poèmo en 4 clianls (1840) ; 
« Notict -îiir lin iiiatiiiscritiiuseizièmc 
sïèch'. ;i.i. -1. - iii.iliii'.s (le Clémenl 
Har.i ■ I. M .li.-is. ThÈod. de 

Bti'- l-':< I ■ ;. -.i^'.Tde l'Evan- 
-'i?rdela bonne 
-.'lise, colonne 
et base de la véritt; » (îennon, 18ji2) ; 
« Le livre de Jonas, ou un Israélile 
libéral 400 ans avant Jéaiis-Clirist, • 
dans les < ElrennuH clii'i'Iicnncs > 
(18731; ■ Alexandre Vinel, <i i\ L'occa- 
sion tlu livre de M. Ramberl. ; bro- 
(Hure Mtraile de « l'AlluinoL' libù- 
rala » (1873); « Alexandre Vinel, consi- 
déré comme moralisie el apologiste 
cbrètieo , » mëmoir'? ayant obtenu 
une médaille d'argent et un accessit 
de 2flO lloritis de ta Sociëti^ de La Haye 
pfiiir la d^frnsede la TcliRion rbré- 
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CH£EV£R Ueorires Qarrell pas 
leur et nw an èr c-a n n hti \ 
Iû«ell (Ma nel le 1 avr 1 I8J fl s s 
étud a au collège de Rondo n et au 
sera na re d Vndover E 183 il de- 
T nt past«ur d un ! il o- 

oal «le a sal \1 I 1 r 
183S I pubi 11 1 e 

. Dflaron C 1 1 II 1 tia 

Jiia 1 arec > rui u I 1 d Ib de 

Iqucurs fortes F ursu po r d ITa 
malion par un dist llateur I f t con 
daron£ a un n o s de pr son II con a 
cra ensuite de in (er 

I Europe et I I nt 

pasteur d un«> de 

Nom y rk I on 

du pul lie pa I I la 

pieiiii! de II) rt 1 \ \iiea- 

X uns En 1844 1 v s ta do nou eau 
l Europô c mmi* correst ondant du 
<\e\ lorkE\ans Isl ol t Id nt 
I ann r suivante \e cf- lad r cl f 
Ln îlittf 1 de t | l I I E 1 
congr^nl on I te d l i lut 
a Ntw \ rk qu I rt c 

axafi ifaue cl a; cil dd la {uellc t 
prâcla jusfuen 18(>8 na 6, a c tle 
époque I se ï t prnpr r le c t éd 
flce par 1 a prop U s lu ol, nu 
transformèrent son fijlise enmafrasin. 
Le docteur Cbeover a pris une part 
actire oui crandos coiiIpivit^cs du 
tomi», surtout â la Intl': l'i'iUiv l'es- 
elavafiv. Plusieurs <!'■ srs Oi-ril- se 
rapportent ê ctlle (lUL-slioii. ^es dis- 
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cours sur le « Pilgrini'a {"rogrcss, » do 
Bunyan (1844), sont fort estiniCs. Il a 
publia paiement une séria de dîscoura 
sur lo poëte Cowper, el un nombre 
considérable d'ouvrages religieux. 

CHEVALIEB [l'abbé Cyi^UlyssoJo- 
sopli', lïrudit français, né à Rambouil- 
let (Seine-ct-Oisej, le 24 février 1841, 
ordonné prdtre a Homana, en iSGT. 
L'abbé Chevalier, qui s'est consacré 
avec un grand succès à l'histoire civile 
et religieuse du Dauphiné, aélécbargé 
deux fois de missions litléniiivs en 
Anplolerre, par lo minisire de l'Ins- 
truction publique. Ses princi palus 
publications sont une collection de 
• Cartutaires dauphinois, * formant 
8 vol. gr. in-8, et un u Recueil de do- 
cumonls historiques inédits sur- le 
Uauphiné, > comprenant deu.x séries 
in-S-* On lut doit aussi un important 

Réperto re des sciences historiques 
lu nojen âge • (lâ"7-"8). 

CHOIST'Uu s James).pasteursuisse, 
né à Genève lel juin 1841, eslûlsdu 

Sasteur el professeur de pliilosophio 
acqups Den s CI oisj (+ 18i>9)"ot petit- 
fils du pasteur Georges-Louis Choisy. 
Après svo r fa t toutes ses études dans 
sa ville natale 1 fut consacré au saint 
m n stère en I874et appoléàdesservir, 
depu s 18b. I E(.l se suisse de Londres, 
pu s a part r de 18fl3, la chapelle in- 
dépeida te nais rattachée à l'Eglise 
nal on Ir fondée à Vernier [près Ge 
né\e) parles familles Navilleel Picot, 
auxquelles le jeune pasteur s'était 
ratta I é par son mariage. M. Ohoisy. 
qu I ab le 1 1 ver à Genève mâiue, y 
fa t de nombre ses instructions rcU- 
L euses ainsi que des prédications et 
des conférences très suivies. Elu mem- 
bre du cous stoirs en 1871, il on est 
ort fn 18 et y est rentré en 18T9, 
s les a sp ces du parti évangélique. 
Lo le 1 bats sur la séparatiou de 
I L 1 1 Etat, en 1880, il s'est 

I r c pour lo maintien du régime 
nat unal a de M. Choisy, outre 
quel {ue serii ons détachés et un 
Manuel d nstmction religieuse " 
il878j, j n a pas été rais dans la li- 
brairie, les ouvrages suivants, tous 
publiés â Genève : ■ Elude patristîque 
sur le diWeloppement du dogme de la 
Trinité au deuxième siècle • llfi54U 
.. la Consnence, - conférences (1872); 
" la Tradition apostolique » [1873) ; 



J 



ClffilSTLIER J 

• le But de la vie; *<i La Rédemption ■ 
[18"9). M. Chois}' a aussi collaboré aux 
q Elrenncs relit^ieuscs > et au * Compte- 
Rendu de théologie > de Lausanne. 

CHRISTLIEB {Tliéodore), IhéoloRieu 

Srolestant nlleniond, né le 1 mors 1833 
Birkenfeld, dans le Wurtemberg, 
eïeri;a successivement les fonctions de 
prédicateur de la communauté évan- 
géliquc allemande de Londres, celles 
de pasteur à Friedrichshafen, près du 
lac de Constance, enlin celles de pro- 
fesseur de tliéologie pratique et de 
prédicateur de l'université à Bonn 
|18(>8}. Au congrès de l'Alliance évan- 
li^lique ù New-York, il présenta un 
rapport, traduit en plusieurs langues, 
sur les > Tendances incrédules dans' 
la théologie » (1874'. On a encore de 
M. Cliristlieb ; ■ La vie et les doc- 
trines de Jean-Scot Erigène . <18l50); 

■ Les doutes modernes concernant 
la foi chrétienne» [a» édit, IsTO); t La 
tâclie missionnaire de l'Allemagne 
évanRiiligue • 1187(il; « Le commerce 
d'opium indo-brilannique el ses eflels > 
(2" édit., 1878); . L'état actuel de 
la mission évangéllque des païens h 
(1880); divers recueils de sermons. 
M. Christlieb édita les ■ Œuvres de 
Hundesliagen , » en y ajoutant une 

■ Biographie » jl873-io, 2 vol.). Il se 



rattache au parti de Tu 



1 positive. 



CHURGH (Richard William), pasteur 
et écrivain anglican, né en 18Iu, élève 
de l'université d'Uxford et fcliow du 
collège d'Oriel. Eu 18o4, il publia un 
volume d'essais, qui lui acquirent la 
réputation d'esprit cultivé et d'écrivain 
accompli, bln 1871, il fut nommé doyen 
de la cathédrale de Saint-Paul, ù Lon- 
dres, On a de lui une vio do saint An- 
selme, un volume fort remarqué de 
sermons universitaires sur les rela- 
tions entre le christianisme et la civi- 
lisation |18fl9). Depuis 187t,ilapublié: 
• Civilizalion tteforcand afler Chris- 
tîanily » il8721; " Some influences of 
Christianity upon national charactem 
[1873); « Sacred poelry of oarly reli- 
gions Il [1874:; •• Epochs of modem 
hislorj' » (1877); ■ Human lifc and ils 
conditions, ■ sermons prêches devant 
l'université d'Oxford, en 1876-1878. 

CLAPABÉDE [Antoine-Théodore), 
théologien suisse, descendant de Da- 
vid Claparède, fils de Jean-Louis Cla- 
paréde, pasteur ù Chancy de 1833 à 



CLARK 

1843,froroalnédu naturaliste Edouard 
Claparède [+1871), est né à Genève le 18 
juin 1828. Il étudia dans l'Académie de 
sa ville natale, entra en théologie en 
1846 et fut consacré au saint ministère 
le 8 décembrelSoO, après avoir soutenu 
une thèse intitulée : « Recherches 
historiques sur la réaction catholique 
pendant la seconde moitié du dix- 
septième siècle, étudiée particulière- 
ment en Suisse. » Appelé !> exercer 
temporairement des lonctions pasto- 
rales à Jussy (Genève), puis à Cler- 
mond-Ferrand, il fut aussi chargé à 
diverses reprises de visites d'évangé- 
lisation auprès des protestants dissé- 
minés de quelques départements fran- 



chapelain des prisons de Genève, 
charge qui lui avait déjà été confiée 
plus d'une fois a titre provisoire. 
Longtemps secrétaire de la société 
genevoise des protestants disséminés, 
il en est aujourd'hui vice-président; il 
a été à trois reprises président de la 
Société d'histoire et d'archéologie de 
Genève.— M. Th. Claparède a publié, 
en 1856, une n Histoire des églises 
réformées du pays do Gex, » et mis au 
jour, en t867,les mémoiresde Blanche 
Gamond («Une héroïne protestante»), 
dont une deuxième édition, augmentée 
de mémoires de Jeanne Terraason, a 

faru en 1880, avec la collaboration de 
I. le pasteur Gotv, sous le titre : 
« Deux héroïnes de la foi. » On lui 
doit en outre divers opuseulea : 
(i Henri Vend )) [18t>;j) ; « Knunanuel 
Philibert, duc de Savoie et l'amiral 
de Goligny » (18721 ; et deux notices 
sur « Théophile lleycr el Paul Luilin, » 

Subliées, ainsi que l'écrit précédent, 
ans les [< Mémoires de la Société 
d'histoire etd'archéolo'iiede Genève. • 
Il a inséré, dans la a Galerie suisse » 
do M. E. Secretan (1873), une noIJca 
sur « Théodore de Bèze. h Les « Etren- 
nes religieuses > ont aussi reçu de lui 
plusieurs articles, dont queliiues-uns 
ont été tirés à pari. M. Th. Claparède 
a enfin collaboré à la • Semaine reli- 

Sieuse < de Genève, au >i Compte rendu 
e théologie > de Genève et Lausanne, 
au n Bulletin de la Société de l'hisloirs 
du protestantisme frnnc;ais > el à la 
« France proteelantc » ,2" édition). 

CLARK (Jamcs^, théologien et phi- 
losophe anglican, né en 1836, fit ses 
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études à l'uniTorsilé de Londres ot h 
celte de Gcultingue, où il prit aveo 
distinction le grade de docleurt^ii jihi- 
Josophte. En 1863, il entra dans les 
ordres de l'Eglisû anglicane. Le 
docteur Clark s'est livré à l'élude de la 
pbilosophii? aryenne, sémitique et toii- 
rnnoionne, et a composé une < Graïu- 
inaire comparée aryenne ot extra- 
aryenne. > Dansie mi!-me ordre d'études, 
il a publié les « Epoques du laneago » 
llhe Enochs of LanL'un^e, 1866), ou- 
vrage uans lequel il [-onihut h'^ idées 
de Max Miillcr .■! il- [:.■ll^l-^^■ ^ur In 
rormslion des hin-u.';, lui ISflU, il 
obtint un prix ■{<■ r[]\.ni.u,U: -ninées 
dans un concour-, mu- frlIiiiiuL' eliré- 
tienne ouvert por Ih .1 Clirislian [uorol 
science Assorialion. > 11 a beaucoup 
écrit dans les ri'vue.^ anglaises et alle- 
mandes. Après avoir occupé plusieurs 
cures en .Vni;letcrrc, il fut, de 1869 h 
1974, chapelain anglais â Mcmel, en 
Prusse. Eu ISTfi, il a élé nommi'i rec- 
teur do la paroisse de Eiiinl-Philippe, 
h Antigoa. 



(Augustin^ écrivain an- 
glais, né en llSrî, élôve du coll^ç'' 
d'Exoler, k Oxford, au il prit te grade' 
, de maître es arts, s'est fait en Angle- 
terre le propagateur des idées de 
Swedenborg, dont il a traduit plu- 
sieurs ouvrages, entre autres ses <( Prîn- 
cipia et Œconomia regni animalis. ' 

COBBS (miss Francis Power], écri- 
vain anglais, née près de Dublin en 
1822, et ^le\.^e ft Brighton Elle > 
beaucoup écrit dans ■ Maj^mnps 1 «.t 
publié un grand nombre d om ra^es 
traitant de ijuesiions nlnlanlliropuiuei 
sociales, moraks cl thwloui jui.'. etsL 
distinguant par une ^ra 1 1 I \-it[On 
de sentiments, mise iu s ni des 
convictions théisttsi-t umliires I un 
de ses ouvrages de d (olion A!on< 
to tfaenloni., Praycrs for tliLiht'i d i 
été traduit en fram.ois sous le titre 
de c Seul avec Ditu , > c est un re- 
cueil de prières pour le culte indivi 
duel.arusjgedes théiales MissCobb< 
s'est beaucoup occupée dans ses 
écrits, do la condition d dn I dimin 
ci^tion des femmes, et elle 1 mtre 
pris, en ces derniers temps une iroi 
sudu contre lu vivisection 

COGNAT (labbé JO'<crh), journali>te 

Jtécrlvainecc 

Montréal (Ain) 
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heure aux luttes du journalisme relï- 
L'ieux, il fut rédacteur en cbef de 
•1 l'Ami de la religion » de I8a2à 1856. 
Il retraça les <iuestions et les débats 
auxquels il a pris part, dans les to- 
luiiies suivants : < l'Univers jugé par 
lui-même, i> ou études et documents 
sur le journal « l'Univers, » de 1845 
à 1855 (1856) ; * Poléminvic religieuse, > 
pièces pour servir 11 Thistoire des con- 
troverses de ce temps (18611; 4 lu Suéde 
libérale devant l'Europe > [1862). 
L'abbé Cognai a pi.blii'' encr-r": .Clé- 
ment d'Ale.\iiniliir, -u ili.itiiin' i.t sa 

polémique •[li'.iii : - \ !■■ 'I-- M-"" Do- 
vie, éïéque di' l;illi> P ll^^ll■.^ 1 vol.). 
lia donné uuu Ldaïuii i1l:> ^i Mémoires 
de M"* do Mottcville » pour lo jeu- 
nesse. En 1871 , il a été nommé 
curé de Noire-Domede Montparnasse, 
h Paris. < Sa Lettre à M. Gambette » 
(1872) a été fort remarquée. 

COLANI (Timothée), théologien et 

tublieiste protcs-taiil franiins, né en 
824à LeniO i\1-m , 1.. n.; ori- 
ginaire de ri.Li-.' ■ ■■■. Était 
pasteur. Il ii;i-- ■ ~.i jeu- 
nesse dans lit -'li--.' I' , I ■•■ L'I en 

Allemagne, ciioï l-'S !■ rt-iis imiraves. et 
termina ses études àétrnshourg. fixé 
dans celte ville, il obtint, en 1847, le 
prix SchiDutz dans un concours ouvert 
par' la Faculté de théologie »ur la 
<Vie dcJésii3> de Strauss, et collabora 
activemeni a < La Réformatioii au 
dix-neuvième siècle, » publiée à Genève. 
En 18B0, il fonda, avec M. Scherer, la 
« Retuc do théologie tt de philoso- 
phie chrétienne, > dont il a paru 
quinze volume et qui fut continuée, 
en 1858 soua le titre de < Nouvelle 
revue de théologie » (10 >ol) et en 
I8t)3 sous telui de * Revue oe théo- 
logie > [6 vol ) elle tut I organe 
de ce que 1 on 1 1 iil 1 1 . N mvelle 
théologie * il iment 

-■ réveil i •• en 
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breux arlicl I de 

philosopha 1 pen- 

dant lonelemj I I 1 1 m of- 

ricielle il prM I t ! 1 bioux 
auditoires et t t I 1 1 tl s le- 
yjns Lii-inca ui Ih ub^ 11 1847, 
docteur en I8b4 il fut nummt, en 
18b2, pasteur de Uglisc framboise de 
Saint Nicolas a Strisbourg, cl en 
1864 professeur de la Facultéde Ihéo- 
loi.'ie et du séminaire proleâtant de ta 
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même ville. Après la guerre de 1870, 
M. Colani s'occupa d'aiïaires indus- 
trielles à Royan (Gironde), siégea au 
synode de 1872 comme député laïque 
et membre de la gauche, et vint se 
flxer en 187G à Paris, où il prit la di- 
rection du «Courrier liltéraire,» édité 
par M. Fischbacher. En 1877, il fut 
nommé sous-bibliothécaire de la Sor- 
bonneet, après la cessation du «Cour- 
rier, » devint Tun des principaux ré- 
dacteurs politiques de la «République 
française, > dans laquelle il fit paraître 
aussi d'importants articles de critique 
signés de ses seules initiales. M. Co- 
lani a aussi collaboré à la « Nouvelle 
Revue. » — Voici les titres de ses princi- 
pales publications. « Exposé critique 
de la philosophie de la religion de 
Kant » (18'iiJ) ; « Essais sur Thisloire de 
la théologie allemande » (1846); < Leib- 
nilz et le catholicisme » (1847); « Es- 
sai sur ridée de l'absolu » (1847); 
«Thèses theologica? » (1847J; « Sermons 
prêches à Strasbourg » (18o7, plusieurs 
éditions et traductions en allemand, 
en hollandais et en suédois); « Nou- 
veaux sermons » (1861)); « l'Individua- 
lisme chrétien » (1850); « le Sacerdoce 
universel » (1856); « TEducation protes- 
tante » (l8o8); « Quatre sermons prê- 
ches à Nîmes, etc. »(1801); « Notre 
Père, » sermon prêché à Paris (1861); 
« Ma position dans l'Eglise de la con- 
fession d'Auîjsbourg, » lettre à M. Ho- 
semann (1861); «Jésus et les croyances 
messianiques de son temps » (1864). 

COLENSO (John William^ évoque de 
Natal et théologien anglican, né en 
1814 dans le Cornouailles, fit ses 
études à l'université de Cambridge, 
où il se fit remarquer par ses progrès 
en mathématiques. Après avoir été 
maître adjoint à l'école de Ilarrow, de 
1838 à 1842, il revint à Cambridge 
comme professeur et y resta jusqu'à 
1846. Il obtint alors le poste de rec- 
teur de Forncet Saint-Mary, à Nor- 
folk, et, en 18.^)3, il fut désigné comme 
évêque de Natal, sud de l'Afrique. 11 
n'était connu jusqu'alors que par des 
traités d'alg«>bre et d'arithmétique, 
qui sont devenus classiques en An- 
gleterre, et pair un volume de ser- 
mons de village (« Village sermons, » 
1833). 11 a rendu compte de ses pre- 
mières impressions dans son diocèse 
colonial dans un livre intitulé : « Ten 
weeks in Natal > (1833). Mais il ne 



tarda pas à se faire connaître comme 
un esprit indépendant et, à certains 
égards, aventureux. Dans un mémoire 
adressé à l'archevêque de Cantorbéry 
(1860), il se prononça contre l'obliga- 
tion imposée aux païens convertis de 
renoncer à la polygamie; il prétendait 
que cette exigence des missions mo- 
dernes était en contradiction avec 
l'Evangile et avec la tradition chré- 
tienne. Il souleva une vive opposition 
par son commentaire sur l'épître aux 
Romains, expliquée au point de vue 
missionnaire (« A Translation of the 
Ep. to the R. commented from a mis- 
sion, point of view, > 1861), où il se 
prononçait contre l'éternité des pei- 
nes. — Mais ce fut surtout la publication 
de son ouvrage sur le Pentateuque et 
sur Josué, qui fit scandale dans le 
mon(le orthodoxe anglican. Dans cet 
ouvrage, « The Pentateuch and Book of 
Joshue critically examined » (6 vol., 
1862-1872), il combat l'origine mo- 
saïque du Pentateuque et sa valeur 
historique. Cet ouvrage fut condamné 
à de faibles majorités, il est vrai, dans 
les deux chambres de la Convocation 
de la province de Cantorbéry en 1864, 
et son auteur fut révoqué de ses fonc- 
tions épiscopales par son métropoli- 
tain, l'évêque de Capetown. Le Con- 
seil privé, devant qui M. Colenso en 
ap[)ela, déclara cette révocation nulle 
et de nul effet, pour cette raison que 
les sièges épiscopaux du Gap et de 
Natal ne relevaient pas do la couronne 
britannique, mais de la législature 
coloniale. Les évoques formant le co- 
mité directeur du fonds destiné à sa- 
larier les évêques coloniaux essayèrent 
alors de réduire M. Colenso par la 
famine et lui supprimèrenl son traite- 
ment. Mais la cour de la Chancellerie 
rendit, en 1866, un jugement qui con- 
traignait les administrateurs des 
fonds à payer le traitement avec les 
arrérages. " L'année précédente, les 
«adhérents anglais de M. Colenso lui 
avaient présenté, dans un grand 
meeting tenu au Freemason's Tavern, 
une somme de 82,300 francs comme 
témoignage de leur sympathie. Le ré- 
sultat de toute la polémique engagée 
au sujet des vues théologiques do 
l'évêque Colenso fut d'amener une scis- 
sion dans l'Eglise anglicane sud-afri- 
caine. A côté du diocèse officiel do 
Natal, se constitua un nouveau dio- 
cèse de Maritzburg, dont le Rev. W. 
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K. Macrorie fut le lilulaire. La siluo- 


le désir de se consacrer à une Irnduc- ^^H 


lioo ilu D' Coleitso étant devenue trèa- 


tion révisée des Saintes 


Ecritures ^^M 


délicolejilvint eQAnglel(!ire,enl674, 


l'amena â quitter cetlp pos 


a ^^M 


pouren conférer avec rarclievCque de 
Conlorbéry. Fendant ee séjour, les 


publié siu'ecisiv ni !.'. 




de Joli 'Mn' !.. 1,. M.-, 


^H 




tliieu .IWîn, 1- !■ . . ■ 


1! a H 


ford et Lincoln lai furent fermées.— IJ a 


colblM.r.- -, 1 ! ; .;; 


B 


publie, outre son grand ouvrage sur 
la Pealateuque, doa eurnions du Natal 


taire liildiqu.- .!■ 1 ,i,v_.. 




Amérique par le D'' î^ciiatT 


cl a été 


« Natal Sermons > (1866), udu Gram- 


cJiaraé du Livre des ProTerbes. [1 est 
meniorc de la section américaine du 


maire et un Dictionnaire de In lan- 


goc zoulou, uno Irnductîon du Nou- 


comité de, revision de la i 




veau TrslaineDtel d'autres portions de 


glaise des saintes Ecritures. 11 a pu- ^H 


il Bible dans ce dialecte. Il a -enfin 


BliËeniin un ouvrage sur 


la signin- ^m 


donné, en 1873, des discours sur le 


cation du mol BsstiÏwv 


[mi]. Le ^m 
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COOK 

«n 1848, fondé à Jersey lo « Pelil 
Messafîer des écoles du tlimandie. » 
11 a. pris Également une large prl ii 
la fondation des Unions de jeunes 
gens; il fonda en 18î>3 celle de l>ari3, 

![u'il présida pendant cinq ans. Il 
onda et rédigea la « Correspondance 
des Unions, » qui c^l devenue ensuite 
le n Bulletin n et enfin n l'Eiipâranco. » 
C'est lui qui a fondé i^galemenl, en 
18o3, les ■ Archives du méthodisme, n 
devenues ■ l'Evangéliste. » Il a beau- 
coup écrit dans les journaux anglais 
et américains. Il a publié « Vie de 
Cliarles Cook •> [1862, 1" partiel ; 
« Histoire et orf;anisntion d'une école 
du dimanche » ll847| ; * Lettre û un 
prôtre » (1863J , et qifelques traités 
et brochures. 

COOK jjoscph', prédicalour congre- 
galionaliste américain, né le '2(} jan- 
vier 1838, fit des études distinguées 
dans les colléecs de Yalc, Haward et 
Andover. Il les compléta par 



Amérique en 1873, après avoir visité 
l'Europe, l'Egypte et la Palestine, il 
fut pendant quelque temps professeur 
au collège d'.inihcrst. Ses amis, frap- 
pés de la puissance de son talent 
d'apuloffiste, voulurent le produire sur 
une scène moins étroite et organi- 
sèrent pour lui, à Boston, des confé- 
rences qui eurent lieu tous les lundis 
à midi. Le succès fut immédiat el 
extraordinaire. Une première série de 
confèri'nccs fut prononcée en 1873 
dans le « Meionaon » de Boston ; 
mais, l'année suivante, it fallut se 
transporter dans le Tremont Temple, 
qui, quelque vaste qu'il soit, se rem- 
plit d'auditeurs représentant les 
classes les plus éclairées de l'Athènes 
du Nouveau Monde. Ces discours, re- 
produits par la presse politique et 
religieuse, nnt rapidement conquis à 
il M. Cook l'un des premiers rangs 
parmi les orateurs chrétiens des Etats- 
llnis. It a pris, par sa haute compé- 
tence scientifique et pliilosophique, 
une ]ilace qui était inoccupée avant 
lui. 11 se place hardiment au ctcur des 
questions que soulèvent l'anthnipolo- 
gie et ta biolojiie, et défend, avec 
foules les ressources d'une science 
solide, le christianisme contre les 
attaques dirigées contre lui au nom 
de ces sciences nouvelles. Les eonfé- 
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renccB du lundi (« Monday Lectures >) 
ont été publiées en volumes en Amé- 
rique et en Angleterre. Elles forment 
six séries sous ces titres généraux : 
" Uiology, Transcendentalism, Ortho- 
doxy, Conscience, Heredity and Mar- 
riagc, Life and thc Soûl. » Invité à 
traverser l'Océan, M. Joseph Cook a 
l'ié accueilli en Angleterre, en 1881, 
.ivec le mémo enthousiasme que lui 
témoignent ses compatriotes. 11 a 
réuni d'immenses niultiludes dans les 
grandes villes d'Angleterre et d'Ecosse, 
et sa pardle y a produit des clfets re- 
marquables. Il est actuellement (1882) 
dans l'Inde, où il a accepté la lutte 
contre ce théisme indon qui, armé 
par la science européenne, fait au 
christianisme une guerre autrement 
dangereuse que celte que lui font les 
superstitions païennes. Par la vigueur 
de sa iKrnsée, par sa science étendue, 
par ses dons oratoires, M. Cook est 
appelé û exercer une influence consi- 
dérable dans la lutte qui se poursuit, 
dans les pays anglo-saxons comme 
ailleurs, entre le spiritualisme chré- 
tien et l'atliéisme scientifique. 

COOPER (Uasil-llenry), ministre in- 
dépendant et archéologue anglais, 
naquit en 1819 à Maidenhead, comté 
de Berks, fit ses études théologiques 
au collège de Uighbury, et conquit 
ses grades universitaires à l'univer- 
sité de Londres. Il fut neuf ans pas- 
leur indépendant dans le Stanord- 
shirc. En 1844, il publia une traduc- 
tion do l'Epître aux Romains, et, 
l'année suivante, il édita les œuvrea 
do David Clarkson. Kn 18o2, il Dt 
paraître une histoire de l'Eglise des 
trois premiers siècles (« Frcc Gburch 
of ancient Christendom »], dont une 
seconde édition parut la même année. 
Itenonçant au pastoral, il se livra en- 
tièrement à la littérature, et do préfé- 
rence aux études ègypto logiques et à 
la chronologie des pharaons. Après 
avoir un moment quitté ce domaine 
par la publication, en 1860, d'une 
< Vie de Cavour, > il y revint, l'année 
suivante, par un savant travail sur 
la date de l'cxodedes Israélites d'après 
les annales hiéroglyphiques de Inot- 
iiiès le Grand. M. Cooper a beaucoup 
écrit sur ces matières dans les revues 
el les journaux. 

COOPER (Thomas), néàLeicester en 
180!), apprit et exerça dans sa jeu- 
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nesso l'étal de corionn pr Pou = [ ir 
le besoin de suislruiic jlilutliJilj 
SOS monienU <lu loisir d ipj i t st.ul 
plusieurs lan^rues A viii)i,t trui? <jna 
il était insUtuttur ol peu aires )au^ 
nalisle. 11 |)nl position dans I agita 
tîoti ehartisti. tn ltl41 et devint uuu 
sorte do tribun politique Arrêta en 
1^42, 80U3 1 inculpation de sédition 
il tut condamné a deux année-- d em 

ÏrisonneiDf^nl 11 compo'-a en prison 
uns ourragei dont un potmeôpique 
Sa fécondité littéraire fut très grande 
à cette époque Cn I848 il Iti na a 
Londres une stsrii. k l 1 f r nces 
historiniie* el p)l 1 11 II I^j» il 
r6digeaitle*l ] l I I Ile 

i deux sous i 

laa années 1 ^ 

se passa a tr la 

faire des conf ^ il 

rompit avec 1 i. j I c sna lL se mil 
à Borvir la nuse clirelienne aiec ty 
mëoiQ lèle <|ii il avait df ploje au sor 
vic6 de 1 iDcrudulili' 11 coiiiiiiença a 
Londrt jl lH,n> un cours 

ijc L-or li|ues et de 

disent.'! 1 i I (.des iiirrÊ 

Hules. L i i\ lient lieu le 

(Umanelii. 01 tui r ni deux ans el 
curent un grand su cuy M Cooper 
les n rdpétôes er \i ■dotcrre et tn 
licosse 11 a publi son autobiogr-i 
phie en 1872, ot ses œuvres potliques 
en 1878. 

COQOEREL (.lean-Etiennei, imblî- 
Ciste proleslanl 1V:ifii':ii>^, «>■ i< Ams- 
t«rdaiu lo9 ni)vii'i.i InJ" l':i'-i.' îles 
Facultés de Cm. . -Ni'g, 

tînncié eu ilr !' . 1 ' .ii.m, 

iSSi,et3lrasl"."ii-. |.- .1. ,..,-; . i-uf- 
fragunl à Moul.nU.h, Is:;,; is irii. il 
ftil, depuis IWJ-i, ■■li.M-.' -1.' riii-lruc- 
tioii«Ugieusci!,-::i.'l.'v. - |iiMl.>l,iiiUdu 
Wcèe Napoléon UiMj..„r,lliui il, un IV). 
n a élioollaboraleur, [nn^ ^\mi] ré- 
dacteur en.cht.T du « Lien » (aujour- 
d'hui « la Renaissance i>). Il a publié 
■ Les AviMilurcsJ'im r.'fugio . ^18711; 
< Sou- 1.. i;.. .■.:!■ i'.--.-ils et souve- 
nirs ■;■ 1 r '■^T;11, ainsi que 
Jiïi'i-''- iiiuiqnes;< Li- 

béri.uï. i N,i I . ISIi4|;<M.Gui- 

iol«ll..ill.."l.M..i^r.,l.'slanle»(18641; 
t Ultreà M- lUiiiaiid n2"L-d., ISUii), 
etc., etc.. et de nombrt'ux ailitli's 
dans la < Revue de llnjolo^-ic «de Stras- 
bourg, la * Tlieolugical Revicw, » 
« TAcadamy, » etc. 
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(Ihilippe), pasteur ré- 
forme français ré en 1800 dans le 
Tarn nt ses études tliéologinues à 
Montauban ot fut nommé pasteur à 
Mi^rindol (Xauclu^ie) en 1833. Poète 
lauréat à Genève dans le concours 
:)uvert en 1835 a l'occasion du jubilé 
le la Rëformation il fui nommé ehe- 
i aller de la Lésion d'iionneur pour 
avoir éteint un incendie dans le bois 
de Suboron a la tôle Je toute lu com- 
mune catbohque et protestanle qu'il 

I pu entraîner pendant lanuittllÛ9). 

II entra da s 1 église de Monlaubun 
en 18W d abord comme sulTraganl, 

I uis en qualité de titulaire (1852]. Au- 
inùnicr du lycée et des écoles nor- 
maLs offlcier d académie, M. Cor- 
bièie est membre de l'académi» des 
sciences et lettres de Montpellier et 
de 1 académie liéraldique et généalo- 
gique il ilienne de Piso. 11 a publié 
les ouvrages auivnnts: < Poésies reli- 
Lieuses et chrétiennes > (1840); «Essai 
a un guide de l'instruction cbré- 
tieniie * (lti-i3) < Do la réorganisation 
le la SDciftt, I ar le rétablissement des 
ideea morales > (I80O); ■ Histoire de 
In colonie françiise en Prusse «.(Ira- 
luit de 1 allemand, de Rayer, 1855); 
« Histoire de I ËRliae réformée (le 
Montpellier» (18t)l);< Les histoires 

II odernos de la vie de Jésus > (tniduit 
de 1 allemand de Luthard, 1868); 
•1 Histoire du siège de Montpellier en 
1622 sous Uuis XIII » [18fi4); < Da- 
niel Encontre • (1870]; < La famille 
de Bourboii-Malauzc et le château de 
Lacaze .(1877); « Une famille noble 
du Languedoc » (1879); € Vieux sou- 
venirs d'une ville ruinée > (1882). 

CORNELraS (Chorles-Alfred), théolo- 
gien suédois, professeur d'Iiisloire 
ecclésiastique à l'iMiiversilé d'Upsal 
depuis 1862, né le 10 février 1828, 
s'est fait co un naître par différents 
manuels, entre autres son < Compon- 
dium d'bistoire de l'Ëiîlise de Suéde 
'""'-■ "-éd., 1876), celui de lUHistoire 
général . (1872; 2" 
ot ses < Prolégomènes Ihéo- 
iogiques > (1872). 
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il, pasteur mé- 
le 13 octobre 

\[ih'lelerre).lltut 
[iii^en 1848. Ad- 
iiiiiistèreweslejea 
dut y renoncer à 
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deux reprises, en I80O cl I80I, pour* 
raisons de sanl6. En 18o7, en réponse 
à un appel pressant, adressé par 
M. Charles Gook aux chrétiens an- 
glais en faveur de Tévangélisation do 
la France, M. Cornforlh vint en 
France. Après les quatre années régle- 
mentaires do noviciat, il fut consa- 
i cré au ministère à Paris, en 1861. Il a 
occupe successivement les postes de 
Pont-Gibaud (Puy-de-Dôme), Saint- 
Pierre-lès-Galais (à deux reprises), Li- , 
sieux, Lausanne ctBourdcaux(Drôme). 
Il a été à la tête de la Maison d'études 
de Lausanne de 1874 à 1880. Il a été 
élu président de la conférence métho- 
diste française en 1875, 1880 et 1881. 
Il n'a publié que deux sermons : « Jé- 
sus-Christ, le modèle du jeune homme » 
(1878); € l'Eglise et le pasteur » 
(1871). 

COUGNARD (Jean-Marc, dit John), 
théologien et prédicateur suisse, né à 
Vernier (Genève), le 18 septembre 
1821, au sein d'une famille d'atrricul- 
teurs, suivit les cours du collège et 
de Tacadémie de Genève, et fut consa- 
cré au saint ministère en 184u, après 
avoir soutenu une thèse sur les 
€ Mystères de la religion chrétienne.» 
Tout en donnant des leçons dans 
divers instituts, il ne larda pas à se 
faire remarquer comme prédicateur, 
et fut élu, en 1851, Tun des pasteurs 
de la paroisse de la ville. En 1805, il 
échangea ces fonctions contre celles de 
professeur de morale chrétienne et de 
théologie pratique à la Faculté de théo- 
logie de Genève. Elu membre du con- 
sistoire .en 1855, et réélu en 1859 et 
1863. M. Cougnard en sortit pour y 
rentrer en 1871 et y être reporté en 
1875 et 1879 ; il a été plusieurs fois 
vice-président de ce corps, où il a 
constamment défendu les vues du pro- 
testantisme libéral. On doit à M. le 
professeur Cougnard les publierions 
suivantes : « Quatre conférences sur 
le christianisme » (1855) ; « Confé- 
rences sur TEglise, » suivies de trois 
sermons (1859) ; « Considérations sur 
Tapologéliquo > (18601 ; « La vraie 
liberté, » sermon (1860) ; « La science 
et l'Eglise » (1865); « L'Evangile ou la 
religion du bien, » sermon (1869); 
€ Entrez! > sermon (1869); « Deux 
discours prononcés à l^aris » (1870) ; 
€ Vérité et charité, » sermon (1874) ; 
€ Pourquoi détruire l'Eglise natio- 
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nale protestante? > sermon ^1880) ; 
« Le librû examen, » discours ^dans 
les € Conférences sur les principes de 
la foi réformée, » 1853) ; « La vérité 
dans l'Eglise » (dans la 2° série du 
mémo recueil, 1854). M. Cougnard a 
aussi donné quelques morceaux aux 
< Etrennes religieuses, > el, plus tard, 
aux € Etrennes chrétiennes, » et colla- 
boré, dans un temps, à « TAlliance 
libérale. » 

GOULIN (Franck), pasteui* suisse, né 
le 17 novembre 18z8, au sein d'une 
ancienne famille genevoise , est le 
fils de l'un des prédicateurs les 
plus distingués de la Suisse fran- 
çaise, l'excellent pasteur J. -Etienne 
(loulin, longtemps chapelain de l'hô- 
j)ital de Genève, et le petit-neveu et 
filleul du célèbre jurisconsulte P.-Fran- 
cois Hellot. Il lit toutes ses études 
dans sa ville natale et fut consacré au 
saint ministère en 1851, après la pu- 
blication d'une thèse intitulée : « H^ 
cherches critiques sur Tèpître aux 
Ephésiens. wll lit ensuite un séjour de 
plus d'un an en Ecosse, où il noua 
d'utiles et ])rècioiises relations avec 
diverses notabilités religieuses. Nom- 
mé en 1853 pasteur de la paroisse de 
Genthod, sur les bords du lac Léman, 
il n'a ])lus dès lors quitté ce poste, 
qui ne l'empccha pas de donner, dans 
la ville même de Genève, des confé- 
rences occasionnelles el de longues 
séries de prédications. Membre du 
consistoire de l'Eijlise nationale en 
1859, 1863 et 1867,^ il n'aj)asété réélu 
en 1871. M. (^oulin, dont le talent 
oratoire est universellement reconnu, 
a souvent été appelé à faire des confé- 
rences à Tétranger, notamment à Pa- 
ris (1866 et 1870), et à représenter la 
Genève religieuse aux synodes et con- 
grès du mondi' protestant, en particu- 
lier au ï>ynodc réformé de Paris (1872) 
et aux conférences évangéliques de 
New-York (1873). L'université cle Saint- 
André, en Ecosse, lui a conféré, en 
1862, le di plume de docteur en théo- 
logie. M. (boulin, qui a publié, de con- 
cert avec MM. Vigiiet el Tournier, un 
« Formulaire d'instruction chrétienne 
à l'usage des catéchumènes » (1856, 
sept éditions), a fait paraître plusieurs 
volumes de conférences et de prédica- 
tions : a les Œuvres chrétiennes » 
(1863, deux éditions, trois traductions 
en anglais, allemand et hollandais) ; 



«le Fils tle l'tiomme • (1866, deux 
éditions, qualre Iradur.tionseciangliiis, 
allemand, russe et suMms); «Iti Voca- 
tion du clirOtien » (18T0, une Lraduc- 
tioa en alluiiiniidi; » lluinL-lif>j „ {deux 
sir'M 1872 7'il d u\ I l"o ^ i ne 
traduction o allé iij Ij M ( ul n a 
<galemei)t puU <. i as z ^ Ji Jiio ii 
hre de seriuoii-. d U 1 ^ • 1 Ei se 
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[dan > 

LlIOUa l 1 

qutsliona du Lu dio i. Il:> a^l | 
«LLgIiso de litoove le prta ni el 
I atenirn tlSTi) « La bt.p rai on de 
1 Lf^lise et de 1 hlat a Genève >> |pre 
iiiiére ronrârL'Oce, 1879 ; dL'uxiëuia con- 
férence, 1880). 

COX (Samuel), lliùolo;*iHi I)a|,liste 
uiglicsn, s'est jjrù^^u-o imiir lu uihiis- 
térc ta collège bii|)li-li. (Il ^l.:|iiie.v à 
Londres, et «si .Uunn |i,i-.Kiii- en 
1831. Il est arlu.>llvM,..iil i> l,i l.lc de 



> des c< 



. lîi. 
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lussent le plus Jo ^j.udl.iu.;!.' ;iii |„ij- 

teur dons le culie. il ..-^i juiii-i^iji ii.--^ 
liturgies et en n (.■ouipili: un iituliI 
'hrl iiicn fait pour l'iis^igc tlu eiilli.' il 
son église. Le I)' ^fiumiel C<>\ e-,t l'un 
des Ihéolojziens \vi plus Jl^l1Pli;ln■: ilt: 
técule ÉViiiiKtOiqiif liliLTiilo i|iii il ].rls, 
depuitiieu d'annri's. idi f^snf si iiuir- 
quÈdans les pays <\'- liiiij.'L}.' .ui^'I.iibi'. 
ta rcTUe thiîol.i-ini.i', duiiL il est U- 
diroctour, » l'Exposilor, i. s'est fait 
une place à narl un milieu des iioru- 
brcuk recueils di' ce L-fiire qui onl vu 
U jour en Anijlelerre pendant ces dix 
dtrniArea années. Il u su j groupi-r 
MÂdot da lui les lliâolo^iâns progres- 
dta,s*iM distinction du dt^noininalions 
eeelitiasliques. Ses ouvrages Ihédo- 

gjqUCS «Ullt lu'. H>. ^'lll^ ILI.'JlIillIl- 

nons )i-j li ■ |ii 11.' i|'.'.: . ■ Il I" ■■\|i-i-j- 

lion pri|:iil. !■■ In !■ 'ii l;iii!i ■ i:\|i 

OfUicl;i....L..l l:ui.. . .|. ,l.,-.i.-,ii-~ 

*ditions; u.. ch.i.h.hI.lim- ^.m- I,. l.Liie 
de Job, accumpa)jiii-' d'une tiuducliou 
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nouvelle (« Comm. on Ihe Book of Job «); 
« the Pilgrin Psolin, » cxprisilio* des 
Psaumes des Degrés; des discours sur 
le Souveruiu Bien, d'après le litre de 
l'Eccli^siastique (u tho Question of llie 
cl icf good Eipoaitory lectures on 
Ihe book of h •■) une exposition des 
Lctlie^ 111ÏU.S do Paul et de Jean 
( tl Pr \alo lelters of P. and J. «]; 

• tlieLtuldl lirist plusieursroiumes 
de sermons ( tliu Genesis of EtU, > 

* tlie Hcsurr^ction ■ etc.); • Salralor 
Mu idi elc rlc 

COX (John-Cdmond), minialrc an- 
gl can nu à Noimuh en 1812, gradué 
aUxford, a ot-cupc diverses paroisses 
de I EKlise établie et, depuig iSi^, 
telle de Saint Ilelen, Bisliopsgate, à 
Londres U a été iieudaul dixanscha- 

Sl.lam de la Grande Loge des Francs- 
lii,ons dA t,lelerre, et U est grand 
ofricier do clI ordie. Parmi les nont- 
brtuK out riges du D''Cox, on remarque 
une Vie d Crannier.-u une . Vie de 
Luther, » un livro sur les " Principes de 
la Réfonnation, i> divers ouvi^ap-s sur 
la franc-maçonnerie, elc. Il a redite un 
grand nombre d'ouvrages do coulr»- 
verso, le ■. Bellom Papale > de James, 
les Œuvres de Granmor, etc. 

CRAKER (Jeanj.eiégêteetapoloziste 
néerlandais, né a Rotterdam, le '24 dé- 
cembre 1833. Après avoir étudié la 
théologie â Utrecnl, il soutintsa tliêse 
de doctorat sur ce sujet : aSpei-imon 



luisiln02iel il 



ili.il 



.■ulrcpril o« 

la puliliculion iliî ■■ ' .'iitijliiil ^ sur 

le domiiino de i.i 11 I.il'i.' .-I iIi; la 

philoaopliie>i[ivia,,lHii7-lKHl,,oriî,.ne 
de la tendance orthodoxe, daii^ lequel 
il dèrendaill'autlientiollL^du quatrième 
évangile et de l'EpItreaux Philippiens, 
et altaquait les lliéses Je IVcoIe, dite 
modorno, c'esl-à-iln.- l- iLliiMiinisme 
doM. Selisiteii M. i;r.ii,,.r r^i. ,|..|,iiis 
i876,àlo FaeMll,.,|..tli-.l....„. ,|.-i;r„- 

. :.■ (":iirl^ll.iiiisuie f| fllumanitiJ ô 
■IsTl .. \[.A:indre Vinet, considéré 

■ ■'.11 i''.ilis|p et apologiste c h ré- 

liiM 1 l^>J , l'oiironné par la Société 
d. I..1 ll.iji- pour In défense de la reli- 
gion (iiivUenne. 



CHAVEN 

CRAVEH [Paxline de La Ferronoysl, 
flamme de lettres rrangaise, aèe à 
Puris en 1821), est Hlle d'un ancien 
ministre et ambassadeur de France h 
Berlin. Elle i-pousa M. Auguslus 
Craven, petiL-flls d'Elisabeth Graveii, 
devenue margravn d'Anspach en 1790. 
EWe s'est fait connatlre par des ro- 
mans religieux très ifoùtës dans le 
monde catholique auquel elle appar- 
tient : * Récits d'une sœur, Souvenirs 
de famillQ » (1866, 2 toI,, nombreuses 
éditions), son chef d'œuvre; c Anne 
Sèverin » Ii868);« Fleurango . (18"l, 
2 vol.) ; « le Mot de l'énigme > [l874. 
S vol.); « le Travail d'une âme. Etu- 
des d'une conversion » (1877). Elle ;i 
donna en outre une vie de la ■ Sœur 
Nathalie Nariscbkine (1877, plusieurs 
éditions); ane traduction de< laMôic 
de Dieu de Gapecelalro » HStE), et 
colle d'une 6lude sur < le Comté de 
idontalerabert, > d'après M"" Oliphant 
(1873). Elle a coUuborû au * Carrer 
pondant. > 

CR03BY (Howardi. pasteur et édu- 
cateur ainëricnin, nfi ù New- York 
le 27 Wvrier 1820, gradué à l'univer- 
silé (le cette ville eu 1844, proresseur 
de frrec pendant plusieurs «nmtes. 
Appoli par l'une des Eglises presbylé- 
riennes de New-York à ^Ire sou pas- 
teur, il ne tarda pas à se Ihire une 
grande situation dans le corps pasto- 
rnt par ses taleuls et son caractère. 
En 1870, l'université de New-York 
l'appela à devenir son chancelier, 
fonctions équivalant à la présidence. 
11 occupe une haute position, sans 
avoir renoncé pour eela b la charge 
pastorale dans son église. 11 a pris 
une grande part aux reuvres ayant un 
caractère philanthropique et réfornka- 
ieur. llestnoiammentrundes avocats 
de ta tempérance, mais il a suscité en 
oes derniers temps d'assez vives con- 
troverses en se pronon<;anl contre 
l'ab&iention totale des breuvages al- 
cooliques. Il est l'auteur d'un livre sur 
les pays musulmans, < Lands of the 
Moslem * (tSSOJ ; d'une édition annotée 
d'CEdipe-Koi (1S51|; des noies sur le 
Nouveau Testnmcnl, c Notes on the N. 
T. . 11861), et une * Vie de Jésus » 
(1871). 

CaOWTHER [Poluuel A(yal), évoque 
anglican africam, ne en Afrique à une 
date inconnue. Son histoire, qui s'é- 
tend sur une période de plus de soi- 



CUNITZ 

xante années et qui va de la plus ab- 
ierle servitude à l'èpiscopat, a tout 
l'altniit du roman. Son nom d'origine 
est Adjal et sa famille vivait à Ocliou- 
gon, dans le Vomba, h une trentaine 
de lieues à l'intérieur depuis la baie 
de Denin. En 1821, il Tut pris par des 
trafiquants mehométans, vendu en 
échange d'un cheval, revendu à Dnh- 
liah et cruellement maltraité, puis 
vendu une troisième fois contre un . 
paquet de tabac et enlin saisi par un 
navire anji^lais et déposé, en 1822, sur 
la lerrre libre de Sierra-Leone. Il fut 
bnpti.sé eu 182a et prit les noms du 
vicniro évangéliquo tie Christ Church, 
Samuel Crov,'lher. Il se maria en 
1829, fut quelque temps instituteur et 
aecompagna la première cii>âdition du 
Niger. Arrivé en Angleterre, il fat 
placé dans le collège missionnaire de 
l'Eglise établie à Istiogton et reçut 
l'ordination des mains de l'évéque'de 
Londres. En 1854, il accompagna la 
seconde expédition du Niger et raconta 
ses aventures dans un très intéressant 
récit. 11 exerça un utile ministère â 
Akesea, traduisit les Ecritures en lan- 
gue yomba' et entreprit divers autres 
ouvrages littéraires pour l'avantage 
de ses friTes de race noire. Il a été 
consacré premier évéque du territoire 
''■' Niger (Afrique oecidentale| le ?° 



1 1861. 



CDNITZ (Auguste-Edouard), tht. 
gien protesbnt alsacien, né à Stt 
bourg en 1812, fit ses études au gym- 
nase, au séminaire et à la Faculté de 
théologie de cette ville, devint licencia 
en 1837 et docteur en 1840. 11 professa 
au séminaire protestant comme privât 
rfocivii depuis 1837, en qualité de pro- 
fesseur titulaire depuis 1804; il fut 
nommé à la Faculté de théologie en 
187-' Il I ■ é M H u 
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DACHEUX î 

1B&2; < Ein KatliarÎBcbes Ritual • 
iAHSi). M. Cunitx a publié avec 
MM. Reuss et Baum ; * Jo, Calviiii 
OpcrH » (22 vol.); il a coHaboré à la 
« Allgum- Lit. Zeitung> de lâna |lHt>3), 



DALE 

aux ■ Ueilriege zn den theol. Wissen- 
âch3nen,>â la«Hevuetlelti6olo|;ie><le 
Slrasbourg, à < l'Encyclopédie » de 
HerzDÇ' eL a « l'EncycLopédie des scien- 
ces rL-ligieusoS. » 



DACHEUX |EmiI&-Léonl, savant ca- 
Uioliciue alsacien, aé à Strasbourg le 
i" mars 1835 d'une famille origi- 
naire de» environs deToul. mais éta- 
blie ta Alsace depuis uo siècle envi- 
ron. Après avoir oclievâ ses études 
(hôolt^iques au grand séminaire de 
Strasbourg, il devint précepteur dans 
la famille Saglio-Humann, puis pro- 
fesseur au petit séminaire. Obligé de 
quitter pour des raisons Je santé sa 
chaire de rliélorique, il devint en 1868 
cure du Noudorf, prés de Strasbourg. 
Pendant le siège de la ville en 18(1), 
il se trouva çlacé entre les assiégés 
«t l'armée assiégeante, fut arrêté et se 
vit au moment d'âtre fusillé sous pré- 
teito de connivence avec les francs- 
tireurs- Hevenu à son poste après le 
siêffe. il y demeura jusqu'en octobre 
18^1 où il fut nommé supérieur au 
grand séminaire de Strasbourg. Son 
activité littéraire date des premières 
années qui suivirent la lin de ses étu- 
des théologiqucs; il écrivit dans la 
« Hevue Catholique * de l'Alsace, pu-- 
bliée par M. P. Murv, et prollla de la 
protimilé de la vilfo pouj i-ontinuer 
ses études. Il publia en Hiii, ■ l'n Hé- 
formateur catboliipie. Ji-an doiler de 
Kayscfsberg, prédicLiiiiur ii lu ralbé- 
drale de Strasbourg ili"8-i:JH»); » 
une brocliure de J. (leilor de K.ai- 
sersber^, « WJe man sich halten sol 
bei eiaem sterbenden menacben 
(t482|. » in-12, Cae-siiuile en bélîogra- 
Tun» d'uoi.* brochure publiée par li' 
pridiuteurstrasboui^eois; t Les plus 
anekms écrits de Geiler de Kaisers- 
berg • (1882), reproduction de cinq 
brochuroe a peu près iiiniiinuos du 
même auteur, touto:^ anli^neures ii 
1500. accorapagnép de r.ii'-simili.' en 
hiliogravurc et précédéu d'uni; iilud>' 
biblîograpliique sur les reuvies du 
prédicateur strosbourgeois. On y re- 



marque la biographie la plus complète 
qui ait paru en français sur deux ar- 
tistes alsaciens du seizième siècle, 
lians Balduiig Grien et Hans Wech- 
telin. 

DALE (Hobert- William), ministre 
indépendant, né à Londres le 1" dé- 
cembre 1829, gradué de l'université 
do Londres. H commença son minis- 
tère en 18i53, à Birmingham, où il fut 
le collègue, puis le successeur du cé- 
lèbre John Angell James. M. Date a 
rapidement coaijuia une place très 
distinguée parmi les congrègationu- 
listes qui l'ont appelé en lîîB8 à la 
présidence de l'Union congrégation a- 
liste de l'Angleterre et du paya de 
Galles. 11 a pris unt- part active aux 

discus-jJoii-^.nuMjiH'lli'S U-i -confor- 

mislo-, mit ■■[,-■ u,r\.-. .■! .1 luiij.H.rsélé 

lion)? liiii'iMli'.s. S;i ri.'jiiit.ili'Jii de pré- 
dicateur et de Ibèologieu lui a valu 
riionneur d'être le premier Anj^laia 
invité par le collège de Vale aux Etats- 
Unis à y faire la série annuelle de le- 
çons homilètiqiies connup 5nu* le nom 
de « Lyman Iti^.'i-lni- L>(iiiri^-;|iip. * 
Ces lei^^ns sur lu [ii'iiliiMlniii. laites 
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terre et en Aiucrjiiui.'. M. Dalc a pu- 
blié en outre une traduction de l'ou- 
vrage de M. Iteuss sur la théologie 
apostolique, plusieurs volumes de 
sermons, dont un sur l'épltre aui 
Hébreux Ol un outre sur le Réveil 
évangélique, < thc Evangclical Revival 
and otiier Serntons • Jn8l))i un livre 
sur le Décalogue, « lins Ten command- 
nienls; » un autn! sur |i? principe du 

ciple oC l'rotisUiiitism; « dos discours 
sur lu dui.'mode l'ExpuilioEj.. KieAto- 

foule d'articles dans les revues et une 



DANDIRAN 

vie de son prédécesseur à Birmingham, 
John Angcll James. 

DANDffiAN ou D'ANDffiAN (Jacques- 
Jean-Eugène], théologien suisse, né 
en 1826 à Paris d'une famille gene- 
voise. Après avoir fait ses études à 
Genève, il fut appelé, en 1850, par la 
Société centrale protestante de France 
à diriger racole préparatoire pour les 
jeunes çrons se destinant aux études 
de théolojrie (aujourd'liui aux Bali- 
gnollcs). En attendant que cette insti- 
tution fut prête à fonctionner, il 
exerça les fonctions de pasteur évangé- 
liste au service de ladite Société à 
Êlbeuf, Rouen, etc., jusqu'en mars 

1853. Pasteur à Jussy (Genève), en 

1854, il donna sa démission en 1857 
pour des raisons de famille. Pendant 
bien des années, il fit des leçons à 
TEcole préparatoire de théolçgie de 
la Société évang«>lique, tout en pour- 
suivant des éludes personnelles do 
théoloj^ie et surtout de philosophie. 
Kn 181)1), il fut candidat à la chaire 
de théologie vacante par la mort de 
M. Diodali et à laquelle fut appelé 
M. Aug. Bouvier; il publia une bro- 
chure sur ce sujet : « Qu'est-ce que 
l'apologétique ? » (pas en librairie). 
En 1807, il fonda la « Revue de 
théologie et de philosophie, » sous son 
premier litre : « Théologie et philoso- 
phie; compte-rendu des principales 
publications scientifiques à . Fétran- 
ger , > avec la collaboration de 
MM. Amiel, Astié, Bouvier, Chastel, 
Th.GIaparède, Oltramare, P. Vaucher. 
11 y a quelques années, il s'est retiré 
de la rédaction. Sauf deux articles à 
€ l'Encyclopédie des sciences reli- 
gieuses, » il n'a depuis lors rien pu- 
blié. En 1869, M. Dandiran fut appelé, 
en qualité de professeur de théologie 
historiiiue, à l'académie de Lausanne. 
Depuis 187-2, il professe la pliilosophie 
au gymnase cantonal. 

DARBY (John Xelson\ fondateur 
de secte, né en 1800, à Westminster 
(Angleterr<'\ d'un père irlandais. En 
1819, il conquit brillamment ses gra- 
des académiques au Trinity Collège 
de Dublin. Pour répondre au désir de 
sa famille, il entra d'abord an bar- 
reau, mais une vocation irivsislihle le 
poussait vers la religion, et il résolut 
de se vouer au ministère. Son père, 
irrité de celte résolution, le déshérita. 
Mais un oncle qui possédait une 



52 DARBY 

grande fortune (qu'il lui légua plus 
tard) lui fournit les moyens d'étudier 
la théologie. H reçut les ordres et 
entra dans le clergé anglican. Mais 
bientôt des doutes assaillirent son 
esprit relativement au principe de la 
succession apostolique. H ne repous- 
sait pas précisément la succession, 
mais, reconnaissant qu'elle a été inter- 
rompue, il en concluait que l'Eçlisc, 
comme corps visible, a cessé d'exister, 
qu'elle a apostasie. L'institution exté- 
rieure étant tombée en ruine, il ne 
reste plus, d'après M. Darby, que des 
individus qui doivent se grouper. C'est 
à ce groupement de ceux auxquels il a 
su inculquer ses vues qu'il a employé 
une longue vie et des facultés éminen- 
tes. A ce principe fondamental de son 
système , M. Darby ajouta d'ailleurs 
tout un ensemble de vues sur le culte, 
sur l'Ejjjlise, sur la paroisse, sur les 
prophéties, vues auxquelles on a donné 
le nom de darbysme en France et en 
Suisse, et de plymouthisme en Angle- 
terre. Ce dernieï' nom provient du Tait 
que c'est à Plymoulh que le mouve- 
ment eut son centre principal. Vers 
1830, l'assemblée de celte ville comn- 
tait près de 1,500 membres. — En 1838, 
M. Darby vint à Genève, où il trouva, 
dans l'Eglise indépendante de cette 
ville, un terrain propice à l'éclosion de 
ses vues ; il y fonda bientôt une com- 
munauté darbyste. A Lausanne et dans 
diverses parties du canton de Vaud, 
les vues hardies de M. Darby eurent 
du succès et amenèrent la fondation 
d'assemblées nouvelles où il n'y avait 
pas de pasteur en titre et où chacun 
pouvait librement prendre la parole. 
Le mouvement se répandit en France, 
dans le midi principalement, et il 
amena partout la désunion des chré- 
tiens, sinon toujours la désorganisa- 
tion des éiçliscs anciennes. M. Darbv 
a beaucoup voyagé pour répandre ses 
idées, non seulement en Europe, mais 
en Amérique (l en Australie. Doue 
d'une remarauable facilité pour a|v- 
]>rendre les langues étrangères, il a 
traduit la Bible entière en allemand et 
le Nouveau Teslnment en franc^ais aussi 
bien qu'en anirlais. 11 a publié une 
grande quantité d'ouvrages ayant tous 
rapport à l'inlerprétation de la Bible 
et aux divers aspects de son système. 11 
a publié une « Synopsis of the Bocks 
of the Bible, » on h vol. Ses œuvres 
complètes, dont il publie une édition 



défioUiTe, formei'onl ou delà >lo âb vo- 
lumes in-»". M. Dnrhy est mort le -28 
avril l»E. 



,Cliarles), pasliiur et histo- 
rien ^^^formlî français, né le 26 aoùl 
1820. à Viane [ïanij. où son pÈre 
étail pasleur depuis 1811 nvnnirt'aller 
deaservir l'église de MHziunct iTiirnj, 
d»1825'i 1852 II ter 6tud s 
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DAVIDSON |Samuer,tliéo1'>t'iennon- 
conformisle, ni5 en 18(17, à Oallvmena 
(Irlande}, (il d'exi-t lien les rludes au 
collège rDj^al dt IJflf.isl. Revenu mî- 
' nislru presbytérien, il orcuna, dans le 
■"' — --'■■- la chaire de critique 



f nème collô^e. 
biblique. Ses 
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tanl modilifosdans le sensdnconKré- 
gationalisniP, il Tut appelé, en 184'2, à 
occuper la chiiire de lilITTature bibli- 
i[ue et de Inricit.-- .-,r;-n!:ili-- (l;ins la 
collège indôiii^ii ' ■■ ' ■' ^i ■ Ii-'-Ilt. 
Le docteur |i;n ' ■ ■ ■! par 

ses Iravanx. I.i i ■ ,■ ,. i ■ :. ! .ii -uiint 
distingué, L'uiiiui.-;!'' <Ïl llalli: lui 
Cûiirfira le diplôme de docteur un lliéo- 
logie. Il publia, en 1843, un < Traité 
d'herméneutique sacrée; » en 184li, 
une traduction de 1" < Histoire ecclé- 
siastique » de Gieseler; en 1848, < llie 
Ecclesiaslical Poli! v orilie New Testa- 
ment; > de 1848 à' 1851, son grand 
ouvrage en 3 vol., 1' * Inlroduction au 
Nouveau TesInuienI; » en 1HS2, un 
■ Miinuel de crilique biblique, » 1 vol.; 
en IBBîiet IKWi, une < Elude .=ur l'An- 
cien ToslamenI, «en deux pai-li'.'S.Olle 

étude, annexiîeii ■ rdiliim il' l'Iulro- 

dnction deHomi-, L\i-il.i b:- -ii>'i]jlibi- 
iités théologinni- ilu l'uinili' liirii-iinir 

du collège où Ir J..i-I. lie lirivii]- ''luit 

profi'S'^i'ur, On le limii.iil liiFp liiirdi 

qu'il !!'■ Iii L.'nrii' i|iir' reproduire les 
vues ili'- liMii/UiiLii- .iiliiiLses par b's 
théologien, iviiii-.diquo de l'Aile- 
magnu'. L'iiiLurvciiliuu de la presse 
reliiricuse envcmina la ouerelle, et le 
professeur Tul obligé de donner sa dé- 
mission. Il réside depuis lors â Lon- 
dres, où il poursuit ses études. Outre 
lei' livres que noua avons cités, il a 
publié une c Introduclion à l'Ancien 
reslanient,* en 3 vol.; une traduction 
du « Loïiquo hébreu, • de Fûrst; une 
nouvelle édition complèlement refon- 
due d'à son < Inlrndnctiou au Mouveau 
Toslaïuenl; . uiir liMducliuu d.i Nou- 
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par lui diiua un irlUil.- r.nt It lu^me 

sujet, dans P * Kni^yidupédie liritanni- 
que. » Il a enlln collulwré largement 
à I' « Encyclopédie biblique » de Kitto. 

DECHAMPS (AugusIe-lsidore-Viclor), 
.irélal t«lge, né à Melle. le li décembre 
1810, rédigea en 1830, avec son frère 
Adolphe, dans u l'Eiiiancipalion > et 
dans lo « Journal des Flandn^s, ■ des 
articles signés des initiales A. V. D., 
« disciple de Lamennais, > dans les- 

3 uels il défendait avec passion la cnuse 
c la nationalité belge. H se sËnara 
bientôt de son maître, entra eu 1831 



LiECOPPEÏ S 

uu séminaire de Tournai et y com- 
mença ses études de tliiVolosie qu'il 
compléta à l'université uatliolique de 
Louvain. Il se fit admettre su couvent 
de Saint-Frond, dans la congrégation 
des râde'mptoristcs. Après avoir ensei- 
Kaé, pendant deux ans, la tbéolo^ic à 
Willera, près d'Aîi-la^lhapellej il se 
voua tout entier à la prédication. A 
Liège, à Bruxelles, ft Louvain, à 
Tournai, il obtint do véritables triom- 
phes oratoires. Les fatigues de la pré- 
dication epuiséreot ses forces, 11 partit 
pour l'Italie en 1847, visita Rome et 
Nnples, et revint par Vienne et yav 
Munich. Il prit ensuite la direction 
d'une maison de son ordre établie à 
Tournai, puis Ql un cours d'instruc- 
tion religieuse au roi actuel, Léopold 11. 
Nommé évéque da Nauiur en 186a, il 
ilevint archevêque do Malineset primat 
de Biilgigue en I8tî7. 11 a été élevé à 
la dignité de canlinal eu 1873. Le 
cardinal Dochamps a piiiblié : 
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DECOPPET IVml'm- 
leur rùfonn'' ir.m- ■ 
4 février l.H;;ii, il i.\ 
prfiparafi.'iii' Ar m 

gnoilcs. U'.ii I |.i. 

ctde lillri.ii .1 
collûge ru I \. 

MO voua cii-iiil. iii.-iiTi' pastoral, 

et Bt ses éludes de Ibéolugie ù la Fa- 
culté protestante de Moatâuban où il 
Brit le grade do bachelier on 1863. 
1. Decoppel. d'abord fi/islcur ii Alai=, 



u pulilii' I 
sage de- 
mental ro 



DELABOKDE 

un « Rapport sur les besoins actuels 
de la prédication; > < Paris protes- 
tant ; > < les Poésies de la Bible, > 
mises en vers français; deux volumes 
de < Sermons pour enfants > [traduits 
I.-D danois, en hongrois et en anglais); 
un vol. de < Mëdil«tions pratiques, > 
à l'usage des Eglises sans pastt^urs. — 
lilmit Uecoppet, née Puaux, a publié 
plusieurs romans religieux pour le 
jeune âge : < Ce que disent les lleurs, > 
< Le Petit cliâteau, ■ < Marguerite. > 

DELABORQE (Louis-Jules, comte de), 
inagistrul et historien reformé fran- 
■;uL5, lils du yiënéral de division de ce 
nom et frère aîné du vicomte HenrL 
Dclabonle , secrétaire perpétuel da 
l'Académie des beaux-urls. I^é à Paris, 
le 13 janvier 1806, il GI ses études en 
droit, devint en 1836 avocat à la cour 
de cassation, et tut, de 18C)3 à 1896. 
président de son ordre. Eu 1862, il a 
été nommé conseiller à la cour imr- 
périalc et a occupé ces fondions jus- 
qu'au moment de sa retraite: il fut 
nommé conseiller hononiicc l'ii 1876. 
On a de lui : < Traité dos avaries 
particuliéressurmarchandiri<'s>(18(>3); 
« Liberté religieuse » (1840), un r^ 
cueil de plaidoyers prononcés devant 
la cour de cassation, en faveur de la 
liberté de consciem-e de ses coreli- 



ment all^irlie <i Ici libre iii<<(iil< ^-l^ilion 
des couvicLiens religieuses cl ;iii prin- 
cipe de ta séparation de l'Eclisi^ et de 
l'Etal, non moins qu'nux vieilli', Iradi- 



IVolpsIanlisiuc friin^nis, il ;i publié une 
série de monograpliies historiques sur 
la Réforme: «M^oramirale ileColigny 
aprèslasaint Ekirthélemy>|1867);« Les 

[iro testante àlacourdeSainL^erni<tin, 
ors du colloque du Poissy > (18741; 
* Eléonore de Roye, princesse do 
Condô » (1876); ( Gaspard de Co- 
ligny, amiral de France» (1879- 
82, 3 vol.), son œuvre la plus impor- 
tante. H a collaboré nu « Bulletin do 
ta Société d'histoire du prot. franc., 
il < rEncyclo[iédie des sciences 
gieuscs, »ctir. 



] 
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DEUTZSCH (KraiigoisL pliLlologue 
et tlitologioii luUiérien aiiemand.iié à 
Lei|«ifl 11.' "23 février 1S13, succeasi- 
veiaenl professeur à Koalock ila46l, à 
Erlangeii )l8o0), «t à Leii./.ifi (l«ti7), 
i'eal surtout m'ciipâ ili? Lhèotogie bi- 
blique. II unit une si'ii^ncL-. (pres- 
que rabbiiiiijiie à force do ilistiiiclions 
«t (le subtiht.^s, ù lin inysltciatna ar- 
dent L-l fûroiiil i;ii iuisijca pillD- 
nsa<iue&. On l'u surnoiuim; l- Ihi^o- 
logiea talmuJictue ou tii/iî'/nr u cause 
lie sa |ias3ÎDn pour li^s sjiuboli^s. 
Tout oat prtili^ari; dans tout, en pai^ 
ticalier sur lu terrain de la Bible. De- 
litxsch, dont l'esprit eal ridie en pen- 
*tea origiDales et eu combinaisons 
ingénieuses, est toujours a l'airùt du 
HDS profond. Il compte d'ailleurs 
parmi les p^rsonnalitte les plusaima- 
Dlea rtii ![illii.T.ntii?tiii' contemporain et 

omiMi:!--, li LUI. \ii ii.ihlo largeur, nû- 
tamiiiiriil J'i.- --[1 - '■.iiimentoire sur 
laGenù^ii'' jlSol, i-ùd,, I8"2), pour la 
coffipositiou fie laiiuelle itudmet l'exls- 
tenee de plusieurs sources. * La pos- 
sïbilïtides uiiracles et des propliùlies, 
dit-il diUls son < Introduction â la 
Genèse, * est i^aruntio au croyant par b 
miracle de la rËgûnitratiou et les elTets 
ilu Saiut-Ejpril qu'allesle son expé- 
rience personnelle. Auàsi observe-t-il 
via-à-vis des niiracles et iIcs proplié- 
ttoe de l'Ecriture une attitude enlière- 
menl libre: il ne se croil obliL;!' ni de 
les admettre à la lâ|fère ni de W reje- 
ter a priori. Où est l'Esprit du Sei- 
gneur, là est aussi la liberté, et par 
uinséc[uent b critique véritablement 
libre qui n'est condamnée ni àariirmer 
ni i\ nier par des motiT:; prcconçus, 
mais se trouve en état île jiii,-cr saine- 
ment d'iiprès les lioii iii'i.'S liit.tori(|ucs 
soitdupBssé, ^oit ilu pri'-:cnt, » — Duns 
SCS < quatre liTrcs d.' rK^lisu . [1847), 
Delilzscbn'aiiniel point que l'on distin- 
^ae i?ntre l'Ej^lise visible et l'Eglise 
invi^ihlo. La source de vie qui alimente 
TEfïlisp. ce sont les sacrements. Toute 
sa théorie repose sur l'idée que l'i^gljse, 
él^nl le corps du Christ, doit âtre 
(ondée sur sa personne. tai)t corpo- 
relle que spirituelle. L'Homme-Dieu, 
revêtu de sa nature liiimatnc transH- 
gurfii*, u^'it sur toute l'existenee physi- 

re el morale des membres dont il est 
chef. Il j a entre la Parole et les 
•acremcnts une différencu, qui est toute 
k l'BTHntngRde cas derniers, La Parole' 
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n'agit que sur ceux qui croient; les 
siicremontsagissentinrariabi enkeu t sur 
tous ceux qui les reçoivent; et cela 
d'une manière irrésistible, ei a/ier» 
uperata, pour le salul ou la perdition. 
— Outre ceux (jue nous avons dôii 
nommi's, les principnnx ouvrages de 
Uelitxscb sont : c Histoire de la 
poésie judjilquo > (1836); une traduc- 
tion en hébreu de la trag-i'Cùniédie pas- 
torale. • El Paslor lido » de Guarani 
(1837]; « .lesurum. Isa.iîOfie in jjiram- 

nnilii'i 1 liAiiiii,T,i|diicaniliebrâlc£B> 

(laiH,; . liiMniinTiK pour servir A l'é- 
lude .U- iA -,-..|.i-liinir <les Juifs et des 
Mah(>in..|;iiii nu nl-.^en flgo .(1841); 
1 Le prophète Habacuc > (1843]; « le 
Sacrement du vrai corps et du vrai 
de Jésus-Christ » 11844; 6* M-, 



tique > Il84rii; - I 
tiques et n->.l. ■ 
ItfïSl;. Re.-I,:. 
évangiles cmi ■■ ■ 
Psaumes > |lï 
TEpItre ; 



iiL. 187i); 
» U8t»l; 
Système de psychologie biblique > 
|I8a>;2' édit., Ï861); . Système de 
l'apologétique chrétienne » (1869) ; 
* Vie des ouvriers juifj du temps de 
Jésus » (1868; 2» é(fit., 1875]; « une 
Journée à CapharnaQm > (18'73|; < la 
tioctrinc de Dieu do saint Thomas d'A- 
quin » (1870]; i l'Epttre de saint Paul 
aux Romains, traduilfl en hébreu » 
il870); < Poésiesjuives et arabes avant 
l'époque de Mahomet > (1874); < les 
Proverbes de Salomon » [1873J ; < Job > 
(18761; « Esaïe» [3'^^ éd., 1879}. 



(Gcorgoa-Anlhony), thâol^ 
gicn anglican do l'école puséiste, no- 
quil en 180i5. Son piîre était membre 
du pariemcnl; l'un de ses frôres fut 
évéquu; un autre^ gouverneur de Ma- 
dras. Apres avoir fait ses études à 
Oxford, il occupa divers postes dans 
l'Eglise établie, el atteignit, en I8M, 
celui d'archidiacre de Taunton. Mem- 
bre actif de toutes les associations 
strictement anglicanes, il a combattu 
très vivement tous les systèmes d'ci»- 
seignemcnt par l'Etat. 11 embrassa 
arec ardeur les princi[ie3 de la haute 
Eglise el est resté l'un des chefs du 
ritualisme. Trois sermons qu'il publia 
sur la * Présence réelle dans l'Eucha- 
ristie » lui attirèrent un procès ecclé- 
siastique. Un tribunal ecclésiastique, 
présidé par l'arcbcïtlque de Cantor- 
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béry, en I806, le déclara déchu de 
ses charpfcs. Le jugement fut cassé 
par la « Court, of Arciies » et par le 
Conseil privé. L'archidiacre Denison 
avait pris une part active, en 1862 et 
1865, à fa condamnation des « Essays 
and Reviews, > et du livre de Co- 
lenso sur le Pentateuque. 11 a 
rédigé, pendant quelques années, la 
€ Church and Stato Review, » et a 
publié en 1878 son autobiographie, 
sous ce titre : « Notes of my Life. > 

DERENBOURG (Joseph], hébraïsant 
français, membre de Tlnstitut, est né 
le 21 aoiit 1811 à Maycnce, alors 
chef-lieu du département du Mont- 
Tonnerre. Son père, hébraïsant dis- 
tingué, rinitia de bonne heure à ses 
études et lui fit suivre les cours de 
Técole talmudique et du gymnase de 
Mayence. Après avoir fréquenté les 
universités de Giessen et de Bonn, il 
fut reçu docteur en philosophie à la 
première de ces universités (1834). 11 
vint en 1839 à Paris, suivit les leçons 
de MM. Quatremère, Reinaud et de 
Perceval. Attaché en 18o2 en qualité 
de correcteur à Timprimerie natio- 
nale, il devint en 1856 correcteur spé- 
cial des textes orientaux. En 1871, 
il fut élu membre de Tacadômie des 
inscriptions et belles-lettres et eh 
1877 nommé professeur d'hébreu rab- 
binique et talmudiciue à TEcole prati- 
que des hautes étuaes. Outre une col- 
laboration très active au « Journal 
scientifique de la théologie juive » et 
à la « Revue juive scientifique et pra- 
tique, » on doit à M. Derenbourg une 
édition dos « Fables » de Lokmann 
(184tj); la seconde édition, en collabo- 
ration avec M. Hcinaud, des u Séances 
de Ilariri » ^18'i7-.'i3^; un « Essai sur 
rhistoire de la Palestine » (18(37', des 
articles dans le « Journal asiatique, » 
la « Revue critique, » etc. — Son fils, 
Hartwig Derenbourg, né à Paris le 
17 juin 1844, professeur d'arabe à Pé- 
colo des langues orientales, a traduit, 
avec M. Jules Soury, « l'Histoire lit- 
téraire de l'Ancien* Testament » de 
M. Nœldeke (1873) et collaboré à la 
€ Revue critique. » 

DESPLANDS (Isaac), écrivain reli- 
gieux suisse, né à Vevey en 1818. 
Après être sorti de Tacadémie de Lau- 
sanne en 18'46 avec le diplôme de li- 
cencié en théologie, il s'est voué à 
l'enseignement privé jusqu'en 1853. 
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Consacré dans Féglise nationale de 
Genève, il s'est rattaché, dès 1852, 
aux églises indépendantes. Il a été 
successivement pasteur à llyères, à 
Naples, à Lavey-les-Bains, à Coppet, 
à Yverdon, à Baie et enfin à Cienève. 
M. Desplands a publié : Trois médita- 
tions sur < la Consolation » ^1861) ; 
« le Trésor dans un vase de terre » 
(1866) ; € Echos de la parole de Dieu » 
(1872 ; € La sanctification chrétienne » 
(1875); € La prière non exaucée; » 
deux méditations sur Deutér. 111,23-28, 
(1881) ; divers articles religieux ou lit- 
téraires dans des journaux, surtout 
dans le « Chrétien évangélique. > 

DEXTER (Henry-Martyn), pasteur 
et écrivain américain, né à Plymp- 
ton ( Massachussets ) en 1821, gra- 
dué du Yale Collège et du sémi- 
naire d'Andover. Pendant plusieurs 
années il fut pasteur de Péglisc de 
Pine Street, à Boston, mais il la quitta 
pour prendre la direction du « Boston 
Congregalionalist. » Ses ouvrajjes 
sont : € Ihc Verdict of Reason » (186oj; 
€ the Church Policy of the Pilgrims » 
(1866); € the llistory of King Philip's 
War » (1870); « the Banishment of 
Roger Williams. » Le docteur Dexter 
a enfin publié en 1877 une grande his- 
toire de rétablissement de la fameuse 
colonie de Plymonth, qui fut le ber- 
ceau de la république américaine, « the 
History of the Plymoulh Colony. » 

DHOMBRES (Jean-André-Ernest), pré- 
dicateur réformé français, né le 
16 mars 1824 au Vigan ^Gard) où son 
père était pasteur, élève des Facultés 
de théologie de Genève et de Strasbourg, 
bachelier en théologie dans cette der- 
nière Faculté où il soutint en 1846 une 
thèse sur le « OirtètisiiH». > Après une 
sufl*ragance de son pèro au Vigan, il fut 
consacré, le 24 juin 18'i7, et appelé 
comme paslonr à Alais (Gard), l'un des 
centres [)rol(jslanls les j)lus populeux 
de la France où il exerça le saint mi- 
nistère de 1847 à 1857." Nommé alors 
pasteur titulaire à Montpellier en 
remplacement de M. le pasteur Rognon, 
il y a exercé le saint ministère de 1857 
à 18G0. Il fut appelé alors à Paris 
comme sufl*ragant do M. le pasteur 
Vermeil dans la paroisse de Sainte- 
Marie, puis suff'ragant de M. le pas- 
teur Jui lierai lorsque M. Vermeil fut 
remplacé par M. Guill. Monod, nommé 
'pasteur titulaire en 1867 à la place de 



M. le pasleur JuiUeral ; en I 



^ il ruL 



r (le lali-Riond'Iioni 

d«niiis le 4 août 1875. — M. Dhonibres a 
publié : € Sermons et homélies > (2 roi.); 
4, Foi et pairie, «serinons prêches pen- 
ijuil le siège <ie Puris etarcorapagiiés 
de notes explicatives; « Le comte 
Pelet de la Loï*re, » pensées morales 
et |ioliti(]ues précûdâcs d'una notice 

biographique; divers sermons il^Ui- 
chës, noluiament : < l'Ëglise et ses 
synodes:» < Néhémie relevant les mu- 
railles de Jârusaleni; > < La famille 
protestante, > etc. M. Dhonibres a 
écrit plusieurs articles dans l'ancien 
jourosl < l'Espirancp, » derts le jour- 

.nai « le Christianisme au xix''siècle. * 
dans la < Revue chniticnne, » dans lu 
4 Vie chrétienne, » devenue plus lard 
« la Croii, » et dans * l'EncjcIopédiL- 
des sciences religieuses. » M. Dliom- 
bres est membre du Conseil central 
des ^lises r<;foriin-'«a de France. 

DIDOir (le R. 1'.), pn'di.-alriir valho- 
lîmie Trani^ais. uù prôH de ilrcnnhle en 
18». entra à IVlgede iliï-huil uns chez 
les dominicains, v coiiiiiil Liicurduire 
qui eut une grande inlliionce sur la di- 
rection de sa pensée, cl prononça ses 
Tœux en 1862. Il fui ensuite envoyé à 
Home, au couvent delà Minerve, pour 
y comiitilr'i- -^i'^ cluih-.s el s'Ôprit d'un 
grand ■■ij(li'ii;-i.i-.iiii [loiir la philoso- 
phie di' -.iiiil 1 ;,i>ni,i- tl'Aquin. De re- 
tour i-J( l"i;irMT. [I -.- |n-L'|iaraâ la pré- 
dication et -^L' lil i< ni.iri|iii'i' <I'aliord 

dans Tf^lisc S:iiiil-i -.1: -rrés, 

k Paris, en pn n.n.l l.i .ni. ■,-,■ des 
moines d de U-^n r<A.- -.,>i,,i 'IHiiHl. 
Onstiin.ilani.-uitiî, ii^iriKi :-t-.di>i-ours 
et conRreni-is, i l'Oruiàoii lunéhco <lo 
l'arclievi^que Darbov, » ipi'il alhi pro- 
noncer à Snnry pn' 1871. Il devint, un 
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u trois séries 

de riin' : . - .| . iiri.'iit un ^rand 
écl.il -I ■ : ,1' i'-- dominicains 
sur • lil m ■ . .: I.i science et la 

foi - !■". - ..■■ I iiiii|ipe-du-Boule 
suv "il. ■ i' :. . du mariage et 

li-di>.M-,. .. \<:<. .. M.. 1880); à la 
Trinité sur . l'Eglisi: d.'vant la société 
moderne. » Les' conférences sur le 
sujet brùlaut du di orce furent inter- 
rompues par l'ordre do l'archevêque 
de Paris. Dana celles cpiî traitaient de 
la situation actuelle de l'Eglise, l'ora- 
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leur mettait vivement en relief l'anta- 
gonisme des forces et dus inlArits qu'il 
voulait concilier. Le P. Didon fut ap- 
pelé à Rome pour se jusiilier (1880), 
sans pouvoir obtenir [t'nmlicnce du 
pape Léon Xlll ; il se vît condamné 

far ses supérieurs au silence et à 
exil et envoyé pour quelque lompsau 
couTent de Corbara, en Corse. En 1882, 
il se rendît à l'université de Leipzig 
pour y suivre des cours de grec et 
d'hébreu. Le P. Didon a iiublié aussi 
une brochure sur « l'Enseignement su- 
lârieuret les universités catholiques» 



flSTs"'' 



( Auguste - Guillaume), 
théologien protestant allemand, né le 
3 février 182ÎÛ Cœttinçue, y professa 
la lliéologie depuis 1804 et fi Uostock 
depuis 18til. Parmi ses écrits, nnus 
citerons : < la Doctrine évangélique 
de lu sainte cène au siècle de la Itéfor- 
mntion » (18651; « l'Ecriture et la 
tradition; RËfutalion de la doctrine 
romaine du sacerdoce infaillible » 
(1870); < Le mariage ecclésiastique, 
son histoire et ses rapports avec le 
mariage civil » (1878]. M. DieckholT, 
qui se rattache au parti luthérien con- 
fessionnel, publia do 1800 à 1864 à 
SchwerÎD la < Uevuo théologique. > 

SILUtANN (Chrélien-Frédéric-Au- 
gusle), orientaliste et Ihfiolot'icn pro- 
testant allemand, né le 2o avril 1823 
à lUingen, dans le WortemborK, d'^ 
vint répétiteur au sémin.iire dcTubin- 
gue (18j3|, piii-. |.rof>"riir il. s l.irigilcs 
orientales à l'i;jmii--iU"^ ili' i-.lii' ville 
|18S3),àKiel il^^:.'.;.,. r. ,, ilrti>4|. 
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H.'iiiie, dont il a 
lire» (1857) et un 
'<i, M. Dillinann 
liTiocb, » dans le 
f^t dans une tra- 
hi:)), ainsi que* la 
y. « l'Ascension 
a version élhio- 
<;;[, 1861,1872]. 
tit- des conmien- 
JVR'S de l'Ancien 
< Job » 11869], la 
« Gciifs^' " ja7:j, * l'Kxode, » * le Lé- 
vitigue » et < les Nombres » (1880}. 
M, Dillmann se rattache au parti li- 
béral modéré, 

DODS (Marcus), théologien écossais, 
fils d'un pasteur du mAme nom, autour 
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dun ouvrage éo ofc qu u> odii 
an Ecosaa su llnca na on aqu L 
a Be d Northun be a d en lt»4 
Il Ql ses utudes a Ed bon g e 
proftsEeu a G osaovt depu s 1S64 I 
a pub une rsdu on de a e de 
Jësu de Lange e d r gâ al adu Uun 
angU de Euv es de sa n \ugu 
Un al p ac pa la ma son T a k 
d Cd mb g lai adu t égalea ent 
q oqu uns des pères gre s de la 
* A e-N ce L b a y > pub ée par 

es uén: s ud leurs Ses ou âges o 
h ut sont p n palemen d s dis 

ou po|:u a e u des sui ts b 
b qu ces ans qu a pub ë un 
VO um sur I Ora son dom n a o un 
autrt' sur les Epitres aux sepl L^lises 
d'Asie, un autre sur l'Agi! de fer de 
l'bistoire israèlile (< Israels Iron 
Age *]. Il a également publié un vo- 
lume intitulé, < Mohammed, Buddha 
tmd Clirist. • Il édite, avec le docteur 
Whyle, d'Edimbourg, une série de 
manuels on vue des classes bibliques; 
il a lui-même publie, dans cette série, 
un volume sur les prophètes après 
l'exil [■l'ost-EiilianCrophets»). Il faut 
ajouter à ces ûcrils de nombreux ar- 
ticles de revues et de « Mnnazines > 
Le do t ur Dods esl me bre de 1 
con n: as on de rév s on de 1 A T 



ave li e tl «e « L Je u 
red lu » Apres avo r o. er o 1 s 
fond uns pastorales a Itolterda u 1 
fut no nmé professeur d Ihéo og c 
Utre hl où I défend l avec talent 
la tendance orthodoxe-co t ks onal sto 
a lu fo s contre i école nâo-o II o luxe 
de Gron ngue et contr 1 c lo « luo- 
der e ► de S holtcn Un o d 1 e 
langue liolla daise ■ Tra t s r la 
er l que du lex e du IN T » Inns 
le to e \\.\IV d I o I 
1er 1844 * la I 
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n e de L 32^| 

éled o u Ta a, 

s d hg 183l,-18J8 ' 

1H4J ha m e 1849^ 
l>œlliJiger reprâseula I iinivei'silë de 
Munich aux Etats de Bavière. Délégué 
M parlement de Francforl en 1848, il 
y soutint la dociriue do la séparation 
ubsolnc de l'Eglise et de l'Etal. Il col- 
labora pendant quoique temps aux 
■ Feuilles historiques et politiques » de 
Uœrres et se montra, dans sa « Vie 
de Luther» (1831), adversaire élroilel 
injuste des protestants. — On peut dire 
que c'est moioa par des raisons Uiéo- 
liquos el par une évolution sponlanée 
iIl' -;i [H'iw.ji' nuû par uneÈtuoe appro- 
i.Hiiii-' ilr rijl-i'.iifL-, el surtout par les 
.ii.n--,Niiiijl-.(i" la cour de Rome, donl 
il lui l,?mi>iii fiendaut un voyage on 
jlaliu (l»oïj, et depuis la proclamation 
des derniers dogmes, que liœllinger 
fut amené à des vues plus lilioraliis. 
?fon dissentiment éclata dans son livre 
sur< l'Eglise et les Eglises, lo Papaulô 
it l'Etat de l'Eglise, - dont la publi- 
calion, en 1861, causa une vive seosa- 
lion. L'auteur y parle du la Rôforuia- 
Lion en larmes presque âlogîaux. A 
ses yeux, elle a rendu de réels services 
u l'Eglise, en purifiant l'atmosphère 
européenne des miasmes délétères qui 
^t'^'taient amassés dans le cours des 
trimps, en poussant l'esprit humait 
clans de nouvelles voies, en donr— " 
naissance à une vie scienliliqueet 
rituelle d'une (n-ande riil 
^tale el apprécli;;i -.. 'U-l 
lluence de la lliOi'l'- ,i ■■ ■ ■' ■ ^ir 

la lbéologiecal)iijli>| > ' i'^ >. i ■ 

]-emont de l'icnni' -■ .m y .,|.i.'. .U- 

la paresse et do l'unMiLifili lintlcii^c. 
Il est vrai qu'il Lracu aussi du prote»- 
tantisnie moderne un tableau quin'eat 
rien moins que flall^ur. La derniâre 
partie de son ouvrage, qui ei\. la plut 
uuiKiflaiite. est consorrêe à l'cxami ' 
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de lu question du pouvoir temporel 
dt» papes. Saos se prononcer sur son 
abolition, réclairianl même à certaius 
^rds son maintien, il s'aiipligue à 
en uiootrer les origines. L'Eglise a 
VÉCU longtemps et a prospéré sans le 
l'onnaltru, cl lu papauté puiserait aans 
doute une force nouvelle dans son 
abandon. — Dœllin^er prît une pari im- 
portante aux ilébiiû que provoqua, de 
lë68 à 1878, la réunion du concile du 
Vatican. Par une suite d'articles insé- 
rés dans la < Gazette d'Augsbourg, > 
il rteUinn pour tes Pères du concile 
une entière liberiô de discussion, pu- 
blia avec ses collègues. Friedrich et 
Hub^r, la pampiik't inlitiii.' ■ Janus > 

(1869),etseiuonlr;i ■^•n^d.' n,.mie, 

uii des advorsiiiii". 1.-. \A\\~ liécidés 
delatloctrined.'l'iiil'^iilliUiliU\ iii, lui 
attribue lea< Li.'lln - r :\\uf< .lu con- 
cile • qui paruri'iil .-lmIi nn'nl 'l.iiis lu 
« Gaietled'Aui^-lM.iiri.' .,l.iiii luivalii- 
ronl losaltaqui-.- Ii- plu- m<j1i[iIcs do 
lapresseultratiiûiiUiiif, Alu lind'aoùt 
itrtfl, Dcellinger ijrésidii à Nuremberg 
une réunion de siivants catholiques 
<l«nt lis déclarations contre les aéci- 
sioBS du cuncïln Turi-nl Id signal d'un 
nouveau scliisme. Uoninië par Tarche- 
vdque lie Munich de se ^oumellre, il 
M vit, sur son refus. Trappe d'excom- 
munication (1871). Sa résistance ne Ut 
r'augment^r sa popularitti en Bavière. 
tutnommé reclturdo l'universitéde 
Muoich et desadliésions cbaleureuses 
lui Turcnl adni^s.ji^^ i]..' lous les pays. 
Depiii- I.-i-, M. Il .Kiiil;! I. iiiii ii';i pas 
ce—; M.' ■■■ ■■oMLii,.. I.- dief 
du |M ■ ■ .■! .. i... , .1 |>v.'>idéfi 

Bonn I.1..-M „> ' M iM,-> .[.' |{i.:iolo- 

gions Uciii,'< .liliuliijiii'-' :ilL'uiands, 
anglicans el ^ri.-cs, dau^ le but de pré- 
parer la fusion de toutes les kiglises 
cliràtiennes épisi'opiile^. Toutefois, 
d«ptÛ9auc IccoiiLTii- vi.'ux-cfilholiqni' 
décida laforniiiti..ii <\'.tu,- i:.L'li-.' i.i.l.'- 
pendant«, M. Iiii'lhii-i'i n. [n-ii iiln-- 
une part dii'iTlr .> -..< Ii.i'..iu\. Lu 
1HÏ3. M. Ua-lliuL"! un ii.Miiiii.:' i<LU' l<' 
Km Louis 11 pri'sitirnt de l'académie 
royale des sciences de Munich dont il 
âlait membre de[iuis 1^3^ et conser- 
vatane Kénérnl di-s colleclinns scientî- 
liques duro.vaume. 11 obtint en même 
toRips le dipldnia de docteur des uni- 
versités de Vienne, do Marbourg, 
d'Oxford et d'Edimbourg. —Outre les 
écrits nicutiounés dAji'i, nous citerons 
encore de lui : * UriginL'.<; du ciiri»- 
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|t833-3G; lrad.tr.de M. Bo- 
re, 1840; 2» éd., 1850. 2 vol.); . la 
Religion de Mahomet, son développe- 
mont elson influence sur les peuples» 
(1838); « la Réforme, son développe- 
ment intérieur et ses elfels » (1846- 
1848; 3 vol.; 2> éd.. 185t|; * Hippo- 
lyteetCallixte> |1863|; « le Paganisme 
cl le judaïsme, portiques du l'histoire 
du christianisme » lii^7]; « le Chris- 
tianisme et l'Eglise au temps de leur 
fondation > 11860; 2" éd., 18681; « les 
Tables papales au moyen âge » (1869); 
< Conférences s\ir le retour à l'uniU 
de TEgliae chrétienne > (1872). 11 a en 
outre édité la collection des « Docu- 
ments pour servir à ' l'histoire poli- 
tique, ecclésiastique et sociale des 
six derniers siècles <• (1863); ainsi 
qu'une autre relative à « l'Histoire du 
concile de Trente » (1876,2vol.). 

D0NALD30H(JameBl,savantécossais, 
i)t> le 2fi avril 1831, à Aberdeen, Ri 
ses études à Aberdeen, Londres et 
Berlin. It a occupé successivement les 
postes de professeur de grec à l'uni- 
versité d'Edimbourg, recteur de la 
• Iligh School » de Stirling, profes- 
seur, puis recteur de la < Hign School » 
d'Edimbourg, enfin professeur à Tuni- 
versité d'Aberdecn. On a de lui une 
grammaire du grec moderne, « Mo-, 
ilem greck grammar > (1853); une 
nnthologie grecque moderne, • Lyra 
lîrécca > (1»J4); une grande histoire 
critique de la littérature et de In doc- 
trine chrétiennes pendant les trois 
premiers siècles, « Critical hial. of 
litter. and doctr. from Ihe death of the 
Apostles to tha Nicene Councîl » 
\3 vol., 1864-66). La littérature théolo- 
;.'ique anglaise- est surtout redevable 
iiu docteur Donaldson de la •publi- 
cation de < l'Ante-Niccne Christian 
lihrary, > recueil des écrivains ecclé- 
•.in*liiiut>ï ilr* troi^ |irL-Tuii.Ts siéclos, 

li.'n, .In .|..,i,.ur Al.Aaii.in' l;,.lierls. el 
l'..n,i..<it -l'i v..hi[Li..,-, ilWiT-7-:i. Outre 
.■C3 i;ri.ii.l3 ti-^,ï^iuA, il u collaboré ac- 
tivemi.'nt à diverses revues, 

DONNET I Ferdinand -François-Au- 
guste), cardinal fruni;ais, né à Boura- 
Argental (Loire) le lÉ novembre 179e. 
Il reçut la prêtrise en 1819, el, après 
deux ans de retraite dans la uiuiaon 
de» hautes études fondée pur le cai'di^- 
nal Fesch à Lvon. M. Donnet, lîui 
ovoil lii j.aruh?" pillorcsqnc cl fairilu. 
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entreprit dans les diocèses de Tours, 
de Blois et de Lyon une série de pré- 
dications remarquées. En 1835, après 
avoir rempli déjà diverses fonctions, 
il fut désigné pour administrer, en 
qualité de coadjuteur, le diocèse de 
Nancy; en 1830, il monta sur le siège 
archiépiscopal de Bordeaux. En 185z, 
Mgr Donnet fut fait cardinal etsiéjîea, 
comme tel, au Sénat, où il défendit à 
plusieurs reprises le pouvoir temporel 
du pape, la liberté d'enseij2:nemcnt et 
les corporations religieuses. Ses € Let- 
tres, Mandements, Instructions pasto- 
rales » (1867-70), qui forment 10 vol. 
in-8, rapnidlent ciuelques-unes des Qua- 
lités de Pancien missionnaire. Il laut 
y ajouter les nombreux discours du 
prélat; sa monographie de la « (Cathé- 
drale de Bordeaux, > et sa c Lettre à 
M. Arsène Houssaye » qui attestent 
une certaine érudition et un goût 
éclairé en matière d'art religieux. A 
Bordeaux et dans son diocèse, Mgr 
Donnet s'est attaché surtout, avec un 
grand zèle, à multii)lier les asiles, les 
établissements charitables et reli- 
gieux. En 1867, le cardinal prit Tini- 
tiative d'une idée que le saint-siège ne 
semble pas disposé à accueillir : celle 
do la canonisation de Christophe Co- 
lomb. Citonâ enfin son € Oraison fu- 
nèbre do Mgr de Salin is. » 

DORNER (Isaac-Auguste'", théologien 
protestant allemand, né le 20 juin 
1809 à Neuhausen-ob-Eck (Wurtem- 
berg), où son père était pasteur, 
acheva ses éludes à Tuniversitè de 
Tubingue, et revint, en 1832, à Neu- 
hauseri, comme vicaire de son père. 
En 1830, il reçut à Tubingue le grade 
de docteur, puis voyagea en Hollande 
et dans la Grande-Bretagne pour y 
étudier l'état du protestantisme. A son 
retour, il occupa successivement des 
chaires de théologie à Tubingue (1838), 
à Kiel .183y\ à Kœnigsberg (1840). à 
Bonn (1847), à Gœttingue (18:;,3) et à 
Berlin (180i\ M. Dorncr se rattache à 
la fois à Técole do Schleiermacher et à 
celle de Hegel. Il occupe une position 
intermédiaires indécise entre le parti 
du juste milieu et celui de TUnion po- 
sitive, mais inclinant de plus en plus 
vers Torthodoxie stricte, bien qu'il se 
pique d'être l'un des chefs de l'école 
de la conciliation. — Son ouvrage prin- 
cipal est une c Histoire de la doctrine 
de la personne du Christ « ;Entwick- 



lungsgoschichte der Lehre von dur 
Person Christi, » 18,39, 3 vol., et sous 
une forme [)lus complète dans la 2® 
édition , 184ri-ri7, en o vol.). D'après 
M. Borner, l'idée de l'homme ne se réa- 
lise que d'une manière partielle et 
fragmentaire dans chacun de nous, 
mais en Christ elle s'est réalisée dans 
sa totalité. 11 est une sorte d'être col- 
lectif (jui réunit dans sa jjersonne les 
types de tous les individus isolés. 
Slais, outre (ju'une pareille conception 
s'éloigne singulièrement du dogme 
orthodoxe, puisqu'elle n'implique pas 
la divinité du Christ, elle est très diffi- 
cile à saisir : une personnalité qui 
réunit les traits de toutes les person- 
nalités et qui serait en quelque sorte 
l'homme en soi rifeque tort de n'être 
qu'une pure abstraction. En tous les 
cas, l'histoire donne un démenti for- 
mel à cette hypothèse, car il n'y a 
rien de plus saillant, de plus distinct, 
nous dirions volontiers de plus indi- 
viduel que la personnalité de Jésus- 
Christ, telle qu'elle se dégage d'une 
étude attentive de nos évangiles. — 
La doctrine de la Trinité de M. Bor- 
ner n'est ni plus claire ni plus ortho- 
doxe. Le Dieu personnel unique a, d'a- 
Ï)rôs lui, trois modes d'existence dif- 
érents, unis ensemble d'une manière 
indissoluble et constituant son être 
avec tous ses attributs depuis son aséité 
jusqu'à la conscience de lui-même et 
h son amour. Ces trois modes d'exis- 
tence de Dieu, dont le résultat est la 
personnalité divine une et absolue, 
possèdent chacun à sa manière tous 
les attributs divins. Or, la person- 
nalité de Dieu se sachant et se 
voulant également dans chacun de ces 
trois modes, ceux-ci ne peuvent être 
conçus comme impersonnels, mais ils 
doivent être appelés personnels, non 
pas .sans doute d'une manière inuné- 
diato et isolée, mais dans leur unité 
éternelle. De |)lus, si Dieu le Fils pos- 
sède un mode d'existence divine, 
comme son caractère propre et éter- 
nel, mais sans avoir part d'une ma- 
nière immédiate à la personnalité ab- 
solue de Dieu le Père, il est possible que 
Dieu comme Fils se coniniuni(]ue 
d'une manière complète à l'humanité, 
sans entrer en collision avec la per- 
sonnalité humaine, et puis(]ue d'une 
manière médiate le Fils participe à la 
personnalité divine une et absolue, 
qui .se veut et se sait de trois ma- 
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Paris au mois d''août 1870, il y rentra 
le 5 septembre et, le jour même, alla 
s'enrôler dans la grande nationale. Lo 
dernier dimanche du siè^e, près du 
rempart où il était de garde, il faillit 
deux fois être tué par les obus prus- 
siens. Au synode j^énéral de 1872, il 
suppléa M. Pécaut, comme représen- 
tant de la sixième circonspription, 
dont le plus illustre député était h: 
colonel Denforl. — Outre des articles 
insérés dans le a Bulletin du monde 
chrétien, l'Estafette, le Jeune chrétien, 
TEspérancc, la Revue de théolojrie de 
Strasbourjf, le Lieu, le Bulletin de la 
Société d'histoire du protestantisme, 
le Protestant libéral, The theological 
Review (1864-1805), The Christian 
register 11800-1867), le Journal du 
commerce de la Réunion, la Renais- 
sance, le Disciple do Jésus-Christ, le 
National suisse, le Bien public, la 
Revue politique et littéraire, la se- 
conde édition de la France protes- 
tante, la Revue des (juestions his- 
toriques, la Revue historique, TEncy- 
clopedio d«^s sciences religieuses, » 
etc., il a publié les ouvrages suivants: 
< Essai sur Toraison dominicale > 
(1853'; € De la vérité chrétienne et de 
la liberté en matière de foi » (1857); 
« Essai historique sur les Èt^lises 
réformées du département de TAisne > 
(1800) ; « Catalogue raisonné des 
Bibles et Nouveaux Testaments, > en 
latin et en franrais, de la bibliolh. 
de la S. B. prot. de Paris (1802); 
€ Histoire de la S. B. prot. de Pnris » 
(1808); < Notes sur les altérations ca- 
tholiques et proleslantos du Nouveau 
Testament, »traduiten français (1808); 
« Ce qui manque à la France » (1870); 
en collaboration avec A. Coquerel (ils, 
€ la Théologie biblique, » ouvraîi^^e 
posthume d'Eugène Haag (1871) ; 
€ Intolérance do Fénolon, » d'après 
d«»s docuun'nls pour la plupart inédits 
(1872; 2« édil., 1875); « Cl. Marol 
et le Psautier huguenot > (1878-1879, 
■2vol.\ ouvrage imprinié aux frais de 
TEtat ; < h's Premiers pasteurs du 
Désert, » (1879, 2 vol.), ouvrajre au- 
quel r Académie française a <iècorné 
un prix Monlyon ; la réimpression de 
Topuscule de Jean Bion, « Relation 
des lournionts (pi'on fait soulFrir aux 
protestants qui sont sur les iralèrrs de 
France >► (1881); « KtifMinc Dol.'t. Sc> 
opinions religious»'s >(18811.M. Douen 
a été nommé, «'ii 1880, menibro étran- 



ger de la Société provinciale des arts 
et sciences d'Utrecht. Il a pris une 
firrande part à la discussion de la ques- 
tion biblique (1862-1806), et à la tra- 
duction de la Bible, dite «Bible de Pa- 
ris, » dont neuf fascicules seulement 
ont paru (18t)4-l874). Le bibliographe 
0. Lorenz lui attribue: « le Protestan- 
tisme libéral d'aujourd'hui » •(1870). 

DOnMERGUE (Emile), professeur ré- 
formé français. Né à jN'îmes (Gard) le 
25 novembre 1844, il prit ses grades 
de bachelier es sciences, de licencié es 
lettres, dcdoclAircn théologie; il fut 
rédacteur du journal « le Christia- 
nisme au XI x^' siècle » de 1872 à 1880, 
pasteur auxiliaire de l'Eglise réformée 
de Paris, et aumônier des écoles mu- 
nicipales supérieures de 1878 à 1880 ; 
il a él^ nommé professeur d'histoire 
ecclésiastique à la Faculté de théolo- 
gie protestante de Montauban en 1880. 
— M. Doumergue a publié : < le Po- 
sitivisme et la morale indépendante » 
(1809); € Un chapitre d'apologé- 
tique chrétienne au dix - neuvième 
siècle » (1871); « Do variis fidei 
christianaî viribus » (1871); < Le senti- 
ment moral » (1872) ; « La crise de 
l'Eglise réformée de Franco » (1874J; 
« l'Unité de TP^glise réformée de 
France (1559-1873) » (1875) ; « Du sort 
des minorités évangéliques » (1877) ; 
« l'Eglise réformée et le protestan- 
tisme libéral ; » « Notes pour un catho- 
lique » (1877); « la Veille de la loi de 
l'an X (1703-1802) > (1879); ^ Utilité 
de l'étude du seizième siècle et des 
origines de la réforme française, » 
leçon d'ouverture du cours d'histoire 

** 

ecclésiastique (7 avril 188tJ) ; « la Ré- 
forme française d'après les historiens 
et d'après l'histoire, » discours d'ou- 
verture de l'année scolaire 1880-1881. 

DOZY (Ueinharl), orientaliste et his- 
torien néerlandais, né à Leyde, le 21 
février 1820, issu d'une famille alliée 
aux Srhultens et descendant de réfu- 
triés français originaires de Valen- 
cieniies (les d'Ozy). M. Dozy étudia la 
philologie et l'histoire à l'université 
de sa ville natale, et soutint en 1844 
sa thèse de doctorat sur ce sujet : 
€ Scriptorum Arabum loci de Abbadi- 
dis. » Après avoir reuiporlo le prix dans 
un concours ouvert par l'Institut 
royal des Pays-Bas, il fut nommé titu- 
laire de la chaire d'histoire à Leyde 
(1850), et inaugura son enseignement 
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DURAND 



activité, tout en poursuivant, d'autre 
part, de vastes lectures théologiques et 
de minutieuses recherches de bota- 
nicjue. lepuis 1863, époque de sa dé- 
mission, ilavécu, riïivor, à Genève, et 
Tété, dans sa campogne de Cachet, 
près Coppet, et il a joint à ses travaux 
de cabinet la direction de plusieurs 
œuvres religieuses. M. Duby est 
menibro d'un assez grand nombre de 
sociétés savantes de la Suisse et de 
Tétranger. Elu au consistoin; de Ge- 
nève en 1851, et réélu en i8oI^>, il a 
siégé dans ce corps pendant huit ans 
et on a été plusieurs fois vice-prési- 
dent. — M. Duby a publié en coll«ibo- 
ration avec A.-P. de Caudolle, l'ou- 
vrage suivant : « Botanicum galiicum, 
seu Synopsis plantaruni in Flora gal- 
lica descriptaruui » (2 vol., 182§ et 
1830). Il a inséré divers mémoires de 
botanique, surtout crvpto^'amique, 
dans les € Mémoires de la Société de 
physique et d'histoire nalurelle de 
Genève. » On lui doit enfin un grand 
nombre d'articles de dogmatique, 
d'apologétique et d'archéologie orien- 
tale et biblique, publiés dans le c Chré- 
tien évangélique » de Lausanne, et 

lus réciMument dans la « Revue théo- 

ogique » de M on tau ban. 



Fc 



DUCHESNE (Louis, Tabbé), savant 
catholique français, né ù Sainl-Servan 
(1 Ile-et-Vilaine), fil de fortes éludes his- 
toriques à l'école (les hautf'S éludes à 
Paris et à Home, sous la direction de 
M. de Hossi. Il soutint brillamment 
une thèse de docteur es loi 1res sur le 
€ Liber pontifical is (1870), et fut nom- 
mé, peu après, professeur à l'univer- 
sité, aujourd'hui institut catholique, 
de Paris. 11 est l'autour de nombreux 
travaux, en particulier sur«Macarius 
Magnes » (1870), la € Controverse pas- 
cale au concile de Nicée » (187Î)), etc. 
11 dirige le « Bulletin criticpio d'his- 
toire et de philologie, » et a collaboré 
à la « Hevue des questions histo- 
riques. » Bien que ses opinions le 
rapprocjient de rultramontanismc Tab- 
bé Duchesne est un dos esprits les plus 
éclairés et un des hommes les plus 
savants du catholicisme contempo- 
rain. 

DULON (Rodolphe), théologien ré- 
formé allemand, né le 30 aoiït 1807 à 
Stendal, on Prusse, étudia à Halle et 
devint en 1831 recteur de l'école de 



Werden, et en 1836 pasteur deFlossau. 
Sept ans après, il passa à Magdebourg. 
Il forma un parti autour de lui, en 
combattant les mesures illibérales du 
ministre Eichhorn, et fut suspendu 
de ses fondions. En 1848, il devint 
pasteur de l'église Notre-Dame, à 
Brémç, y fonda une revue religieuse 
hebdomadaire, W « Béveil, > et un 
journal politique, la « Chronique de 
Brème, » qui fut supprimé en 18î3l. Il 
fut lui-même suspendu une seconde 
fois, puis frappé de destitution. M. Du- 
lon a publié de nombreuses brochures 
où il défend ses idées radicales en reli- 
gion et en politique. La plus célèbre 
porte le titre : € le Combat pour la pa- 
role do Dieu > (1847). 

DURAND (Louis), théologien suisse, 
né à Vevey en 1817, fit ses études de 
théologie en partie à Lausanne sous 
Vinet, en partie à Erlangen et à Berlin ; 
il prit part à la démission des pasteurs 
vaudois en 1840; après quoi, admis 
en qualité de d«*srendanl de réfugiés 
au service (h' TEcrlise nationale de 
France, il a rempli les fonctions pas- 
torales à Vallon cl à Anduze. — Pen- 
dant les douze années de son minis- 
tère en France, il a publié entre 
autres brochures :« Jésus-Christ, Dieu- 
homme ou homme-Dieu, deux doc-» 
trines, deux mor.iles, deux sociétés > 
(1850); le * B.neil n^ligieuxcl l'Eglise 
de multitude » (1854); « Du péché, à 
propos do l'article de M. Ed. Schérer 
sur le même sujet » (« Bévue de thôol.,» 
août 1854); la « Prédication chrétienne 
en présenoe dos besoins du jour » etc. 
(1807); « Petit catéchisme historique 
et bibli(jue, suivi d'un recueil de can- 
tiques et d'un aperçu de l'hisloire de 
l'Eglise chrétienne » (1853). — Bentré 
au service do l'Ei/lise nationale du 
canton d«,' Vau<l sur un appel de sa 
ville nalalo, M. I)uran<l a pris une 
part active à la réorganisation de cette 
Eglise, soit comme membre de PAs- 
sembléo conslituanto en 1861, soit 
comme rédacteur du journal « les 
Peux patries > (18l)l-18()7), sous la de- 
vise : « Union, mais non j)as confu- 
sion. » Il fui nommé en 1809 profes- 
seur do théologie systématique à l'aca- 
démio de Lausanne. Membre pc^ndant 
plusieurs années de la commission sy- 
nodale, il refusa sa réélection en 1881; 
il a été rôdeur de racadémiede 1871 à 
1873. — Outre un (jssez irrand nombre 



EtlRARD 

<l» brwihures de circonstance, il a pu- 
blia en suite d'un cancoars ouvert en 

vus lie la composition d'un ca técliisme: 
« Le règne de Dieu, essai d'un cours 
svjt^niotique d'instruction religieusâ > 
[ïsmK L'i « Histoire bibliijue » (lffï4). 
Iridt'pcndaminent de plusieurs « Rap- 
ports officiels » sur la marche de 
rii^l<=ii nationale, citons une confé- 
ruiict: iiupriniée en 1809, < l'Eglise 
nationale du canton de Vaud et le 
chnslianisnie libéral, > ainsi que 
troi-^ publications qui ont contribué â 
populariser le ffoùl de la musique reli- 
gieuse et patriotique dans la Suisse 
romande : < l'Ecole musicale, > â 
30,000 exemplaires, en 2 éditions; 
les < Echos du Léman, > recueil pour 
chffiur mixte; le < Recueil pour chœur 
d'homnaea. » C'est lui également qui a 
illustré de ses dessins ù la plume plus 
d'une de ses brochures, ainsi mie la 
5* édition des « Poésies > de son frère, 
Henri Durand. 



D (Jean-IIenri-Auiruste), tliéo- 
logien rôformé allfiinond, né le 18 jan- 
vier 1818, à Erlan-en. y ensoii^na la 
théologie depuis 18^2, uïec une courte 
interruption mari;ui>o par son profes- 
soral à Zurich (18')'i-i7). En 1833, il 
fut nommé conseilli;r consistorial à 
Spire et entra d'ahorJ en lutte avec le 
l»arti confessionnel luthérien. Il réus- 
sît à faire reconnaîtra la Confession 
d'Aagsbourg, dite ■ Variata, > comme 
l'expreasiOD historique de la foi de 
l'Ecliseunie; mais un recueil de can- 
tiques, arrangé par lui et adopté par le 
synode général de iSliO, souleva une 
VIVO opposition de la part du parti li- 
béral, à la suite de laqu-llo M. Ebrard 
fut obligé de donner sa démission et 
de ristourner à Erlani^en, oCi il reprit 
ses fonctions de professeur [1861). 
Parmi ses écrits, nous sijînalerons : 
n Critique scientihquq de l'histoire 
6»an«ôlique . 11842; '.i' éd., 1868]; 
• Le dogme de la Siiînln Cène et son 
histoire ■> [18/iB-'i6, 2 vuLii " Dog- 
matique chrétienne ■ ll8it-o2, 2 vol.; 
2» éd., 1863] i n Théologie prati- 
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DURAND {Philipno-Louis). pasteur 
réfonné français, d'une famille origi- 
naire de Viano (Tarn), neveu de Jean 
Durand, pasteur auuésert, nommé à 
RoquecDurbe lors du rétablissement 
des cuites, mort en 1846 à l'âge de 93 
ans. Il fut pasteur '2a ans à Castres 
et 2b ans à Bordeaui, de 1816 à 1866, 
collabora à plusieurs journaux reli- 
ffioux. notamment à « l'Evangéliste > 
("1837-40), publia des < Méditationa 
évangôiiquea » (1873), et mourut en 
1879. De ses deux Ois, l'un, Philipp&- 
Alphoase Durand, est pasteur à Mon- 
lauban depuis 1853; l'autre, Victor- 
Eugène Durand, a été pasteur à Ro 
queoourbe et à Castres, aumônier de 
la première ambulance dans Metz 
pendant le siège, chevalier de la L^éftion 
d'honneur; des deux neveux de Phi- 
lippe-Louis Durand, l'un Louis Durand, 
est pasteur à la Salvaniê (Tarr 
l'autre, Félix Durand, ë Lusigni 
(Vienne). 



que ■ (18o6]; a Histoire de l'Eglise 
et des dogmes • (186i^67, 4 vol.); 
" L'Eglise missionnaire irlandaise 
et écossaise du sixième au huitième 

sièelo n 118731; 7° Apologétique ■ 
[1874. 2 vol.; 2' éd., 183*81). M. 
Ebrard aen outre publié, sous le pseu- 
donyme de Geoffroy Flammberg, un 
certain nombre de romans et de pro- 
ductions poétiques, destinés à otTrir 
au peuple une lecture morale et chré- 
tienne. 

ELLICOTT (CharlesJohn). prélat an- 
glican, naquit le 2j avril t819, à 
Whitwell, paroisse dont son père était 
recteur. 11 lit de bonnes études â Cam- 
bridge. Aprèti avoir occupÉ dix ans la 
place de pasteur d'une modeste pa- 
roisse du Rutlandshire, il fut appelé 
en 18oâ comme professeur de Ihàologie 
au Kiiigs Collège de Londres, et, l'an- 
née suivante, au mâmc titre, à l'uni- 
versité de Cambridge. Chargé en 1860 
du cours connu aous le nom de « IIul- 
sean Lectures, » il choisit pour sujet 
la vie de Jésus, et déploya une pro* 
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ELLIS 

fonde érudition théolûgiquc qui donna 
â Bon nom un juste retentisse nient, 
niâme on dehors de l'Eglise. Le gou- 
vernement l'appela en 1861 au doyenné 
d'Exeter, et, en 1863, au siège épisco- 
copal de Gloucester ei Bristol. Il est 
estimé pour sa largeur autant que 
pour sa science. Il a publie un grand 
nombre d'ouvrages thëologiquos, entre 
autres, des commentaires critiques ut 
grammaticaux sur la plupart des Epl- 
tres du Nouveau Testament; un «Essai 
r les Evangiles apocryphes; ■ des 
icours sur le scepticisme moderne, 
.__rononcés sur la demande de la 
, fChristian Evidence Society; » des con- 
' aidërations sur la révision de la ver- 
sion anglaise du Nouveau Testament 
11870); enfin, les premiers volumes 
d'un « Commentaire du Nouveau Tes- 
tament u dontil est l'éditeur (1877). 

ELLI3 {George-Edward), pasteur et 
écrivain unitaire américain, naquit d 
Doslon, le 8 août 1814. Il lïtses éludes 
à Harvard l't fi (":niiihriil|>o. visita l'Eu- 
rope, et, en ts'id, iiiiini jiiisteur de 
TLcIise uiiil.iii.' ili- i-li.irl'-liHMi |Mas- 
sacnussclsl. [.u-Uiuii .i lin|uille il re- 
nonça en laO!*. Lin ui^Jnif temps, de 
1867 à 1864, il fut prufesseur de théo- 
logie dogmatique à l'école de théologie 
de Cambridge. Il fut longtemps le ré- 
dacteur du fl Christian Hcgislêr, u or- 
gane des unitaires du Massachussets, 
et il prit pari également, avec le U'' Q. 
Pulnani, à la rédaction du » Christian 
Examiner. » En 1864, il fît te cours de 
leçons publiques sur les preuves du 
cbristianisiuo, connu sous le nom de 
* Lowell Lectures. » lia écrit les vies 
de John Mason, Anne llutchinson, 
William Penn.JaredSparks et le comte 
Rumlord, et a publié l'histoire de la 
controverse unitairienno pendant la 
première moitié du dix-neuviémo siè- 
cIq : ■ The IlulfCentury <if the Unitn- 
rian Controversy ■ (1K>7], et un ou- 
vraga intitulé : ■■ The Aima and 
Purposos of thc FoundorsofMassac hua- 
sets > [im9\. 

ER6KAH (llenri-ûuillaume), théolo- 
irieii protestant allemand, né Ie6 juil- 
Tet 1810, k niogau, étudia à Bonn et à 
Berlin, ainsi qu'au séminaire pastoral 
do Wiltemberg. Il professa à l'univer- 
gilA de Berlin depuis 1838, à celle de 
Kœnigsborg depuis itjm, avec les 
fonctions do conseiller consistnrial. 
Parmi sca ouvrages, nous ne relùve- 




rons que son n Histoire dos 
protestantes au sitcle de la Réfori 
tion . |18't8). 
ERDMAKNd 
Ihéolof 



:8juill<i 
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S;rades en la^Ai, ■.< .l.vmi un ISoti pro- 
osseur â l'université de Kœnigslwrg. 
En 1864, il fut appelé on qualité do 
surintendant général à Breslau. Par- 
mi ses écrits, nous nommerons : 
<i L'amour et les soulTranccs des 

Premiers chrétiens > (1854) : u La I 
éformalion et les martyrs on Italie* I 
(l8Uo); • L'EpItre de Jacques * (1881). i 

ERICHSOB (Louis-Alfredl. Ihéologiea 
alsacien, né en 1843 i MOnster, étu- 
dia.la théologie â Strasbourg (1862-^. 
Il fut lauréat du séminaire protestant 
(prix Kreiss, 1862); vicaire à Schilii- 
gliein (1866), pasteur administrateur 
à Kajsersberg |I8G6\ posleur â HUrti- 
gheim (1870), directeur du collège da 
SainUCuillaume à Stra^ibourg et vi- 
caire ù l'église Saint-Thomas ; depuis 
18^, nastour auxiliaire dans celle 
ville. Il a publié; < Jésus et les que»- 
lions sociales j (1866); « Le proles- 
tantisrao à Kajsorsberg n (1871) ; 
t Geschichiliche Mitlheuinigen iiber 
HUrligheim > {;872); > Ueber die Ab- 
nahme der Theologie-Studirenden îa 
Elsaas-Lothringon . (1875) ; 
evangel. Gemeinde zu Benfeld . _.. 
und nouer Zeit s (1877); * Matthieu 
Zell,dcrersteelsaessischeReformntoM 
(lB78j; • Das Marbur^er Religioi 

Îcsprasch Uber das Anendmahl i 
ahr 1529 nach ungcdruckten Strai 
bureer Urkunden ■ {1880); < Denk»-' 
chrift der Iheologischen Studentenver- 
bindung Wilhelmitana zu Slrassburg * 
(1882), ot divers articles dans le < Pro- 
grès religieux, > le <i Kirchenboto, t 
la • Prêtes ta ntischo Kirehenzeitung, 
■ l'Encyclopédio des sciences rel 
gieuses, -la « Zeilsrhrift fftr KircbcL . 
gesehichte ' de Bricgerj les « Zeit-- 
stimmen ans der roformirten Kircho 
der Schwciz. j 

ESCHENAUEE (Augusle-Frèdéric),. 
écrivain protestant franijais, né & 
Celle, le 24 novembre 1827, élève de 
SainlO'Foy ot de Slrasboura. Il fut 
" 'essivmnent pasteur il Bordeaux, 
is, Lille et Strasbourg, victime d« 
■onquéte, ujaLit dû opter pour )& 
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FABIU 

Ffance et résidant à Paris depuis le 
l" octobre 187'2, laurâat de l'Académie 
rran^sise, en 1874, officier d'Académie, 
membre de ia Société d'anthropologie, 
du Coiuité d'administration de la 
Société des Amis de la pai)i> des 
Sociâtéa littéraires, la Cigale et 
l'Alouatte, sucrélaire de la Société pour 
l'araétîoralion du ^ort des aveugles, 
Tice-président du Bureau de bienfai- 
faisance du Vl'^arrondissemeut, rédac- 
teur du ■ Bulletin de la Société des 
Amis de la paix > et du c Courrier de 
la Gironde > {ici soua le pseudonyme 
de La Fresnaye). M. Esclienauor a 
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publié des sermons, des confÉrenccs, 
ainsi que « La Morale universelle ou 
Essai sur l'uni vorsali té des prin- 
cipes do la morale, « couronné par 
l'Académie (prix Montyon, 1874) ; 
< t-Jcbos, > choix do poésies ('2° éd., 
1879), « l'Observation du jour du 
repos, SOQ principe et ses fruits > 
(1866, récompensé par le Comité de 
Genève); « le Rejios hebdomadaire au 
point do vue hygiéni(|ue » (1876, cou- 
ronné par le Comité de Genève) ; 
* l'Espagne, > impressions et souv^ 
oirs ((880 et 1881). Sous presse : 4 la 
Moralité dans l'ArL > 



FABRIiFrÉilérir). originaire de la 
Itaviére et acluellemcut inspecteur de 
l'école des missions de tlarmen. Bieu 
quil se soit fait connullre par un 
écrit apologétifjuo contre les théories 
tnattiria listes de notre époque In Briefc 
ge)^D den Materialismus, •> 18o6), il a 
Bunout fait du bruit dans les ques- 
tions relatives à l'organisation de 
l'Ëgiise et à aes rapports avec l'Etat 
■ Die Stelluntf des Christcn zur Po- 
litLk, n 1863). Il a développé ses vues 
dans deux ouvrafres publiés, l'un, 
après l'annexion du Hanovre, de la 
liesse et du Schleswig-Holsleia 
(u Kirchenpolitisclie Fragen der Ge- 
Kcnwart, • 1867), l'autre, après ia 
coDstitulion do l'empire allemand et 
l'annexion de l'Alsace-Lorraine (n Staat 
U. Klrcho. Betracbtungen zur Lage 
Doutsehlands in dor Gegcnwart, « 
1872). L'auteur avait été inélé d'une 
manière oflicieusa aux affaires de 
réorganisation eccMsias tique à ces 
deux éponnes, et ses idées ont été vi- 
Tcmcnt disculées dans la presse aile- 
tnaDdc, M. Fabri Dslj 'homme de la con- 
ciliation par excellence. Dans le désir 
d'être juste vis-à-vis de tous les partis 
et d'emprunter Si chacun les éléments 
de vérité qu'il renferme, il a i-laboré 
uo projet detitiné à satisfaire à la fois 
les amis et les adversaires de l'Uni"" 



siastiquo et do ta décentralisation, de 






des i-wjr[„;-i iUi jiivsL-nt. Favorable- 
meiit ,ii-i'iii>jlli [i;ir i;ertains hommes 
poliliqiii's niuiiuelsdo pareilles visées 
devaient sourîj-e, ce projet a été com- 
battu par les théologiens de tous les 
partis. Somme toute, ce sont les obscu- 
rités et les équivoques sur lesquelles 
il repose qui ont fait sa fortune 
dans les cercles oii il a été applaudi. 

FAIRBAIEN (A.-M.l, théologien con- 
grégationalisle, né à Edimbourg en 
IS38, Ht ses études à l'université 
de cette ville el à l'université de 
Berlin, où il fut l'élève do Dorner. 
Paslfiir, ppndnjit douze ans, d'une 
pelik' >!;li-.' i-iiML-r.'t;otionalistoà Bath- 
gafi^, iii I'mi--i, il put y continuer 
ses lr.i\;]in tlii'uli>,L'ii]ue8 pour lesquels 
il était iciu;iiiiiiaMcmt'iit doué. Devenu 
pasteur à Aberduon, il y exerça une 

Srande influence sur la jeunesse stu- 
ieuse par ses conférences apolugc- 
liques du dimanche soir. En 1877, il 
fui appelé à prendre la direction du 
collège que les indépendants ont londé 
à Airedale. En 1878, l'université 
d'Edimbourg, son < aima mater, » lui 
conféra le diplûme de docteur en théo- 
logie 'et le chaîna do faire la confé- 
rence annuelle de la fondation Muir, 
sur la science des religions. En qua- 
lité de « Muir Locturer, > le docteur 
Fuirbaii'n a traité ta philosophie de la 
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relision, les religions de la Chine et 
de nnde, l'islamisme. Le cours entier 
comprend six Icçonsannuellcs et dure 
cinq ^n'. Lr- rincifur Fairbairn a déjà 
pnhli-', in l«Tii. un volume d'études 
sur \:i iilitl'i-.ij.liir ili' la religion et de 
ilr.' llii-l..iir , ,. -Iiidics in tlie Philo- 
sûpli.vunitliyuJLi uûd Hislory»), et des 
ëtudés sur lu vie du Christ [«Studies 
in the Lire ot Christ»). L'auteur de 
CCS ouvrais esl l'un des thÉolo^lons 
dont le non-coiiformisoie anglais est le 
plus justemenl lier et dont il attend 
fo plus. 

FARRAB (Johnl, théologien wealejen, 
t\'' :'. ilpivii''!-: ■v'orthuniberland), en 
]^"l 11 ■■ . .' I' ■'■ulejde Woodhouse- 
(ii ■ ■ . I I-. Il devint ministre 

I'.-, -r •' I . .-mI. il.llji^ologiede Ahnev- 
Ilùuse, un lt*:iO-gouverueur de l'iJcole 
dû Woodhouse-Grove, en 18B8. I! fut 
secrétaire de la conférence wcalevenne, 
de 18S1 â 1853 et de 18a9 a 1^9, et 
président de la confârence à deux 
reprises, en 1854 et 1870. Il a composé 
un Dictionnaire biblique ot thôologi^ue 
estimé ( < Biblical and Theological 
Dictionary* ); un Dictionnaire ecclé- 
siastique ( « Ecclesiaslica! Dîctio- 
nary » | : un livre sur les noms propres 
de la Bible (< Proper nsmes oi Scrii*- 
turc » ); et un Manuel de géographie 
bibliijuo ( * Manuel of bibiicyl geogra- 
l.iiy . ). 

FARRAR (Frédéric-William), théolo- 
gien anglican, naquità Bombay (Inde), 
le 7 aoîlt 1831. Il Gt ses études au 
King's collège de Londres et à l'uni- 
versilé de Cambridge, où il conquit 
les plus hautes distmctlons académi- 
ques. Entre autres prix, il obtint le 
« Chancellor's prîie » pour un poème 
sur les régions arctiques. Il entra 
dans les ordres en 1834, fut pendant 
plusieurs années professeur dans le 
célèbre collège de ilarrow, puis dans 
celui de Malborough.Ces an nées passées 
au milieu de la jeunesse des écoles lui 
ont inspiré de cnarmants tableaux de 
la vie de collège en Angleterre, dont 
l'un, < Saint Winifred, > a été traduit 
en français. Ses talents d'écrivain et 
de prédicateur attirèrent l'attention 
sur lui, ot lui valurent toutes sortes 
d'honneurs. Il fut appelé à prêcher & 
deux reprises devant l'université, et 
chargé, en 1870, des < llulsean lec- 
tures, r Chapelain honoraii'o de la 
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reine depuis 1860, il est devenu, en 
1873, l'un de ses chapelains ordinaires. 
En 1876, il fut élevé à la dignité de 
chanoine de l'abbaye de Westminster. 
Le docteur Farrur esl l'un des ecclfr- 
siiistiques les plus distingués et les 
lilus écoiilé.s de l'Angleterre. Son élo- 
quence chaleureuse, son style bril- 
lant, la largeur de ses vues cl la géné- 
rosité avec laquelle il se met au ser- 
vice des causes élevées, lui ont acquis 
la plus légitime popularité. Ses ou- 
vrages nombreux et divers montrent 
che^ lui une grande puissance de 
travail et une rare variété d'aptitudes. 
— Ses ouvrages de fiction sont : < Eric> 
(10" éd., 1838); < Julian Home » 
(4<' éd., 1839); et « Saint Winifred »À 
14° éd., 1863). A partir de ce dernier;] 
ouvrage, M. Karrar a renoncé à I& 
fiction et s'est adonné à des œuvres 
plus sérieuses. Ses solides études 
philologiques lui ont inspiré plusieurs 
écrits : t The origin of Languege > 
(1860); < Chapters on Language > 
(1865); « Families of Speech > (1870); 
(ces deuï derniers ouvrages, refondus 
en un seul, ont paru en 1878, sous le 
litre de < Language aiW Languages ») ; 

< Greeli Grammar Bules » {&• éd., 
1869) ; «GreekSynlaiu [3» éd., 1867). lU 
prispartaux^randesdiscussionsrelati- 
vesà l'éducation nationale., et pi usieun 
de ses vues, publiées dans des écrits "" 
dans des discours, ont été ie point de ' 
part d'utiles réformes. — En tbéotog 
M. Forrar appartient à l'école évanj,. 
lique libérale; il n'est pas théologien 
profond, et il est encore plus homme 
de sentiment et d'imagination que de 
science. Ses œuvres théologiqucs sont: 
( The Fall of Man and otiier ser- 
mons > (186a) ; * Seekers afler God > 
(1869); * The witness of hislory to 
Christ, > discours qui forment les 

< Hulsean Lectures, » pour 1870, 
qui ont été comme l'introduction 
la Vie de Jésus, < Life of Christ 
(2 vol.. 1874), qui est l'œuvre capit 
de M. Farrar, et qui a eu un suc ._ 
sans précédent, puisqu'elle a atteiw 
douze éditions en une annétti' 
C'est un tableau singulièrement yîm'. 
vaut, où la ligure du Christ ressort 
avec netteté sur un fond peint avec 
toutes les ressources de la plus riche 
palette. Ce succès a encouragé M. Far^ 
rar à écrire une vie de saint Paul, 
« Life of saint Paul > (2 vol., 186ffiv . 
qui a re^u aussi le meilleur accuùl^; 
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FAVltK I 

irti conlro la doctrine de 

- — s peines dans un volume 

de sermons inliluli; « Eternel Hope, > 
l'Espoir éternel, 1878, nui ■ soulevé 
de vires ronlrovtrscs. Ajoulons enlin 

3ue le dorteur Farrar a collaboré au» 
iclionnairo>i bibliiiuesdc Smilh et de 
Kttto ul à l'EDcjclopiidie brilnnnique. 

FAVRE (l'abbé Pierre-Etienne-La- 
lare). missionnaire et oriejitalisle 
français, né à Joinville (Kore-el-Loir), 
en t«l2, se livra d'abord à l'élude des 
ScicDces. A V&ge de vinutHtuux ans, 
attiré par l'état ecclil-siastiqiie. il Ma 
faire SCS études au séminaire il'Urléan«, 
«l fut ordonné [jrètre en 1838. Apri's 
troir exercé pendant quelaues années 
dins ce diocèse, il entra dans la con- 
grégation des missions étrangères, fut 
envoyé dans l'Indo-Cliine, et remplit 
son ministère au milieu des tribus 
Buuya)^ de la péninsule malaise. 
Obligé par sa santé de rentrer en 
France, il fut eharfré de missions 
scientifiques en Anclelcrre et en Hol- 
lande, et devint enl864 professeur do 
malais et de javanais à l'école des 
langues orientales vivantes. M. l'abbé 
Farre a publié une « Grammaire de 
la tangue javanaise ■ (1866); un 
« Dictionnaire javanais français » 
(1870); un * Dictionnaire malais-fran- 
çais > fl8T3, 2 vol.) ; une < Grammaire 
do la langue malaise > (1876); un 
* Dictionnaire rrauçals-iualais » 
(1879, 2 vol.). Il a donné en outre, en 
anglais, une < Relation sur les popu- 
lations sauvages de la Malaisie ■ 
IISSS). 

FÉLIX jle R. P. Céleslii. Joseph). 

SrAtiiratcur français jésuite, né a 
cuTÎIle-sur-l' Escaut, près de Valcn- 
cionws, le 28 juin 1810, d'une famille 
de cultivateurs, entra dans l'état ecclé- 
siastiq^ae, et nl)ré9 avoir professé la 
rhétorique au séminaire de Cambrai, 
devînt membre de la compagnie des 
iéHuiles, et coninU'I.i ses éludes ù 
Louviiln it :< l.;ujl. Il professa la rlié- 

toriqui' •<•]]>-_■<■ il. Ilru;'i>lette. auju- 

vénat il.'S.niri-\.-i„„|,ol aucollége de 
la Proviilciir-.- il AiiiiL'iis, souvent con- 
damné H rinaelioii piirle mauvais état 
rie sa aantù. Un discours prononcé à 
une distribution de prix le fit juger, 
par ses supérieurs, iligno de se con- 
sacrer ù lu prédication. On l'envoya ft 
Paris. Où il suivit les conférences de 



MM. Dupanloup, Dcguerry, et autres 
prédicateurs en renom. En 18S1, le 
P. Félix vint prêcher à Paria. 11 fit 
d'abord l'Avent à Soinl-Tliomaa- 
d'Aquin, puis le carême à Sninl-Ger- 
main-des-Prés. L'éclat de ses débuts 
lui fit olfrir par M»» Sibour, les confé- 
rences de Notre-Dame, pour l'année 
1833. Il occupa celte chaire pendant 
prés de dix années. Après avoir été 
supérieur de la maison de Nancy, il 
passa, en 1871, à la direction do celle de 
Paris. — Les conférences du P. Félix, 
reproduites p.ir exlraits textuels dans 

* t'Aniidolarelijïion, »ontétépuliUéeB 
en volumes notamment sous ce litre : 

* le Progrès par le christianisme. Con- 
férences de Notre-Dame de Paris » 

1866-1871, 16 vol.). Elles ont été 
traduites en cspngnol. Plusieurs ser- 
mons ont été imprimés à part: < Sur 
l'observation du repos du dimanche > 
(1^6' ; < le Travail, loi de la vie et de 
l'éducation; > < les Quatre types de 
l'autorité» 118B9); < l'Art devant le 
christianisme » (1867); « Saint Domi- 
nique et l'apostolat » (1869): < Devoirs 
des catholiques envers l'Eglise » 
118721; « la Paternité pontificale de- 
vant l'ordre social •> [1876); * l'Article 7 
devant la raison et le bon sens » (1880); 
« Maladies ft merveilleuse guèrison 
des âmes > (18811; < le Pslriolism'. > 
(1881). Le P. Félix, dans ses confé- 
rences, cultive la forme en brillant 
rhéteur. Dans ses procédOs. dans 
son style, dans son intarissable fa- 
conde et aussi dans la banalité de ses 
arguments, on r-'connalt l'ancien pro- 
fesseur de rliélorique el le professeur 
de séminaire. Jamais orateur n'a dé- 
layé si p<<u d'idées dans un tel flux de 
mots. Toutes ses périodes, péniblement 
élaborées, se déroulent sans jom.iis 
s'enchevêtrer par le lien d'une logique 
interne. 

FIELD (Frédéric), tlièolopien angli- 
can, né h Londres, en 1801, fil ses 
études h Cambridge, s'y distingua 
dans l'étude de l'iièbrcii, et fut élu 
fcllaw du « Trinity collège >. Il a 
édité les ceuvres do Chrysostome dans 
la « Bibliolhoca Palrum • (1839, 184B- 
62). Il publia à la presse de l'unWer- 
sitô d'Oxford la version des Septinle 
d'après le texte alexandrin. Il a édité 
également te^ < llexapln » d'Origène 
i2 vol. in-4". 18ti7-187o). En 1842. 
M. Fietd fui nommé recteur de la pn- 



roïsse de Bcpham (Norfolk), qu'il 
quitta en iStlD. [| fait parliu du Co- 
mité de révision de rÀncion Testa- 
ment. 

(John), pflstcur ol philai 



thrope anglais, nù à Wallingrord 
IBerbshire], en 18lâ, fit ses études à 
Uxford, a élé recteur de diverses pa- 
roisses de l'Eglise ' angfiicane, et, en 
dernier lieu, de West Rounton [Vork- 
sbire). 11 a 6tâ chapelain de la prison 
du Berkshire et est, depuis 18u9, juge 
de paix du North Ridin^, et président 
des juges visiteurs des prisons de k 
môine râgion. 11 a été l'un des promo- 
teurs les plus zËlés de la fondation 
d'écoles industrielles et de colonies 
agricoles pour les jeunes dâlcnus 
(4RerorniatoryschoolsMÎiCt ilaprisen 
main également la question du régime 
celluloire. Il a pris part ù plusieurs 
eoquËtes parlementaires sur ces ques- 
tions et leur a consacra nlusieurs ou- 
vrages estimés. 11 est l'aiil^ur de : 
« Prison Discipline > (2 vol., 18'i8j ; 
* The Life of John Howard » (1830); 
■ Universily and otiier Sermons > 
(1»:j3|; < Convict Discipline > (1^ ; 
« Correspondcnce of John Howard > 

I16S6|; «Hemarks on llie Lord's Pmyer » 
1897|, et d'autres écrits encore. 

FLENSBITEG (Guillauinel, éviîc 
Lund (Sut'dfj 

1819. Prof,--ui-'.]> .|n.-MMliqiieet di 
UiéoloKionioiMlu.ifiiiuiri-ilO.lel.und 
en 1858, el .iurlLiir ci] ili. ulo-ie di'ux 
Ans après, il a publi 



éviîque du 
-■■ le 3 août 



^^^^^■if De l'Omniprésence de Dieu > jll 
^^^^Hl^ Exposé critique de lu doctrine do 
^^^^^^ Tcxpiation, d'après Schiciermacher » 
^V [i8&u);< Du pouvoir de la volonté 

^1 naturelle sous le rapport spirituel » 

■ (IB68), etc. 
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PONTANÉS (Charles-Louis-Ernest), 

prédicateur réformé français, né à 

Simes le 31 janvier 1828, (ils de Fer- 

id Fontanës, posfrur U KlnifS, 

lit ses études au hi-.'.. ,] ~ y: -. ni\ 

Faculti^s de IhéoînL-. 

1B4B^. eldeStr:i~t. .. -., .; i-, .n. 
Il visita les univ.'i-ii.- ..ii.'i.i..ii.|. ~ 
pendant l'année m:jiKjl, iuL nuiuuiO 
pasteur sufTragant à MLinlpclhur, en 
1852, y ràsida jusqu'en 18S6, fut con- 
sacré en 1852, â Nîmes, par son père, 
nommé pasteur titulaire au Havre, en 
""" et chartré des conférences rell- 
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gieuses au lycée; il est président du 
consistoire depuis 1600. M. Fonlanés 
a inséré des articles dans • le Lion, ■ 
• la Renaissance, > < le Disciple de 
Jésus-Chrisi, > < la Revue germani- 
que, > « la Revue des Deux Mondes; » 
il a publié un volume de sermons, ■ le 
Christianisme libéral > 11874];* Cetho- 
lirismeet Protestantisme, » conférenca 
faite à Strasbourg (1869); « Cavour, » j 
conférence [ISTUj; «Les proteslanUi 
libéraux el la Réforme ;> < Le christifr*! 
nisme moderne. Etude sur Lessîng ■ 
(1867). 

FORCADE (Thi^odore- Augustin), pr*- I 
lat français, né à Versailles lo 2 marâ J 
1816. 11 fut d'abord professeur i 
grand séminaire de sa ville nalata 
(t84M3). Nommé évéque de Samoé 
iH pariiiius et vicaire apostolique d^" 
Japon, il fut sacré â Hong-Kong, ejË 
Chine (1847). Transféré au siège dolM 
OHSse-Terre (Guadeloupe), en ISt^J] 
puis â celui de Nevers en 1801 , It 
fut promu en 1873 à l'archevêcy 
d'Aix, d'Arles et Embrun. Une I 
SCS < Lettres pastorales, > du [ 
avril 18T9, signalée par l'emploi \ 
termes injurieux à l'adresse du gouvfl 
nement républicain, fut l'objet d'uJH 
poursuite en appel comme d'Bbu3,l| 
laquelle lo clt;rgÉ d'Aix répondit ■ 
offrant à l'archevêque un l^moigna( 
public de félicitations. 

FRANK (François -Hermann -Rein 
hold). théologien allemand, né I«~ 
■25 mars lff27, à Altenbourg, fit ses ' 
éludes à Leipzig, professa aux gym- 
nases de Ratzehourg el d'AItenboui^ï, et 
fut appelé comme professeur en théo- 
logie à Erlangen en 18U8. Parmi ses 
écrits, nous signalerons : «la Théologie 
de la Formule de concorde > (1858-ti5, 
h vol.); « Système de la cerlitudo 
chrétienne > [1870-73, 2 vol.; 2' éd,. 
1881): « SystfSme de la vérité ehrl 
tienne » (187ft«i, 2 vol.). M. Frank % 
rnttnche â la tendance luthérioni 
conf^^ssionnelle. 

FRANK (Gustave-Guillaume 

trien protestant allemand, né 

timbre 1832 à Schleiï. étudia à Iôi_ 
où il prit ses grades el où il de»il__ 
professeur de théologie en 1861. Trois 
ans plus tard, il suivit un ap|>el qui 
lui fut adressé par l'universilé de 
Vienne; il réunit a l'enseignemcnl de, 
la dogmatique et de la synibolique * 
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fondions île membre du conseil ecclé- 
siusliijiie siip'Vieur. l'armi ses écrits, 
iiouï cili:roiis : < Misloire do la 
.llkVilogiM [irote3tantû>(I86-2-73,3vol.); 
< l'Kdit de tiïlérance de l'empereur 
Joseph II » (188-2}. M. Frank se ratlaclie 
â la tcadaiici} llbâralo. 

FRANKLIN (Alfred -Louis- Auguste), 
litlËratciir réformé français, né â Ver- 
sailles, le ll> décembre 1830, fit ses 
tiudes au collège liaurboD ol débuta 
(le bonne heure dans la presse litlé- 
rairo par des nouvelles et dos feuille- 
tons oramaLiijues. AUacliè à la biblio- 
thi^ue Mazanne, en 1856, il y exerce 
aujourd'liul les fondions d'adminis- 
trateur adjoint. Parmi ses nombreuses 
publications, nous citerons: « Les an- 
ciens plans de Paris, > notices histo- 
riaues et topo^raphiques, '2vol.(1880); 
« Journal du sicge de Pari^ en loW, > 
rédijrt par un des as^iL'i,n:'s, publié 
d'après le manuscrit de la bibliothèque 
Ma:eariDe. el précéda d'mir' « Etude 
sur les mœurs et coulnmLS i|.?s Pari- 
siens au seizième ai.'clt; -. , I87lj) ; « La 
Sorbodne, ses origines, Ic-i débuts de 
Ilmpriioerie ù Paris ol la succession 
de niclielîeu, * d'après des documents 
înMits, 2' ûditiun, corrigée et aug- 
meDtée, iri-8 (IBTo); « Histoire de Ta 
bibliothèque Mazarinc, > depuis sa fon- 
dation jusqu'à nos jours, d'après des 
documents inédits (iHfiU'; « Précis de 
la bibliotliéiiue itu roi. » duiourd'hui 
bibliothèqui.' nationale, 2'' édrlion, cor- 
rigée et très augmentée {187j1; • Les 
anciennes bibliolhtiques de l'oris > 
(églises, monastères, collèges, etc.), 
d'après des documents inédits (ouvra^ 
couronné par l'Académie des inscrip- 
tions). Imprimerie nationale, 3 volumes 
(ISUf-TS); I Recherches sur la bibllo- 
Ibéque publique de l'église Notre- 
Dame de Paris au xm' siècle, > d'après 
des documents inédits (IS63}; < Ili»- 
loiro de la bibliothèque de l'abbaye de 
Saint-Victor à Paris, » d'après des do- 
cuments inédits (18()3] ; « Dictionaaire 
-d«3 noms, surnoms et pseudonymes 
latiDS,»de l'histoire littéraire du ^^en 
Age, gr. in-8 à deux colonnes [lSi6) ; 
«Las sources del'HJstoirede France,» 
notice» bibliographiques et analyti- 
s des inventaires el des recueils de 
uments relatifs fi l'histoire de 
France, gr. in-8 à 2 colonnes, 
(ISîT,; < Ameline du Bourg, > chro- 
nique parisienne du seiziêine siècle , 



(ouvrage couronné par l'Acadônû» 
française,11873);< Vie de Calvin, a par 
Théodore de Bcze, précédée d'une 
< ELudesur Calvin et son œuvre » (1863); 
* Les grandes scènes historiques du 
xTi" siècle, reproduction fac-similé doa 
gravures do "Tortorol ot Perissin, * en 
cours de publication. 

FRASSR (James), évâque anglican 
de Manchester, né à Prestbury (Anglft- 
terre), en 1818, lit ses éludes à l'uni- 
versité d'Oïford, fut professeur quel- 
3U0S années au < Oricl collège, > occuna 
iverses situations d&iis l'Eglise angli- 
cane, et, en janvier 18"0, fut nommé 
purM. Gladstone évéq ne de Manchester. 
Le D' Fraser a pris une part active 
dans les travaux de lu commission 
relative à l'enseignement public, de 
18:i8 à 1870; il fit pour elle un rap- 
port sur l'état de l'instruction élémen- 
taire en Angleterre. Il fut aussi adjoint 
en 1866 & la commission d'enquête des 
écoles, ft laquelle il présenta un rap- 
port volumineux sur les méthodes on 
usage aux Etats-Unis et au Canada. 
Ce rapport a été réimprimé en 1868 à 
Sydney, par l'ordre de l'assemblée 
législative do la Nouvelle-Galles du 
Sud. En 1867, le D' Fraser lit partie 
do la commission chargée de faire une 
enquËti; sur l'emploi des femmes et 
des enfants dans l'agriculture. 11 a 
publié, outre diîers écrits pédagogi- 
ques, un recueil de sermons prêches 
devant l'université d'Oxford et de nom- 
breux écrits et discours de circons- 
tance. 

FKEPPEL (Charles -Emile), prélat 
Français, né k Oberoai (Bas-Rhin) le 
1"' juillet 1827. 11 Ht ses études au 
séminaire de Strasbourgelfutordonné 
prêtre en 1849. En 1850, M^ Sibour 
l'appela à Paris et lui conlla la chaire 
de philosophie à l'école des Carmes; 
trois ans après il tut nommé chape- 
lain de Sainte-Geneviève, Professeur 
d'éloquence sacrée à la Faculté de 
théologie catholique do Paris (186^70), 
il se distingua également par son 
enseignement, par ses ouvrages et par 
ses prédications. Il St des conférences 
à la jeunesse des écoles, el prêcha le 
carême de 1862 à la chapelle des Tui- 
leries, sur « la Vie chrétienne » 
(18801. Appelé it Rome en 1869, pour 
prenoro part aux travaux prépara- 
toires du concile oecuménique, il fu.t 



un des soutiens les plus décidés du 
dogme de l'inraillibititË. 11 fut nomin^ 
éïèquo d'Angers en 1869. En 1872 et 
en f873. M»' Freppel fut l'un des plus 
zëlâs orgiinisatcurs de pèlerinages à 
Paray-le-lJoniul, ou Puy, etc. Après le 
TOte de la loi sur la liberté de I ensei- 
gnement supérieur, il s'occupa active- 
ment de ta fondation, à Angers, d'une 
université calholi(|ue, dont il régla 
lui-même la discipline intârieure. Apres 
la mort de Dupanloup, Me Freppel 
prit le rôle du célèbre prélat comme 
mlerprèle du haut clergé. La lettre 
qu'il écrivit h M. Dufaure, le 2a jan- 
vier 1879, pour luidetnaniierla répres- 
sion du «Siècle, > qui signalait les ma- 
gistrats suspects d'opinions bonapnr^ 
listes et cléficflles, ne fui pas étran- 
gère !i la démission, comme président 
de la République, que le maréchal Mac- 
Mahon donna cinq jours plus tard. En 
octobre 1879, M*"" Freppel prononça, 
dans la cathédrale de Nantes, un élo^e 
de Lamoriciêre, dans lequel il con- 
damna avec une rare franchise les 
principes et les institutions de la 
société moderne. En 1880, il fut élu 
député de Brest et se distingua à la 
Chambre par la fréi|uence cl la vio- 
lence de son opposition au gouverne- 
ment de la République, et par sa dé- 
fense passionnée et fom promettante 
des intCn'ts ilel'RsIiae catholique con- 
fondus avec ceux du l 'ultra mon ta- 
nisme le plus fanatique. — Parmi les 
ouvrages de M«' Freppel, nous citt.'- 
rons: < les Pères apostoliques et leur 
époque » (1839; '2" éd., 1870]; « les 
Apologistes chrétiens au deuxii'ine sii'- 
cle. (l860;2"éd.,l870];«Saint-lninM 
et l'ôloqueucc chrétienne dans la Gaule 
aux deux premiers siècles > (tSiJl): 
< Examen critique do la vie de Jésus, 
de M. Renan > (1863); i^ui eut un 
nombre considérable d Mitions; «Con- 
férences sur la divinitii de Jèsirs- 
Ghrist. |I863); < TerlulUen » lAUÙA, 
2 vol.); « Saint Cyprien et l'Eglise 
d'Afrique au troisième siècle * |i86iS; 
2<>éd., 1873]; (Clément d'Alexandrie» 
{186U; 2> éd., 1873); < Examen cri- 
tique des apAtres de M.Renan»(186tit; 
« Origène«H868); «lePfinégjTique de 
Jeanne d'Arc, prononcé fi Ûrlènns • 
I1860);< l'Uraison funèbre du cardinal 
Morlot »lieti3); < Œuvres pastorales 
oratoires > (1809-1880, 4 vol.] ; 
« Œuvres polémiques » (1874-80, 2 vo- 
lumes);* l'Eglise et les ouvriers» 
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(1876); < les Devoirs du chrétien dan» 
la vie civile » (1876); * la Vie chrè- 
licnuc* (1870); ainsi que de nombreux 
arlïck'S dans le * Correspondant, > 
dans les ■ Annales de pliilosophie 
chrétienne,» etc. 

FRICKE I^RusIave-Adolphe!, théolo- 
gien protestant allemand, est né le 
23 août lS-2-2. à Leipzig où il (It ses. _ 
études et où il prit ses grades simulta-' 
nèment dans la Faculté' de théologie wL 
dans celle de philosophie. 11; professa;^ 
depuis 1849, puis passa quatorze a — 
à la Faculté de Kieî et revint â Leips 
en 1867; il préside en même temps 
conférence de Misnio. le comité ceit;| 
tral de la Société de Gustave-AdoIplM ^ 
et remplit les fonctions de pasteur ^ 
l'église de Saint-Pierre à Leipxig^ 
Indépendamment de nombreux 
mons, M. Fricke a publié : « nia- 
toire de l'Eglise des huit premiers 
siècles » (IBBO] ; « De mente dog- 
matica loci Paulini ad Rom. V, 12 ss. ► 
(1880); < Le problême exégétiquo de 
i'Eptli-e de saint Paul aux Galates,' 
eh. 111, -20 « (1880). 

FRIEDRICH (Jean), théologien cathi 
lique allemand et l'un des chefs dl 
vieui-calholicisme. Né en 1836 
dorf, dans la Franconie supérieurei 
fut ordonné prêtre en 1859 et profor 
depuis 1862 h l'université de Munit 
Disciple dévoué de M. Do^llinger, 
M. Friedrich fut appelé au concile du 
Vatican par le cardinal de Kohenlohe 
Schillingsmrsl (186g|. Son < Journal 
écrit (leiidant le concile du Vjitican > 
(2'édit.,1873jtsl, concurremment avec 
ses « Docunifula ad illustrandiim con- 
cilium Vaticanum >(1871), l'une d«8 
meilleures sources pour l'appréciai 
des faits survenus à Rome b ce : 
ment. De retour à Munich, M, Fi 
drich refusa de se soumettre aux .^ 
cisions du concile et fut e^communi 
avec ses collègues de la Faculté do 
théologie, le f" avril IS71. Lorsque, 
le 25 juin, il présenta les derniers sa- 
crements à son coIl-L'tie '/•■n^pr, \l fut 
privé par i'archovi-rjM'' ■{■■ -'iii in'ni'lii'c 
à l'ùglisc de la cmir, . {>i.im m" pris 
sacrilège dcl'auloiili ■■■■■■1. -i,i-i :<|li^'. - 
Il professa pcndnnl qm lnu,' l.'iii|.$ à 
la Fflcullè de tliéolojjiiMles vieux-catho- 
liques à Berne (I8>ui), mais refusa do 
souscrire aux décisions du eynod» 
vieux-calholique de 1878. M. Friednatt 
a publié : ■ Histoire ecclësiastiqr ~ 



KRITZSCIIK 

de l'Allemaginc > |18G7'(19, 2 vol.); 
aie Mtesaisme de la religion du Va- 
tican • (IS76); «Documents rebtirs 
à l'bistoire ecclésiastique du trei/âèinv 
siècle » II876I: < Histoire ilu concile 
du Vatican • (18~~, 1). 

rSITZSCHE (Ollion-Fridolin), IhOolo 
sien proleslant allemand , né le 23 sep- 
tembre 181-2 à Dobrilugk, prit ses 
grades à Halle et fut nommé en tSIJ? 
frore^siiiir h Zurich ou il publia, de 
concert avec Clirf'tien-FrMéric Vater 
(t 1^ ol arec Charles-FrOdéric-Au- 
guate Briider li 1846), les • Opuscula 
acadcmirn Fritzscliiorum > (l^^^l- 
Parmi ses œuvres, nous signalerons 
SOS Iravnuï sur " Tliéodore de Mop- 
sueste * [1836 et 1S'»~) et un « Manuel 
exéffiîtinue des apocryphes de l'A. T., v 
publié avec W. Grimm 11831-60). 




ER (Jacques), philo- 
sophe catholique allemand, né à lllko- 
fen, sur le Danube, lo janvier 1821. 
et ses premitTCs éludes à Ratisbonnc 
«t alla suivre, en Ifi'd, les cours de 
théal<%ie et de philosophie fi Municli. 
Il embrassa, en 1817, l'élat ecclésias- 
tique, fut vicaire de diverses p.nroisses 
du dloctee de Ratisbonne, puis revint 
A Munich pour suivre lu carrière aca- 
démique; Il fut, de l^^l â 1833, pro- 
fesseur de l'université. Il avait déjà 
publié plusieurs ouvrages de polé- 
mique philosophique, lorsqu'un écrit 
intitulé I' De la liberté de la science » 
(18t)f| déchaîna contre lui des tem- 
pi'tc-9. Mis à l'index et spécialement 
condamné par Pie IX dans une lellro 
adressée h l'archevêque de Mayence, 
il nroroquji la suspousitm de M. l-'roh- 
sclminmer, et défense fut faileaux élu- 
diiints de suivre ses cours. Poussant 
plus loin ta guerre contre la papauté, 
il attauua le Syllabus et l'Encyclique 
de 1864. dans une brochure intitulée : 
>i Eclaircissement » (186o; 2« édit., 
I^OMI publia ensui t«. dans île Chris- 
tianisme et les sciences naturelles mo- 
dernes * (lti68j, un exposé critique de 
l'histoire et du dos:me chrétiens. Le 
concile du Vatican fut également l'ob- 
jet de la polémique de notre auteur 
qui a réuni ses principales brorhur>.'s 
sons le litre do « Questions contempo- 
raines de politique religieuse » (18";»]. 

FROSSARD iCharles-Louis), écrivain 
réformé frnni-ais, né à Nîmes, le22 oc- 
tobre 1827, (ils du pasteur EiuilienFros- 



sard. Après avoir fait des études en vue 
de l'enseignement des sciences dans sa 
ville natale, il embrassa la carrière 

eastorale et obtint le grade de bache- 
er en théologie à Montauban en ISSt. 
Consacré à Orthezcnl8u2, il fut nommé 
la même année pasteur à Lille; en 1^9 
il quitta ce poble pour celui d'agent 
géiié["il ■U- la Soi:i.'l,'> centrale à Paris. 
Des iiiniir, ili' .■.:iiil,' lui tirent renoncer 
h ci'it.' <li.([i.T vu IMUT; depuis lors il 
a été iiojiiÈiii' piii' II' i-onsistoiro d'ÛP- 
Ihez parleur auxiliaire pour le^ sta- 
tions thermales. Il joint à cette fonc- 
tion temporaire les travaux adminis- 
tratifs du secrétariat de diverses so- 
ciétés religieuses, biblique de France, 
centrale, primaire et autres il Paris. 
M. Frossard est archiviste du synode 
général eta publié les<Actes»de cetlo 
assemblée. — Ses principaux écrits 
sont :u Introduction au livredeftuth;» 
flCaléi:hismc protestant;* n Chronique 
di! l'Eglise réformée de Lille; « «Saint 
Paul, sa vie et ses écrits; > € Itevision 
du Nouveau Testament d'Oatrawald:î> 
« Discipline de rii;|;Use réformée du 
Bèarn; » quarante cinq brochures sur 
les affaires ecclésiastiques, Tbisloire 
prolestante, l'archéologie, la géologie. 

FHOTfflNGHAM (Ûclavlus Brook), mi- 
nistre et publiciste unitaire américain, 
né à Boston, le 26 novembre 1822. II 
Ht ses études au collège d'Haward, où 
il suivit aussi les cours de l'école de 
théologie. En 1847, il re^ut l'ordina- 
tion et devint paslour unitaire à Sa- 
lem (Massachusscts). En 1855, il quitta 
Salem pour s'établir à Jersey-Cily i^état 
de New-Jersey). Depuis 18a9, il est à 
la tête d'une société indépendante de 
libres penseurs, à Kew-York, et ne se 
rattache à aucune Eglise particulière. 
Orateur disert, plutôt que théologien 
profond, il est très connu ^n Amérique 
par les conférences qu'il donne de ville 
en ville pour propager les principes 
du radicalisme religieux le plus avancé. 
Plus de cent cinquante de ses discours 
ont été publiés. Il a traduit les > Es- 
sais de critique» de M. Benaii (1864), 
et est l'auteur d'une < Vie de Théodore 
Parker» (1874', d'uoe - Vie de Cerritl 
SmiMi . ■'IST^i .-; it. .-(.:rt.|i^-- .-i.itr.'-ou- 



GABEBEL (Jarqnes), pailfur et écn- 
vnid rel L'i u\ suisse est nfi { Ju-^sv 
jcaiitoii (le GcTiLvel Son pèrf fut pas 
ieur (le cette [laruisse de 1606 a ls3<) 
M Laberel fil dos clules de theolopc 
et reijul In consécration en 1837 Jl 
sôjo irna un oi k Paru et dent ans i 
L rilr 11 r H I i r tr-iïniix sur 
1 I 9 An 

I lier tt 

< i It leurs 

1 1 r I fut 

nul 11 pi I i[ 1. m ilj demeura 
jusquen 1841 H fut mis en r lation 
avec les principaux directeurs des 
ëTinenientà politmues et militaires de 
l'Italie du Nord et rassembla les do- 
imnenls néccsaiiires a la publication 
de IravBux sur 1 bietoire de la pénin- 
sule Ucrcloui àbpn6vecnltl49 M Ua 
berel si, livra complètement aux re- 
i-liercb<;s louchant les trois siècles do 
rk:glise rôforraée de langue frauçaÎBe, 
et ses œuvres présentent deujc séries 
intimement lii^es : les livres et les con- 
férences. — lin iSUO, Goiiôvc était le 
fo.vep d'une sérieuse obsession catholi- 
que. M. Gaberel prit une part active 
à ces diibals. Il proposa des confé- 
rences publiuueseigraluilessur l'bis- 
(oiro nslionale et religieuse de la ré- 

tublimie, au) eurent un grand succès. 
n iSo*}, M. Gaberel fil une conférence 
sur l'Escalade au Casino. L'année sui- 



M. Gaberel a continué colle conférence 
nationale en la inodinanl par des dé- 
couvertes de pièces ofriciellos établis- 
sant l'importance européenne do ce 
coup de main du prince de Savoie. En 
181)9, lors du jubilé des Eglises réfor- 
mées de France, M. Gaberel fut chargé 
du discours anniversaire a Genève, el, 
sous lelitrede<Marlyrel Refuge,» cette 
prédication fut abondaminenl répan- 
due dans nos paroisses françaises. De 
1850 àl8S2, M. Gaberel a prononcédi^ux 
ceni tnnle conférences sur divers su- 
jets, en France, en Alleinugue, t-n lla- 
lic cl en Suisse. A Francfort et û Ber- 



lin les descendants des réAi^és <_. 

I ddit de Nantes témoignèrent leur vivt. . 
sympathie au conférencier qui rappe^ 
Jnil les di'ivouomenta de leurs pères^T 
Nou^ mentionnerons les deux sérif 

Jrini-îpales qui eurpnt lieu dons II 
gliwsdu Midi.-En 1863, la bienva»! 
Iiinle intervention du professeur Ma- 
nier détermina les chefs de l'a mift- 
sion intérieure siégeant à Ntmes, d'ap- 
peler M. Gaberel à prononcer cinq 
conforences sur les grands jours de la 
Réforme française el la vie intime de 
( alvin. Il les produisit à trente-six 
reprises durant deux mois. A Mont- 
pellier, celle publication occasionna 

I I mise au jour d'une précieuse coi 
rtspondanee de Saurin et de sa ft 
mille, collationnèe par M. Des )Ioi 
i'arul. M. Gul>erel put, au moyen dei 
papiers inédits, publier une bïogra-' 
plue complète du concianalonim prin- 
re/ij, et lijs auteurs qui s'occupent da 
ce sujet en ont fait un large usaee. 
M. Gaberel a réuni siis études sur rAlle* 
inugne, le midi de la France eiritaliâ 
libéralu dans un volume n Au nord et 
au midi. > En 1871 el 72 M. Gaberel, 
durant un séjour à Hyères, fui appel 

à Toulon yar l'amiral Jauréguibêr 
il donner deux conférences surl'hos] 
Inlité suisse envers l'armée de Itoi 
baki. Ces discours furent suivis de 
éludes sur les bienfaits de l'insln 
lion populaire universelle. L'oratai 
dut les reproduire à Hyêres et i 
Ciau, et l'on put se convaincra de 
nergie inanïfesiée en faveur de c 
grande nécessité de notre civilisai! 
— La découverte de documents inédll 
sur les derniers écrits de Rousseau 1 
son évolution finale vers le chrislia'' 
nisme révélé onl fourni à M. Gaberel 
le privilège do présenter quelques mé- 
moires à l'Académie des scienes mo- 
rales et politiques de France. Ajoulon^ _ 
que M. Gaberel s'est employé de J" 
manière la plus active pour recueitl' 
les fonds nécessaires à l'érection i 
monument du réformateur l'ierre Vb^j 
rcl, à Orbe, sa ville natale. Il e 



rière de Vîret en Suisse et en France, 
et râuni dans un volume lo^ mémoires 
robtils à cet acte do souvenir national 
envers le bienfaiteur vauilois. Deux sé- 
jours h Rome en 1873 et 1876 lui four- 
nirent les moyens de publier une élude 
sur la papauté et In uivilisiilion chri:- 
lienoc ne cetlf Ah,i,i .!/"</.'(■, . I.rs ilurii- 

menU néCeSSiJÎiv^ lui lur.'nl ;ir.jriiii-s 

par U bienvoilUim-.' i|.' -. - .nn'L.iiiies 
relations etles-'coiirNdr^iii,'!- iipriji- 
strurtion publique u( dus mstiltilions 
de cliaritë. A Genèv.:, M, Galwrel conli- 
iiue ses travaux sur l'histoire de son 
pays. Il a rassemblé des biographies 
coiitf^mporaines, > les Hommes d'hier, » 
publiés par la Société dus écoles du di- 
manche. La composition de son prin- 
cipal ouvrage, « Histoirede l'Eglise de 
Cenêvei>,4vol., luia coûtjj dix années 
de travaux do ]8ti2 à I8C-2, et, en 1880, 
il a développé la partie militaire dB ces 
annales au seizième siicle.dans un vo- 
lume intitula " Icslluerres de Genève 
cl l'Escalade de 1C02. » 

GASPAEDI (Catherine-Valérie Bois- 
sier, comtesse de) est née à Genève le 
1S septembre 18l3,auseind'uno riche 
famille patricienne de cette ville, venue 
d'ADduie à l'époque de lu révocation 
de l'ëdit de Nantes. Elle était lapetite- 
filla du docteur Butini qui avait joui 
dans son temps d'une renommée ou ro- 
pèenoe, la nièce (à la mode de ttrcta- 
Kne) de M. de Rocca, le second mari 
de la célèbre H"" de StaCl. Elevée sur- 
tout par sa mère, elle regut aussi, 
pendant dix ans, des leçons du futur 
pasieur L. Vallctle, alors instituteur 
de son père (M. Edmond Boissier, l'6- 
mmentbotaniste), etnicommecatéchu- 
mèno Bon instruction relit[ieuse sous 
les soins de l'excellent J.-Eri. Coulin. A 
ses dispositions littéraires, elle joignit 
de bonne heure des goûts artistiques 
et se livra avec ardeur â l'étude du 

Citino sous la dircrtion du fameux 
istz. — Dès l'àKe de vingt ans, elle Gt 
Cnraltre (sous le pseudonyme d'An- 
lineGonij une série de Irofs nouvelles 
et. deux ou trois ans plus lard, h la 
suite d'une tournée dans le Midi de la 
France et en Italie, des impressions 
de voyace qui révélèrent au public son 
t.ilent littéraire. En mars 1837, 
Mlle Valérie Boissier épousa le comte 
Agi-nor de Gasparin, Dans les dix 
années qui suivirent elle vécut sur- 
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tout à Paris, accompagnant toutefois 
son mari dans ses voyages en 
Provence, en Corse et en Sicile, et 
continuant d'ailleurs i publier di- 
vers ouvrages de morale chrétienne, 
entre autres le beau livre sur le 
mariatre qui lui valut la grande 
médaille d'or de l'Académie française. 
Eu septembre 1847, Mme de Gasparin 
s'embarqua avec son mari pour ce 
voyage en Orient [Grèce, Egypte, Sinal, 
Jérusalem, mer Morte, etc.l qu'elle 
devait raconter, à son retour, dans un 
ouvrage en trois volumes. Dans le 
courant de l'été 1848, la situation po- 
litique de la ^■^ance et d'impérieux de- 
voirs de famille décidèrent les deux 
époiixè se fixer on Suisse; ils passèrent 
dés lors l'hiver au Rivage, près Genève, 
ol l'été è Valieyres, près Orbe [Vaudl. 
— L'activité littéraire de M"" de 
Gasparin n'en devintque plus féconde. 
Elle publia d'abord deux ouvrages do 
polémique dans lesquels elle critiquait 
avec vivacité certains travers du Ré- 
veil religieux et l'institution des 
diaconesses protestantes. Du temps 
de la guerre de Crimée, elle provoqua, 
par une lettre adressée à «rllluslra- 
iion, > cette ■ souscription du tabac > 
pour les soldats qui réussit au delà 
de toute attenta. Ce fut également une 
de ses lettres au même journal qui 
signala plus lard au public français 
lu génie musical de Bichard Wagner. 
Eu 1857, M"" de Gasparin commença 
la publication de cette série de (ictits 
livres qui devaient être signés : l'au- 
teur des « Horizons prochains; » en 
t86i, elle se laissa dérober par son 
éditeur les premiers volumes de ces 
humoristiques récils de voyage qui 
runslituent la série de la < Bande du 
Juro, » et auxquels on peut joindre les 
impressions que l'auteur rapporta en 
18ti3 de Conslantinnpla et du mont 
Olympe et en 1863 et 1867 de l'Espa- 
gne et du Portugal. La guerre franco- 
allomande lui arracha encore en 1870 
deux petits poèmes d'une note plutôt 
satirique. Depuis la mort du comte 
Agëiior de Gasparin (14 mai 1871), sa 
veuve a vécu retirée aans sa campagne 
du Ilivage, s'occupant surtout de la 
réimpression et de la diffusion des 
ceuvros de son mari et de la publica- 
tion de sa biographie. Elle a cepen- 
dant consenti a écrîrecncore quelques 
traités populaires conire l'ivrognerie 
et le vice légal et, plus récemment, à 
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composer ou à rovoir quelques tran- 
scriptions d'ourrages américains ou 
anglais qui sonl publiés comme éma- 
nant du traducteur de la • Grande 
Arrnt^ede^ Misérables.» — Terminons 
par le oalalogue détaillé des ouvrages 
de M"" lie Gasparin : * Nouvelles, » 
par AnI-oine Uoru (1833; 2* éd,, 18431; 
« Voja^o d'uno Ignorante dans le midi 
de la France el en Italie > |'2 vol., 
(1833); < le Mariage au point de vue 
ctirétien > (3 vol., 1842; trois édi- 
tionsy; < un Livre pour les Femmes 
mariées < { réduction populaire do 
l'ouvrage précédent, 1845 et d'autres 
Mitions); < Allons Taire fortune à Pa- 
ris » (1844); « Il y a des pauvres à 
Paris... et ailleurs > (couronné par 
l'Académie française, 1846 et d'autres 
âditions); < Journal d'un voyage au 
Levant » [3 vol. , 1S48, quatre édilions); 
* Quelques défauts des chrétiens d'au- 
jourd'liui » (1833. deux éditions); 
< Des Corporations monastiques au 
sein du Protestantisme » (2 vol., 18451; 
«E.\p'.*itioJi dL'.i nenux-Ai-ls de 
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, in: 
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■ llorixons 

''ditions el 
. :ils); < les 
Horizons céleali-s » (l»oy; neuf édi- 
tions el deux traductions en anglais); 
•; Vesper > (I86I1 cinq éditions et une 
traduction en anglais); « les Tris- 
te<!s,-g humaines » |1863; cinq édi- 
liorisl: . lu Bande du Jura > [4 vol., 
lXt;:>tlii|; « Au bord de la mer (IStB); 
t A lUmsUiitinople • It8li7|; < A tra- 
vers les i;.spagne^>(l»68]; «Camille» 
[18(56; trois éditions, une trad. en 
angl. et en ail.) ; < la Clianson des 
Vautours, » poôme (18701; < Arcliives 
du christianisme; te Fait accompli, » 
poèmu '1870); * la Lêpra sociale » 
(contre la prostitution légale, rép. â 
83,000 exenipl. et trad. en ital.); ■« A 
> (nidnie sujet); « Sept hommes > 



1 contre l'ivrognerie, 1871, rfip. 
2,000 oxempl. ut trad, en anul.j. 
Viennent enfin les transcri plions ci- 



dessus mentionnées d'ouvrages améri- 
cains ou anglais : < La grande 
armée des misérables » (1878 : 
4 l'Homme et ta IV-la > (1870); < J^n- 
nett Cra-;s» 11879); • Les liuuLs faits 
d'un.» i<n„.-- hi^s.>xlile » de Macrœ 
il""' ■ '■ - ^111- I i'-:iins cheï eux » de 
Sli' i - ■ ',iii,ilre ans de pri- 

^on - i-.-i i >>i rieurs transpur- 
In- .1,11- t, ,■, I, . ,|,. M-'-TaiMltiS!); 
« Dol de Liieu . (l^Hl); « le .MaMjue 
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arraché, > de Talmage (1881). .\J0Ur<^ 
tons que M"' de Gasparin a publié dfl'i 
nombreux articles de crilique Iitt6"l 
ralre et artistique dans < rlllustra-l 
tion, » et adressé plus tard au , 

cbives du Christianisme > et au < Si-* 
gnal » plus d'une lettre sur diven^ 
sujets do religion et, de morale. 

GASS (Guillaume), Ihéologien pro- 
testant allemand, né le 28 novembre 
1813 à Breslau oii son père, Joachîra- 
Clirélicn Gass, professait la théologie- 
II y prit ses grades et débuta dans 
l'enseignemenl en 1889. En 1847. il 
fut nommé professeur à Greifswalde, 
en 1861 à Giessen, en 1868 à Heidel- 
berg. M. Gass a publié ; « Documents 
relatifs h la littérature ecclésîastiqiw | 
et h l'histoire des dogmes du moyen .1 
âge grec » (1844-49, 2 vol.) ; « George ^ 
Calixt el le sj-ncrétisme » (1846) ; « His- 
toire de la Dogmatique protestante 
[1854-67, 4 vol.); * Histoire des cou- 
vents du mrmt AHios s |1865); < Ift 
Doctrine '!-■■ t:> ,rv,o,.;^ ,!.■'■ » '•'>™'- 
• Syiiib'ilri' ■ ■' !!■'■■ ^-recque 1 

(1872); ,•■■:■, iiiiisme 1 

1876; - l: ilLiuuc chrè. 

lienné.ilsM,. Il ..hi. .r,cc \L Vi^ 
r < Hisluiri: ecoK-iiusliuue niodernôi: 
do E. L. Th. Ilenlte |1874m 3 ïol.ja 
M. Gass apparlieiil à la tendance Itir 
bérale. 

GAOFEÉS (Jean-Marc), pédagogue el 
écrivain proieslant, né en 1827 à Ver- 
giîzc, prés Nîmes, fit ses études 6b 
th''nli!^ip h Mnntnuhan. professa dans -j 
di-si'l:ili1i^^i iiii'i il "i d'instruction secon» 

i\:ùi-r ;. \iiiL.-. ii(;:iiK)2) et à 
ils:;-2-:jTi; il il, 'Vint â cette époqut 
cher (le l'iiiblilutJdJi Duplessis-Mornay^B 
aux liaLignolles el fut élu président I 
de la Société des chefs d'iii'^litnlionS' I 
libres. Membre du synode de 1872, il | 
a publié deux brochures : < Lettres 
au synode > et ■ Discours. > En 1860 
parut une remarquable monograpbte 
sur < Claude Bnduel > que la presse 
accueillit avec des sympathies unani- 

GAOTIER (Emi le- Théodore -1 
paléographe fran^^is, né au Havre e 
1832, entra à l'école, des Chartes e 
1835 et fut nommé an-hivislo du dfr-i 
parlement de la Haiile-Marne, puis ' 
aux Archives à Paris en IKiS et pro- j 
fusseur à l'école des Charles en 1871^, 
l'aniii SOS publications, les un. 



GAVAZZl 

simplamont littéraires, comme les 
«EpopMs rran(;«i3e3> (1866-67.2 vol.; 
2" M., 18781; * Portraits lilténiires » 

!1868l: < la Chanson <le Roland > 
1874); «Portraits contemporains; • 
ea autres sont écrites en viio de la 
propagande catholii|iie : < Corai 
Il faut jugf^r le moyen âge > |1838); 
4 MRnilion catholiuuo de l'Iiistoire > 
H860]; € Scènes et Nouvelles calholi- 
ques>[lâ61);4Voyagc d'un catholique 
autour de sa chambi-ti > (1862]; < 
nott IX » (1803); * Etudes historiques 
pour la dilifense de l'Eglise > (I8Ô4) ; 
« Etudes littéraires pour la défense 
ÀB l'Eglise > (I86j); < Choin de priè- 
'IJWS » (18^2); • '^ Livre de tous ceux 
— ~\ souffrent; » « Ecrin du moyen 
t Esprit du P. Faber; » « Let- 
n catholique » (1876, '2 vol.); 
« Acta Suoctoruw; * « la Première 
Communion ; > < Prières à la Vierge. > 

GAVAZZI (Alexandre), prêtre et 
Lumme politique italien, né à Bologne 
en 1809, entra à seize ans chez les 
liaruabites etdevint easuite professeur 
de rbdtorique à Naples. Animé d'idées 
libérales et partisan des rérornies de 
nature h ramener le clergé â l'Eglise 
primitive, il s'adonna à la prédication, 
et son ardente éloquence lui acouil 
bientAt une grande notoriété en Ita- 
lie, 11 salua avec enthousia!«me l'avè- 
nemenl de Pie IX et mit au service de 
la nouvelle politique son éloquence 
enllammé^ et populaire. Pendanldeux 
mois il prêcha dans le Colisée, et le 
pape le nomma aumônier de l'expè- 
aition destinée à soutenir la cause 
nationale. Use rendîtensuite à Venise 
où il obtint des habitants les plus 
grands sacrifices pour la croisade 
contre les Autrichiens. Même désa- 
voué par Pie IX, il continua ses pré- 
dications et, après la Tuile du pape, 
il fut nommé grand prédicateur de 
l'armée. Il accompagna Garibaldi sur 
les champs de bataille' et se dévoua 
aux soins des blessés pendant l'expé- 
dition entreprise par la France contre 
Borne. La ville prise, M. Gavazzi passa 
en Angleterre, en Ecosse et en Amû- 
rioue, continuant ses prédications 

rolitico-religieuscs. En 1860, il suivit 
expédition deGaribaldi en Sicile et, 
dcpui? l'occupation de Rome par les 
lUliens, il s'est fixé dans cette ville, 
travaillant à propager l'Eglise néo- 
flirétienne qu'il a fondée. M. Gavazïi 




a publié, en 18bl, sa < Vie, n ses 

< Sermons et Leçons. » 11 a paru en 
français un recueil des « Sermons du 
P. Oavazri » (1860), traduit par M. F. 
Mornand. 

GAY (Théophile), pasteur et écrivain 
protestant Italien, né aux Vallées rau- 
duises en 1831. Après avoir lerminé 
ses études â Genève, il a été un an 
suffraganlà Londres, puis il a fondé 
â Home, en 1873, l'église protestante 
italienne de Piazza Poli; puis il u été 
nommé pasteur à Florence. M. Gnya 

Çjblié les écrits suivants ; « La 
erra del Cristo, » viaggio in Ûrieuto 
[1878]; une traduction nollandaise a 
paru à Amsterdam en 1880 et une 
seconde édition < illustrée > a été pu- 
bliée à Florence en 1881; «Il riuipa- 
trio dei Voldesi, » episodîo di storia 
patria narrato agl'lluliani (1878) ; 

< Gl'llaliani del Vangelo > (douze por- 
traits d'Italiens cités dans la Bible); 

< Santa Catorina da Sieiia, > studio 
storico in occasione del suo centeniaro ; 

< Incompatibilita dot papismo colla 
Nazione Italiana > (réponse à un dis- 
cours du pape); la < Vita di Gesu 
Cristo » (1881) ; « Arsenale anlipapale, » 
ossia Dizionarto délie eresie, imposture 
eidolalrie délia ChiezaRomana (1882]. 
Il a écrit en outre des séries d'articles 
d'apologétique, sur les catacombes de 
Rome, des éludes homiléliques sur la 
première Epitre à Timotliee, sur les 
prolestants italiens des trois premiers 
siècles, dans les journaux religieux 
d'Italie : < 11 Comere Evancelico, > 
la «Rivista Crisliana, > la «Fiaccolaa 
et « ritatia Evangelica. > 

GEDEN (John-Dury), théologien wes- 
leyen, né à Ilastings (Anglutcrrej. le 
4 mai 18*22, élevé dans le collège 
fondé à Kingswood par Wesley pour 
les fils de pasteurs, enti'a dans le oii- 
nislére en 1846; il exerça, de 1846 à 
1831, les fonctions de professeur ad- 
joint dans l'institul théologique wea- 
leyen de Richmond ; en iStô, il fut 
nommé professeur d'hébreu et de 
langues anciennes dans le collège 
tbëologique wesleyen de Didsbury, 
près de Manchester, et c'est ce poste 

3u'il occupe encore avec beaucoup de 
istinction. M. Geden fait partie de 
la commission chargée de réviser la 
version anglaise de l'Ancien Testa- 
ment. U a publia un sa?aat ouvrage 
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sur la doctrine de la vie future dans 
l'Ancien Testament (« tlie Doctrine of 
a Future Life in the 0. T. >1. et un vo- 
lumo de sermons (« Diilsbury ser- 
mons >). 

OEROLD (Cliarles-Théodorel, un des 

firincipaui représentants du lUiém- 
isme alsacien, né à Mulhouse en 
1837, étudie la théologie à Strasbonrg 
11857-60). Précepteur ù Strasbourg 
(l860), puis à Paris el â Versailles 
11861), Ticaire (1863), puis pasteur h 
l'éirlise Saint Nicolas h Strasbourjj: 
(1871) et membre du chapitre de saint 
Thomas (18771. H est lauréat de la 
Faculté de tbôoloRie de Strasbourg 
(prix Schmulz, 18591, et licencié en 
théologie {mi\. — M. Gerold s |)U- 
blië:< Duplcssis-Mornay, et son in- 
Ouence politique sur l'Eglise réformée 
de France > {1861); «Lntlier consi- 
déré comme eségéte • (18661;» De 
justifications per fldem quid Luthcrus 
Sânserit * (1867) ; « Die Letire vom hoi- 
ligenGeist >|1873|; < Die Eheschei- 
dung und die Wiederlrauung Gescliic- 
dener » (1874); * Jean-Frédéric Bruch, 
notice biographique » (18741; < Die 
Bibol > (t8iS); < Itede bei der 2 tcn 
GeneralTcrsammlunç des protest, li- 
ber. Voreins » (1878) ; < Der Kampf 
um dio Gottheit Christi > (1882). 
M. Gerold est rédacteur en chef du 
journal : < Le Progrès reliRieiix » 
[depuis 1872). 

GESS IWolfgang-Frôdéric), Uiéolo- 
gien protestant allemand, né le 27 
juillet 1819 à Kirchlieim-soua-Teck, 
dans le Wurt«mber^. Il étudia à Tu- 
bingUB, exerça depuis 18)1 les fonc- 
tions pastorales dans sa patrie, fut 
nommé en 1830 professeur à la maison 
des missions (la Bâie et membre du 
comité directeur. En 1864, il reçut un 
appel comme professeur de théologie 
à Cœttingue et passa, dans la même 
qualité, à Breslau, en 1871, on y joi- 
gnant les fonctions de membre du 
consistoire do Silésie. En 1880, il fut 
nommé surintendant général de la 

SroTÎnce do Posen. Parmi les écrits 
M. Gess, qui appartient au parti 
do l'Union positire, avec de profondes 
sympathies pour le luthéranisme con- 
fessionnel, nous citerons : « Confé- 
rences apologétiques » (1863); « La 
personne et lieuvredu Christ ► (1870- 
78, 2 vo!,|: ilans cet ouvrage, l'auteur 
déVL'Io]i|ie la théorie Ue ta kenosis ou 
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du dépouillement du Verbe, jusqu'à 
ses dernières conséniicnces : en Jésus 
un moi divin s'est changé en un moi 
humain. Pendant le séjour du Christ 
sur la terre, ta seconde place de la 
Trinité est demeurée vacante. Le 
Saint-Esprit, durant cet intervalle, 
procéda directement du Père, qui eut 
seul alors le gouvernement du monde. 
M. Gess attache une grande impor- 
tance aux idées eschalologiquea (se- 
conde venue du Christ] et dômonolo- 
giques. 

GETHONAT (Paul), pasteur et Oii 
lo"icn italien, né en 1827 à Villai^ 
Pellice (Vallées vaudoîsos). Il compléta 
ses étuaes classiques par un séjour à 
l'institut des frêros PauJus, dans l8 
Wurtembei^, où il apprît l'altemand 
ot la philosophie, et lit ses études 
théologiques à l'Uraloire de Gendre, 
sous le professorat de M. {Edmond 
Schércr. Evangéliste à Florence (ISiiO), 
il fut emprisonné, puis exilé de la 
Toscane {ISUl), et se rendit â Turin 
comme aide ëvangéliste. Il fonda à 
Genève, t-n 1832, une con|n-égation pro- 
testante vaudoise dont il était le pas- 
teur, lorsque le synode te nomma pro- 
fto'wur de théologie systématique i 
l'école de La Tour, transférée en 1860 
à Florence. Depuis cettoderniôredate, 
il a exercé simultanément les fonc- 
tions de professeur en tliéologie et 
de pasteur de la congrégation vau- 
doise de Florence. M, Geymonat a 
publié en français un < Essai sur 
l'Apocalypse, » et en itaiiendivers opus- 
cules, notamment un abrégé de l'Eglise 
vaudoise sous le titre : « Gli evange- 
lici valdesi, >; et une traduction du 
< Teeorelto » de Gossner. 1! a com- 
mencé en 1877 la publication de son 
cours de dogmatique : < Scîenza délia 
roligione ossia Dumiuatica cristîana, - 
dont l'introduction et les deux 
miers lirrcs ont déjà paru. 

GINDEADZ (Jules), pasteur et 
vain suisse. Né à la Chaui-dï 
lieu (Neuchiltel), le 21 novembre 
il fit ses études au gymnase et a la 
Faculté de théologie de Neucliâtel, où 
il fut consacré en 1868, après avoir 
passé une année à l'université dft 
Berlin. 11 entra au service de l^glM 
nationale vaudoise, aussitôt aprlâ^ 
consécration, fut succe-iisivemenl a ' 
fragantà Montreux, Nyon, Commigo^ 
paileur â Vaulion et â Concise, i 
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18TJ, il du! renoncer i ses fonctions 

Sur raison de santé et vint se Skt h 
inmi^ny, près Coppel. Il a publié: 
4 1^ position sociale del'ticclësiastique 
k notre époque, » rapuort présenlé à 
la Sonûté pastorale (1874); < Harmo- 
nies de l'âiuo avec l'Evangile, > por- 
tant ce sous-titre ; « Premiers fonde- 
ments de la croyance » (18761; la tra- 
duction d'un ouvrage de M, Funcke, 
< Saint Paul sur terre et sur mer > 
{I879J. 11 collubora à divers journaux 
religieux, entre autres au < Chrétien 
évangélique. » 

GLAfiDON [Auguste], missionnaire 
raudois, né a Genève en 1839. d'une 
famille bourgeoise de Vallorbes (Vaud). 
A^rês avoir fait ses études universi- 
taires et pris son diplôme de llcenciti 
ea théologie dans sa ville natale, Jl 
partit pour TEcosgo, regut la consé- 
cration au saint minisliire à Edim- 
bourtî.et, en 1801, il .alla s'établir à 
Adjiuire, dans le Rajputana, comme 
missionnaire au service de l'Eglise 
presbylérienne unie d'Ecosse. Con- 
traint par sa santé de quitter l'Inde 
en 1866, il vint se fixer û La Tour de 
Peili, près Vovey, où il composa la plu- 
part de ses ouvrages. Il y a exercé 
■lueique temps des fonctions pasto- 
rales dans l'Eglise libre. M. Glardon 
est collaborateur de la * Bibliothèque 
UDlverselle, » du « Chrétien évangâ- 
lique > (il y a fait pendant huit ans la 
« Clironiquo » mensuelle), correspon- 
dant de divers journaux reiigcux. — 
Voici la liste de ses ouvrages : < Mis- 
sions dans l'Inde, Le Radjputana r 
(1864); « Quelques mois sur l'activité 
misaionnairederEKllse > (186S) ; « Mon 
voyage aux Indes Orientales » (1869); 
« Bâiàri Ul, Histoire d'un brah- 
mane > (1870); < William Burns, sa 
vie et ses travaux en Europe, en 
Amérique et eu Chine > (167-2) ; « Mary 
Lyon: Hiatolre d'une inaltresso d'é- 
cole >(1873); < Les travaux de Fidelia 
Fiske en Perso > (1874); < Charles 
Fioney, Histoire de sa vie et de ses 
ouvrages > (1878); < Jésus, sauveur 
des emants, > lettres sur les écoles 
in dimanciie (1879) ; < Aux parents 
en deuil, » guoliiues paroles de conso- 
lation (1879) ; < D. Moody, sa vie, ses 
travaux, sa prédication et sa dogmati- 
que» (2«éd., 1881); 
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fit ses études à l'académie de sa villa 
natale, puis â Berlin et Bonn. Con- 
sacré un 1837, il devint vicaire du 
pasteur de Valaugin (1837), précep- 
teur du prince liéréditaire de Prusse 
(1638-1844), subside des églises du 
Val-de-Ruy (184t;-185l), et professeur 
de théologie [exégèse et critique) h 
Neuchàtel, depuis 18oO, actuellement 
en cette qualité à la Faculté de théo- 
logie de l'Eglise indépendante. Il a 
été également pasteur à Neuchâtel de 
1831 à 18(56. II a reçu le diplôme de 
docteur en théologie de l'université de 
Bâle (1868). M. Godet a publié les ou- 
vrages suivants : < Histoire de la Ré* 
formation et du Refuge dans le pays 
de Neuchâtel >jl659|; < Commen- 
taire sur l'Evangile de Jean » [1663-63; 
3* éd , 1=' vol,, 1881); «Commentaire 
sur l'Evangile de Luc » [1871 ; 2» éd., 
1872); « Conférences apologétiques > 
11860); € Etudes bibliques. [1873-74; 
J' éd., 1676); * Commentaire sur l'E- 
pitre aux Romains . (1879-80). 

GOLTZ (llermann, baron de), théo- 
logien prolestant allemand, né le 7 
mai I83j a DQsseldorf, Ht ses études 
à Erlangen, Berlin, Tubingue et 
Bonn, séjourna pendant trois ans en 
Suisse et dans le midi de la France, 
En 1661, il accepta le poste de chape- 
lain de l'ambassade prussienne à 
Rome; il fut nommé en 186j profes- 
seur a Bàle, en 1873 à Bonn; il passa 
en 1876, comme professeur honoraire 
à Berlin où il remplit les fonctions de 
membre du consistoire supérieur, du 
conseil évangélique supérieur et de 
prévôt ou doyen [ Propsl ] do l'église 
de saint Pierre à Berlin; il a été 
nommé profescur titulaire en 1882. — 
Parmi ses écrits, nous relèverons: les 
articles qu'il a publiés sur le « Pro- 
testantisme du midi de la France, * 
dans la < Prêtes tan tische Monats- 
Bchrift> de Geizer [1860, vol. XVI); 
< l'Eglise réformée de Genève au 
XIX* siècle » fl862; trad. en français 
sous le litre de c Genève religieuse au 
XLX" siècle, » par G. Malanj ; < la Ré- 
vélation de Dieu par l'histoire sainte» 
(1868); < les Vérités chrétiennes fon- 
dameulales » [^1873, vol. I); « les Li- 
mites de la liberté d'enseignement > 
(1873). Nous citerons aussi de lui une 
brochure: < De l'appréciation morale 
des caractères politiqueB»(l8731, dans 
laquelle l'auteur, faisant 1 apologie de 
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M. de Bismarck, développe cetU: ma- 
xime Ho]iliistiquB ilonl ka j6s<iites odI 
tant abusé, que les actions (lesbomraes 
d'EUt et cellea des simples particu- 
liers doivont être jiigi'es d'après ime 
norme dilTérenle. M. de Gollz est l'un 
des chefs du parli du juste-milieu 
[Mitielparlei]. 
GOTCH IFrôdéric-Willinml, Uiûolo- 

f;icn bupUste anglais, fut élevË au col- 
ége baptiaUi de Brislul, dont il est en- 
suite devenu le nrincipal, position 

au'il occupe auluellcment. Il est entré 
ans le mmistère baplislo eu 1S30. et 



sion du révision de la version anglaise 
de l'Ancien Testament. Il a beaucoup 
écrit, et ses ouvrages d'érudition sont 
cRlimËs par les savants et les lliéolo- 

Sicns. Il a publié une édition révisée 
u Penlateuque, et prépare la publi- 
cation du reste de ta Uiblu. Son plus 
récent ouvrage est un supplément aux 
e Reliqua; ex inccndio oi'eptm codîcis 
Cottoniani, » de Tiscliendorf. 

GOUX (Pierro-Antoine-l'aull, prélat 
français, né à Toulouse en 1827, 
Elâvu de l'école des Carmes, il se Ht 
recevoir docteur es lettres, ù la Fa- 
culté de Paris, en I8.')6, et, deux ans 
plus tard, docteur en théologie. Direc- 
teur du petit séminaire de Toulouse 
U839!, puis curé de Saint^ernin (1871), 
dans la même ville, il a été nommé 
évéque de Versailles en 1877. Voici les 
titres de ses trois thèses ; • Lérins au 
cinquième siècle » (1856); * Do sancti 
Tbomx Aquinatis3ermonibus»(18SG); 
< Du développement des dogmes dans 
la doctrine catholique » (i8o8;. 

GO? (Pierrel, pédagogue et théolo- 
gien protestant français, né à Port- 
Inte-Koy (Dordogno). le 26 octobre 
>.-■ 1 ...,'^_i_....„t >. ..»,. r..,..:!!.. »... 



de bien, Théodore Mestre, dont le 
nom est resté en vénération dans le 
pays, d'avoir pu faire ses éludes clas- 
siques au collège protestant deSainle- 
Foy, dont il était le principal fonda- 
teur (1834 à 1840). U a passé l'année 
1840-41 dans le même établissement, 
en qualité de professeur, avec son ca- 
marade et ami Paul Drocu. Do 1841 à 
1645, il nt ses éludes de théologie h 
Montauban. Dans les vacances de sep- 
tembre et octobre t8'iij, il fut sulTra- 



gant à Pau du pnsleur Buscarlel. De 
là, il partit pour l'Allemugne, éludia 
à Halle sous Jut. Mitller el Thotuck, 
A Berlin sous iNeamler. Do retour à la 
lin do 1847, il fui nommé pasteur aa 
Fleii (DordorgDo). A la fin de 1858, it J 
accepta les fonctions de professeur an J 
collège de Samte-Foy ot à la pensioa ■ 
normale protestante (M"'" Dclliorbe); 
il a continué les fondions pastorales 
comme sulTragant du consistoire de 
Saiate-Foy vers 1866ou67.Ne voulant 
pas lire en chaire le symbole dea 
apAtres, it crul devoir donner sa d6- i 
mission do pasteur. M. Goy a étâ,pla- T 
sieurs fois candidat du parli libéral h l 
une chaire de théologie. En octobre 1 
1880, il fut nommé directeur de l'école 'I 
normale d'Alger; il pngsa àAlbienJ 
novembre 1881. — M- Goy apublié una I 
traduction de la < Vie de Jésus > ' 
Neander. Il a collaboré à la < Rci 
de théologie > de Strasbourg, à 
« Revue chrétienne, » el au < Disci. 
de Jésus-Christ; > il a fait parattr^ïl 
quelques petites brochures (« Du peo- 
chant vers l'Eglise libre, » etc.), ua 
Iravail resté inachevé aur < l'Esprit 
du catholicisme, * une étude sur un 
sujet («la Religion et la théologie >}■ 
rais au concours par la Société du proî"^ 
l«stantisme libéral, et quelques Aïm' 
cours de circonstance. 

GEAU (Rodolphe-Frédéric), lléoj 
gicn protestant allemand, né le 20 ai 
1838, â Heringen, sur la Werra, 
dia à Leipzig, Ë ri an gen el Marbourg^ 
débuta dans l'en se ign émet théologique 
à celle dernière université en 1860, et 
fut nommé en 1866. professeur k celle 
de Kœnigsberg. Nous citerons parmi 
ses écrits : < les Sémites el le« In-t. 
dugermains dans leurs rapports ai 
lu religion et la science > (2* édikj 
1867); * Histoire du développemenl 
do la littérature du Nouveau Testa^-' 
ment » (1871, '2 vol.]; c Ommen- 
taire biblique pour la communauté » 
1876 ss.). M. Grau, qui dirige la 
vue Ihéologiquo intitulée € la Prouve 
la foi > [des Bewcis des Glaubeus], 
rattache é la tendance luthérienne 
orthodoxe conservatrice. 

GREEN (Samucl-Gosnell), pasteur _, 
écrivaiu baptisle anglais, fut élevé au 
collège de Slepney, à Londres. U en- 
tra dans le ministère eji 1845 el exerça, 
quelques années, les fonctions pasto- 
rales. Il fui appelé ensuite à la direc- 
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giques lui valurenl le diplôme de doc- 
leur en thâologie de runiversltâ de 
Glasgow. 11 Tut appela ensuite à Lon- 
dres, comme l'un des socrâtaires gé- 
uéraui de la Société des Lraîtds reli- 



édition révisée du Nouveau Testament, 
II est l'auteur d'un commentaire sur 
les Acles des apOlres, qui a paru dans 
la « Bunyaa Litrary; » d'un ouvrage 
Bur l'apâlrc Pierre, « tlie Apostle Pe- 
ter, bisUfe and Leltors;» dune gram- 
maire du grec du Nouveau Testament, 
4 A Ilaadbook to the granimar of Ihe 
N. T- ; » « tho Kingdojns of Israël and 
Jadah ariertheDisriiptLon;>< Lectures 
to Ctkildren, > etc. Il a compose plu- 
sieurs des belles publications qui ont 
earichi, en ces dernières années, le ca- 
talogue delà (Tract societv* de Lon- 
dres : • Piclures from Bible Lands» 
* French Piclures; > * Picture from 
Gernian latlierland, > etc. Le D<' S. 
Grecn est également connu comme pré- 
dicateur populaire. 

GBÉTILLAT (Augustin], théologien 
suisse, né h Fontaine nie Ion (Neuchà- 
tel), le 16 mars 1837. Il fut successi- 
vement diacre â la Cliouxdefonds (18G0- 
18621, pasteur à Gouvet |18ti-2-187U), 

SroresseurdcUiéoloiçio systématique à 
leuchâlel (depuis 1h"0!. acluetlement 
en cette ((ualitéâ la Faculté de lli^olorfie 
de l'Eglise indépendante. M, Grétillat 
collabora au < Journal religieux du 
canton de Neuchàtel. *ll a publié en 
outre dans divers recueils les travaux 
suivants : * Critique de l'analyse mù- 
tspbysique, » de M. Alaux (* Revue 
chrétienne, > 1870); < les Citations de 
rAncien Testament dans les deux pre- 
miers chapitres de saint Metlhieu > 
tt Revue de théologie» de Monlauban, 
878); trois articles sur* J.-J. Rous- 
seau > (« Chrétien évangélique, > 1878]; 
deux articles intitulés : n Examen de 
la cérémonie de la ratificetion du vœu 
du baptême, telle qu'elle est pratiquée 
dans nos églises » (id., 1879| ; . Plan 
de la théologie dans l'ensemble des 
sciences >(id.,188Ul; < De l'aulorilé en 
matière religieuse, ses critères et ses 
droiU> jid., 1881); <i Pascal et les Jé- 
Builes > {id., 1882); < la Théorie du 
sacrifice lévilique d'aprôs Bichr et 
Œhler > (• Revue de Ihi^oloyie et plii- 
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losophie, • 1881); i Nouvel essai d'in- 
terprétation de l'oracle d'Emmanuel > 
-lid.,1882{; • Conférence sur le projet 
de loi ecclésiastique dans le canton 
de Neuchâtel • 11873); • la Peine 
de mort est-elle légitime? ■ (1879); 
t le Socialtsjne et l'Evangile, « mémoire 
publié dans les actes de la Société pas- 
torale suisse de 187». 

GRIMK (Charles-Louis-Wilibaldl. 
IhËologicn protestant allemand, né le 
i" novembre 18U7, It léna, oii il fit 
ses éludes, prit ses grades et exerça 
les fonctions deprofessour(1837-i864), 
ainsi que celles de conseiller ecclé- 
siastique. Parmi ses ouvrages nous 
signalerons ; « Commentaire sur 
le Livre de la Sagesse » (1837); 
" la Crédibilité de Ihistoire évangé- 
lique . (1845); < Inslilulio theolo- 
gi39 dogmatics u (2* édition, 1869); 
<i Manuel ex^étique des apocryphes 
de l'Ancien Teslainenl, o de concert 
avec Fridolin et FriLache (1836-60, 
vol.); ■ Leiicon grsico-latinura in 
libros N. T. . (1869). M. Grimm se ruU 
tache k la tendance libérale. 

GROTZ (Auguste), prédicateur ré- 
formé français, né en l82j à Cognac, 
d'un père wurtemberjieois, naturalisé, 
et d'une mère française. Il a fait ses 
études classiques au lycée de Bor- 
deaux et ses éludes théologiques à la 
Faculté de Strasbourg, hntré dans le 
ministère eu 1850, il est resté huit 
années pasteur adjoint et iircfesseur 
du collôge à Sainte-Foy-la-Grande. 
Venu à N Imes en 18iî8 comme sufTragant 
de M. Fonlanës, il y a été nommé 
pasteur titulaire quelques années 
après, el n'a pas, depuis lors, quitté 
cette église. U y a fondé, en 1860, 
un élanlissement pour les orphe- 
lins de un à six ans et, depuis, les 
crèches protestantes. U est président 
de la mission inlérjeure du Gard qui, 
entre autres œuvres, recherche el fait 
instruire, à ses frais; des jeunes gens 
désireux de se consacrer au pastoral. 
Il a élô député au synode de 1872, et a 
collaboré à un grand nombre de j)u- 
blications religieuses : « la Seule chose 
nécessaire, > publiée en Hollande; 
«le Disciple de Jésus-Christ; > la 
«Revue de théologie, > de Strasbourg; 
« le Lien ; > il fut un des correspondants 
-de « l'Helvélie, » et du < Journal de 
Lyon. » — M, Grotz a surtout exercé son 
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aclÎTÎlâ comme pasteur et comme pré- 
tlicabtur. Il a |iubli£ un ucriain nom- 
bre de sermons dont deux, sur l'in- 
struction, ont été traduits en alle- 
mand. La société des ■ Essaya and 
Beviews j a fait traduire un travail 
de M. lîrotz sur la révélation pour 
son Tolume : • Progress of rcligious 
tliDught in ttie protestant ehurch of 
France. • M, Grobs a publié en outre 
des conférences faites à Strasbourg 
sure le Senti ment religieux,! traduites, 
plus tard, en anglais ; t J.-J. Rousseau 
et Téducationi > ■ le Pessimisme, > 
dans I la Critique religieuse : > « les 
Grands hommes, * inséré dans les 
« Ctrennes chrétiennes. • 

GtiDEfi fEdouard). tbéologîen uro- 
testimd allemand, aé le l" juiu IBIT 
ù Walperswyl (canton de Berne), fit 
si's éludes à Berne et à Berlin, exerça 
les roiictions pastorales à Madiswjl, à 
Bienne et à Berne et professa, en qua- 
liUi de iirivat durent dans cette dcr- 
lûôre Tille de lSo9 à 1867. Il publia 
un certain nombre de sermons, et 
Jeui ftudes bibliques : * la Doc- 
trine do rapparition de Jésus parmi 
les morts > {l8o3); « la Réalilë his- 
torique de la résurrection du Christ et 
ses adversaires » (I8C2). M, Gûder se 
rattache â la tendance orlliodoie. 




ï (l'uhbé Joseph), publiciste 
alsacien, né en 1821 à Wlsscmbourg. 
Ht ses humanités au petit séminaire 
de Strasbourg, et étudia la théologie 
au grand séminaire de celte ville, puis 
à l'univcrsilé de Bonn|1847). En 1848 
il fut ordonné prêtre et exerça succes- 
sivement le ministère pastoral à Ha- 
gucnau, è Strasbourg et à Mutzig. 11 
fut nommé, en 1871, supérieur du petit 
séminaire de Zillisheim(fermécn 1874), 
chanoine honoraire de la cathédrale de 
Strasbourg en 1872, et en 1881 supé- 
rieur de la congrégation des sœurs de 
charité d'Alsace. Depuis 1874, il re- 
présente la circonscription de Gucb- 
wiUor au Hcichslog, M. Ouorber a pu- 
blié < Brunou-Frani;.ois-Léopold Lio- 
bermann » (18801; il a collaboré aux 
« llisloriscli-politische Bliclter > de 
Munich, et rédigé le < Volksfreund, » 
feuille hi^bdomadaire allemande. 



(l'abbé Victor), savant 
cnlholifiue ahncien. frôre du précédent 

(un troisième frère, Jean-Baptiste Guer- 
ber, est depuis 1840 auménier dos pri- 



sons à StraabougI, né à tleichsboflfe 
en 1811, nt ses humanités au collège 
de Wissembourg, et étudia la théolo- 
gie au grand séminaire de Strasboui^. 
Il fut ordonné prêtre en 1834 et nommé 
successivement vicaire à Obernai et 
â Ilaguenau, puis professeur d'élo- 
quence sacrée et d'archéologie au sémi- 
naire de Strasbourg, enfin, en 1857, 
curé cantonal à Hagucnau et cha- 
noine honoraire de la cathédrale de 
Strasbourg. M. Guerber a publié : 
• Notice sur les vitraux de la cathé- 
drale de Strasbourg > (1848) ; < His- 
toire politique et religieuse de la 
ville de llaguonau »11876, 2 vol.); en 
1867, il publia à Pans une traduction 
franQaise de l'ouvrage de llUbsch, 
«Diealtchristlirhen Kirchen nach den 
Baudcnkmalen unU a^ltcren Beschrei- 
bungen ; > enfin on a do lui do nom- 
breux articles publiés dans le «Bulle- 
lin de la Société pour la conservation 
des monuments historiques d'Alsace, » 
les « Ilistorisch-politiscbe BIffilter ».do 
Munich, la revue mensuelle, < bas 
kathûliscbe kirchcn-und Schulblnlt 
fùr'a Elsass, > dont il a été le rédacteur 
pendant une dizaine d'années, etc. 

GDEBS (Emile), pasteur et écrivain 
religieux suisse, est né à GenAve le 
23 mars 1794. Son père était un prfitro 
savoyard qui, chassé de son pays par 
les excès do la révolution, était veou 
à Genève, s'était marié avec une Fran- 
çaise du paj-s de Gex, avait ouvert 
dans sa cité J'adoption un commerce 
de librairie, et s'était tourné, au moins 
pour un temps, du côté des idéea pr(>< 
teslantes. Emile Guors suivit d'abonl 
les leçons du collège de Genève, ptiia 
les fcoura de lettres, de sciences et de 
théologie de l'Académie. Pendant ses 
études, il était arrivé à une piété vi- 
vante et à des convictions orthodoxes 
dans le sein de la diaspora morave do 
Genéïe; il ftit affermi dans ces ménies 
principes par un commerce intime 
avec la congrégationaliste écossais R. 
Haldane. If devait être consacra en 
1817 avec Frùd. Monod, Merlo d'Au- 
bigné, B. Bouvier, otc, et il avait 
m™e soutenu, le 26 avril, qutnto 
thèses latines < De veritate bistoriai 
Jobi, poetice digestie, > quand son 
refus d'accepter le r^lemcnt prohibiUl 
voté lo 3 mai par fa compagnie des 

Sasteurs l'erapécha d'être admis aux 
eruiera examens dusaint ministère.— 
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Dès le mois de septembre, il prit pari 
à la fondalioD da la première Eglise 
inddpendaate ou dissidcnta de Genève 
«t se mit à annoncer la Parole de Dieu 
dans SCS divers lieux de culte, Deux 
des trois conducteurs de la nouvelle 
commuaautâ, ayant dû la quitter en 
1818, M. Ûuera tut l'un des deux pas- 
teurs appelés à les remplacer. En lâl9, 
il reçut l'imposition des mains dans 
une cérémonie présidée par Ami Bost, 
mais comme cet acte, non reconnu 
par l'Etat, na sufOsait pas à le sous- 
traire au service militaire, il se fit 
consacrer une seconde fols, en 1821, 
avec son collègue et beau-frêre Gon- 
Ihier. dans une chapelle congrégatio- 
nalistc de Londres, par douze pasteurs 
dissidents de trois dénominations dif- 
férentes, M. Guers devint, à la même 
époque, l'agent central de la SociC'lû 
évangélique uontinentule de Londres, 
qui avait été fondée à Gynôve en mâme 
temps que l'Eglise indëpendanti;. En 
1849, il se rallia à l'Eglise Èvangé- 
lique libre, formée pur la réunion des 
deux dissidences de 1817 et de 1831, 
et il a dès lors exercé dans cette Eglise 
un ministère que les atteintes de l'âge 
n'ont point encore complètement lu- 
lerrompu. — On doit à M. Guers les ou- 
vrages suivants ; « la Force de la vé- 
liifi, > récitde laconversioo de Th. Scott 
itrail. derangl.,1817; S» édit-, 1840]; 
« Histoire ubi'ègée de l'Eglise de J6- 
Kua-Christ, raltuclié.; aux f,-rands traits 
de la prophétie > [1832; 2= éd., 1830); 

< Essais sur la nature et l'organisa- 
tion des Eglises de Christ > (1833); 
4 Je Camp et le tabernacle du désert, 
OQ le Christ dans le culte lévitique > 
11845); « Jonu^, fils d'Amittaï, > mé- 
ditations [18481: » Vie de Henri Mar- 
tyn > (2' éd., 1846) ; < Christ et le Pape, 
ou le Vrai et le Faux sacerdoce > 
(18471J < Vie de Henri Pyt » (IK»); 
€ rirvingisrae et le Mormonisuio ju- 
(^s par la Parole de Dieu *I18q3; trad. 
en angl.); « Epoques de l'Eglise de 
I^0I1> (t827;2*èdit.,18^); c Indica- 
tions de passages de l'Ecriture sainte 
8ur quelques-uns des points les plus 

.importants de la doctrine évangé- 
lîquo • (18o4): < le Mormonisuie poly- 
game > (18531 ; * Israël aux derniers 
jours de l'irconomie actuelle > (18S6, 
trad. eu ull. et en angl.); < le Litlé- 
ralisma dans la propTiètie > (1862); 

< Etude 6ur l'Epilre aux Hébreux » 
L186-2); < le Saint-Esprit, > étude doo- 



83 GUETTEE 

trinale et pratique (1863); < le Sa- 
criQce du Christ, son double aspect » 
(ISS'T); * la Cène du Seigneur el ses 
divers aspects » (lâ68|; < Etat moral 
et combat du croyant sous la grâce > 
(1871); ■ le Premier réveil et la pre- 
mière Eglise indépendante à Genève > 
(1871) ; « Notice historique sur l'Eglise 
èvangélique libre de Genève a IlSTS). 
M. Guers a en outre rédigé, de 1819 à 
1822, le <i Magasin èvan^élique, • r&- 
vue mensuelle d'édîQcalion et de mis- 
sions, et plus tard, le « Conservateur 
i-hrétien • (de concert avec M. L. Peiv 
roi). Il a traduit de l'anglais quelques 
traités religieux el colbboré à la 
< Version do l'Ancien Testament, > dile 
de Lausanne. 



GUETTÉE {l'abbé Aimé-François- 
Wladimir) , historien ecclésiastiiiue 
français, né à Blois en 1816, tut o'u- 
bord curé de Sainl-Denls-sur-Loire, 
puis professeur dans un cgllège ecclé- 
siastique et aumûnicr de 1 hospice 
Sainl^Louia [18S1). Ses doctrines jan- 
sénistes et (^Uicanes ne tardèrent pas 
à lui attirer de vifs démêlés avec 
ses supérieurs. Il avait commencé 
la publication d'une < Histoire de l'E- 
glise de France t (1847-1837, 12 vol, 
in-S"), qui fut mise à l'index el vio- 
lemment attaquée par c l'Univers. > 
Cédant aux tracasseries dont il était 
l'objet, i'abbô Guettée passa, en 1862, 
dans l'Eglise orthodoxe et, en 1864, 
le saint synode de Russie lui conféra 
le titre do docteur en théologie. On a 
encore de lui les publications sui- 
vantes : < Mémoires et Journal de 
l'abbé Le Dieu, ■ secrétaire particu- 
lier de Bossuet, édités sur les manus- 
crits autographes [1856-B7, 4 vol.); 
B Jansénisme et Jésuitisme > (1852); 
« Histoire des Jésuites n [1858-K9, 
3 vol.); < la Papauté schismatique » 
(1863); 1 Uttres au P. Gagarîn, n tou- 
chant l'Eglise catholique orthodoxe el 
l'Eglise romaine (1867); « E. Renan, 



doxe et des autres Eglises chrétiennes > 
(1868); i l'Infaillibilité papale» (1870); 
• Histoire de l'Eglise depuis la nais- 
sance de Notre Seigneur Jésus-Christ 
jusqu'à nos jours » (1870-74, 3 vol.); 
< la Papauté hérétique » (1874). M. Guet- 
tée a rédigé en outre < l'Observateur 
catholique » (lûo5-1860, 12 vol.), et 
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< rUnion chrétienne, » revue ortho- 
doxe (i8o9 et suiv.). 

GUIBERT (Joseph-Hippolyte), pré- 
lat français, né à Aix en 1802, entra 
dans la congrégation des mission- 
naires oblats de Marie-Immaculée de 
Marseille et y fit de brillantes études 
théologiques, qu*il alla terminer à 
Rome. Après avoir été vicaire général 
et supérieur du séminaire d'Ajaccio, il 
fut nommé évoque de Viviers (1841), 

Cuis, successivement, archevêque de 
ours (1857) et de Paris (l8ilV Ce 
choix du gouvernement de M. Thiers 
avait une certaine importance au point 
de vue des principes. Les gouverne- 
ments qui .se sont succédé depuis la 
Restauration se sont appliqués à don- 
ner à la capitale des archevêques gal- 
licans. Or, le nouvel archevêque était 
connu comme notoirement ultramon- 
tain. Les conséquences de cette nomi- 
nation ne devaient pas se faire atten- 
dre. Après la proclamation du dogme 
de llnfaillibilité, M^ Guibert n'a paâ 
hésité à publier la bulle du paj^e, mal- 
gré Farticle du concordat qui interdit 
une telle publication faite sans Tautori- 
sationdu gouvernement. Un de ses pre- 
miers soins fut d'imposer la liturgie 
romaine à son diocèse. 11 fut créé car- 
dinal en 1873. L'activité de M«' Gui- 
bert s'est manifestée par son interven- 
tion dans un certain nombre de ques- 
tions d*organisatiou législative et de 
budget où les intérêts du clergé étaient 
engagés, particulièrement dans l'af- 
faire de Téreclion du Sacré-Cœur, à 
Montmartre, comme œuvre du vœu 
national (1873), et dans la création 
de l'université catholique (18io\ Ses 
publications se composent d' € Instruc- 
tions pastorales » et de € Mande- 
ments » dont les principaux ont été 
réunis dans la € Collection des auteurs 
sacrés > de l'abbé M igné (2*^ série, 
t. XVI), et dont il a été formé un re- 
cueil particulier, sous le titre € d'Œu- 
vres pastorales » (1842, t. I; (1857, 
t. II). 

6DILBERT ( Aimé-Victor-François \ 
prélat français, né à Cerisy-la-ï-'orèt 
(Manche) en 1812, entra au séminaire 
de Coulances, reçut les ordres en 1836, 
et était devenu supérieur du séminaire 
de Mortain et curé de Valopnes, lors- 
qu'il fut nommé évêque de Gap J867. 
Au milieu des crises politiques des 



années 1876 et 1877, Mpr Guilbert se 
fit remarquer par une sage abstention, 
et ses instructions, adressées dans ce 
sens à son clergé, dénotent un senti- 
ment très juste de la situation et de 
ses devoirs d'évêque. En 1878, il fut 
nommé évéque d'Amiens. Son princi- 
pal ouvrage a pour titre : € la Divine 
synthèse ou l'Exposé au double point 
de vue apolof?étique et pratique de la 
religion révélée » (1864; 2« éd., 1875, 
3 vol.). On a, de plus, de lui des 
€ Mandements et Instructions pasto- 
rales, > dont quelques-unes ont été 
publiées séparément, et une impor- 
tante brochure, € la Crise religieuse et 
la pacification. > 

GUILLERMET (François), professeur 
et écrivain religieux suisse, né le 
6 juin 1822, à Dieu-le-fit (Drôme), où 
son père, qui était Genevois, dirigeait, 
de concert avec le pasteur Brun, un 
collège protestant, commença ses 
études à Valence, où son frère était 
devenu plus tard professeur au collège 
et directeur d*une pension de demoi- 
selles. 11 les acheva à Genève, à partir 
de 1837. Il venait d*être reçu bachelier 
en théologie de Tuniversité de Stras- 
bourg, à la suite d'une thèse intitulée : 
€ un Synode au dix-septième siècle, > 
lorsque des raisons de famille le 
déterminèrent à se fixer à Genève, où 
il subit de nouveaux examens et fut 
consacré en 1845. Tout en remplissant 
occasionnellement les fonctions de 
son ministère, il devint l'un des pro- 
fesseurs et bientôt le directeur de 
l'institution dite des cours supérieurs 
pour les demoiselles. Nommé, en 1852, 
pasteur à la ville, il exerce depuis 
trente ans sa charge dans les mêmes 
dizaines. Pendant ce laps de temps, 
M. Guillermet a pris une certaine 
part à Fadministration de l'Eglise 
nationale. Deux fois modérateur de la 
compagnie des pasteurs, il la repré- 
senta en 1872, au synode réformé de* 
Paris, de concert *avec M. Coulin. 
Elu membre du consistoire en 1859, 
en 1863, en 1867, puis de nouveau en 
1879, il a été plusieurs fois vice-prési- 
dent de ce corps, où il représente la 
nuance la plus modérée du nouveau 
libéralisme. Prédicateur pratique et 
populaire, il donne fréquemment des 
conférences à Genève, et il a quelque- 
fois aussi été appelé en France pour 
des tournées de prédication. On a de 
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M. Guillermet, ou Ire quelques sermons 
de circonstance, les volumes 'suivants 
de discours religieux, prêches à Ge- 
aève, Lausanne, Lyon, Saint-Etien- 
ne, etc. : 4 It! Matérialisme â notre 
époque > (I86i); < l'Evangile et la 
famille éprouvée ■ (1868); . Etudes 
morales ..(3 séries. 1875, 1876, 1877|: 
« la Jeune lllle » (1870) ; < l'Epouse * 
11879) ; < la Mère » (1880); < le Père > 
11882). 

GUIHET (Elienne-Emile), voyageur 
el musicien français, fils du célèbre 
inventeur du bleu d*ou[re-mer, né à 
Lyon, le 2 juin 1816, continue à diri- 
ger la (frande industrie créée pur son 
père, loul en s'occupanl d'art et d'ex- 
plorations ethnographiques. Il a fait 
représenter à Pana et à Londres un 
oratorio sur des paroles de Victor 
Huffo, < le Feu du ciel, » et à Lyou un 
ballet en 2 actes, < l'Œuf blanc el 
TiBuf rouge. » On lui doit également : 

* Dix scènes et mélodies > (avec 10 li- 
Uiographies de G. Doré); < Trente 
chansons d'amour » (avec 3 lithogra- 

Shics de Félix Bégamey) ; des < Trios. » 
es « Quatrains, » des « Duos variés, » 
des * Airs de violon, t etc. Il a créé â 
Lyon, le théâtre Bellecour, immense 
Mtledespectacleconsacrée à l'audition 
dos chefs-d'œuvre de la littérature el do 
la musique. — M.Guimetavisité.tourâ 
tour, une partie de l'Europe, TAtrique, 
rAraérique, la Chine, le Japon, les 
Indes. Il a fait figurera l'Eupositionuni- 
rerselle del878une partie de la riche 
collection d'objeLs d'art, de curiosités, 
et do représentations religieuses qu'il 
a rapporlées de l'Exlréme Orient et 
dont il a formé à Lyon un Musée, créé 
et entretenu à ses frais. Il a en outre 
fondé dans cette ville une bibliothèque 
et une école spéciale pour les langues 
orientales. — Au retour do ses longues 
«xplorslions, M. Guimel a publié : 

* A trarers l'Espagne » (1862) ; « Cinq 
jours à Dresde, souvenirs de lu grande 
(êle des chanteurs » (1805); < Croquis 
égyptiens »(l8e7h. l'Orienl d'Europe 
au fusain > (1809^; < Esquisses Scan- 
dinaves » (1875); * Aquarelles africai- 
nes, études cl corrcgpondances»(1877); 
< Promenades japonaises > (1878-80, 2 
vol.|. Il a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur, comme indus- 
triel, à la Buile de l'Exposition de 
Philadelphie (1876). Officier de l'Ins- 
truction publiiiue, commandeur de 
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l'ordre royal Portugais de Notre- 
Dame de la Conception de Villavigosa; 
secrétaire de l'Académie des sciences, 
belles-lettres el arts de Lyon ; ancien ^^ 
Président de ta Société liltéraire, his- ^^| 
torique el archéologique; ancien Pré- ^^M 
sidenl de l'Association des sciences ^^| 
(Muséum d'hisloire naturelle); vic&- ^M 
président de la Société d'instruction 
primaire du tthdne; ancien adminis- 
trateur de la Martiniére; membre de 
la Société Linnéenne, etc.; membre 
de la Société asiatique de Paris, delà 
Société d'aothropologie, de la Société 
do Linguistique, etc.; correspondant 
des Académies de Mùcon et de Saint- 
Etienne, de l'Institut de Coîmbre, de 
la Sociùlé d'Encouragement de Paris; 
fondateur de l'Association pour l'avan- 
cement des sciences, etc. — Le musée 
Guimet (boulevard du Nord, ô Lyon), 
est spécialement consacré à l'étude 
des religions. La partie qui est actuel- 
lement terminée comprend trois gale- 
ries. Rez-de-chaussée: Salles 1 et 2, ^_ 
céramique chinoise ancienne et mo- ^^M 
derne; salles 3, 4, 5, céramique japo- ^^M 
naise. — Premier étage : Bibliothèque, ^H 
sallede lecture, collection d'antiquiléa ^B 
mexicaines et péruviennes. Salle I : 
Divinités de l'Inde, cultes de Visbnou 
.îtdeSiva(vit. 1 el-2); Indo-Chine, Cam- 
bodge, Birmanie, Siam, Tibet [Boud- 
dhisme) (vit. 3) ; Bouddhisme Chinois, 
culte Se Kouan-yin (vil. i); Jades et 
objets d'art (vil. 5). Salle 2 : Boud- 
dhisme chinois (vil. 6); Conférences 
el Lao-teau (vit. 7|; Religion de Tad 
(vit. S cl 9). Salle 3 : Japon. Religion 
shintoïste (vit. 10); Fac-aimile du 
Mandara de Koo-boo-Dalshi, dans le 
temple de Too-dji à Kioto (Boud- 
dliismel; Houddhisme, secte SIn-gon 
(vit. 11); Bouddhisme secte Hokkô. 
siou (vit. 12); Bouddhisme, secte Tén- 
dat [vit 13). Salle 4 : Japon. Boud- 
dbisme, socle Zén-aiou [viU 14 et 13); 
Bouddhisme, secte Sïn-siou [vit. 16) ; 
Bouddhisme, secle Giodo (vit. 17], 
Salle 'ô : Japon. Objets d'art (vit. 18); 
Dieux du bonheur [vit. 19); Chapelle, 
statues, etc. Salle 6 : Japon, Légendes 
ja)Jonaiscs (vit. 20) ; Objets historiques 
(Vit. 21); Peintures murales du tem- 
plo de Shiba, etc. — Deuxième élage : 
Peintures de Félix Régamey, tempTes, 
cérémonies, etc., derinde, delaChine 
et du Japon. Salle 1 : Egypte ancienne. 
Copies des peintures des hypogées de 
Saqqarah, iWetV dynasties; momiea, 
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ranoi)es, sarcophages, statues. Salle 2 : 
Egj'pte ancienne. Divinités égyplien- 
nes; Triades de Memphis, d'Abydos, 
deThèbcs (vit. 4^; Stèles, slaluelles, 
sceptres, etc. (vit. 3) ; Divinités, ani- 
maux sacrés, coffrets à pap^Tus, etc. 
(vit. 5); Stèles funéraires, onochap- 
tis, etc. (vit. 6' ; papvrus, statues, etc. 
Siille 3 : Culte des dVinités ég>'ptien- 
ne:5 en Europe ; objets trouvés en Italie, 
en France et en Allemagne, (vit. 7 ; 
Antiquités de Chypre, de Rhodes et de 
Pompeï (vit. S); Tableaux, statues 
grecques et romaines, tombeaux ro- 
mains et étrusques. Salle 4 : Antiqui- 
tés étrusaues (vit. 9' ; (Céramique 
étrusque (vit. iO); Statues votives, 
céramique de la Grande-Grèce (vit. l V ; 
Bronzes romains (vit. 12] ; Antiquités 
gauloises ^vit. 13 et 14) ; Bijoux, pierres 
gravées, pierres assyriennes, etc. 
(vit. 15); Statues, tableaux, etc. — La 
bibliothèque renferme des manuscrits 
sanscrits, tamouls, tibétains, siamois, 
hindoustanis, persans, arabes, chinois 
et japonais sur feuilles de palmiers, 
parchemins, papier, lames d^ivoire ou 
de métal, etc.; les ouvrages imprimés 
dans ces diverses langues et ceux 
compi^sés par les auteurs européens 
qui traitent particulièrement des ques- 
tions religiouse^:. — Le musée Gumvet 
publie : l«tous les trois mois environ, 
un volume in-4*\ < Annales du musée 
Guimot, > comprenant des travaux 
originaux, traduction de textes sacrés, 
études, recherches archéologiques, ou 
ethnologiques ayant trait *'aux reli- 
gions. Les quatre premiers volumes 
ont pani. 11 a l'honneur de compter 
parmi s<^s collat>orateurs, MM. F,-Max 
Mûller, A. Bastian, Ali^yss l'de Colombo- 
Ceylan'. P.-E. Foucaux, Léon Feer, 
Phil astre, Paul Kegnaud, Lefébure, 
Ed. Naville. Hignani, Chahas, etc.: 
2* paraissant tous les deux mois, chez 
E. Leroux, Paris, < Revue de Thisloire 
des n-ligions, > fondt*e en 1880, sous 
le patronage eX la direction irénêrale 
de M. Ouimet: direclour: M. Maurice 



Vernes, avec le concours de MM. A. 
Barth, A. Bouché-Leclercq, P. De- 
charme, S. Guyard, G. Maspero,. 
H. Cordier, etc. (Juatre volumes parus. 
M. Guimet a donc organisé soit à 
Lyon, soit à Paris, tout un ensemble 
de travaux sur les religions de Tanti^ 
quité et de TOrient. Ses collections, 
mises gratuitement à la portée du 

Ïmblic, et ses publications sont appe- 
ées à rendre de grands services à ces- 
études si>éciales. 

GDIMPS (Roger de\ pédag^uo^ 
suisse, né à Yverdon (Vaud), en 1802; 
il fut élevé à Tinstitution Pestalozzi, 
de 1808 à 1817, il entra à l'Ecole poly- 
technique de Paris, en 1822, et accom- 
pagna Biot, en 1824, dans son voyage 
en Italie pour des observations sur le 
pendule. Dès 1825, il est revenu habi- 
ter Yverdon. Parmi ses écrits, il faut 
citer : < la Philoso|)hie et la pratique 
de IVducation > <1880,; € N'ouveau 
livre des mères » (1882p; € Histoire de 
Peslolazzy, de sa pensée et de son 
œuvre >* (1874;: € Urgence d'une 
réforme scolaire > 1878 . 

GYSS [Joseph-Meinrad , savant ca- 
tholique alsacien, né à Ot)emai, en 
1815, fit ses humanités à l'école latine 
d'uhernai et au fK-tit séminaire de 
Strasbourg, et ses études théologiques 
au grand séminaire de cette ville. 
Ordonné prêtre en 1841 , il dut 
se contenter, vu l'étal de sa santé, 
des fonctions d'aumOnier au collège 
d'Obeniai. 11 est chanoine honoraire 
de la cathédrale de StrasK"iurg depuis 
1877. 11 a publié un * Inventaire som- 
maire dc-s archives couimunales d'Ober 
nai > «1869. et une < Histoire de la 
ville d'ON^mai > 18tVi, 2 vol.); en 
outre, € IkT Odilii-nK-rg. Leuende, 
Gt-^schirlite, Denkma-UT p '1874,, et 
de nombreux articles dans le < Bul- 
letin de la Société pour la conserva- 
lion des monuments historiques d'Al- 
sace. > 
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BACKENSCHMDT ICharles), théolo- 
gien alsacien, né à Strasbourg le 14 
mars 1839, (il ses éludes à Strasbourg 
elà Erlaiigen, fut dt 1864-68 pasteur- 
vicaire à Ingwiller, devint licencié eu 
Uiôologie en 1869 et est depuis 18"0 
pasltiurau Jœgerlhal.près Niedcrbonn. 
Il a publié : « Prolégoiuènes à la dog- 
matique éTangêlique-lutliérieniio > 
{1662'; u J. Irenxi de opère et beiiofi- 
ciw Chrislî senlentia » (1869); « Etu- 
des Bur la doctrine chréticnoo du 
péché . (1809); < Die elsTssiscli-lo- 
Ihriogtscbe Kirchc u. die neue Lago 
derDiDge*(1871); ■ Die Anr;eii^e des 
katholiaehen Kirchenbt^rill'â * (1874),- 
« Uebor wahres u. fulaclies Luther- 
tbum » (18771,- « Unsere fesle Bui^ 
wîder Rom n (1878]; < Waruung vnr 
seelengefiehr lichen) Wesen » (1880}; 
« Der roeniische Disehof im vierten 
Jabrhuadcrt > (I88U| ; . Die Kirche im 
Glaiiben des evancrolisulicn Christen > 
11881) plus UQ volume de poésies iuli- 
tul/i « Vaterlandsliûdor eines ElsiBs- 
sers •> (1871). 

HALL (Newmau), pasteur non-con- 
formiste anglais, né à Maidstonc le 
22 mai 18lti, fut élevé dans les collé- 

rdes indépendants de Tottridge et 
Highburj'. De 1842 à 1834, U fut 
r «leur d'une égl îse congrégaLional iste 
Hull. Il y acquit la réputation d'un 
prédicateur éloq^uent. Appelé dans la 
cspilaleiil y devint pasteur de Surrey 
Chapel, ou chapelle de Rowland Hill, 
dans Blackfriars-noad, U fut bientôl 
l'un des prédicateurs les plus écoulés 
de Londres et son nom a pris place 
parmi ceux des maîtres de la chaire 
contemporaine. It va quelques annOes, 
M. Newmann Hall a échangé sa cha- 

KUe de Surrej contre une grande et 
De ^lise gothique qu'il a Tait bâtir 
au prix d'un mitlioa et demi de francs 
fournia par des souacriplions vulon- 
Isires. Dans cette église, ouverte en 
1876 sous le nom de Christ Churcb, 
dans Westminster- Bridge- Itoad, lu 
culte se célèbre selon le rituel de TE- 



^'lise angtïcane, rituel légèrement 
modifié cependant dans le sens évan- 
gélique. Plus de 3,000 personnes y 
suivent les prédications de l'éloquent 
orateur; les élablissemcnts d'instruc- 
tion et de bienfaisance rattachés à 
l'Eglise ont un budget annuel de 
75,(100 francs. — M, Nowman Hall a 
toujours mis ses talents au service 
des grandes causes philanthropiques, 
morales et religieuses, telles que la 
tempérance et la paix. Il a combattu, 
â une époque où il élait méritoire de 
le Taire, TexclusiTisme qui prétendait 
frapper d'incapacilé les catholiques 
anglais. Personne en Angleterre, pon- 
dant la guerre de sécession, n'a pris 
plus que lui la défense du Nord, dont 
la victoire lui semblait attachée à la 
cause de l'émancipation et de la li- 
tierté. Une fois la paix rétablie, il flt 
deux voyages en Amérique pour tra- 
vailler à ramener labonneenteuteentre 
les Elats-Uniset l'Angleterre, quel'alti- 
lude de celte dernière avait fort com- 
promise. Dans des discours prononcés 
dans les grandes villes, il montra que 
la masse du peuple anglais n'avait 
pas suivi son gouvernement dans ses 
sympathies sudistes. Son succès fut 
immense. Le Congrès l'invita à ouvrir 
l'une de ses séances par la prière; il 
prêcha devant les membres de la 
Chambre des représentants et, le len- 
demain, dans un meeting spécial, 
composé en grande partie de person- 
nages officiels, il parla des relations 
Ïie les deux pays devaient entretenir, 
ne souscription ouverte par lui en 
vue de l'éretttion d'un monument au 
président Lincoln produisit 350,000 fr., 
souscrits moitié en Amérique et moitié 
en Angleterre. Le monument, connu 
sous le nom de « Lincoln's Tower, » 
est attenant à la nouvelle église de 
M. Newman Hall. Le nom de ce pré- 
dicateur a eu en ces dernières années 
un retentissement fâcheux, par suite 
d'un procès en divorce qu'il a dû in- 
tenter à sa femme. — M. Hall est Tau- 
leur de plusieurs écrits de dévotion. 
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dont Tun, € Corne io Jésus > (Viens à 
Jésus), a été répandu à près de trois 
millions d'exemplaires dans une ving- 
taine de langues. Il a aussiécrit un 
traité sur le sacrifice en réponse à 
M. Maurice; un volume de sermons 
intitulé : € Homeward Bound; > un 
livre sur ses impressions à Rome pen- 
dant la semaine sainte, € Ihe Land of 
the Forum and Ihe Vatican > (1854- 
1859); «Hints on Preaching» (1858); 
« From Liverpool to Saint-Louis > 
(1870), récit de voyage aux Etats-Unis; 
un volume de poésies chrétiennes, 
< Pilgrim Songs > (1871); un traité 
sur la prière et divers écrits sur la 
tempérance. 

HANADER (Charles-Auguste), savant 
catholique alsacien, né le 20 mai 1828, 
entra à la fin de ses études théologi- 

Sues (1851) à Técole des Carmes d'où 
sortit avec le grade de licencié es 
lettres ; il fut nommé professeur au col- 
lège libre de Colmar oui prit depuis le 
nom de gymnase cathoIiaue,et fut trans- 
féré en lo73 à La Chapelle sous Rouge- 
mont. Il publia, dans la € Revue ca- 
tholique de TAlsace, > Quatre articles 
sur € les historiens de rétablissement 
du protestantisme à Colmar > (1859 
et 1860}; deux articles critiques € sur 
les Annales et la Chronique des Domi- 
nicains de Colmar > (1861). On a aussi 
de lui € les Paysans de TAlsace au 
moyen âge > (1865); € les Constitu- 
tions des campagnes de TAlsace au 
moyen âge » (1864); deux volumes 
couronnés par 1 Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres au concours Je 
1865; quatre lettres à M. Ignace 
ChaufTour, polémique provoquée par 
la publication précédente (1866); 
€ Weisthûmer des Elsass » édités en 
même temps dans les € Weisthûmer > 
de J.Grimm (5 vol., 1866); des € Etudes 
économiques sur TAlsace ancienne et 
moderne >j2 vol. in-8*>); € les Mon- 
naies » (18/6); € Denrées et Salaires» 
(1878). Ce dernier ouvrage a été aussi 
couronné par TAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres au concours de 
1878. 

HANNA (William), théologien pres- 
bytérien, né à Belfast (Irlande), fit ses 
études à l'université de Glasgow et 
entra comme pasteur au service de 
TEglise presbytérienne d*Ecosse, en 
i83o. 11 a publié un ouvrage intitulé : 



€ Wycliffe and the Huguenots, > une 
biographie estimée du docteur Thomas 
Chalmers (1849); € the Last Day of 
Our Lord's Passion > (1862), ouvrage 
qui a eu un succès extraordinaire en 
Angleterre et s'est vendu à plus de 
50,000 exemplaires; il a été traduit 
en français par M. Horace Monod 
sous ce titre € le Dernier jour de la 
Passion > (1865). € Ce n'est, à pro- 
prement parler, comme le dit le tra- 
ducteur, qu'une paraphrase du récit 
combiné des quatre évangiles relati- 
vement à la passion du Sauveur; mais 
c'est une paraphrase aniniée, pitto- 
resque, dramatique, qui fait revivre 
les hommes et les événements sous 
les yeux du lecteur. » Un second ou- 
vrage fait suite à celui-là et a été éga- 
lement traduit en français sous ce ti- 
tre € les Quarante jours après la résur- 
rection » (1867). 

HANNAH (John), théologien angli- 
can, né en 1818, gradué d'Oxford, fut 
recteur de TAcadémie d*Edimbourg en 
1847 et devint directeur (warden)y 
en 1854, de l'Institut que possède l'E- 
glise épiscopale d'Ecosseà Glenalmond 
pour la préparation de ses ministres. 
11 fit, en 1863, le cours connu sous le 
nom de € Bamptôn Lectures, > sur ce 
sujet : les rapports de l'humain et du 
divin dans les Ecritures. 11 est archi- 
diacre de Lcwes depuis 1876. Il est 
l'auteur du discours sur la chute et 
ses résultats, et de plusieurs autres 
écrits. 

HANNE (Jean-Guillaume), théologien 
protestant allemand, né le 19 décem- 
bre 1813 à Harber, dans le pavs de 
Lûnebourg, fut appelé en 1861, en 
qualité de professeur et de pasteur à 
l église de Saint-Jacques de Greifs- 
walde. .Parmi ses nombreux écrits, 
nous citerons : € le Nihilisme mo- 
derne » (1842); € le Protestantisme 
idéal » (1845) ; € les Portic|ues de la foi 
ou le miracle du christianisme dans 
son accord avec la raison et avec la 
nature € (1850); < l'Idée de la per- 
sonnalité absolue » (1861 ; 2« éd., 1865) ; 
« Confessions ou 3 livres de la foi > 
(1861); € AntiHengsteiiberg > (1867); 
« l'Esprit du christianisme > (1867J. 
M. Hanne eut à soulfrir beaucoup de 
ju^rsécutions à cause de sa partici- 
pation à < rUnion protestante libé- 
rale, > dont il est l'un des chefs. 
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HAEHACK (TModosel.thMogienlu- 
Ihérien allemand, né le 3 janvier 1817 
il Saint-Pétersbourg, étudia la théolo- 
gie â Dornat. y exerça le? fonctions 
àa privai iio«ent depuis 1843, de pro- 
fesseur titulaire (1843), passa dans la 
même qualité â Briangen (1S59), re- 
tourna à Dorpat (18t)6| et prit sa ro- 
(raite en 18^. Parmi ses nombreux 
ouvrages, nous signalerons ; c L'idée 
du sennoD, d'après le principe du 
«ulte protestant >(1844); «le Culte de 
la communauté chrétienne dans les 
<leux premiers siècles > (1894) ; * l'E- 
jçlise luthérienne de Livonie ettacom- 
munaulé des Frères tnoraves > (18li0|; 
4 la Théologie de Lutlier dans ses rap- 
ports avec sa doctrine do l'expiation 
et de la rédemption > (18C2) ; < l'Egliso, 
Sun ministère, son gouvernement » 
M8e-2) ; < Théologie pratique . ( 1877-78, 

HAEKACK (Adolphe), llls du précé- 
dent, né en 1851 â Dorpat, étudia à 
Dorpat et à Leipzig où il fut nommé 
Drolcsseur d'histoire ecclésiastique en 
1876. Il a publié : * la Critique des 
sources de l'histoire du gnosticismo > 
(1873) ; c Patrum Aposlolioorum 

Tra,> avec Gebhardtel Zahn(1876- 
. 3 vol.); < l'Epoque d'Ignace el la 
Chronologie des évéuues d'Antioche » 
11878) ; < le Moiiarcliisme, son idéal 
«L son histoire * (1881). M. Harnack 
«ollabore depuis 1881 à la rédaction 
du «Journal littéraire et théologique > 
de M. Schûrer. 

HASBI3 (William L.), évéque do 
PEglise méthodiste épiscopale des 
Etals-Unis, né à MansQeld (Ohio) en 
1817, et admis en 1837 dans la confé- 
rence du Michigan. Il se distingua par 
ses travaux dans le ministère itinérant 
«tdsnsles divers établissements d'édu- 
cation. Pendant huit années il fut 
professeur de chimie et d'hialoire na- 
turelle dans l'université wesleyenne 
de l'Ohio. En 18â0 il fui rattaché 
comme secrétaire correspondant à la 
Soci6t« des missions. En 1872 il fut 
Alevé î l'épiscopat. Dans celte haute 
position, il a fait preuve d'un zûle 
vraiment apostolique, visitant toutes 
les parties des Etats-Unis, et faisant 
le loar du monde pour visiter les mis- 
sions de Chine, du Japon, des Indes, 
de Bulgarie, d'Italie, d'Allemagne et 
des Etats Scandinaves. Sa dernière 
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tournée épiscopale (1882) lui a bit 
contourner l'Amérique méridionale 
par le d<''troit de Magellan, et traver- 
ser l'Atlantique pour visiter ensuite 
l'Europe. Il est l'auteur d'un ouvrage 
sur les pouvoirs de la Conférence gé- 
nérale, etc. 

HASE (Charles-Auguste), théologieQ 

frotestant allemand, né le tfô aoât 
81X1 à Sleinbach, en Saxe, fut élevé 
sous la triple influence du roman- 
tisme, de la philosophie idéaliste et 
du mouvement patriotique de 1813. II 
a raconté lui-mémo sa jeunesse et lès 
aspirations enthousiastes de la géné- 
ration à laquelle il appartient dans 
ses souvenirs de jeunesse [* Idéale u. 
Irrthûmer. Jugenderrinnerungen, » 
Leipz., 1872; *> éd., 187B). U fit ses 
éludes aux universités de Leipzig, 
d'Erlangen et de Tubingue, s'affilia 
aux sociétés secrètes de l'époque, et 
fui arrêté et détenu pendant dix mois 
dans la forteresse de Hohenasperg. 
En 1824 déjà, dans une sorte de ro- 
man philosophique intitulé * le Testa- 
ment du vieux Pasteur, » il exposa, 
avec une ardeur juvénile et sous les 
couleurs les plus éclatantes, la philo- 
sophie do Schelling qui l'avait captivé 
alors, ajoutant toutefois que la sim- 
plicité de l'Evangile, pour laquelle 
notre autour ressentait une véritable 
passion d'artiste, était bien supérieure 
encore à toutes les splendeurs de la 
sagesse humaine. En 1829,M.Hase prit 
ses grades à Leipzig et, l'année sui- 
vante, il fui appelé en qualité de pro- 
fesseur d'histoire ecclésiastique à l'u- 
niversité d'Iéna. — A l'occasion de la 
thèse soutenue par Hahn à Leipzig, 
M. Hase publia une brochure contre le 
supranaturalisme qui fut t l'es remar- 
quée : < Die Leipzigar Disputalion » 
(1827), moins pourtant que ses pam- 
phlets dirigés contre le rationalisme 
i«Thuologisclie Strcitachriften,»1834- 
37, 3 Heae), chefs-d'œuvre de polé- 
mique fine et élevée, dans lesquels, 
tout en démasquant les côtés faibles 
de celle leiidanco, l'auteur fit preuve 
d'une noblesse loute chevaleresque vis 
à-vis de ses représentants. On peut 
dire quelles jugements do M. Ilasesoat 
l'nrrèl définitif prononcé, au nom de 
la science, contre le rationalisme. Ce 
qui en a Éloigné notre âge. c'est, d's- 
prÈs notre auteur, le triple réveil du 
sen^ liisloriqiie. un senliiiiont reli- 
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gieiuetdel'esprilscicntifique'.M.HBse 
distingue entre le ïieux rationalisme, 
raniteux, intolârani, born*, tel que le 
représentait Rcelir, el le principe ra- 
tionnel de ne regarder comme vrai 
que ce qui peut se lâj^itimer par des 
arguments claire e't indubitables. 
Malheure use inenl l'usage ou plutûl le 
singulier abus que les rationalistes 
ont fait de ce principe, juste en lui- 
mâme, l'a discrédita aux yeux de 
beaucoup d'hommes. Sondant les plaies 
secratesdu rationalisme, M, Hase l'ac- 
cuse d'avoir méconnu l'inipo^tance his- 
torique du christianisme : il n'aToulu 
TOir dans les institutions religieuses, 
comme dans les récits de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, que le fruit de là 
tromperie des prêtres. L'histoire des 
dogmes, d ses yeux, n'est que le ré- 
pertoire do toutes les bizarreries el de 
toutes les folies de l'esprit humain. 
Le rationalisme, idolâtrant la raison 
abstraite, ébloui par quelques lieux 
communs d'un usage banal, n'a point 
eu le sens de l'individuel. Tout ce qui 
porte le cachet individuel, il l'a bruta- 
lement écarté comme constituant un 
filament purement local et temporaire 
lie la relijiion. — Le rationalisme a 
fi-'alemtnl méconnu les droits du sen- 
tinii nr en matière religieuse, le carac- 
ti'Tc iirûfoiid et intime do la pi6lé : de 
Ij la siiclieresse des sermons rationa- 
listes découlant de celle erreur homi- 
lélit^iie que l'on ne peut agir sur le 
sentiment que par le raisonnement ; 
de Ifi aussi la mutilation des vieux 
cantiques qui, le plus souvent, a sa 
source dans un manque de goiit et de 
sens poËtique; do là eniin, la haine 
contre le mysticisme et contre tout ce 
qui, de prés ou de loin, pourrait lui 
ressembler. Enfin M. Hase reproche su 
rationalisme de n'avoir pas saisi le 
caractère philosophique du christia- 
nisme, faute do posséder le sens spé- 
culatif. Il a élevé sur le pavois la sana 
ralio, le seiuiu eommunis, c'ost-â-dire 
l'expression de la culture moyenne, 

?|ui résume le passé plutôt qu'il ne 
raye la voie à l'avenir. Ce sens com- 
mun cal incapable de servir de source 
ou do norme à la science, de founiir 
une prouve véritable, un développe- 
ment dialocliquo. Par ses continuels 
oracles, ses ahlrmalions et ses juge- 
ments tranchants, le rationalisme est 
revenu à l'esprit dograatioue et à l'in- 
tolérance. Tels sont les divers griefs 
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que M, Hase élève contre une tendance 1 
alors fort en faveur , aujourd'hui^ 

Eresque disparue en Allemagne, 
itons encore, parmi les écrits po 
miqnes dcM. Hase.sa brochuresur : 
mariages mixtes, « Die heiden Enbi-J 
schœfe > (tS39); son livre sur l'EgUsafl 
évangéliquedc l'empire allemand, «Dis* 
evangelische K ire lie des deutschenfl 
Reichs > (1848; 2" éd., 1832); ses d^^ ■" 
cours académiques, * Vier academisi. 
prolâBlantischo Reden > (1863), qai#j 
contiennent des aperçus ingénieux ' ' 
sur le principe du protestantisme; sa 
brochure sur l'école de Tubingua, 
■ DieTilbingdr Schule »(18oo), dirigée 
contre Baur; celle qui porte pour 
litre < la Fin du kulturkampf > 

r9), et surtout son a Manuel de 
Polémique protestante n (Hand- 
buch der protesta ntischen Polemik, 
(1B6-2; i' édit., 1878) , chef-d'œu- 
vre d'exposition fine, élégante, large et 
Équitable. Dans une première parlie, 
l'auteur trace un parallèle entre l'idée 
de l'Eglise telle qu'elle est conçue 
dans les deux communions protestants 
et catholique; il ënumére les objec- 
tions que l'on peut élever contre l'u- 
nité, rinfuillihitilé et l'exclu.sivisme 
de l'Eglise romaine; il examine en 
outre les fondements de son autorité, 
la tradition, le sacerdoce etlapapaulË 
avec son pouvoirspiriluelet teniporeli 
La deuxième partie est consacrée * 
reiposition de la doctrine du sali 
dans les deux communions; l'autei 
passe en revue les œuvres méritoire 
les inslitutions monastiques, le cuit 
des saints, de la Vierge et les s< 
sacrements. Enlln, la troisième oai 
traite du culte proprement dit, 
l'art, de la science et de la politique au 
point de vue catholique. — M. Hase a 
publié un certain nombre d'ouvrages 
concernant le dogme, parmi lesquels 
son ' Hulterus redivivua, oder Dog- 
matik der evangel.-luther. ICirche. 
Ein dogmalisches Repertorium fùe 
Studironde d (Leipi., 1827; il" éd., 
18tJ8), jouit d'une réputation iém- 
time. C'est une exposition de \a 
dogmatique ecclésiastique , telle que 
la ferait un vieux dogmalicien s'il 
vivait de notre temps. Ce livre, 
dans lequel l'auteur apparaît revStu 
d'un semblantd'orthodoxie, excita une 
vive animosité dans le camp rationar 
liste. iiOuevâLit r« Hutlerus rediviviu 
parmi nous? > s'écria Bœhr alar 
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M. H8M publia aussi iioe édilion cri- 
tique des Livres symboliques de l'E- 
glise protestante, u Libri syjiibolici ec- 
cIesi»BTangeiicîni[1827; 3''éd.,185û). 
Enfin, dans deux ouvrages, l'un plus 
savanl, • Evan^lisch-proteslanlische 
Dotrmatik « (Leipz., 1825; 6» édilion, 
4870, 2 vol.), l'autre destiné aux laï- 
ques, • Gno^is od. Evsngelisciie Glau- 
beneletire TOr die GebUdelen in der 
Gemeinde wissenschafltich dargestelto 
[Leipî., 1826-28, 3 vol.;2>' édit. 1870j, 
il développa ses propres vues en ma- 
tière dedognie. — L'essence de l'homme 
d'après M. Hase, c'est la liberté aspi- 
rantà franchir tes limites du fini pour 
s'élever jusqu'à l'infini. La liberté hu- 
maine est une liberté relative, parce 
qn'ello ne s'est pas posée elle-même, 
et parce qu'elle n'alteinl pas jusqu a 
l'infint. Elfe présuppose une puissance 
qui s'est posée elle-m<3ine et un idéul 
qui ne saurait Être atteint ici bas 
Cette puissance, cet idéal, c'est Dieu 
La religion, c'est l'amour de Dieu, 
source et but des aspirations inlinies 
de la liberté. Le panltiôismo ne «on 
çoit Dieu que comme fondement 
comme point de départ; l'idéalisme ne 
l'envianf^ que comme terme ou pomt 
(TarriTÔo. La vérité se trouve dans la 
^thëse de ces deux points de vue 
Dieu est la personnalité absolue qui, 

SénÉtrée d'un amour libre, est le fon- 
ement de l'univers, et dont le but est 
la perfection de la vie créée dans If 
royaume de Dieu. Jésus-Cbrist est 
l'homme idéal dans lequel cette aspi- 
ration, cet amour de Dieu culmine, 
sans pnêchô, revêtu do la puissance de 
l'humanité pure sur la nature, initia- 
teur ressuscité de la vie nouvelle dans 
le royaume de Dieu. Jésus-Christ est 
la réalisation parfaite do l'idée do 
l'huiDanilé dans le domaine religieux. 
On ne doit pas l'appeler Homme-Dieu 
parce que l'opposiliou absolue qui 
existe entre l'être infini et l'être fini 
n'admet pas l'union des deux attri- 
buts, du divin et de l'humain, dans 
une seule personne, sans entraîner 
I'BB6antis sèment de l'un par l'autre. 
Seul l'amour, cet arc tendu do la terre 
vers le ciel, franchit l'abfme qui sé- 
pare l'être fini do l'être infini. En se pla- 
çant à ce point de vue, M. Hase exerce 
une libre critique sur les matériaux 
historiques que lui fournit le christia- 
nisme, et ne rattache de valeur reli- 
gieuse qu'aux dogmes qui découlent 
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de l'amour de Dieu ou qui le détermi- 
nent. Ce principe éthique sur lequel 
notre auteur édifie son système tlîéo- 
logique est l'élément indestructible de 
vérité que renferme le rationalisme. 
L'avoir défendu avec énergie contre le 
panthéisme et le fatalisme de la spé- 
culation hégélienne, comme aussi 
contre les conceptions juridiques et 
matérialistes du système orthodoxe, 
est le grand mérite de M. Hase. — La 
' Vie de Jésus 3 (Das Leben Jesu, 
Leipz., 1829; 5« éd., 18^; voy. aussi 
«Geschichte Jesu, • 1876), plusieurs fois 
remaniée, renferme également des vues 
ingénieuses. M. Hase combat, comme 
historien, les doctrines do l'écolo de 
Tubingue. 11 conteste que l'antago- 
nisme du paulinismo et du pètrinisme 
i étende 
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I du deuxième 



sièrln Daprèslui, les actes de lalutte 
sont clos avec la mort de l'apfitre 
saint Paul. Il manifeste une grande 
prtdilection pour l'évangile selon 
saint Jean, apporte de nombreuses 
preuves en faveur de son authenticité 
et admet même que l'Apocalypse et le 
quatrième évangile peuvent lort bien 
être du même auteur, vu que l'évan- 
gile n est qu'une apocalypse spiritua- 
Iisée Dans les premières éditions, 
M Hase partageait l'opinion que Jésus 
avait eu un double plan, et qu'il n'a 
échangé que vers la lin do sa vie la 
conception d'un royaume de Dieu re- 
vêtu de puissance extérieure contre 
une conception purement spiritualiste. 
li abandonna cette idée plus tjird, 
tout en continuant à afQrnicr que Jé- 
sus-Christ n'a pas, dés le commence- 
menl, prévu sa mort. Il insiste sur le 
développement naturel du Seigneur, 
cherche les motifs psychologiques les 
plus cachés de ses actions, se com- 
plaît il relever les traits d'amabilité 
qu'il croit découvrir chez lui, s'épuise 
en hypothèses bizarres sur le célibat 
du Christ, intitule un chapitre c la 
gaieté du Christ, ' un autre « ses in- 
conséquences, t l'accuse de belles fai- 
blesses et escamote spirituellement sa 
naissance surnaturelle. — Mais l'ou- 
vrage qui a rendu le nom de M. Hase 
justement célèbre, c'est son > Histoire 
de l'Eglise» (Kircliengeschichle. Lehr- 
liuch fur academische Vorlesungcn, 
Leipz., 1834; 10" édit., 1877; traduit 
en français par Flaubert). Ecrite sous 
forme de manuel, en courts paragra- 
phes d'une concision et d'une richesse 
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presque embarrassaoles, elle est un 
chef-d'œuvre d'art autant que de 
science. M. Hase ioterro^e le passé 
avecune curiosité sympathique; il sait 
s'assimiler les époques les plus diver- 
ses et les individualités les plus oppo- 
sées en s'eriïaçant devant elles le plus 
complètement possible. Sa réceptivilâ 
n'est égalée que par sa puissance de 
reproduction, par son talent d'esçoaer 
d'une manière plastique, en tirant 

Eiarti des moindres traits, des asser- 
lons caractéristiques, des nombreux 
matériaux anecdotiquos qu'il a labo- 
rieusement amassés. Nul ne sait mieux 
que M. Hase ressusciter le passé en le 
faisant parler lui-même. Sa plume élé- 
gante, pittoresque, toujours taillée en 
pointe, ressemblée unpinceau. Le trait 
le plus saillant du talent de M. Hase, 
c'estsabrièveléépigrammatioue. L'his- 
toire ecclésiastique se déroule devant 
nous en une série de petits tableaux, 
indépendants les uns des autres, 
avec des cadres arlistenient sculptés. 
C'est, comme on l'a dit, de la vérita- 
ble peinture de genre, du Meissonier 
le plus exqiiis. L'expression est par- 
fois ti'op fine, trop spirituelle, trop 
ébauchée seulement; c'est une nourri- 
ture trop piquante. M. Hase a lu passion 
des conserves et des reliques. Le pre- 
mier aussi, il a traité l'art ecclésiaati- 
aue comme une partie essentielle de 
1 histoire de l'Eglise. Les mêmes qua- 
lités de narrateur et d'artiste, nouales 
retrouvons dans le volume intitula 
r. Nouveaux prophètes, > qui contient 
les biographies de Jeanne d'Arc, de 
Jérôme Savonarole, de François d'As- 
sise et de quelques autres individua- 
lités do la même famille (Neue Pro- 
Eheten. Drei histor. -polit. Kirchen- 
ilder, Leipz., 1851; •!■> édit, 1870; 
Franz von Assisi. Caterina von Siena]; 
dansSébastien Frank de Wœrd (1869); 
dans son attrayante * Histoire du 
théâtre religieux • |Das geistlichc 
Schauspiel. Geschiclitlicbe Ucbersicht, 
Leipz., 18oS), et dans une série de por- 
traits historiques insérés dana ses 
■ Rosenvorlesungen i (Leipz., 1880], 
tels que Bar Cochba, Grâgoire Vit, 
Pie II, Krel], etc. — On peut dire de 
M. Hase qu'il aenrichi et approfondi le 
rationalisme par une foule d'éléments 
empruntés â la culture moderne dans 
le domaine de l'art et de la science. 
L'un des derniers, il est encore animé 
du Houflle du romantisme. La pri'di- 



92 llASEnRŒK 

lection pour l'art est très puissants et 
très prépondérante chez lui. De \à ce 
goût pour le passé, pour le moyen 
âge surtout, et ce don de le faire re- 
vivre d'une manière sympathique. Et 
pourtant M. Hase n'est rien moins que 
romantique. Sa conscience est essen- 
tiellement prolestante. Son amour 
pour la vérité est plus grand que son 
enthousiasme pour l'art. Il a l'esprit 
viril d'un Leasing, d'un Kant, d'un 
Fichle. 11 reste Odèle à lui-même. H 
conserve le culte de toutes les aspira- 
tiona idéales de sa jeunesse et les 
transfigure, dans l'âge mùr, par la 
science. Ce qui nous frappe chez lui, 
c'est cette vivacité singulière d'esprit, 
ce sens pénétrant pour tout ce qui est 
grand et beau, cette incomparabia 
fraîcheur de la jeunesse. La piété dé- 
licate et aimante, l'attachement à 
l'histoire remplacent l'aularité dog- 
matique. Toute sa théologie, toute sa 
dogmatique, toute sa polémique est 
historique. 11 faut enfin relever l'uni- 
versalité de son esprit, sa riche cul- 
ture, la joie qu'il éprouve a la vue de 
tout cequiestbeau. M. Hase ne distin- 
gue pas entre ce qui est vraiment hu- 
main et ce qui est chrétien; les bar- 
rières qui séparent ce qui est sacrédo 
ce qui est profane n'existent plus pour 
lui. Notre vie privée et publique, nos 
miïurs et notre littérature, nul " 
science et nos ccuvres d'art, noi 
langue elle-même sont imprégnées, 
SOS yeux, d'influences chrétiennes. 



nos 

m 



(Jean-I'ierre), poèl« et 
écrivain religieux néerlandais, né à 
Lcyde le fi novembre 1812. Pendant 
quil étudiait la théologie dans sa 
ville natale, éclata la guerre entre la 
Hollande et la Belgique à laquelle il 
prit part comme volontaire (1830). 
Nommé pasteur a Heilo (1836' * 
Breda (1843} et à Middelbour^ (Il 
il s'associa au réveil religieux ^ 
marqua les années do réorganisstll. _ 
de la Néerlande, et lui prêta l'appai'' 
de sa parole et de sa plume. On a de 
lui: < Vérité etSonges, par Jonathan* 
(1840; 6' éd.. 187-2]: c le Dieu 
du ciel et les montagnes de la terre * 
11847); « Calices de Gonvolvulus; « 
■ Nouveaux calices > (1859 et 1864); 
< la Bonne Nouvelle*(sermons, 1860)1 
une édition complète des œuvres d'I- 
saac Da Costa [3 vol,, 1861-62^; < l't-J 



830. 



IIAL'SItATH 1 

mitation de Jésus-Christ > (traducLion, 
avec Ëpbëmârides, 1882). 

HADSRATH (Adolphe), tbÉologien 

frotestiiQt allemand, ai le 13 janvier 
837 h Carbruhe, où son père Auguste 
(1847), l'un des chefs du parti libéral 
Dadois, exerçait les fonctions de pas- 
teur. M. Hausralh, après avoir ter- 
miné ses études à Gœtlingue, léna cl 
Heidelbei^, fut nommé assesseur du 
conseil ecclésiastique supcrieur & 
Csrisruhe (18641 et professeur de Ihôo- 
logie h Heidelberg [1867). Parmi ses 
ouvrages nous citerons : • l'Age con- 
leoiporain du Nouveau Teslaïuent • 
( Neulestamenlliche ZeiCgeschichte ) 
(1864-74 ; 3- éd.. 1879^7. 4 vol.) ; 
€ l'Apétre Paul » [187-2; -2' éd., 1879) ; 
« Discours religieux > [1873; 2' éd., 
1882); « David-Frédéric Strauss et la 
Ihéologie de son temps > (1876-78, 

2 vol.); 

EAWBI8 (Hi.gh-Boginald), ministre 
anglican, né à Egham [Surrey), la 

3 avril 1838. Ht ses éludes au Trinily 
Collège de Cambridge. Il occupe, depuis 
1866, la position de rainislre ji'ncum- 
tmt\ da la paroisse de SaiiiL-James. 
Marylebone, à Londres. M. Haweis 
appartient à la fraction la plus avancée 
de la < Broad Cliurch, >eta alliré l'at- 
tenlioQ sur lui par ses hardiesses 
théologiques. Ses prédications, qui 
sont souvent de spirituelles causerie.s 
sur les événements du jour, et qui 
soot toujours improvisées, ont un vif 
succès. Non content de prêcher devant 
un auditoire compact dans son église, 
M. Haweis a lenu des services spéciaux 
donsSaint-JamcsHall eldans d'autres 
salles publiques. Il a pris une part 
active aui services pour le peuple que 
le do)-en Slanley a inaugurés dans 
l'abbaye de Westminster. 11 a combat- 
tu énergiquemeiit la ferinclure des 
mus£es le dimanche, et a pris la pa- 
role, malgré les remoutraoces de son 
év^ue, dans les conférences du dj- 
naDche soir organisées pour les ou- 
vriers, sousiesauspicesde la Liguedu 
dimanche. M. Haweis prend une part 
active à tout ce qui tend au bien-être 
moral et intellectuel des masses. 11 a 
la réputation d'être fort peu clérical 
dans sa manière d'être et de se cou- 
duirc. Passionné pour la liberté, il a 
pris, dans le (eiu^s, un vif intérêt à la 
cause de l'émancipation de l'Italie, et 
a suivi Ganbaldi dans l'eipédition 
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?ui renversa les Bourbons de Naplea. 
I a écrit dans < t'Argosy > un récit 
de ces événements, et a obtenu de 
Garibaldi des mémoires Qu'il a pu- 
bliés dans le € Cassoll's Magazine. » 
Grand amateur de musique, il a écrit 
un curieui livre sur la musique et la 
morale (< Music and Morals ']. Parmi 
ses nombreuses publications, men- 
tionnons < Thoughts for tho Timos; 
Speech in seasoD ; Currcnt Coin ; Ar- 
rows in llio air; Ashes ta Ashes, > u» 
écrit en faveur de la crémation, etc. 
HEATH (Dunbar-lsidore), pasteur 
anglican dans l'tle de Wight, né en 
1816, gradué à Cambridge. 11 fut cité 
par son diocésain devant la cour des 
Arches pour avoir émis des opinions 
contraires aux trente-neuf articles 
dans ses sermons publiés en 1859. U 
fut dii ce chef condamné à être privé 
do son bénéfice. Celle sentence, qui fut 
confirmée en appel, fut la première 
application d'un certain Aclu remen- 
tant au temps de la reine Elisabeth, 
et a créé un précédent dans les procès 
de doctrine qui ont suivi; il en est 
résulté une modidcetion profonde 
dans les relations de l'Eglise avec 
l'Etat. M. Ileath a rcnûocë àsonposle 
dans l'Eglise éUblie en 1862. 11 a pu- 
blié, outre les sermons (« Sermons on 
importants subjects ») qui lui valurent 
son procès, < The Future Kingdom of 
Christ . (2 vol., 1852-63); < -fiie Exo- 
dus Papyri » (ISoiS); « A Record of 
tbe Palriarchal Age > (18S8); c Dé- 
fense of my Professional Characler > 
(1862). 

HECKER (Isaac-Thomas), prêtre ca- 
tholique américain, né en 1819 à New- 
York, fut d'abord associé à ses frères 
dans les.atTaires commerciales; it fit 
parti pendant quelque temps de la 
communauté de BrooK Farm, puis de 
la < Consociate Family > de Fruît- 
lands , associations communistes 
comme il en existe un certain nombre 
aux Etats-Unis. En 1S45, ilpaasa au 
catholicisme. Après un noviciat de 
deux années à Saînt-Trond (Belgique), 
il enlra dans la communauté des rè- 
deraptoristes en 1847, et de 1847 à 
1^1 fut missionnaire en Angleterre, 
où il reçut (1&'*9) les ordres del'éïéque 
Wiseman. Retourné aux Etals-Unis, 
il y Qt de nombreuses missions, en 
compagnie de plusieurs membres de 
son ordre. Il alla à Rome en 1837, 
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pour obtenir l'autorisation de se sé- 
parer dea rëdeiuptoristcs pour pou- 
voir fonder un ordre missionnaire 
spécialement destiné à l'Amérique, 
sous le nom de congré^stion de saint 
faut, apôtre. Lu premiôra maison de 
l'ordre iioureau fut bâtie à New-York 
de I8S9 à 1860. Les frères paulistes, 
dont le 1'. Hccker est lo supérieur, 
sont presque tousd'origine américaine 
et déploient beaucoup de zèle dans 
les œuvres de propagande. Leur prin- 
cipal organe est le " Catholic World, > 
revue mensuelle. Le P. Hecker a pris 
part au concile du Vatican, comme 
procurateur' de i'évâque Rosccranz de 
Columbus ;Ohio). Il a publié < Ques- 
tions of the Soûl > IttfôB]; < Aspira- 
tions of nature » [lf»7) ; « Catholicity 
in tlie U. S., > et quelques autres ou- 
vrages. 

HEFELE (Charles Joseph), théolo- 
gien catholique allemand, né le IS 
mars 1809 à CJnterkoohen, dans le 
Wurtemberg, fut nommé répÉtitour 
au séminaire do Tubingue en 1834 et 
en 1840 professeur à la Faculté de 
théologie de celte ville. Parmi ses ou- 
vrages nous citerons une édition des 
< Pères apostoliques » (4« éd., 1853); 
« le Cardinal Ximénés et la situation 
ecclésiastique de l'Espagne au quin- 
zième siècle * 12* éd., 1851); « Docu- 
ments relatifs à l'histoire ecclésias- 
tique, à l'archéologie et à ta lilur- 
sique > (1864-65, '2 vol.); < Histoire 
des conciles > {1855-74, 7 vol. ; 2» éd., 
1873 ss.). M, Hefele, devenu évi>que de 
Rottenbours, se montra un adversaire 
dangereux tie l'infaillibilité dans ses 
deux écrits sur la < Question d'Hono- 
rius >J1870); mais, deretourdeRome, 
il expliqua dans un mandement 11871) 

3ue rinfaillibilité du pape ne séten- 
ait, comme celle de l'Eglise, que sur 
la doctrine révélée, et en ce qui con- 
cerne les définitions proprement dites, 
mais nullement les introductions, dé- 
monstrations et applications qui se 
rapportent eu contenu infaillible. Il 
n'exigea] pas des professeurs et des 

firélres de son diocèse une adhésion 
ormelle au nouveau dogme, et, de 
cette façon, épargna au Wurtemberg 
un schisme. 

HEINRIGI ICharles-Frédéric-George], 
théologien protestant allemand, né le 
U mars 1844 à Karkcln, dans la 
Prusse orientale, étudia à Halle et â 
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Berlin, devint,™ 1870, inspecteur du " 
séminaire pastoral de Berlin et, l'an- 
née suivante, il enseigna à la Faculté 
de théologie de cette ville. En 1873, 
il fut nommé professeur d'exégèse du 
Nouveau Testiiment a Marbourg. De- 
puis 1881, il est membre du consis- 
toire royal de Cassel. Nous signala* 
rons parmi ses ouvrages ; « LaGaAsa 
valentinicnne et les saintes Ecritures^w 
(1871); < Explieation des épltres auXa 
Corinthiens » (1880). '■ 



t (Joseph), historien 
catholique alleniund, né en 1624 à 
WUrzbourg, étudia la théologie dans 
sa ville natale et à Rome. Consacré 
prêtre en 1848 et promu docteur en 
théologie en 1850, il professa te droit 
canon et l'histoire de l'Eglise fiWurz- 
bourg de 1852 h 1879. Elevé au cardi- 
nalat, il se fixa à Rome en qualité 
d'archiviste du saint-siège. M. Her- 
gcnrŒther est surtout célèbre par son 
« Anti-Janus » (1870), dans lequel il 
défendit la doclrine de rinfaillibilité 
papale. On a encore de lui : < Les 
Etats de l'Eglise depuis la Révolution 
française > [ISeOl; < Photius. patriar- 
che de Constantinople * (18ti7-69, 
3 vol.); . rEg!isL-Mlhnli,|,io ,1 J-Llnt 
chrétien dans leiir<li'v>'lr>|>|)r'iiii.-])i \,\s- 
toriqiie, » etc. (iMT'n; ■■ [.,.■ ivinlinal 
Maury . (1878); •< Mntjii.l .li; l'Iiii^toira 
de rEglise universelle « (2' éd., 1879- 
80, 3 vol.). 

HERWNJARD [Aimô-Louisj, érudit 
protestant suisse, né k Vevcy, le 7 
novembre 1817. U lit ses éludes à 
l'académie de Lausanne et fut, pendant 
plusieurs années, précepteur en Russie, 
en France et en Allomasne. A son re- 
tour en Suisse, il so lixa à Genève, 
puis à Lausanne, partageant son 
temps entre l'enseignement et des re- 
cherches historiques et bibliogra- 
Shiques. Il est membre correspondant 
e I Institut genevois (section de lillé- 
rature). Depuis une trentaine d'an- 
nées, M. ilerminjard recueille las 
matériaux nécessaires â la publication 
de la correspondance des réforma- 
teurs; il eut la satisfaction de trouver 
en son frère Henri, son cadet de djx- 

plein d'initiative, mais qui fut enlevé 
par une maladie de poitrine, on jan- 
vier 1865, au moment oii sortait de 
presse la première feuille .de l'tBuvre 
â laquelle il avait collaboré. Cinq vo- 
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lûmes onL Été édités depuis iSSS, lo 
sixième est sous presse. Voici le tilre 
complet de cette œuvre, capitale pour 
l'bisloîre de la réforme, et dont la 
publication a été facilitée par le con- 
cours de plusieurs amis des éludes 
kiatoriques, entre autres de MM. Al- 
bert Rilliel à Génère, et L. Vullie- 
miu à Lausanne: < Correspondance 
des réformateurs dans les paya de 
langue française, » recueillie et pu- 
blia avec d'autres lettres relatives à 
la Réforme el de notes historiques et 
bii^nphiquos [1866 et suiv.): tome I: 
année 1512. depuis la publication du 
commentaire de Lefcvre d'Etaples $ur 
les Epttrus de Paul, jusqu'en 1!)26; 
lome II: lo27-153-2; tome 111: 1533- 
lt>36 jusqu'à la publication de ' l'Ins- 
titution chrétienne; • tome IV: lS3ti- 
1S38 jusqu'à l'exil de Farel et Calvin; 
l«me V: 1538-1^39. 

EEEZOG [Jean-Jacques], théologien 
réformé allemand, né le r2 septembre 
1806, à Bâte, y Ht ses études ainsi 

Îu'à Berlin, fut nommé professeur à 
ausanne 11830), à Halle (1854), à 
Erlansen [iaS4),et prit sa retraite en 
iSTÎ. Parmi ses nombreux ouvrages, 
nous citerons : «Jean Calvin » (1853]; 
4 la Vie d'Œcolampade et la rtformu- 
tion de l'Eglise à BSlo * (1843. 2 vol) ; 
« les Vaudois romans > \lSS3]; < Es- 
quisse d'une histoire universelle de 
rfelise » 11876-82, 3 vol). Depuis 
iKa.M.Herzog publia la «Real-En.;y- 
^oprédie nir pro lesta ntische Théologie 
u. Kirche, ■ dont il Fait paraître, 
depuis 1877, une édition noiablement 
remaniée, de concert avec M. Plîtt et, 
épris sa mort, avec M. Hauk. 

HILGEKFELD [Adolphe-Dernard-Chri- 
siophe-Chréticn], théologien protes- 
tant allemand, néà Stappenbeck, près 
Saltwedel, le 2 juin 1823, étudia la 
théologie aux universités de Berlin et 
de Halle. Il professa â léna, depuis 
1847 jusqu'en 1869, et fut nommé 
conseiller consistorîal du grand duché 
do Saio-Wcimar, en 1873. L'un des 
'plus savants continuateurs des tra- 
vaux de l'école de Tubingue, fondée 
par Baur, il publia des travaux d'une 
grande voleur dont voici les princi- 

C; : « Sur les Bécogn liions et homë- 
de Clément > (1848) ; < l'Evangile 
elles épitres de saint Jean > (1849); 
« Recherches critiques sur les évan- 
giles de Justin et les homélies de 
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Clément et de Marcion > (18uO]; 4 la 
Glossolalie dans l'ancienne Eglise > 
(1850); « l'Evangile de Marc > [18âO); 

< l'EpItre aux Galates > ll8o2); < les 
Pères apostoliques > (1853); < les 
Evangiles d'après leur origine el leur 
valeur historique » (1831) ; « le Chris- 
tianisme primitif dans les principales 
étapes de son développement » (18541; 

< l'Apocalyptique juive > (18>>7|; < le 
Canon et la critique du N. T. dans 
leur développement el leur formation 
historiques » (1863); « les Prophètes 
Esdras et Daniel et leurs commenta- 
teurs modernes > (1863); « Bardésane, 
le dernier gnoslique > (1864), « No- 
vum Testamentum extra canouum re- 
ceplum » (1865^7; 2" éd., 1870); 
« Messias Judiuorum > (18(J9); < dé- 
mentis Homani epistolœ » (2" éd., 
1876); < Hermœ Pastor 12" éd., 1882); 

< BsrnabiQ epistola > ('2° éd., 1877); 
« Introduction historiqueet critique au 
N. T.»(18-5|.— En outre,M.IliIgenfeld 
a inséré un grand nombre d'articles 
de critique sur les origines du chris- 
tianisme dans le < Journal de Lbéolo- 
i{ie scientilîque, • qu'il dirige depuis 
1857. Ecrivain fécond et infaligable. il 
se vante d'avoir réusai à modérer les 
allures de la critique contemporaine 
et d'avoir substitué la méthode histo- 
rico-H Itéra ire à < la critique de ten- 
dance » de Baur. En effet, la nuance 
dogmatique d'un écrit n'est pas, à 
ses yeux, le seul critère qui doive 
décider de son caractère, de son 
auteur, de l'époque de sa rédaction. 11 
examine les témoignages extérieurs, 
les circonstances historiques, et en 
particulier, les diverses sources qui 
ont servi de base à nos compositions 
évangèliques. ,11 les place beaucoup 
plus haut que Baur. 11 ramène entra 
Tan bO et l'an 60 le ii éléments primitifs 
qui constituent l'évangile selon saint 
Matthieu et les attribue à l'apâlre lui- 
même; les remaniements qu'ils ont 
subis remonteraient vers l'an 70 û 80. 
Quant â Luc, il date do l'an 100 a 110, 
el Marc vient se placer entre les deux, 
non comme leur résumé, mais comme 
un anneauf intermédiaire, comme une 
sorte de refonte du Matthieu primitif 
dans le sens d'us judaïsme tolérant et 
conciliant. Pour les épltres de Paul 
aussi, M. liilgenfeld s'arrête à un 
moyen terme entre lo jugement de Baur 
et l'opinion traditionnelle ; il reconnaît 
l'authenticité de la première épitre aux 
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ThessaloDiciens.ilel'épItreaux Pliilifv- 
piens el de celle à Pliilémon. M. HU- 
genreld ne va plus loin q^ue Baur qu'on 
ce qui concerne le qualnôme évangile, 
dojil il recule la composition jusqu'à 
la gnose de Valentinien vers l'an l30. 

HITCHCOCK (Roswel-Dwiçhl), lliéolo- 
ffien américain, nââMacliias (Maine), 
le 5 août 1817, eraduÉ au collège de 
DarLmoutli, en (836; après quelques 
années d'ensei^inemenl dans plusieurs 
séminaires, il devint, en 184b, pasteur 
de l'Eglise congrégulionalisLe d'E):eler 
(New Hampsliire). lin 1852, après 
avoir passé une année dans les uni- 
versités allemandes de Halle el de 
Berlin, il renonça au pastoral et 
devint professeur de théoloftie natu- 
relle el révélée au collège de Bowdoin. 
En 1855, il fut nommé h la chaire 
d'histoire ecclésiastique dans < l'Union 
tbeologiçal seminary, » de New-York, 

Position qu'il occupe encore. Il a visité 
Europe el la Palestine, et, en 1871, 
fut nommé président de la Société 
américaine pour l'exploration de la 
Palestine. De 1863 à 1870, il fut l'un 
des rédacteurs de la < American Iheo- 
logical Beview, > où il a publié jjIu- 
sieurs travaux sur l'histoire ecclésias- 
tique. 11 a fait paraître, en 1869, une 
analyse des livres de la Bible, et, en 
1874 el 1S75, des recueils d'hymnes. 

BOCAKT {James), pasteur del'EçHse 
méthodiste de France, né dans l'Ile de 
Guernesey, le 16 octobre 1812, entré 
dans le ministère aclif comme propo- 
sant, en 1834, consacré à Ntmes, en 
août 1838. Il exerça son ministère dans 
diverses localités du midi et du nord 
de la France, changeant fréquemment 
de station, conformément aux habi- 
tudes du méthodisme. 11 fut l'un de 
ces jeunes missionnaires qui, sous la 
direction de Charles Cook, travaillè- 
rent avec un zèle infatigable, au réveil 
du protestantisme français. La maladie 
l'obligea, en 1843, à renoncer momen- 
tanément au ministère actif et â se 
retirer dans son pays natal. Revenu 
en France en 18J3, lorsque l'Eglise 
méthodiste n'était plus une simple 
niission, mais une Eglise constituée, 
il a occupé successivement les postes 
de Paris (1833-1859). Lausanne (1850- 
1871). Anduze (1871-18731, Paris (1873- 
1882). Par ses talents, par son curac- 
lèro et par ses longs et lidôles sor- 
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victs, M. Hocart a conquis la conBance 
des Eglises; il a été appelé dix fois à 
l'honneur de présider la conférence, 
ou synode annuel des Eglises métho- 
distes françaises. De 1860 à 1871, il a 
été directeur de la maison d'éludés de 
Lausanne, où se préparent les candi- 
dats au ministère méthodisLc. M. Ho- 
cart, outre les soins d'un ministère 
très actif, donne une partie de son 
temps et de ses forces à rétablissement 
d'orphelins et d'enfants abandonnés 
que sa fille a fondé ^t q_ui esl actuel- 
lement installé à Levallois, près Paris. 
M. Hocart a publié un certain nombre 
de sermons : c l'Amour du Hdèle pour 
la maison de Oicu_, d « Christ crucifié, > 
sermons de dédicace de chapelles; 
( la Foi, M c le Pasteur chrétien, * di»- 
cours d'ouverture de la conférence ; < le 
Jeune servileurduChrist, " « la Bonne 
guerre, » a l'Eglise elle pasteur,» ser- 
mons da consécration ; * le Joug du 
Christ, >« l'Ambition chrétienne, > dis- 
cours adressés aux Unions de jeunes 
gens; *.\a Pureté de cœur,> «Pérès et 
mères, vos enfants I > 

HŒKSTSA (Sytse Bz.), théologien et 
moraliste néerlandais, né à Wieringo- 
wsard (Hollande septentrionale), le 
22 août 1822; il fit ses études au sémi- 
naire mennonite d'Amsterdam el, 
après avoir pris son grade de docteur 
en théologie, y enseigna la philosophie 
morale et spéculative (l^'j). Dès fors, 
il publia plusieurs ouvrages de catô- 
chétique el de théologie pratique, et 
collabora aux principales revues hol- 
landaises : € Jaarboeken voor wetcn 
schapelyke Théologie; j • Licht, Ltefde 
en Leven > (lumière, charité et vie), 
et surtout au «TheologischTydschrift» 

Ïa'il dirige avec MM. Kuenen el van 
ell. Elu membre de l'Académie royale 
des sciences, le 10 avril 1868. il fut 
chargé, en 1S76, du cours de logique 
à l'Alhenseum illustre; il est, depuis 
(879, professeur de théologie à l'uni- 
versité communale d'Amsterdam. Ses 
principaux ouvrages sont : < le Triom- 
phe de l'Amour, > explication du Can- 
tique des cantiques (18S6); < De la 
liberté dans ses rapports avec I& 
moralité, la conscience et le péchA »■ 
(18S81; « le Développement des i*'" 
morales dans l'histoire 

< Principes et doclrino df 

Mennoniics > (1863) ; < Fondemeal^ 
psychologiques de la foi religieuse 1 
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llSfttt ; «l'Espérance de l'immortalité » 

[1867); « le Fandt^menL du scntimenL 
du devoir catégorique > {ISTi). 

HOPy (Gustave-Adolpliol, pasleur et 
historien alsacien, n-^ à Strasbourg 
en 18*29, Gt ses Muiies au çrymnase 
protestant et â la Papull^d" tfiV/ologii; 
dosa ville natale. Apr''^ un ■îi''jmir à 

Slusieurs unlvir^ili'- .■illi'ui.irnl.'s et 
i vers vicariats, il lui u ]!.■ [.^i-li^ur 

à réttliae réforni'i' ■!■■ > mili -M^irie- 
auK-Minos (Haul-iUiiu;, m l.s:;il, et 
président du consistoire du ini^mo 
□om, en 188U. M. HolT a publiii les 
ouvrages suivants : < Du sacerdoce 
ehrétien d'uprës saint Chrysoslome > 
11851) ;•' Vie de Martin Luther * (18tK); 
* éd.. 1879) ; < Vie de Jean Calvin » 
(lïTT); « Vie d'Ulrich Zwlngli. 11881]. 
Il a collaborôâdiversos revues et jour- 
naux français et allemands, spéciale- 
ment par dea articles biblioftraphiaues 
ronnirqués. M. Hoff.T étt- chargé delà 
rédaction de la table générale des 
matières de « rEucyclopèdio des 
sciences religieuses. » 

HOPSTEDE DE GROOT (Pierre|, dog- 
maUcien et prédicateur nécriandah, 
ne en 1802, â L.'i^r iFri-i' ..itfiil.il-'', 
fitses études im l-vhuu-i' il ,"i l'uni- 
versité de Groniii^ii.', mi il >m>IIiiI l' 
grade de dorleuc i/u lli.iilii:.'ii\ jv.i- 
une thèse < De Cl.'mi.-utL- AI.'.Muiilriiio, 
philosopho ehriatuino > (IH2ti). Aprùs 
■voir été trois ans (lusleur à Ulrum, 
il fut rappelé à r.rouingni? nommp 
professeur de llii'-o|fiL'ii> [|S-2'li, *■( 
COinmeprédicatt-unti'r\i-:"l'iiiiu,fi'ni-- 
tion» qu'il exen.M iii-.'|ii'.i [»'.■!. où II 
oblint son émérlLii. r^uil^mi i-.- ii^^i- 
rante-lrois aunét'-, lluf-t.il.' il' r.nini 
a "exercé dnns k-r- Pa\>;-ll:is um' in- 
fluence considérable roiuini' lliLiiliti,'ien 
et comme meuibre il-' II^Lrlisc réfor- 
mée. Conmn' |>i-édii.\]ti;ia' ib" l'Ai'aiIé- 
mie, il a été un de^ omIiui's li's plus 
goûtés. En lliéulot,'iL\ ïou* riijipiilsion 
de van Ileusdr d .1^- i;ih>i.'>iui, il a 
inauguré l'école tiléologifjiii'! dite do 
Gromngue qui récl.nne" le nom d'é- 
TBDgélique néerlandaise. Cette ten- 
dance a en pour ori^ane la Revue înli- 
hiUe : «Vérité et Giuirité . (Waarh^'id 
en Uerde), 1837 h mi. et, après 
avoir èt£ accueillie avec faveur parles 
théologiens libéraux, a fini par com- 
baUre vivement l'école dite moderne. 
— Bd elTot, aux jieux di^ llofslede de 
ûroot, le ciiristionisme est cssentiel- 
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lement une révélation et un moyen 
d'éducation que Dieu nous a accordés 
en Jésus-Christ aSn de nous rendre 
déplus en plus semblables à lui-même. 
Toute l'histoire n'est que la prépara- 
tion et le développement de cette dis- 
pensation surnaturelle, qui a eu pour 
organe la personne sans tacha de 
Jésus, le seul homme qui ait vraiment 
réalisé l'image de Dieu. Or, comme 
Thomas à Kerapîs, Wessel, Érasme 
ont beaucoup mieuï saisi ce caractère 
moral et hislorit[ue de l'Iïvangile, et 
ont le mieux associé le cbrislianisme 
au génie néerlandais, c'est leur tra- 
dition qu'il faut reprendre et continuer 
en Hollande plutôt que celte de Luther 
ou Calvin ou Schlçiermacber. II Taut, 
ft cet ellot, employer une métliode à 
la fois historique et philosophique. 
Enlln, comme membre du synode de 
l'Bglîse réformée et inspecteur des- 
écoles, il a toujours maintenu le prin- 
cipe de la liticrtÉ des tendances, fondée 
sur la seule personnedu Christ. contre 
les partisans des confessions de foi et 
du schisme, et concouru â toutes les 
CBUvres de la mission intérieure : 
écoles ilu dimiiiiche, patronage, tem- 
ii.-TjiK. --■■Il ni-, M. C.-P. Ilofstede 
>l.' '.!■■ ■■ I '- ■ ' ;i Groningue, y 

<]■' ll,_M.. III..I \i — ,1 la Kacultô do 
tiiéolu-n; de 1 (a.il. Un il de lui : dcs 

< Lettres sur la Bible > {ISGO}; une 
étude sur lcs< Evangiles apocryphes > 
lavée L. van Cleelf, IStN); une truduc- 
l\'H\ h'i\\i\i)'\n\vi- de « l'Histoire du 
|.riiii'~l;inli-iii.', > Mu iioi-tcur Wylie. — 
/,.-pviru'L|.,iiiM,iivi.ii.-.-sdeM.!rofstode 
<\- (ii.iiil, p. Il', -.ml : < llisloire de 

(ii^'2); « Les agitations de l'Eglise 
rérorniëo néerlandaise pendant les 
années 1837-39, > représentées par X. 
et éditées par le docteur Ijieseler, 
en allemand [1840); « Encvclopsedia 
theologi chrisliani, > avec L. Paraau 
(1844]; < LineamentBhistoriajecclesiœ 
chrislianai > 11835; 2° éd., 18ti-2); 

< Instilutio tlieologiEe naturalis > 11842; 
¥ éd„ 1861); < Jésus-Chriat, le fon- 
dement de l'unité de l'Eglise chré- 
tienne » (184(il;€les Théologiens de 
(jroningiiQ » (18S4; traduction alle- 
mande, 18(i:]): < Considérations sur 
la nature par un ministre do l'Evan- 
gile » (1868): < Examen de la doc- 
trine du péché »(1836); * lïasilide. 
considéré comme le premier témoin 
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ea faveur de l'auttienlicilâ des écrits 
du Nouveau Testament, et du IV" Evan- 
gile, » en allemand (18Û8); «Conféren- 
ces sur l'Éducation de rhumaiiitâ par 
Dieu, jusqu'à la venue de" Jésus-Christ» 
[3 vol., 1846; 3= éd., 1855|; < Pas de 
scbismc dans l'Eglise réformâe néer- 
landaise » (1874)1 * le Mouvement 
vieuï-catlioliiiuc . |1877]. 

HOHEHLOHE - SCHILLINGSFURST 
(Guslove-Adolplie, tirince de], prC-lat 
allemand, frère de l'homme d'Elut et 
du diplomnle du même nom. Né le 
26 février 1823, il étudia d'abord au 
gymnase d'Erfurt, puis suivit à l'uni- 
versité de Bonn les cours de la Faculté 
de droit, et ceuï de thûolonie aux 
universités de Breslau el de Munich. 
Kri 1846, il se renditè Rome, entra '■> 
l'c Academia ecclesiasUca, ■ établis- 
sement d'enseignement théologiqiie 
' supérieur, el fut sacré prêtre par le 
pape Pic IX, à Gaéte, où il l'avait 
suivi en 1849. Il devint successivement 
eamérier secret, aumAnier et évéque 

^4'Edesse. U a été élevé â la di- 
Dité de cardinal [ordre des prêtres], 
.j 22 juin 1866. Après l'enfrée des 

I troupes italiennes ii Rome, en 1870, 
il partit pour l'AllGaiagnc et y passa 
plusieurs années. En 1872, il fut 

Juoslion de le nommer ambassadeur 
e l'empire allemand prés le sainl- 
«ibge ; mais Pie IX refusa son assen- 
^tinont ù ce projet, et l'ambassade fui 
" pprimée jusqu'en 1882, oit M, de 
tilœzer en devint le titulaire. Le 

iirlnce Hohenlolie alla reprendre ses 
onctions de cardinal à Rome, en 1876, 
et fut promu cardinal-ûvéque d'Albano, 
en 18ra. 

HOLLAEQ (Roger), prédicateur pro- 
testant français, né a Paris, le 3 mars 
ÎKIS. Son père, le naturaliste Henri 
Hollard, né à Lausanne, s'était fait 
reconnaître frani;ais comme issu, par 
sa mère, d'une famille cévenole réfu- 

fiéc en Suisse aprèn la révocation de 
édit de Nantes. Il (It ses études clas- 
siq<i< ^ i'i l'iiri.s •'! rludia la ttiëologie, 

I d'alnit'l .1 1.1 l-n-ullé libre de Lau- 
saiirn' ik.iiMh:;:! , puis aux unlver- 

' gilv- (l'll.'ii|rll"-iL; et de Cœltingue 
M»:iU-l«Uli. Il l'ut appelé, en 1861, à 
Rordeaux, comme pasteur adjoint de 
l'église libre do cette ville el y resta 
jusqu'en 1864. Il a exercé dés lors son 
minislére ft Paris, d'abord (1864-186"^, 
dans l'église libre du faubourç Saint- 
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Antoine; puis, à dator de 1867, dans 
l'église libre du Luxembourg. Il rem- 
plit depuis plusieurs années les fooc- 
tions de membre de la commission 
centrale de l'Union des églises libres 
de France. M. Hollard a publié, «a. 
1S66, un < Essai sur le caractère d»j 
Jésus-Christ » et, en 1874. i 
de < Méditations évanaéliqi 
collaboré en outre â divers recueils. 
périodiques, en particulier^ la « Revi 
chrétienne, > â la « Revue Ihéo logique* 
de Paris, qu'il dirigea pendant quelifues 
années, età «TEncyclopédie des scien- 
ces religieuses, a — Sa sœuri M"» Hen- 
riette Hollard, prématurément enlevée 
â l'alTeelion de sa famille el au public 
religieux qui admirait les préuiicesde 
son talent déjà si mûr, a publié 
un roman pour la jeunesse : * " 
garçon » (1874, 2 vol.). Après 
ont paru : les «Souvenirsd'une sœur, 
poésies, avec une préface de M. 
Bersier [1877; 2» éd., 1878). 
HOLSTEN (Charles-Jean), théob 

troleslant allemand, né le 31 
B2ii à GUstrow, dans le grand dm 
de Mecklembourg. Il Ht ses étude*' 
Leip/ig. à Berlin et à Roslock, i" 
après avoir exercé, pendant dix-bi 
ans, les fonctions ae professeur 
gj-mnase de Rostock, il fut appelé 
qualité de professeur de théologie à 
Rerne ll870) et à Heidelberg il876). 

. l'Epitre aux.Galàtes • (I83.t), 
l'Evangile de saint Paul el de saint 
Pierre • (1867); . l'Evangile de 
Paul >(1^1. 1j; •: la vision de Chi 
de l'apélre Paul • (18681 : dans ce 
nier ouvrage, l'auteur sapplique 
soudre le problème psychologique 
pose à la critique la conversion 
saint Paul; il revient à l'aocieni 
hypolhèso d'une vision. Saul aui 
trouvé, dans le messianisme de : 
temps, les principaux traits de la 
ligure du Christ, qu'il prétend luî 6tre 
apparue. D'une nature nerveuse, aisé- 
ment surexcita, sujet k des attaque 
d'épilepsie, il était d'ailleurs prédï 

S)sé à l'extase. L'hypolhèse 
, Holsten a été discutée par M. 
schlag dans trois études insérées d ^ 
les ° Sludien u. Kritiken > (1864, U. 2i 
1870, H. 1 et 2). 

HOLTZMANM lIlenri-Julos|. théolo- 
gien protestant allemand, né le ]7oiai 
183-2 à Carlsrulio, fils du prélat badois 
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Ohortes-JulL'sHoItzmann, mort en 1877. 
Il Gl ses études thËoloi^iquâs fi llâidol* 
borg cl h Berlin, entra au service de 
l'Eglise badoise <>t fui nommù, en 18131, 

rirofesseur à la Faculté de tli^lûjtie de 
leidelberg,èten i87'jà celle de Stras- 
bourg. Parmi ses ouvrages, nous noin- 
iiieroas : • De corporu et sanguini 
Domini ' (IS38|; ■ Lo canon et la tra- 
dition > (t8o9] ; • Les Evangiles synop- 
liQUCS * |I863|; <= Sermons <. (1864); 
c Le judaïsme et le christianisme dans 
l'Age du la littérature des apocryphos 
«t du Nouveau Testament • (ISti7|; 
■ llistoii'e du peuple d'Israël et ae 
l'origine du cliristiani^imi?. > en col- 
laboration avec M. \\'--!.i>v fHi'71; 
« Critique dos ■:\':l' -i- '■■ ■ ■ ■i-ns 
elkui Colossit'ii- ' i-^J ■ :i.ns 
académiques ^ il'-: < . i i < .iii- 
jourd'hui dansriL,li=. ■,;Jjiu la iliuij- 
logic • |1874|: . 'La Guoso l4 l'Evun- 
gilo joliannique i ^I867)j < La contro- 
versH sur la doctrine chrétienne de la 
■création > [1878); ■ Dos progrès et de 
la marche râtrograde de la tliAaIogie 
dans notre siâcle > (1878); • Les é pi- 
tres pastorales j (1880]. M. Iloltzmann 
A publia de concert arec M. ZœpITel un 
< Lexikon lilr Théologie u.Kirclicnwe- 
sen » (iea2j. 

HOOD [Edwin-Paxlon), pasteur in- 
dépendant an^liiis, fils d'un marin qui 
servit sous Nelson, naquit à Wesl- 
iiiin^tiT en 1820. Ses éludes Unies, il 
devint pasteur d'une Eglise indépen- 
dante et oïerga son ministère à Lon- 
dres. M. Ilood est l'un dos écrivains 
religieux les plus féconds cl k-s plus 
justement populaires de l'Am-'lcli^rrc. 
Il a publit-dcs bio.i,'c;i|iliii;s . -iiiu.Lcsdo 
Wûrclaworth,dcS>M-il.'i]lnn-L.-, i|<' isaac 
WatU, deThom^i^l'.i.ui. ^.l.l.■ ^lin-.!- 
mas Evans; de-, ijim.i.-i- iii-|..[-riju.'s 
sur les rtgnes d'i-:ii-.il'i'lli. . TIm' !.'ii[- 
den limes ofqua.'n n.'-^s, ■■ cl <h- Waih-. 
. Thedark days ofqiiCL'ii XLiry .,ot 
sur le réveil du divliuillàiuo siéi'lc, 
« Vignettesof tiieOreut Hcvival; » des 
neueils d'anecdotes. • tho World of 
Anecdote, > < Ihe World or Keliçions 
Anecdote ■ ; des ouvrages de science 
el d» philosophie populaire cnvisagËs 
au point de vue chrétien, i Mental and 
Moral Philosopliy orLaiiglilcr,.*SeIf- 
Educalion; » «-the Kin-r's Windows; ■ 
une étude littéraîni et philosophique 
sur Carlyle; dos œuvres poétiques, 
« Ihe Maid of Nurcmburg, etc. a 
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M. Hood, qui est un prédicntenr di- tn- 
lent et un conférencier émiiiirt. a 
composé plusieurs ouvrages firl. inté- 
ressants sur la prédication, entre au- 
tres 1 Lamp, Pilchersand Trumpels, i 
série de discours sur la vocation'du 
prédicateur; -the Earnost Mînister;» 
< Pulpitancientand modem.» M. Ilood, 
collaborateur hnbiluel du ■ Sunday at 
Home ■ et du ■ Lcisure Hour, 3 a été, 
pondant plusieurs années, le rédacteur 
de I l'Ecleclic Review = et du e Prea- 
cher's Lantern s. 



(Jean-Henri de), 
philologue et historien néerlandais, 
né à La Haye, le 28 septembre 1819. 
Ayant perdu son père en bas âge, il 
fut élevé â Amsterdam par son oncle 
de Hoop, dont il prit le nom, lit ses 
études de lliéologieau séminaire inon- 
oonite de ccll.! ville, mais obtint ses 
grades universitaires à IJtreclit. Dés 
cettfl époque, il consacra tous ses loi- 
sirs à l'étude de la littérature néirhin- 
daise au moyen âge et fut (1842) un 
des fondateurs du comité pour la pu- 
blication des textes hollandais des 
xiii", XIV- et xv" siècles. Après uvuir été 
pastcnr-.i-'. -'■;i. mi-mI .. :I ■ . u[A'M 



prof!!Sseur d'enégèse du N. T. el de lit- 
térature chrétienne dans les doux prc- 

riale d'Amsterdam. Ûutre do nombieux 
articles puldiés dans le Guide, lex Na- 
voi-schiT " et les « Studien en Bydra- 
1,'iMi, * Cl' dernier recueil dirigé deeoQ- 
c'rt avec fri M. Mail, on a de lui : 
n Aperçu de l'histuire des Mennonites» 
(1861)]; r Traité sur les Mennoniles,» 
dans les ■ Tableaux de l'histoire de 
l'Eglise clirétianne aux P. B. » (1869); 
» Histoire dola Uéformedans les Pavs- 
ria^. avant i:;:n . (1873); « Histoire 
des lîro«jiisifs d'Amsterdam, par rap- 
iinrt h l'oi'iL'ine de l'Eglise baptiste » 

iiasi). 

H00YKA3 (Isaac), théologien néer- 
landais, né à Mieuwe-Tonge (Hollande 
méridionale), le 21 octobre 18J7, Ht 
ses études à l'université de [.pydc, où 
il obtint le grade do docteur en théo- 
logie avec une thèse sur c La pratique 
de la sagesse chez les Hébreux- 11862), 
Il a été pasteur de l'Eglise réformée 



HOPKI.NS 

à Nieuwe-Hclvoet (1862), à Schiedam 
llB67|,ot est actuellement miitislre de 
l'EglUe arininiiMine (Remonstrant gère 
ferineerd) de Rollerdam. Il collabore 
à la « Revue Ihèologique ' do Leydo 
et à la ■ Modem Review. » On a de 
lui : . Die» dans l'histoire • (1870); 
■ U Bible des Familles • (1871-74, on 
eollaboralion avec MM, KuenenetOost; 
:tion Crancaisa par C. G. Clia- 
[ -Tannes et A. G. Van llamel, i875-t<l|: 
" »voc H, C, Lohr, t Ln foi et la vie reli- 
gieuse de notre ôpoque • (1876) ; • No- 
tre foi el la duclrinu de l'Eglise a 
(1877). M. Ilooykaas a traduit en hol- 
landais, r * llislciire de la Divinité de 
J.-C. j de M. Albert Bâville (1870), 

HOPEUiS (Mark), docteur en méde- 
cinoet docteiirenlhëologie, oëùSlock- 
bridg<i {Massaohussets), le 4 fëvrier 
1802, lit des éludes médicales et pra- 
tiqua la médecine quelque temps à 
New- York; mais, entraîné par une vo- 
cation prononcitu, il se mit à l'étude 
do la Ihéologio, et devint professeur 
Ljde théolo){ie au > WiUioms Collège, » 
k dont il eut ni<>me la présidence jus- 
kqu'en 1872. 11 fut appléen 1857 à pré- 
sider la grande Société américaine du 
Missions , • American Bourd, > qui a 
son siAge à Itoston. ^s principaux 
ouvrages sont : • Lowcll Lectures on 
tbc Evidences ofchristianity ■ (1846]; 
t Misc«llanoons Essaya and Reviens • 
{1847) ; ■ Lectures on Moral Philoso- 
pliy ■ (1SS8); < Ihe Law of I.ove, and 
Love as a Lawi or Ctirislian Ethics ' 
11869): An Uutline Study of Man < 
1873); . Slr«nf.'tli aud BeauLv . 
|1874]. 

E03EKAHN {Jean-Jscqucs), né à 
Colniar (Alsace) le 15 février ISffii. Il 
fui d'abord pasleur de l'Eglise réfor- 
mée de Nérac (Lol-«t-Caronne| del83) 
il lS'i2. fl i-t-diicleiir du journal polili- 

,1 1 1. ];jl.M., .. ri-:gpérnncQ.(1842- 

■|^■! . 1 I. : ■ m..' par lu consistoire 
.1. I I . ; I I runfession d'Augs- 
lir.iii. .1 l'.iiL-, |i,<7l<.'ur auxiliaire cl, 
en l^'<;^ |»inluiii <iLiiluire,ul|iar raison 
do santé relevé un 1874. des runcUons 
actives du ministère. Il a pu cepeti- 
dsJiU le 28 novembre 1881, c^débrer à 
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Il a donné sa démission, l'année ■ 
vante. Les onvrs^s de M. llosem 
sont: IL Poésies évancèliquea ■ (18! 
en collaboration avecM. Pliilippe B( ._ 
cher); < Voix évangéliques, * voluma" 
de poésies, dont plusieurs ont figura 
depuis dans des recueils de cantiques 
(1841; 2' édition, 1868); « Histoire 
abrégée de Lulber et de la Réforma- 
lion > (18^8; 2> édition, 1863); « Cent 
Jueslions sur les principales vérités 
e la Religion, • potil manuel è l'u- 
sage des instructeurs religieux de lu 
jeunesse, surtout dans les églUes nt- 
ralea (2° édition, 1862); • MéditutioDs 
chrétiennes sur les saaetni-iiU " 
(4" édilion, 1877; plusieurs brecbures 
et discours de circonstances. .M. Ho- 
scman a collaboré, eu 1841 ol 1842, 
àla> Revue Ihéologique, > quia [isru 
k Montauban soua la direction du pro- 
fesseur Jalaguicr. 



Î, Edward), cardinal an- 
lais, iiù à NoUingham le 13 fômer 
829, d'une famille aristocratique. 11 
fut dans sa jeuncâso ofHcicr dana le 
corps des t Life Guards ■ atlaehés ft 
la personne de la reine. A l'ago de 
vingt-six ans, il entra dans la prê- 
trise, devint l'un des familiers du 
pape Pie l.V, qui lui confia d'impor- 
tantes misi^ions, notamment iians 
rinde, lors du schisme survenu & 
Goa. Il fut âlevé à la divnité dé vi- 
caire de l'archiprftre de Saint-Pierre 
de Home, et, en 1872, il fut coasacrt 
nrchevôque in pariîhus do Neoc«saria. 
U- 12 mars 1877, le pape Pie IX qui 
l'avait en grande estime, 1r cr^ car- 
dinal. L'année suivante, ïl devint 
nrotecleur du collège anglais de Rome. 
1^ eardinal Howard est un philologue 
distingué; il parle fa ci le meiil l'arabe, 
l'arménien et le russe. 



ihu-Paul), théologien 
anglais, né en 1810, lit de brllluntts 
études au Trinîly Collejio de Cam- 
bri(k:o. U entra dans les ordres en 
1845, et occupa le poste de professeur, 

tiiîs celui de principal du collèjge de 
ivcriMXil. En 1866, il devint vicaire 
du Wisbech, et, l'année suivante, 
doyen de Uhester. Le docteur llowson 
est l'auteur d'un Essai sur les dii 
nesses, d'une série de • Ilulseaii ( 
turcs ■ sur le earactéro de saiut F 
A la suite de ce premier traraiLlI 
s'associa avec le Rev. W.-J. Conybeàll 
pour la composition d'une vie de saU^ 
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Paul, qui eal l'un des ouvrages les 
plus saranls qui nient paru sur ce 
sujet (< The Lifo and EphLles of saint 
Paul, wilh notes and e^suys on tho 
geograpby, voyages, i etc.). Il a aussi 
collaboré au Dictionnaire biblique de 
Smith et à diverses revues. 

HDET (Conrad-Busken), écrivain 
ttttologique ot critique littéraire nâer- 
landais, ni à Lo llavi.' le 28 décembre 
1^6, descendant âc Gëdâon Huet, 
paateuràïtlet. (prèsBaryes), qui q^aitta 
fa France en ItiSo. Aprôs avoir fait ses 
éludes thiïotoj^iques à Le^de, et être 
allé s'exeri'er à la prûdicalion en fran- 
çais à la r.ii'LiH.- Iilnv Jr LiMisamio et 
à la Fa--iili.- i,,,;iM„.,|,. ,1,. (;,.„;.,■,. 
(1848-49,, \I. Mu. ■! fui i..injiM.'|M-.lnic.io 
l'égliso »olk.,l.. .].: Il Inii ,1N:,11. 

Partisan avano.i do la tL>iida(iL-.j ukj- 
dcrnc, il collabora à la • Ki^vuo de 
Ihôoliigic » <k Strasbourg oii il pu- 
blia la traduction des « Principes de 
la doctrine réformée » de S- 11- Schol- 
len, et, nu se sentant plus fi l'aii^ 
dans les cadres de l'Egliso réforinéc 
nAerlandaise, donna sa démission 
(I6fâ). Ilécnvitalorsdans IcfGuide* 
^Gida), revue lilléraire fondée par lo 
poélo Potjieler, et partit, en 1868, 
(Mor Batavia, oii il fonda le • Journal 
universel pour l'Inde néerlandaise j 
(1872), dont il est encore rédaclenr en 
chrf, et vint se fixer û Paris i!876). 
Disciple de Sainte-Beuve, de MM. Sclie- 
rer et Taine, M. Huet, par ses étu- 
des sur la littérulure el les beauv-aris 
en France, en Alluinagne et on Aiii^Ie- 
terre, s'est acquis la rèputallon d'un 
eritlque de premier ordre. Ses princi- 
paux ouvraires sont : • Jacques Saurin 
et Théodore Huet>(l8o3); ■ Lettres sur 
la Biblo . (2 parties, 1867-88; 2" éd., 
18^) ; • Fantaisies littéraires i (2 par- 
ties, 1868; -2' éd., 1878); . Pans et 
ses environs • (1878) : . La terre do 
Rubens > (i879) ; En préparation : 
« La Inrre de Kembrandt. • 



, wr iPioi-re-ilonri), 
prédicateur ol [lublici^ilt; iiiTrliimlais, 
né à Rotterdam, le Ul janvi.-r 1834. 
Après avoir .'■tudié I;. lliéolot;Ji' à 
Ulrecht et à Leyde, il fut snocpssivc- 
ment pasteur de l'Eglise réformée à 
Hoiuderloo ( Gueldre ) , lUuiâwoudc 
(Utrecht) et Leeuwarde (Frisol, (1858- 
72;. Appelé, à cause de son talent ora- 
toire, à Aoiaterdam, M. Ilugcnlioltz, 



qui appartenait à la tendance moderne, 
acquit la conviction qu'elle no pouvait 
plus se développer librement pt sincè- 
rement au soin de t'Kglise réformée 
néerlandaise et donna sa démission 
ainsi que son frère, qui habite Lu 
Haye. Tous deux fondèrent alors (1878) 
à Amsterdam une • Eglise libre » (de 
Kyeljemeenl^, qui a pour principe 
le développement de la vie religieuse et 
morale, sans aucune formule dogma- 
tique obligatoire et qui a été en état 
de construire un lieu de culte avec 
une salle de conférences pour ISOO 
personnes (maj 1880). On a de lui: 
* Esquisses et tiibleaux, r lectures re- 
ligiûusos pour l'école et la mai- 
son (I872i. Depuis 1878, MM. llu- 
jjenhoUz frères publient la revue 
ïncnsnclle, . Voix de l'Eglise libre. » 
Us viennent de faire paraître, en colla- 
boration avec M. A. G. van Ilamel, 
une chrestomathie de morceaux édi- 
fiants en prose et poésie sous le titre 
de " Lumière de la vie s (1882). 



(Aimé), écrivain et publi- 
ciste suisse, né â la Chaux-de-Fonds, 
le29 juin 1819. Elève de l'académie 
de Lausanne et de l'université de Tu- 
bingue, il débuta dans la carrière de 
l'enseignement au collège-écolo moy- 
enne de Morges, ainsi qu'à l'école su- 
périeure do jeunes lîlles de cette ville. 
En automne 1846, il fut chargé de 
l'enseignement de la littérature fran- 
çaise dans l'école bourgeoise supé- 
rieure des jeunes filles do Berne. A la 
suite dû la révolution du 1°'' mars 
1848, qui a rompu les liens de Neu- 
chAtel avec la couronne de Prusse, il 
remplit les fonctions de secrétaire du 
gouvernement provisoire, puis de 
membre et secrétaire de l'assemblée 
constituante et enfin de membre du 
conseil d'Etat, où il dirige la chancel- 
lerie d'Etat et le département de l'Ins- 
Iruclion publique. Il a rédigé el misa 
exécution la loi de 18S0 sur rensei- 
gnement public primaire et plus tard 
la loi sur les écoles industrielles. Il 
s'est retiré volontairement de l'admi- 
nistration politique du canton de Neu- 
châtel CD 18-j8. Dans le domaine fédé- 
ral, il a été membre suppléant du 
conseil de l'école polytechnique fédé- 
rale, el, pendant unedizaine d'années, 
membre de l'assemblée fédérale, tou- 
jours dans la Chambre dite le Conseil 
des Etats dont il a exercé une année 
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la présidence. En 18o7, le conseil 
fédéral l'a chargé, de concert avec le 
président du conseil d'Etat de Neu- 
chi\tel, d'assister à Paris le ministre 
plénipotentiaire de la Suisse, M. le doc- 
teur Kern, dans les travaux relatifs à 
la solution de la question de Neuchà- 
tel, alTaire qui, après trois mois de 
négociations, a en elTet abouti à la 
reconnaissance de Tindépendance de 
NeuchAtel de la couronne de Prusse, 
au raovon d'une revision partielle des 
traités de 1815. — De 1838 à 1862, 
M. Humbort a dirigé à la Chnux-do- 
Fonds une société industrielle dite 
rUnion horlogére qui se proposait 
spécialement pour but d'aviser à la 
fondation de comptoirs de commerce 
dans les ports de Textréme Orient 
nouvellement ouverts aux Européens. 
Les conditions dVtablissement au Ja- 

Ï»on devant se faire sur la base créa- 
able d'un traité entre les Etats inté- 
ressés, le conseil féiléral suisse délé- 
gua M. HuuilH^rt en mission au Japon 
au mois de novembre 1862, en qua- 
lité dVnvoyé extraordinaire et de 
ministre plénipotentiaire pour y négo- 
cier un traité de commerce entre la 
Suisse et le Ja(K)n, qui fut conclu en 
février 186A ; et au mois de juin 
M. Humbert rentrait en Europe après 
une absence de dix-neuf mois penaaat 
lesquels il avait fait le tour du monde 
arec des ét;ipes plus ou moins pro- 
longées dans les Indes anglaises et 
néeVlandaises^ en Chine, au Japon, en 
Californie, à New- York et Washing- 
ton, etc. Se trouvant momentanément 
sans emploi, il sVtablit à Lxiusanne, 
sur rinvitation du i>asteur L. Bridol 
et s'occupa, d'accord arec Matamoros 
et le comité Audois piésidé \^t 
M. Favet, de la mission évangélioue 
do rÈspagne en recevant chez lui 
comme pensionnaires les éléres espa- 
gnols de Tecole de théologie. En lî^>6, 
il a rv'poQ.iu à un appel du gouverne- 
méat de NouohJ^tel qui le chargeait 
d'organiser la nouvelle académie de 
ce canton et il en a etè recteur jus- 

3uVa IST3. H y occupe encore auiour- 
'hui la chaire de littérature fran- 
çaise et de littêratunî i^'oerale et 
comparVv. et donne«en outre.augym- 
oasie pcda^vitfue un cour* d'histoire 
de la pedsiifogie, — En mattèn? ecci-*- 
sia$ttou^« il a ête Tun des collabora- 
teurs ae la « RêformatloQ au dix-neu- 
Tiéne sàècle« » fondiez par M. Edmond 



Scherer, alors professeur à Genève, et 
il a présidé pendant trois ans l'union 
des églises libres neuchâteloises et la 
commission de l'alliance des églises 
évangéliques indépendantes du conti- 
nent. En fait de production litté- 
raire, il a été Tun des membres fon- 
dateurs, et depuis, l'un des collabora- 
teurs de la < Revue suisse. Il a 
publié, en 1844, une traduction dePoa- 
vrage allemand intitulé < Ulrich Zwin- 
gle et son époque, > par J.-J. Hotr 
tinger; en 18o4, le recueil de chants 
intitulé : < Hymnes et chansons pour 
la jeunesse; » en 1870, < Le Japon 
illustré,» deux volumes gr. in-4« avec 
près de oOO illustrations, plans et 
et cartes. Membre ou correspondant 
de plusieurs sociétés littéraires oa 
philanthropiques, il a été, en mars 1875,. 
Fun des fondateurs de la < Fédération 
britannique continentale et générale » 
pour l'abolition de la prostitution, 
spécialement envisagée comme insti- 
tution légale ou tolérée et, depuis le 
15 décembre 1875, il fait paraître à 
Neuchàtel, sous sa direction, une 
revue mensuelle en deux cahiers, 
dont le premier, intitulé le < Bulletin 
continental, > est l'organe del'œuTre 
de la Fédération, et le second, inti- 
tulé: le € Journal du bien public, > 
traite de toutes les œuvres ou ques- 
tions de bienfaisance, d'éducation,, 
d'économie sociale, qui se rattachent 
au progrès de la moralité publiée, 
abstraction faite de la lutte particu- 
lière enisrap^ par la Fédération et 
dans le èulletin. 

HUME Abraham^ pasteur anglican 
d'origine écossaise, né vers 18)5, ût 
ses études à lîlasgow et Dublin. Après 
quelques années de professorat, il reçut 
les ordres en 1843, et devint, en 1847, 
ministre anglican à Liverpool. Il dé- 
ploya un grand zèle pour attirer l'at- 
tention de l'Eglise d'Angleterre sur 
les populations trop négligées des 
grandes villes. 11 n^ndit de grands 
services à la cause de l'enseignement 
populaire à Liverp.»l. Membre de 
plusieurs sociétés savantes, il possède 
la réputation d'un archê>:d«>gue et a 
publie plusieurs travaux fort^saTanls 
d'histoire, de philologie, de cêoçra- 
phie et de pëdag'^gio. Eu ISCrf. il fut 
chargé d'une to irn^v d*ins|vct:on dans 
les stations de la S-.viêto missionnaire 
de rAméhquo mértdio:uile, et visita 
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le Pérou et le Chili. Il publia à son 
retour trois écrits sur la condition 
morale, sur In situation commerciale 
et sur les antiquités de ces contrées. 
U re^ut en 1869 le prix Cunningham 
de l'acndémie royale irlandaise pour 
un essai sur la langue irlandaist; ot 
pour un glossaire de ce dialecte. En 
1674, il fut promu chanoine honoraire 
de la catliédrale de Chesler. 



(WiUjam-Gilson), tlièolo- 
gieo anclican, né à Sudbury (Siiffulk) 
en IBlo. gradue de Cambridge. Il fut 
successivement vicaire de 3Aln^Mar- 
tin-in-the-Fields 'a Londres et cha- 
notne de la cathédrale de Saint-Paul. 
Il a fait partie de la commission de 
roTision du Nouveau Teslament. Il a 
tnëritè cet honneur par la publication 
de plusieurs ouvrages savants, en- 
tre autres une revision pertielledo plu- 
sieurs livres du Nouveau Tostaincnt, 
fiaroe en 1857, et un commontaire sur 
es Acta des apôtres. Il a lïté chargé 
en 134e et 1850 des < Hiilsean Uc- 
tures, > et il en est résulté un ou- 
vrage sur la Doctrine d'un état futur, 
et un autre sur les premiers progrès 
de rEvjingile. Appelé également en 
1837 --t laBs !ï faire le discours de la 
fondation Boyie, il a trailé laauostion 
des miracles et le caractf-re de siilnl 
Paul. II a en outre publié un trailé 
sar le « Prayer Bbok, » et édité les mu- 
Très de Tbéopliile d'Antiochc et do 
Théopbylacta. 

HOKTWOTON (FrcMéric-Doniel), évé- 

Îue de l'Eglise protestante épiscopale 
es Etals-Unis, né â Hadiey (Massa- 
ehuaseU) le -28 mai 1819. Gradué du 
collège d'Arahër^it, il étudia la théo- 
logie h. Cambridge et devint, on 1842, 
pasteur d'une Eglise unitaire de Bos- 
Xon. En 1835, il fut nommé professeur 
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de morale chrétienne à l'université 

d'Harvard. Ses convictions théolo- 
giques s'étant modifiées, il rompit 
avec l'unitarisme etentra dans l'Eglise 
protestante épiscopale. En 1869, cette 
Eglise l'appela aux fonctions d'èvéque 
du diocèse de « Central New-York. » 
U a publié des discours et des ser- 
mons, entre autres siir les paraboles. 
On possède en outre do lui « Helps lo 
a holy Lent > (1872], et < Helps to 
a living Faith * (187^). 

HUaST (John F.), évéque de l'Eglise 
méthodiste épiscopale des Etats-Unis. 
Né ù Salem (Marylond), le 17 août 
1834 et gradué au collège Dîckinson 
en 1854, il alla compléter ses études 
théologiques enAUemagne, oiiil passa 
deux ans. En 18o8, i\ devint membre 
de la conférence de Newark. En 1866, 
il fut placé i la tète de l'Inslitut théo- 
logique ouvert par la mission métho- 
diste américaine, d'abord ù Brème et 
ensuite à Francfort. En 1871, il re- 
tourna aux Etats-Unis et devint pro- 
fesseur de théologie historique ilans 
l'école de théologie de Drew, à Madi- 
son (New Jersey). II en devint le pré- 
sident deux ans plus lard. La Confé- 
rence générale de 1880 a accordé au 
docteur Kurst la plus haute charge 
dont elle dispose, en l'appelant â 
l'épiscopat. 11 a publié plusieurs ou- 
vrages scientillq_ues estimés, entre 
autres une histojre du rationalisme, 
très connue en Angleterre, en Amé- 
rique et en Allemagne. Indiquons en- 
core: 'c Outlines orBIble History; Life 
and Literature in tbe Falherland ; 
Outlines of Church History ; Dur theo- 
togical Century, n etc. Il a traduit et 

FUDlié en anglais > l'Histoire de 
Eglise au dix-huitième et au dix- 
neuvième siècle, • par Hagenbach. 



DES {Albert], théologien protos- 
taot suisse, ué le 10 août 1804 t Un- 
teraeen, dans l'Oberland bernois, ëta- 
■' ù Berne, à Berliu el à Bonn. Après 
ans du vicariat et de pastoral, il 



fut nommé professeur d'exégèse du 
Nouveau Testament et de dogmatique 
â Berne. On a de lui : < Herméneu- 
tique du Nouveau Testament » (1871). 
M. Immer a pri* sa retraite en 1880. 



Biin;, lires Mn^'ilebourg. 11 étudia eu 
1834 à llnIU\ i>uis ù Berlin; il fut 
nomma profosseiir ii Knnigsb^rp en 
1847, â llalli' >-n 18.'». Nous rilorons 
parmi sos i-criU : « la Doctrine e<-c\è- 
siastiquo tie la Iraiiilion et Je l'Ecri- 
lure sainte dans loiinlévelopnement » 
(1847, 1 ; < Manuel de riiistoire ecclé- 
siastique ■ 1I80I), l; < la Doctrine des 
Imngiens cir éd., 1808). 

JACOBNI ;An^>), cardinal romain, 
nù il (lenzano, dans le diocèse subur- 
hicaire d'Albauo le '2S avril IK'2o. Au 
siïwinaire, il se distiniiua comme l'un 
des meilleurs élèves du cèlèhre Mar- 
roni et en sortit après de tirillautes 
épivuves. A Rome, il s'ailonna à l'èlndc 
de In jurisprudence civile et canoni>|uo 
et suivit ré}ïiilièrenient le* lours ii 
l'univer.'itèdelaSapicnce. Après avoir 
Icrminé «on cours de droit . il Tut 
nommé auditeur de la Sac n'-e-t^n ^'né- 
gation du roiieite. Puis, il occupa suc- 
cessiveuiont les chaires d'assesseur 
et de si-crélain; de la conjrréjiation de 
la Visite, et, à l'époque du roncile du 
Vatican, il collabora aux travaux pré- 
paratoires de la );randc asscmhK-e œcu- 
ménique. En 18i3, il alla ivmplir une 
mission importante .^ Diihlin : en 1877, 
Pie IX le luinimn assessinir du Saint- 
Ollice. Depuis l'avènement de l^êou XI 11, 
Jacobini. rréti- cardinal en 1882. ,1 été 
plus spécialement cliaryé des ité|ïocin- 
tioiis du saiitt-sièpe avec l'empire d'Al- 

du driiil canonique le phiiv au prvmier 
ronj: des juri*i-onsulles rtiniiiins. 

JACOBSOS William', év.-que anfili- 
can de Cliesler. né en 18(«. â Gieal 
Varnioulh. pradué d'Mxford cl vic.^ 
président jnsquVn t8i8 du Mai.'dale» 
tiall. l'un de> collèj.-es de cette univer- 
sité: il est devenu, en 1818. . rcf-'ius 
pnifessor ) di- rimiversilé et evéqMO 
de Cliesler eu I8('m: deu\ ans après. 
il entrait à la chambre dos lords. Le 
D' Jacobson a i-dité les Pères apttsto- 



liques, les (puvres de l'évéque Sandor- 
son,lccaléchismedudoyen .Novell, etc. 
Il a publié un certain nombr<< de dis- 
cours et est l'un des collaborateurs du 
c Speaker's Commcntary. » 

JACOBT ;Cliarlcs-Jcan-[lermann), 
tliéologien protestant allemand, nâ le 
30 décembre 1836. à Berlin, v achera 
ses études en HPJ7. Après un séjour 
au séminaire pastoral de Wiltemt^rg, 
il exerça, pendant quelque temps, les 
fonctions de pi-ofcsseur aux ^iv'mnaaes 
de Landsbeiv et de Stendal, fut nommé 
diacre à Scliloss-Heidrunpen (1866), 
professeur de théolo^rie pratique il868) 
et prédicateur de l'université à Kœni)»- 
benî ,1871}. Il a publié * Deux bio- 
);rapliie3 évaiigéliques dans l'Eglise 
catholique • lia princesse Galilzîn et 
l'évéque Sailer. 18(11^ <^ Litui^ie des 
réformateurs " |1871-7ti: 2 vol.|; ' la 
Korme du culte évangélique principal ' 
{1879. 

JALABERT :Franeois-Pliilippe-Vic- 
lor-Thé-opliile-, l'un îles repK-sentants 
les plus èminenls du protestantisme 
français libéral, ne à Mines, le 17 aoûl 
1823. Il fut successivement avocat .i la 
cour d'.Aix 1844. prof.-sseur à la fa- 
culté de Jroit d'Aix il8tli , de Greno- 
ble tt8."it). de Nancy il8ti4i où il fut 
déléi^nè aux fonctions de doyen, et enfin 
pn>fessour de dri'il consl'itiilionnel à 
la Kaculté de dn^il de Paris 11879]. Il 
sii^a au con-ieil de PK^-lise seelion- 
n.-iiiv<-tau conseil prcsbvtêral d'Aix 
18411 à 18;i<i . au ciMisJsloiiV de l'éirlise 
de Mens Isère 1857 à 18tli . au con- 
sistoire d.' IV-:;lise de .Nancv 18((.'i » 
1877 . Il fut dèlè^'uè de rtVlise de 
Muies à rassembli-e des déliâmes des 
l!j;lises réformiS;* di- France, tenue à 
Paris en mai 1818. et «crétaire de l'as- 
semldiV avei' le i>asteur Montandun; 
di'puté tb- l'Kî:lisi' de Ntnie* à l'assem- 
bb-e générale d.s de|.uté< des EjiliStîS 
refoniiit's de tViinee tenue à Paris en 
septembre 1818; député de la bui- 
tième circonscription au synode péné- 
ralc des E{;lises réformées de France 
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tenu à Paris !■? (i juin ISTi : m'inlir.' 
du conseil cfiilrnl <l'- I.l'Ii-- iVIm- 

mëes de Franoe ( l'^'i' ; nilin ill.i 

déiégalion liliérnle il.s Ll-1j-,-, jvlm- 
mëes de Fruoce licmiis 1873; iccrfi- 
UiredepuisavriliS"'!. — M. Jalaborta 

Publié : f Mémoire et protestiition de 
Eglise SMtionnaire d'Aix non repré- 
sentée au conaisloirc de Miirseilte :> 
|S avril 18i7); . Compte rendu île l'iis- 
scroblée des dôlÉ(?uts dos Kglîsps ré- 
formées de Frai»ce, leouo à Paris en 
m^ lH48i (en collaboration avec le 
pasleur Montandon); > Des bases du 
miode généra], j exposa des motifs 
& la dHibiéralian du consistoire de 
Nanqr (20 février 1868]; v. Des rap- 
ports de la morale et de la religion, i 
rapport lu à la dHi" session dos confé- 
reacespastoral'.'srraLerncl1csle'28aTril 
1868; ■ GonsulUtion sur la légalité de 
ta rrésUon de plusieurs églises ron- 
sistorUles du culte réfurmé a Pans « 
(ÏTiurn ISCHl , . r\rticle 16 do la loi 
de geroimal an X » (di>u\ lettres à 
M. I.aurcu>-, meiiibi du ionsi>tiiire dt 
Saïcrdun. lloil t8iiS Mo.iild lo 

Kibli{]ue ncutii' (I'\Kdrp ■ 1 llr i 
.lecoiiiti' AKUiordtd i^j iriii ildir 
1870); r. Méinoirt .i rooiuHi-r -ur lo 
caractôredu»inodp^'en''rjldi I Ciçliso 
réformée > réuni le 6 juin 1IS72, it sut 
la valeur de sadëi-hration de Toi, buu- 
mis au gouvornemenl et iiit ton-iiil 
d'Etat (nov 187J1, • Pourquoi nfu- 
soiw>naus d'obëii au «jnudt., ° par un 
■ chrétien réform" f. * t87iil , . Le^ 
droit» "1 I-- iil II l'i m- d"- Iniquts 
dansTlv-l oiireienio 

faite il > li-t ■Minl- 

Nicolj- 1 ^poliûLiou, 

Siartaj;!' . I 1 11 ikriielle, il 

aut choi-ir, » iiipLl au\ i lu eticns ré- 
formés (oct ia7j). 

iASSSri ITIiomas), théologien an- 
tflican, né lers 1B05. Kraduô de Com- 
Eridge, rert«ui de Trunch [Norfolkl. 
devint professeur d arabe en 18J1, et 
remplaça le docteur Mill <.oinine pro- 
Eeaseur d'hébreu en 1854, j Le poste 
est rattaché un canonicat dans la la- 
t&édrale d El) Le professeur Jarrett 
a publié un lexique hébreu, un index 
grammatical du texte hébreu ik la 
Genèse, le te^tte sanscrit du • Nalopa- 
Ichyaaam, • avec un vocabulaire et une 
grammaire du sanscrit. 
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JOWETT ISenjamin), Uiéologien ao- 
L.'li^Mii. Il'' âHivinberwel en 181 1, élève, 
|iiii~ |iriiii--'iir nu collège Baliol, do 
l'iiniv.T.sit.' iruxford. En 1833, lord 
Paimerston le fil nommer « regîus 
profeasor • de grec. Ses hautes capa- 
rjl/'î lui ont fait dans la célèbre uni- 
versité une place honorée. Il fut l'un 
des auteurs «es fameux r Essaya and 
Heviews, » qui marquèrent, non sans 
bruit, il y a qnelqucs années, l'avène- 
ment de l'influence allemande dans la 
théologie britannique. L'essai de Ji>- 
welt, qui fut remarqué, avait pour su- 
jet l'intcrprélatton âes Ecritures. Il a 
de plus écrit un commentairo sur les^ 
Epltres aux Thessaloniciens, aux Ge- 
lâtes et aux Romains (iSIi'î), et uiiotra- 
ductiondes dialogues de l'ialon (ivol., 
1871). Il a été élu maître du i-nli.-gi; de 
Baliol. et le grade honoraire de doc- 
leur en tbéoloeie lui a été conféré en 
187o par 1 uni>ersilé do Leydc, 

JUNDT [LharlcB- Auguste), th<.olo- 
gicn protestant alsacien, né a Stras- 
bourg le 18 juillet 1848 11 prit ses 
crades de bachelier en théologie k 
Strasibourg (1871|, de licencié a Mon- 
lauban |l87b), de docteur J Pans 
(1879), et exerce les fonctions de pio- 
fesseur au gjmnase protestant de 
SjtraibourL' d. pui= lft72 M JundI a 
publi ! 1 ' linsnn- spé- 

cuhlii I it . (I87IJ, 
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E^HLER (Marlin), Ihéologien pro- 
testant allemand, né le 6 janvier 1835 
à Neuhausen, près de Kœnigsberg, 
étudia d'abord le droit, nuis la Ihéolo- 
ffie à Kœnigsberg, à Heidelberg, à 
Halle et à Tubinçue. Il fut nommé 
professeur de lliéoïogie à Bonn (1864) 
et à Halle [1867|. Il a publié une mo- 
nographie sur « la Conscience ^ 
(1878, I). 

KAHNIS (Charles-Frédéric-Augusle), 
théologien protestant allemand, né le 
22 décembre à Greiz en 1814, termina 
à Halle ses études universitaires, prit, 
en i8'42, ses grades à Berlin, et devint, 
en 1844, professeur adjoint de théolo- 
gie à Breslau. En 184», il se rattacha 
à la communauté des vieux-luthériens 
et exerça les fonctions pastorales à 
Breslau. En 18o0, il fut appelé à une 
chaire de théologie à Leipzig, et de- 
vint vice-président du collège- des mis- 
sions. Après avoir secondé Léo et le 
€ Hallisches Volksblatt » dans leur 
lutte contre Ruge (« le D^ Ruge et He- 
gel, > 1838), et rompu quelques lances 
centre Strauss et Baur de concert avec 
Tholuck ^c la Science moderne et la 
foi do notre Eglise, » 1842), il fut ac- 
cueilli à bras ouverts à* Berlin par 
Hengstenberg et les pieux hommes 
d*Etat et généraux qui formaient la 
coterie piétiste. Mais, étant entré en 
contact avec les dissidents de la Silé- 
sie, M. Kahnis se rattacha au vieux-lu- 
théranisme et devint bientôt l'orateur 
favori du parti à toutes les conférences 
et à tous les congrès, combattant avec 
une ardeur toute juvénile TUnion et 
l'école dite de la conciliation (c la Doc- 
trine de r Un ion, -> 1853). — Il débuta 
par deux études dogmatiques sur « la 
bainte Cène et le Samt-Esprit » (1847) ; 
puis il publia une étude fort bien faite 
sur c THistoire du protestantisme al- 
lemand depuis le milieu du dernier 
siècle » (1854; 2« éd., 1874), dans la- 
quelle il combat Taugustinianisme et 
le dualisme erroné de Torthodoxie, 
prône le véritable humanisme, blâme 



Tétroitesse de son parti et relève les 
mérites méconnus du rationalisme. 
Plus récemment encore il entreprit 
d'écrire sur un plan assez vaste une 
« Histoire de la Réformation alle- 
mande » (1872), dans laquelle notre 
auteur a porté jusqu'à la perfection 
les qualités littéraires et artistiques 
qu'il possède et oui s'harmonisent si 
bien avec le souffle religieux que res- 
pirent toutes ses productions. — Mais 
l'ouvrage de Kahnis dont l'apparition 
causa le plus de retentissement, ce 
fut sa < Dogmatique luthérienne » 
(1861-68, 3 vol., 2^ éd., 1875; dans son 
ouvrage : « Christianisme et luthéra- 
nisme » 1871, il en a donné un ré- 
sumé populaire), dans laquelle il iOt de 
nombreuses concessions à la critique 
moderne. — M. Kahnis s'y révèle en 
tous points comme un fils de son 
temps, éclairé des derniers rayons du 
romantisme, spiritualisant les vieux 
dogmes et les accommodant au ^oût 
du jour : il est subjectif et éclectique 
à plaisir. Les hérésies fourmillent 
dans' ce livre. Dans la doctrine de la 
Trinité, M. Kahnis enseigne la subordi- 
nation du Fils au Père; il conçoit 
de graves doutes sur la personna- 
nalité du Saint-Esprit; dans la doc- 
trine de la Gène, il se rapproche des 
idées calvinistes, mais c'est surtout sa 
conception de l'Écriture qui s'éloigne 
de celle de l'orthodoxie. Il polémise 
sans hésitation contre l'idée d'un ca- 
non infaillible, que contredit d'ailleurs 
l'histoire de la formation môme de co 
recueil; il bat en brèche la théorie 
officielle de l'inspiration, aussi incom- 
patible avec une saine idée de Dieu 
qu'avec une juste idée de l'homme; il 
relève le côté humain de l'Ecriture, lô 
caractère progressif de la révélation, 
et demande enfin, pour raffermir les 
fidèles et sauver l'Eglise, non pas une 
résurrection pure et simple, mais une 
reproduction libre pt vivante des an- 
ciennes confessions de foi. — Un pareil 
langage devait causer une vive sur- 
prise au sein du parti néo-luthérien. 
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Aut» les proteslations ae manquèrenl- 
elIi»pas.M.DiGkhoir((iati3UDeséried'ur- 
licles lie la t Zeitschrifl rùrdioIuLlier. 
Tbeoloeieu. Kirche, « 1861) proclama 
solennèllenienlquela clmlodcM. Kah- 
nisËtaUinaîntenunlconsom[uëe;M. De- 
liUseh U Far u. wider Kiiljnis, » Leipi!., 
18631, dans une brochure pleine dogâ- 
missemenU sur les déplorables erreurs 
de son oxcellent ami et collègue, l'en- 
gagea à Taire pânitence et à rassurer 
ses amis qu'il venait de coutrister; 
M. Hengslenberg eiiOn, dans les pre- 
miers DUJii^roB de la « Gazetli! ôvang^- 
litjue » de 180-2, m une cxl^cuUou pu- 
blique du DOuvei hi^fïtlque, déclarant 
que jamais on ne s'était permis, dans 
le camp des croyants, de dévier 
aussi acandulausement du dogme reçu. 
M. Kahnis riposla vi^'ourousement â 
M. Hcngsl*^nberg (r Témoignagi; en fa- 
veur des vérilés fojulainenlali's da pro- 
testanlismecontrelpD'Ilt^niîsloiibergj 
18tJ-2;cf.Colani,.HuviioiJo'l'hfologio.. 
2" série, L\.97 ^s.J.el sa bro.-lmrepcut 
être considérée lïoiume un Jesiticillcurs 
produits sortis de sa plume. Tout en 
plaçant Mélanchthon au-dessous de 
Luther, il demande qu'on donne plus 
dHmportance à sa doctrine de la Cène, 
1 eelle du péché et de la grâce, oii il 
tempère les idées de saint Augustin, à 
son appréciation du monde classique. 
en un mot à sa manière de défendre les 
droits de l'humanilé et d'exposer son 
rôle dans l'œuvre du salul.— M. Kalinis 
relôve avec vigueur certains défauts 
propres à la Réformalion allemande, 
et en particulier son doctrinarismo. 
Le christianisme, dans son essence, 
est une vie, une communion de vie 
avec Dieu, et non une doctrine. Les 
doctrines divisent, la vie unit. Il con- 
vient de no reproduire qu'avec beau- 
coup de précautions et do tempéra- 
ments la doctrine réformatrice de la 
tela /idt, en rappelant que la foi qui 
sauve doit être précédée de la repen- 
tance et suivie de la sanctification. Si 
M. Kabnis demande le retour au:( con- 
fessions do foi du seizième siècle, il 
ne réclame fias le retour à la théo- 
logie du seizième siôcte. L'Eglise lu- 
tliirienne étant destinée à vivre dans 
le présent et dans l'avenir, l'attitude 
de ses théologiens en face aes confes- 
eions de fui elles-mêmes ne saurait 
être qu'une attitude libre. C'est ce que 
commande d'ailleurs l'essence, du pro- 
testantisme et toute son histoire: ce- 
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lui qui ne veut pas de mouvement, de 
développement, doit rompre avec lui. 
D'après l'essence du protestantisme, 
l'adhésion à la confession d'Augsbourg 
ne saurait être que conditionnelle et 
se rapporter fl ses points essentiels. 
Le caractère légal d'une foi ecclésias- 
tique n'est pas d'ailleurs une preuve 
sufûsante de sa vérité. U y a une or- 
thodoxie dont on peut dire que la Sei- 
Kneur l'a en horreur : c'est celle dont 
les représentants ne sauraient vivre 
sans chercher â détruire leur prochain, 
semblables au feu qui n'existe que pour 
dévorer. Dénués eux-mêmes d'esprit 
et de vie, ces hommes se jettent comme 
des vampires sur toutes les forces 
vives qu'ils rencontrent pour s'inocu- 
ler un peu de ce suc précieux. — Nous 
avons également de M. Rahnis deux 
volumes de «Sermons,» et une mono- 
graphie sur n l'Histoire de l'Eglise, • 
en biographies (1881). 

KAUFHANN [Jacques- Alfred), publi- 
ciste protestant français , plus 
connu sous le nom de Marchand, né 
ô Seltz (Bas-Rhin), en 18'i2, fit ses 
études en théologie à Strasbourg. 
Lauréat des prix bchmutz et Spener 
et prédicateur à Strasbourg, il déposa 
SCS fonctions pastorales en 1869 et ae 
fixa à Paris en qualité de rédactâur 
du journal < le Temps. » Il a publié : 
« valeur apologétique attribuée par 
Jésus à ses miracles » |1^2); « la 
Médisance, * sermon; < Pilate et la 
vérité, » sermon ; < le Siège do Stras- 
bourg > (1880) ; < les Poètes lyriques 
de l'Autriche > 11881); «Histoire, cons- 
titution, règle, costumes etslatistique 
des ordres religieux ou Moines et 
nonnes > 11881-82, -2 vol.). M. Kauf- 
a traduit de l'allemand < les 



Lettres politiques contre l'a 
de l'Alsace et de la Lorraine » ae 
M. Cb. Vogt (18T1);> les Jésuites > 
de M. J. lliiber [1874, 2 vol. ; 2« éd., 
1880, I vol.1; l'ouvrage de M. Zeller 
surlaiLégendedesaint Pierre, premier 
évoque de Rome • 11876); « les Lettres 
du général de Moltke sur l'Orient » 
[1872; 2* éd., 1877); ^ les Lettres du 
même sur la Russie • (1877). Il a col- 
laboré au c Progrés religieux, ' au 
«Protestant libéral, ' au« Discipleda 
Jésus-Christ, • à la . Revue théule- 

fique • de Strasbourg, au « Courrier 
ittéraire, > elc. 



KAUTSCH 

KAUTSCH (Einik-Frûdéric). IhÈolo- 
gien protestant allemand, né le 4 sep- 
tembre 1841, fi Plaucn, fit ses études, 
à Leipzig, y professa nu gj'noasa 
(18631 et h la FaciiltA de théologie 
{I8t>g). l'ji 1872, il fut namin« il Mb 
et i-n imi 'a Tubingue. On a do lui : 
- De veleiis Ttslamenti IocÎb u Paulo 
apostûlo allegulis • (18C9) ; . l'AuUien- 
ticité des antiiiuil^s moabîtos > (do 
concert avec Socin, 18701; « Jean 
Buxtorf l'ancien ■- il87J). M. Kautsch 
publiii aussi le 10" édition de 
> riïiicyclopédie • de llageiibach et la 
■2S* édition de la . Graintr 
braïque > de Gesenius (1881). 




î (Auguste), théologien pro- 
leslHiil alsacien, né à Strasbourg, en 
1821. Après avoir Icrminô ses études, 
il fut précepteur au Havre (1843), a 
Guebwillcr [llaitt-Illiin) (1855), pasieur 
à Slossweier (18o8j, au Neuliof [1868]. 
Il prit ses grades do licencié en Ihéo- 
loêio {ISSOj, ol Tut nooimé professeur 
S Ta Faculté de théologie de Strasbourg 
(18731. 11 a publié : . la l'Iiilosophie 
lie Celse otses rapports avec le chris- 
lianisioe » (1843); t De Justini mar- 
lyris doclrinn '(18»)); c Das vore- 
xilischc Buch der Ùrguschichte Israels 
u. seine Erweitcrungen » (1874). 
M. Kayser a collaboré It la c Revue 
lie thëotoi^ie j de Strasbourg, à 
« ri-Incyclopédie des sciences reli- 
gieuses, • etc. 

KEQi ^Charles-Frédéric), théologien 
protestant allemand, né en 1807, lit 
SCS études â Dorpal et à Berlin. Il fut 
nommé professeur à Dorpal, en 1833, 
prit-sa retraite en 1838 et s'établit à 
Leipzig. M. Keil se rattache â l'école 
de Ilengstenberg et a publié, d'après 
les principes de son ex6gHe, une série 
de commentaires sur tous les livres 
de l'Ancien ol du Nouveau Testament 
(depuis ISXtl. Il a encore publié : <- le 
'remiik' dr^ J^alotnon *(1839j; c Manuel 
do l'inlrodiictioti historique et critique 
dans les écrits de l'Ancien et du Nou- 
veau Tesljimenl »|3" éd., 1873;; . Ma- 
nuel de l'archéologie biblique • (1858- 
6U, 2 vol.). 

KEHPE (John-Edward), .ministre 
anglican, né l'i Newin(rluii, en 1810, 
gradué de l'universilé de Cambridge, 
a été appelé Aux postes tes plus ho- 
norables dans l'Eglise établie, recteur 
de Saint-James, à Londres, chanoine 



deSaint-Paul, chapelain delà reine,ete< 
Sous sa direction, 1.1 paroisse de Saint 
James, située dans le quartier aristi 
cratiaue de Piccadilly, a pris u. 
gruna développement. Il a pris uni 
grande part au mouvement ae rêve" 
ecclésiastique et à la recnidesccni ., 
de vie religieuse qui sont si frapi)Bnté 
dans l'anglicanismo de ces dernières 
années. Il est le Tondalcur du Heruge 
de Saint-James pour les femmes per- 
dues, et c'est il ses elForts qu'est due 
la création des Fonds île l'éïéque de 
Londres ( « tlie Bishop of Londou' 
1 ■). M. Kempe a publiôdes discours 



1 ite leveque ae ^h 
op of Londou'8 ^^M 
ibllédesdiscouFB ^^M 
t sur lo livre ds ^^^1 

ichartl], arcberê^^^l 
lint-Louis (Mi«i^^^H 
in (Irlande), eh/^^ 



KEWRICK (Pierre-Richard), archei 
que calholigue de Saint-Louis (Mi 
souri), naquit à Dublin (Irlande), 
1806, nt son éducation au collé^ ca- 
tholique de Maynooth, fut ordonna 
prêtre en Irlande, mais peu après 
émigra â Philadelphie, où son frère 
(devenu plus tard archevêque de Bail* 
morc)étailalorscDadiulourderéTéqu 
Urédigea, iicndanl plusieurs années,! 
« Catholic Herald, ■ et publia divers " 
vra)»is do polémique ou de dévotion. 
1841, il Tut nommé coadjuteur d» l'i\ 
que de SaUtl-Louis, avec droit de si 
cession éventuelle, et, en 1847, il D 
nommé à ce siège, devenu arciiiépiL_ 
copol. M. Kewrick a été l'un do ces 
prélats intelligents el actifs qui ont 
donné au calholicisme américniD un 
caractère entreprenant et lui ont 
assuré de réels succès. II a Tonde de» 
hépitaux, des orphelinats, des cou venr 
des écoles, elc. !l a pris une "' 
aclive au concile du Vatican où __ 
gurail parmi les prélats anti-oppoi 
nisles, mais, comme tous les au*' 
il s'est soumis, et te nouveau d( 
a été publié dans son diocèse, 

KIDDER ^Daniel P.) théologien ._ 
riciiin, né il Darien, étal deNew-Yoi 
le 18 octobre 1815, gradué on ir 



de l'u 






e «te Middh 
née dans ' 
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towri, 

raissionnnii,: :in i;i. -il ,i lui le pi 
mier ogcoL piutLslunl iiui pénétra 
dans ce paya. En lS'i4, il devinl secré- 
taire correspondant de l'Union des 
écoles du dimanche de son Eglise. En 
IHSG, il fut nommé professeur de théo- 
logie pratique au ■ Garrett Diblical 
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Inslitute. > à Evanston (Illinois]. En 
1871, il fut transféré à la nuTne chaire 
dans l'Institut Uit'O logique de Drew, 
à Madison (New-Jersey). SVMant retiré 
en 1880 des devoirs du professorat, il 
a ëtii nommé secrétaire correspondant 
de la SociC-tiJ d'âducation de l'Eglise 
méthodiste. Le docteur Kidder est 
l'auteur d'ouvrages très estimés ; ■ Tlie 
Christian Pastorale; » « a Treatise on 
Homilelics, > qui sont le résumé de 
son cnsei gnome lit sur la prudence 
pastorale et surriiomilélique; h Sket- 
ches ol travek in Brazil ; > n Brazil and 
tho Braïilinns, « etc. 



' (IIugo-Guiliaume-Poul), 
tKéotogicn protestant allemand, nû le 
25 septembre 18Ï7, h Vielj^uth en 
Silésîe, étudia â Berlin et !i Malle, 
exerça les fonctions de diacre et d'ati- 
niOnier au gjninase d'Oppeln (1861), 
et celtes de professeur au i^ymnuse 
Frédiric-Guillaunio, .le lierlin (1803]. 
II enscig^ie à la Faculté de lliôologie 
de cette ville depuis 1868, et fut 
nommé niemhrc du consistoire de 
Brandebourg,' (1877), Parmi ses' ou- 
vrages, nous sifrnalerons : les • Com- 
mentaires d'Abdias, de Jonas, de Mi- 
cbfi«,deNahumetdoSoplionie,'>dQnsh 

■ Bible > de Lan^.^ (I8ii9); - Iteclier- 
ehes sur rhistuire juridique etlitlérair!' 
de l'Ancien Testament • (187-2. 1]; 

■ Esquisse d'une introduction à l'Ait- 
cien Testament sous forme de tableaux» 
(1878). 

KLEFOTH I Tli.-'„|,.,v. , TrM.-.fl,- - 

DDtlKv), l'undi- i-i..'!-.(.i' iii.. ■■..,1- 

eonft^SBionncI nll'i.. 'h 

vier 1810. ii K-m- 

leniboure. fut iki < .. i - 

diicsGuiUaum''''; ■■ A.-- 

HeoUembour^'---' !i ■ ■; -i(i!, 

prédicateur à l.i^l . .< i. !>:>'ii- 

dnat du diocèse i]- - -Im, i m IS'iiti, ut 

conseiller ecclésiasliiiut.' {i>i'M\. 11 a 
lutilîA : > Introduction à l'histoire des 
Théorie du culte 
l'égliseévanuëlique ; >< La foi 



priait live du 
ftUemand^s du 
sa destruction 
I1H7); - Huit 

\): c i--,„.i.. 

8 vol.; -2 ■■. 

>Eil:ii.'. ' ';■ 

(I8(i«); ■■ i,\i.'- 
(1874) ; i.lu3ic. 



B dans les églises 

fession luthérienne, 

s.T réformation » 

Mi>i-F:-lise.WISa'i, 

■-■■r:r< ™ [18S4-OI, 

* ' ■■ Commcn- 

.i.irlc i(18(ill ; 
■.- ■ ■l-i i' Daniel » 
i-. d:- jainl Jean • 



mons. • De 18£i4-59, il dirigea, de 
concert avec M. Mejer, » la Revue 
ecclésiastique ■ de Rostock. 



à Birnbauni (l'osen). 11 donna, depuis 
18S2, des leçons de religion à Uresde 
et à Berlin, fut successivement pas- 
teur à Naxcl (18ji) et à La Haye (1857), 
et se vit appelé en 1863 à ëerliu, en 

Ïjalilé de prédicateur de la cour et du 
dme el de membre du consistoire de 
Brandebourg; ily ajouta les fonctions 
de membre du conseil ecclésiastique 
supérieur (1878) et de surintendant 
général de la Marche do Brandebourg 
(1880). M. Kœgel est l'un des chefs du 
parti de l'union positive, et l'un des 
orateurs les plus influents do la frac- 
tion prussienne conservatrice. On a de 
lui : ' La première épitre de Saint- 
Pierre,» 4° éd., 1872); < L'épître de 
Saint-Paul aux Romains exposée en 
sermons» (1876); « Du portique au 
sanctuaire» (2» éd.. 1878-80, 2 vol.;. 
Depuis 1880, M. Rœgol publie, de con- 
cert avec MM. W. Biiur et E. Frommel, 
un recueil d'édiQcation et d'instruc- 
tion, intitulé : « Nouvelle Christo- 
tflrpe .» 

KŒHLER (Aususle), IhèoloRien pro- 
testant ollemanil. né le nfi^vricr 1835, 
à SchmatenbiTL', .hi- !■ l'.il.ilinat 
rhénan, étudi.i ' ■ ■ : ihl et 

Erlaiigen, el ilii : ■ ■ i r<iie 



1-1 



iiuul du l'hisloif-' liitilique tl>- l'Aucien 
Testament j [IS7ii-8l, à vol.). 

KŒLLNSR { Guillaume -Henri -E- 
douard), théologien prolestanl allo- 
luand, né le 2o août 1806, à TOn- 
geda, dans le duché de Gotba, 
professi.'ur h Cœlliiitruo depuis 1830, 
ùi.i."..: ■;.■,. II'. \>.\:. Il publia : . De 
l'n>.|i]-,i , .1 ■ I ' ■ i :■ l't de la vie do 
saint l'i .' :■ i'. r^ymboiique do 

tiiiiu - !■■ '■ ■■ ■ •'hrétiennes » 

|lsU7-Vi,^ vol.j; " Iles matériaux de 
l'histoire ecclésiastique a (1804). 

KŒSTLDJ (Charles-Beinhold), théolo- 
gien protestant allemand, né le 
■>0 août 1819, à Urach, professeur à 
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Tubiniiue depuis 1846. Il se rnUaclie 
a l'é&iie de Baur. Ses deux ouvragns 
les plus remarquables sont : une 
« Elude sur l'ori)i:ine et la composition 
des synoptiques ; (18S4), et son livre 
intitula H la Théologie johannique • 
(18571. Il y soumet à un examen sévère 
les divers docunients dont se compo- 
sent nos ftraogiUa canoniques. D'après 
M Ko'Stlin,c'est Marc qui est l'évangile 
primitif et qui a servi de base au\ 
autres . non point, â la vérité, notre 
Marc canonique, mais un More pétri- 
nien cl seini-universalisie qui, combiné 
avec les iivi» ou discours judéo-chré- 
tien de Mallhieu, a produit notre 
liretbier âvangile et a été résumé en- 
suite par notre Marc. Les preuve? que 
le savant critique donne â ce sujet 
<les caractères d^uulhenticité que 
prôsenlen.t l'enseignement et les dis- 
cours de Jésus, de la manière indivi- 
duelle, vivante, harmonieuse dont sont 
racontés les* événements dans nos 
Evangiles, de lu sobre simplicité qui 
en est le trait saillant, sont la meil- 
leure réfutation de la théorie mythique 
de Strauss. Nous n'avons point là 
l'éclio fontaslique de l'esprit vision- 
naire qui aurail animé l'Ej-'liae primi- 
tive, mais bien le témoignage d'une 
tradition sûrement documentée, au 
moins dans ses traits généraux. Depuis 
1857, M. Iloiuhold enseigne Testlièli- 
qup «l ruistoire de l'art. 

KŒSTLIN (.Iules), théologien protcs- 
tonl :ill,M,ioi),I, né le 17 mai f82tî, à 



iilN' 






il passa en IHUt.l ii lireslnu, el en 1870 
h Halle. Parmi ses ouvrages, nous 
mentionnerons : ■ l'Eglise écossaise, 
sa via intérieure et ses rapports avec 
l'Etat . (1832) ; " la Doctrine do Lu- 
ther sur l'Eglise ■ (183^1; > l'Es- 
sence de l'Eglise, d'niirës la doctrine 
et l'histoire au Nouveau Testa- 
tai-nl - 12" éd„ I872|; « la Théologie 
de Luther > (Xim, 2 vol.li « Martin 
Luther, sa vie el ses écnU . [1873, 
2 vol. ; édition populaire, tB82]. 

KŒTSVELD (Cornelis-Elisa van), 
écrivain religieux et prédicalour néer- 
landais, né à Botterdem lo 24 mai 
1807, oïl il fut élové an gymnase 
Erasme. Il éludia la théologie h Lcyde 
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sous des mallres tels que Kîsl, van 
Heng^el cl van der Palm, et exerça les 
fonctions de pasteur A Westmaaa 
(1830), Berkel (1833), Pchoonhoven 
(1838) el enfin h La Haye (1849). où ilj 
est aussi chapelain du r<i]. \1. Kirtsveldil 
représente la lenilaniv inlcrmMiair«.| 
entre l'orlliodoxii- ronri;-ion,ili 



Mrn 



-.1. I 



ik lui " LAiu, Uc, iiidlcl..-.^ = 
3' édiL, ISi^'i)) le • Dernier soir dft J 
l'année» (1840; 7" éd., iHn\; . Ka-J 
quiases fuitrs 3U presbylère àf. Mast- J 
land • [1843; 7° èdit., 1874) ; < les Pan," 
rabotes du Sauveur* (2 p. in-rolîa 
1834-66); <lcs Pharisiens, Sadducée^ 
et llérodtcns, autrefois el aujou^ 
d'hiii » (181)2); t l'Evangile aposUl 
lique ■ |2 p., 18G4-€U]; ' Sermons | 
(1881). M. Kœtsveld a traduit du doC 
leur nippold : • la Pâque à Jérusslei 
el â la mer Itouge • (186C), et . le MoQid 
chrétien pondant le demi-siècle passai 
(1814-67]. ■ 

KOKUH (Micliel-Pélix), prélat alsl 
cien, né lo '2 novembre 1840 à WckM 
schwihr, près Calmar, lit ses humM 
nilés au collège catholique de cetU 
ville el étudia la Ihcoloirio a Tuniveâ 
site d'Innslirrir-k. m il itrvinl docteur 
en ISOo. Or'liirjih' iurli-.' ;i Strasbourg 
le 22 d.i.-.'hil.i-..>l.. I.i iM.-„i,;année, H 



philoBopliii' . 

au grand >'-ii 
après re\]iul 
sace [aoùi IH7-2,, 



iiaire, puis 
lo<;ijiatique 
t.- ville et, 
1. s de l'AI- 
r françaiB 



à la cathédrale. Le 30 octobre 11 
il fut nommé chanoine el archipr 
de la cathédrale et, le 12 aoÛllL_ 
préconisé par le |iape évoque de Ti 



KRAPFT 

nrole'stant a 
bro \X2\ ;i 1 


[Guillaume), théologili 
lli?mand, né le 8 sepEeiH 

'.ML'ni-, éludia à Bonn bP 


à r.i-'rlin. tll 


L'ii IM'i'j un voyage sci<^n- 




|iniii'-M;iir l< \\»;ui ot membre du con- 
bi^lolre i'li<:'ii;.u J88I). Il publia : • la 
Topographie de J.-nisalem » (1840); 
x rilistoire de l'Eglise <les peuples 
germaniques» Il85'i,l); • Letlrcs et Do- 
cuments dn siècle de la Uéformalion ». 
(1876) 



I 
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KRiUS (François-Xavier), Ihéologien 
catholique allemand, né le 28 seplctn- 
brc 1830 â Trêves, Tut consacra pnMre 
on 18Ô4 el nommô profL-sscur d'ar- 
ehéologie ecclcsla^tinuo i< Sti^islKiiirir 
(1872). puis pmf..-,i,r .lli,-|.iiiL' ce- 
clésUstique .i l'n'-liuLii;.'. r.nriii sc3 
écrits, noiiB sii,'ii;ilf;iiiiis : . \l.iiiuol 
de rilisloiro eucL-siaslique - (l873-7r), 
3 vol.); * Roma sotterrunca • \2' éd., 
1879); r Encyi-lop^dio ileâ antiquités 
ciiràUeimcs r |188t}ss.). 

KBUEGER jGusUv.'-AdoIphe), pas- 
leur el écrivain tran«ts. Né â Slras- 
hcarg le I'^'' avril 1833, il éludia la 
tbéurot^ie à la Faciillû de cette ville. 
Sa vie >piritueHc, nourrie par la co- 
lODU du parti évangélique de Stras- 
bourg, le pasteur Haerter, se dévelop- 
f tait de plus en plu? dans le sern du 
iithérauisnio r4>iif<'^-i'<iti]r| .l^nl le 
principal reprL'-cul.ml j -li;i-l".u[-f- 
lul surtout, dci'Ui- l^'iS, II' |i,i-li'ur 
Horning, lor-^qii'.ii [!<■<:'> l:i|4i.iiilion 
du lUre du comtu A. •\<- G:i^|<Lirij), .' Ii-a 
Ecoles du Doute et l'Ecole de hi i'oi ,- 
I>roduisil en lui une prorondc révolu- 
lîOQ Uiéolûgiuue et eccli'sÎLisli.iui'. 
Après avoir ucIjuvi^' s^s ./tittlo^ lln'olo- 
giques [lïjo) et pusné nno aurjOe de 
retraite spiriluelli' l'Ouinu' iirofi'S'ieur 
dans l'inslitul de i.iki) jK.od*;. il se 
mil résoluiiiciil au SiTvii-e di* E^'lises 
libres. lITut pendant troi-> .iia |>as1eur 
adjoint de celle de Uerni.'jSiii;?..;), puis 
desservit en France ]irinciitiil..iiieMt 
celles Je VtTgÙM. l'au cl Vjbie. Il est 
en ce moment à Toulon. ^- M. Kri]i;cr 
a publié différents articles .IViiinejrion 
et de polémique dan< les i Arcliivcs 
du clirislianisine * et « l'K^''^'- lilire, ^ 
et nolaiiiineiit dans le premier de ces 
journaux des articles sur la ,r Ilé- 
demption » et, sous le pseudonyme 
de Timothéo Letliora. une série de 
lellres sur r l'Unité de l'Eglise. . 11 a 
publié en outre un ouvrage couronné: 
« le Darbysnic étudié â la lumière de 
la l'urole de Dieu ; 3 i Remarques sur 
la Version de la liible de M. L. Se- 
gond; • quelques cantiques de mis- 
sions, dans un polil supplément au 
Recueil de Genève- Lyon, et une «Ex- 
position des Principes > di-s Eglises 
do Verpèîe, Cognac, etc. 

KUEBEL (Robert-Benjamin), théolo- 
gien protestant allemand, né le l'2 fé- 
vrier IKtâ à Kirchlieim. dans le Wur- 
temberg, éludia â Tubingue, Tut nom- 
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ma répétiteur au séminaire de Blau- 
beuren (1861), puis à celui de Tubin- 
gue (1863), diacre â Balingen {1867}, 
professeur et directeur du séminaire 
do Herborn (1870). pasteur à Ellwan- 
gen 11874), professeur de lliéologie 
systémalique à Tubingue (18791 Ua 
publié : . De la Bible . {V éd., 1881, 
2 vol.l; « la Doclrïae chrétienne d'a- 
près rEcriture Sainte . 118731; « Es- 
quisse lie. la lhôolo(fie pastorale » 
(2= éd., I874|; . Cnlécliétiquej (1877); 
< De la diflérenco entre la tendance 
positive et lu tendance libérale « 
(1881). 

KUENEN (Abraham), cxégète et hë- 
brulsant néerlandais, né à TlaaHem le 
16 septembre 18ii8, étudia la théolo- 
gie à Leyde (184ti-ol) et fut reçu doc- 
teur après la soufenunre d'unu thèse 
remarquable sur l.i virsion ^n^lie du 
l'entateuque .-^irii.ii ihim. Niiunui'. ]« 
!«>■ octobre \K'\ .Hil. -ml.i |.n !,.■ du 
Legs Warnertu- ■ i mi Isi.i i|... irur es 
leltrcs cl en iiliilii-ii|i|iii-. M knonen 

T. eu qualilé .I.' |.i..l.--. ur .-vlr^^ordi- 
naire di-puis IS-i:!, wiil;n,iiif ilft;>i]. il 
est membre de l'ai.aaeiiiie rujiiiu des 
scietices. — Outre de nombreux arti- 
cles dans le t Uielioiinoirc de laUible 
pour la jeunesse,* < Nouveau et Vieux,» 
et dans la < Revue Ihéologique » qu'il 
diripe avec MM. Ilskslra et van Bell, 
M. Kuonen a publié les ouvrages sui- 
vants : < Libri Goneseos, Exodi el Le- 
vitici ex Arnhicn l'i ]il;ili.iichi «aina- 



rico-critiques sur I on.L'ine et la col- 
lection des livres de l'A. T. > (3 vol., 
1861-65; traduction française des deux 
premiers vol. par A. Pierson; traduc- 
tion anBluise des 2 premiers cbap. 
par J. W. Colenso); c la Religion 
d'Israël jusqu'à la chute de l'Etat 
juif™ ll869-(0, Irad. angl. 1; «les 
Pruiiheles et la Prophétie en IsraLd, > 
étuue hislorico-dogmaliquo J2v., 1875; 
trad. angl,, avec introduction, nar F. 
Muir). 

KDHN (Félix), pasteur et écrivain 
luthérien français, né à Mouihéliard 
IDoubs) le H novembre 182i. o f^iit ses 
iludos à la Faeullé de théologie de 
Strasbourg. Il a été successivement 
pasteur â Champey (Haute-Saône), à 
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Seloncourl IDoubs) et à Paris. Il a 
écrit des arlicles de litlérature dans 
la « Revue chrétienne, » des arlkles 
religieux dans > l'Ami chrétien des 
famitlea. » Il est dirocleurdu journal 
le « Tëmoignai^c, uel a traduit quel- 
ques opuscules du LiiUier. 

KURTZ [.Vrin-ITcnnl, lh.'i.lo«ien lu- 
thùrii'ii iiliiru i[i<l IX' II' i:i décembre 
1809 û \l.,ui|..u, [M-.- ilAi\-Ia-Clia- 
pelle, fuhi'.ib'j[-.|il. ~liii. au.'i)miiierco. 
Il dovinl 1^11 l'i^'J iii'jI"' -siur lio reli- 
gion au gymiioai.' do Mil:iu, et on IBuO 
professeur d'histoire ecclésiastique à 
Dor|>at. Depuis 1870, il a pris su re- 
traite et vit en Allemagne II a publié: 
« Hible et astronomie > (6° éd., 186i>); 
a L'unité de la Gené-se •< ll»40|; • La 
symbolique du Tubernacle » (1S31| ; 
Le culte des sncrilnesi .h V.\,tc\m 
Testament « (I8i;2 , - III Imi- •]<: 
l'ancienne Alliam- !-.':' i. J ■■! . 
3* éd.)!* ManuW .;...■ :■■ i — 

(l&>é<l.,18B01;.ii>'.lir, .1 

(12" éd., 48-8); " MumiL-i -J- lli.^io.re 
ecclésiastique pour lint eludimiU » 
18" éd., 1880); «Guide de l'Iiistoire 
ecrlé<i asti nue pour !cs élablissemenls 
,lV,,.,M..n..m,-M, =<,,H'-ri,^nr . CI" r-d.. 



KUYPER [Abriiliaitil, bistomn, om- 
teur et dognialicîen néerlandais, ne ]•■ 

2a octobre 1867 a Maasiuis, prés !lol- 
terdam '•! i!(-"-"iKlitiit, ynr «a môre, du 
la fiiniillr' -m-' .II- Iliil"T. Après 

avoir riiii. ."M" ■.■!-■. i. .I.' U'ydc, ses 

éluder liti. (,'■!■ - 1^ >'i-.".7| et puis 
tliéoloh'iiiii'--' ,1 !S.^T-iiLi .M. kiijiier rem- 
porta la uiédailli' dVir d;in'* le concours 
ouvert par In faculté do tîroninyiiu 
sur la « Ooniparaisoii de? principes 
de J. Calvin cl do .)>.\>ii a Lasci en aia- 

liôre d't:L.'li .. ■ .1 ..I I le Krnile de 

' doctciii- -Il ! ■ I' !■ r : -.1 Uii'-sesurce 
mémo Mi|i I -i < i: . .111 < l .1. a Lasei 

daecci.- ..■i- -impusiliu.. 

(18621,11. V. -: l>ii':; '■! 
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dernc et la Société d'utilité publiqa«, 
par la parole et par la plume, dans le 
« Héraut > iStandaard) et le « Jour- 
nal du Dimanche. > Elu depuis (187() 
par le district di^Gonda, il déploja uno 
éner^jie incroyable pour rcor«aniserle 
parti anti-révolulionnaire. îbndé par 
tiroen van Prinslcrur et auquel il 
donna un programme conforme aux 
principes de Calvin. .\prés unematudie 
d'épuisement, M. Ku.vper a donné sa 
démission de député, mais continue 
son ceuvre de restauration de l'an- 
cicnno orthodoxie par la presse et par 
une série d'études h iaterieo-^logins ti- 
ques, hn 1880, il a réussi h constituer 
une société pour l'instruction acadâ- 
mique sur la baie des rorniulos du 
dogme réformé et a inauiçuré <i ruui- 
versité libre » en qualité de premier 
recteur [20 oclobi'o 1880) par un dis- 
cours sur * la Souveraineté qui dérWe 
du Seigneur pour chacun dans sa pro- 
iire sphère.»— Outre d 'in nom branles 
iiroehuros sur les questions d'actua- 
lité, le doclcur Kiijpcr a publié ■■ • Jo- 
hannis a Lasei, opixa «mnia qn» su- 
persunt • (2 vol.. 1800); « récriture 
sainle, anutysi' de la théorie dynamî- 
i|ui . ilSiilT; ,. rAirranchissement de 
l'I. Ljh-,. .. iMl'.i ; . Il- Fléau de l'Uni- 
!-iiiii'': ■.I^Tii,; Il Fata Morgana ■ 
l.^:i . .. -■n,„.u-^ , 1-1 ,.'.rios, 1869- 



conâidei'c couimii t>ourcii ut guruntie 
di! nos liberté eonstitutioniielles n 
(1874): « Puisé dans PEcrilure, > élu- 
des doirnialiautis /:! 9i.ri,M 1873. 1873, 

lt;80': - \'.lr. l'i IL'.-. .> > ;|87!ll; 

< le- !':■ I .1 1.1 I-. et las c»*- 

■uloiir- I : I.; . iKi synode de 
■ . . ] ■ ilr.nl.k- l'E- 



Pordi.-.-. 



plis 
flSBOj ; 









ri-:- 



critnrv .-Mlii|ii.. ■ issl . 
.1 Franci>ii Junii (Franwi, .m Jon| 
Opéra selectji thuologieâ » ( 1882 } ; 
« la Grflue parliculiAre < {précMM 
d'un iraité sur la Héformnlion de l'B* 
(ïlise d'après les principes calviw 
les). ^ 



LA BOnULERIE (Francois-Alexandro 
Roullct lie], prélat français. Ile à Pa- 
ris, le -iti mars 1810, vicay-e-général 
de No Ire- Daine, évêque de Carcas- 
6onae en 18!>o, coadjuteur de l'i^véque 
de Bordeaux en 1872, arehevôque in 

Clibiu in/i'hlium en 1873. Mgr de 
Bouttlei'it! a publié uu grand nom- 
bre d'otiTraf^es de doctrine ou d'édifl- 
caliou religieuse, enlre autres : ■ Mé- 
moires sur l'ËDcbariBlio > (1831; 
38' Adition, 1873); > Etudes sur le 
Miabolisme de la nature, interprété 
iraprés rBcriture Sainte et les l'ères » 
[1864; 2° édition, 1868]; >. l'Eucha- 
ristie et la vio chrétienne ■ (t870t ; 
< L& Cantii^ue des cantiques appliqué 
à l'Eucharistie » [1872) ; « L'homme, 
sa nature, son âme, ses faculté et sa 
■ûa ■ |lS79j; ■ Le symbolisme do la 
nature u (1879, 2 vol.). Ses «Œuvres, 
discours, mandements, "ctc, ont élb 
publiés par l'abbé Antoine Kicard 
(1873, 2 vol.). 

LfMHEB (Hugo), tliéoloirien catlm- 
lique allemand, né le 2î) janvier 1K33 
& Allenslein.dansla Prusse orientale, 
de parents prolestants, étudia à Koe- 
.aig^berg, Leipzig et Berlin, prit ses 
Krades dans celte dernière université 
(IB67|,et,aprésun voyage scientifique 
«s Italie, passa à Braunsberg dans 
l'Eglise catholique (ItloH; vo;^. sa bro- 
chure : I MisericordiasDomini, « 1860]; 
il reçut les ordres en 1859 et fut ap- 
pel» A Rome, en 1863, en qualité de 
consulti^ur de la congrégation orien- 
tale. En 1864, il fut nommé profes- 
seur à la Faculté de théologie catho- 
Ûque de Bresluu, Parmi ses nombreux 
terits, nous citerons : » Le pape Nico- 
las i"- et l'Eglise d'Elatdeson temps» 
(tB57; " La tliéoloiiçie calliolliiue du 
aiicledela Itëforiiiatioii * (18!i8i ; Ana- 
lecta romana» (1860); ■ Moiiumcnla 
vaticana» J1861| ; « Mélantzes d'his- 
toire ecclésiastique du xvi° et du xvii' 
siAcle> (18G3J ;■ Melelemalum ilomano- 
runi mantissa* 1^187")); « De marlyro- 
logio Roinano * (1878). 



LAKARCflE [Numa), pasteur réformé 
français, né ù Barre-dcs-Cévennes 
(Lozère), le 5 septembre 1847, Ht ses 
études au lycila ne Nîmes qu'il quitta 
avec le pri.'ï d'honneur, cl à la Faculté 
de théologie de Montauban oii il sou- 
tint une llièso sur la < Seconde capti- 
vité de saint Paul. . Appelé comme 
sulTragant à Nfpre^elisse (Tam-et- 
Garonne), en 1870, il fut nommé, en 
1872, pasteur à Roquecourbe (Tarn), 
et rappelé, en 1S73, à Nègrepelisse, 
comme jiasteur : il devint président du 
consistoire en 1879. M. Lamarche a 
collaboré à <■ PAvenir, » à la < Renais- 
sance, 1 à la ( Paix de l'E^ïlise. » 
En 1879, auï confi' ronces paslorales 
deNlmes.M.LamiirrliP, fut ■■linij.'é d'un 
rapport sur la « Silu;iliiin il^-s .yiises 
réformées » que l'un Iriinveni dans les 
■ Etrennes chrétiennes ) de Genève 
(1880). En 1882, M. Lamarcbe a publié 
une" Histoire de la déformation et 
des Eglises réformées, » manuel rédigé 
d'après les méthodes universitaires 
pour les cours d'instruction religieuse 
de la jeunesse, 

LANDGBEN (Laurent), évâque de 
Ileroresand (Suéde) depuis 187lj. né le 
14 avril 1810, au Nord de la Suède, 
oii il fut pasteur, exerça une in- 
fluença considérable qu'on pourrait 
comparer à celle d'Oberlin au Ban-do- 
la-Hoche. Comme auteur, il a publié 
différents opuscules pour- combattre 
les baptisles et tous les fidèles qu'il 
voyait déserter l'Eglise de leurs pè- 
res, etc. 

LANGALERIE IPierre-Heori Géraud 
dej. prélat franr-ais, né le 20 août 1810 
â Smnte-Foy (Gironde), d'une ancienne 
famille de la Guyenne qui avait été 
protestante avant la révocation de 
l'Edit de Nantes. Successivement pro- 
fesseur de physique et de mathémati- 
ques au ^rand séminaire de Bordeaux, 
secrétaire général de l'archevêché, 

frofesseur de droit canonique à ta 
acuité do théologie, il occupa en- 



UNGE 1 

3uit« quelque temps la cure ilo sa ville 
natale. Noinmô vicaire-général de 
l'archevâché de Bordeaux en 1852, il 
fut noiDDiâ ëv£aue de Belleyen 1857 
et arctievéque d'Auch ea 1871. On a 
de lui quelques livres d'exercices chré- 
tiens et d'ÏDstruc lions pastorales, no- 
tamment le t Nouveau mois de Marie- » 

LANGE IJean-Pierrel, théologien 
protestant allemand, né h Sonnborn, 
te 10 avril 1802. nis d'un cultivateur, 
re^ut sa première instruction, tout en 
aidant son père dans ses travaux, puis 
suivit les cours du gymnase do Dus- 
seldorr et de l'université de Bonn. 
Pasteur de plusieurs paroisses depuis 
1B26, il tut appelé en 1841 à la chaire 
d'histoire eccléBiastiquc et de dogma- 
tique de l'école supérieure de Zurich, 
et passa, en 1854, à l'université de Bonn. 
M. Lange est célèbre par les nom- 
breuses conférences qu'il a faites sur 
toute espèce de sujets et par un grand 
nombre de publications. Brillant im- 
provisateur, doué d'une riche imagi- 
nation et d''un esprit pétillant, habile 
à trouver des formules séduisantes 
et des combinnisons ingénieuses pour 
faire accepter les doctrines positives, 
il abuse de cette facilité trompeuse. 
Les pensées se succèdent chez lui en 
flots si pressés et si agités que toute 
rènexion calme, toute distinction ra- ' 
tionnelle se trouve comme nojée. 
— C'est la Ihéoriede l'immanence sur- 
tout qui a séduit notre auteur. Pour 
vaincre le dualisme qui existe entre 
Dieu et la monde et combattre les 
grossières conceptions du supranatu* 
raiisme, M. Lange montre que Tacte 
de la création était une nécessité di- 
vine et que l'essence du monde est 
identique avec l'essence de Dieu. La 
nature n'est pas seulement nature, 
mais semence de vie issue de l'esprit 
et retournunt à l'esprit. Le monde 
forme une série ascendante d'appari- 
tions développant d'une manière lou- 
Cirs plus parfaite le germe du dirin. 
miracle est le si^ne de l'apparition 
d'un nouveau principe do vie dans la 
nature ; il en est de même de l'inspi- 
ration dans le domaine de l'eeprit. La 
révélation n'est autre chose que la 
continuation de la création, le déve- 
loppement progressif du dirin dans 
rhumanité. L'homme n'est pas seule- 
ment le fini, mais le déterminé qui, 
dans sa détermination absolue, possède 
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aussi l'ehsoluitè déterminée. La prenv? 
que c'est là la vériluble idée de Dieu 
et de riiomme, c'est que l'une et l'au- 
tre se fondent harmonieusement dans 
l'idée de l'Homme-Dieu. — Parmi les 
nombreux ouvrages de M. Lange nous 
signalerons : ■ liu caractère historique 
des évangiles > (1S36); t Hvmnologie 
de l'Eglise ' (1843); ■ De l'existence 
du mal et du péché originel » (1846) ; 
•I La vie do Jésus exposée d'après les 
Evangile* » (1844-47, 3 vol.) : c'est la 
plus poétique des biographies du Sau- 
veur; 4 Histoire de l'Eglise; L'âge 
apostolique » (18i>3-o4, 2 vol.) ; « De la 
psychologie dans la théologie ' (1873); 
r Esquisse d'une encyclopédie théolo- 
gique • [1877); * La dogmalique chré- 
tienne» 11849-52. 3 vol.): la dogma- 
tique philosophique, positive et 
pratique ou appliquée \i' édition, 
18701; •Esquisse d'une herméneutique 
biblique > (1876); « Esquisse de l'é- 
thique chrétienne » (1878) ; « Le mé- 
pris des hommes et de soi-même, 
considéré comme le vice fondamental 
de notre époque u (1879) ; t- Bibel- 
kunde9(l881).M.Langea aussi publié, 
depuis 18o7,avecun certain nombrede 
collaborateurs, un vaste • Commen- 
taire théologique et homilétique de la 
Bible . (Theol-homil. Bibelwerk), 
qui comprend, dans une trentaine ae 
volumes, tout l'Ancien et tout le Nou- 
veau Testament, avec de nombreux 
plans de sermons anciens et modernes 
pour chaque péricope. Citons aussi de 
luises . Mélanges > il840-41, 4vol.; 
2' série, 1860-64, 3 vol.), qui contien- 
nent les nombreuses conférences faites 
par M. Lange sur les sujets les plus 
divers. Il s est fait connaître eoT 
comme poêle religieux, et a publia 
t Poésies bibliques. (1832-34 2» 
" Poésies et sentences » 118;»]; 
Monde du Seigneur • {18351; « I 
curcissomont du monde *(1838l; * 
tiques allemands » (1843), 

LANGEN (Joseph), théologien v 
catholique allemand, né le 3 juin 
à Cologne, (It ses études â Bonn, lut 
ordonné prêtre en 1859 et nommé en 
1867 professeur d'exégèse du N.-T. à 
la Faculté de théologie catholique de 
Bonn. Ayant refusé de se soumettre 
aux décrets du concile du Vatican, 11 
fut excommunié on 1871 et prit part, 
jusqu'en 1878, an mouvement vieux- 
catholique. Parmi ses écrits nous si- 
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gnalerons : < LejudaTsmeen Palestine 
au lempstle J.-C.» (i866|; . Esquisse 
d'une inlrod action dans le N. T. » 
(2- H., 1873); € Le dogme de l'é^isco- 
pst uaiversel et de rinfalllibilé du 
pape» I2« éd., 187lî|; b La diveri^ence 
de l'Eglise d'Occidonlel d'Orient eon- 
cernaat le dogmede la Trinité * (187t)); 
<J<mn de Damas» (1879); «Histoire 
de relise romaine jusqu'au pontifical 
de Léon I-'.(1881). 

LAHGËNIEnX {Bcnolt-Marie], prélat 
rraacaïs, ne à VillerraniLe (Rh6ne) 
le 15 octobre 1824, fut successivement 
curé de Sainl- Augustin de Paris, puis 
ricaire gânéral, évi^qiie de Tarbes 
11873] et archevêque de Reims (1874). 
Il prêcha le Car^ma aux Tuileries en 
mars 1870 et eierga, dit-oa, une 
Kraiide induenee sur le maréchal 
Mac-Malion, pendant qu'il était prési- 
dent dé la Ri'publique. 

LAHTAEET (Pierre), pasteur des 
Eglises vRudoises du Piémont, né le 
6 noTembrel814 à Saint-Jean (Vallées 
raudoises}. Après ses études théologi- 

Ïues, faitesàrscadémie de Lausanne, 
M rendit h Berlin avec Tcu le doc- 
t«ar Revel, proHtunt d'une bourse que 
te roi de Prusse venait de fonder en 
breur de deux étudiants vaudois, 
Mssa dii-huil mois au collège royal 
trançais de cette ville, pour apprendre 
la langue allemande et demeura en- 
suild trois ans et demi en qualité 
d'étudiant régulier de l'université, né- 
gliffeant les le';uns do Marheineke, 
a'HeRgstonborg, de Twesten, pour 
s'attacher à renseignement de Neun- 
der, 90IIS la direction duquel il étudia 
l'histoire, l'exégèse, la théologie syslé- 
mitlique. Consacré au saint ministère 
en octobre 1838, il entra comme pas- 
teur au service de la paroisse monta- 
Ï;neu3e de Rodoret, el deux ans après 
ut appelé à la direction de l'école 
latine de Pomarel. Au bout de quatre 
autres années, il fut nommé pasteur 
de la paroisse de cette localité, qui l'a 
gardé depuis. — Secrétaire pendant 

Iualre ans, puis vice-mode ru teur pen- 
ant dis ans, de la Table vaudoise, il 
on fui élu modérateur, et, lors du sy- 
node raudois de 1881, est entré dans la 
quintiëme année d« cette présidence 
ccclé^îasUque . Outre la publication 
ie son journal do « Voyage dans l'U- 
niKuay, ■ et la direction d'une fouille 
religieuse hebdomadaire : le • Té- 
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moin, ' écho des Vallées vaudoises, 
M. Lantaret a réédité, en un format 
populaire, deux importants ouvrages, 
dont les ancien nés éditions étaient dé- 
venues très rares : la « Glorieuse ren- 
trée, u du pasteur et colonel N. Ar- 
naud, el > l'Histoire des Eglises 
vaudoisos, « de Pierre Gilles. L'uni- 
versité d'Edimbourg a conféré il 
M. Lantarel le litre de docteur en 
théologie, et le roi Victor-Emmanuel, 
voulant témoigner à ses sujets vau- 
dois quelque reconnaissance de leur 
fidélité, nomma le modérateur élu de 
leurs églises, commandeur de l'ordre 
de Maurice el Lazare. 

LAS3£RRE(Paul-j03'?ph-Ilenri de 
Monzie-), écrivain catholique français, 
né à Carlux (Dordogne) en 1828. It Qt 
son droit à Paris, s'attacha en 1859 à. 
la rédaction du • Réveil, > puis à celle 
du • Pays, » et accepta, en 1869, une 
mission officielle auprès du saint- 
siège, qu'il s'agissait de gagner ii la 
cause des Polonais. U revint à Paria, 
devint rédacteur en chef du > Con- 
temporain, ■ cl, atteint d'un mal 
d'yeux, futsubitement guéri par l'eau 
de la grotte de Lourdes. M. Lasserre 
a. depuis lors, consacré sa plume à 
l'illustra lion de ce pèlerinage : > No- 
tre-Dame do Lourdes, » traduit dans 
dix lanj^ues (1869), qui a eu plus de 
cent i-dilions. a été honoré d'un bref 
spécial de Pie IX. L'auteur en a pu- 
blié, sous formede brochure, plusieurs 
extraits. On a encore de lui : u L'Es- 
prit et la chair • (1839) ; > La Pologne 
et la catholicité ■]l862); ■ L'Evangile 
selon Renan • (1863) ; > Le treizième 
apétre ■ (1864); i De la réforme et de 
l'organisation normale du suffrage 
universel » (1873); » « Bernadette, 
sœur Marie-Bernard ; » * les Serpents, » 
etc., etc. 

LADBEHT (François), jurisconsulte 
belge et écrivain philosophico-reli- 
gieux. né à Luxembourg, le 8 juillet 
1810. Après avoir étudié la philosophie 
à Louvain et le droit à Liège, il fut 
reçu docteur en droit (1832) et energa 
deux ans la profession d'avocat dans 
sa ville natale. En 1834, il futnomraè 
chef de la division de législation au 
minislére de l'inlèrieur à Bruxelles et 
l'année suivante professeur de droit à 
l'université de Gond. C'est là que, pen- 
dant plus de 40 années, il a enseigné 
les « Principes du droit «âvil, ^ et est 
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devenu, par son caractère autant qiiG 

Sr SOD talent, un des chers du parti 
éral. D'autre part, convaincu que 
la loi et la morale n'ont d'empire sur 
les âmes que si elles ont pour sanc- 
tion la religion, il cherchait, par des 
conréreoces et des brochures, à faire 
pénâlrer dans le peuple les principes 
du spiritualisme chrétien et les règles 
de l'épargne; il a consacré les prix 
obtenus par ses ouvrages à la cons- 
truction d'une salle de lecture et de 
récréation du dimanche, à l'usage des 
ouvriers de Gand. Ses principaux ou- 
vrages philosophico-reliffieui sont : 
" La Passion des catholiques pourlo 
liberté, « lettre à M. de Momy (1880) ; 
■ Etudes sur l'hislaire del'humanité * 
(18 vol., 1860-70); . Van Espen . 
(âtude historique sur l'Ëglise et l'Etat 
■an Belgique, 3 parties, 1860-63); 
« L'Eglise et l'Etat » (2 vol., 1866) ; 
u Lettres sur la question des cime- 
tières ■> (1864); > Le Livre de l'Epar- 
gne • (18791; » Lettres sur les Jé- 
suites • (1864). 

LAVELETE lEmile-Louis-Vietorde), 
économiste belge et écrivain philoso- 

fhico-reli(^ieux, né à Bruges, leH avril 
i22. Après avoir flnî ses humanités 
au coliéjîiî Stanislas, à' Paris, étudié 
la philosophie à Louvain et le droit à 
Gand, il se Qia dans cette dernière 
ville (1846), où il se livra à l'examen 
des litlératures provençale et germa- 
nique, et à la discussion des prohlëmes 
économiques. Nommé, en lSb4, profes- 
seur d'économie politique et indus- 
trielle à l'université de Liège, il s'est 
occupé, à un point do vue essentielle- 
ment pratique, des conditions d'où 
dépond la prospérité morale et maté- 
rielle du peuple, cotre autres de la 
question religieuse. M. de Laveleye 
est, depuis 1869, correspondant do 
l'académie des sciences morales et 
politiq^ues. Outre de nombreux articles 
littéraires et économiques parus en 
1848 dans la « Itevue des Deux- 
Mondes, I) il a publié: > Questions 
contemporaines » (1863); » Lu crise 
religieuse ou dix-neuviême siècle ■ 
(traduct. Rolland, 1863); > L'Instruc- 
tion du peuple > (lë72) ; > Des causes 
actuelles de guerre et de l'arbitrage ii 
(1873) ; n L'Avenir religieux des peu- 
ples civilisés " (187S: 2> éd., 1876. 
sous ce titre : * Le Protestantisme et 
le catholicisme dans leurs rapports 



avec la liberté et la prospérité des 
peuples »); . Le Vice patenté « (1880). 

LAVIGERIE iCharles-Marlial-AlIe- 

mand), prélat français, né à Bayonne 
le 30 octobre 18'2ii. Fils d'un ancien 
receveur dos douanes, il étudia à 
Saint-Siilpicc, entra dans les ordres, 
se fit recevoir docteur en théologie à 
Paris et fut nommé professeur d his- 
toire ccclésia!>tiquo à la Faculté de 
Paris. A la suite des massacres en 
Syrie, M. Lavigerie fui envoyé en mis- 
sion dans ce pays (1860), ce qui le mit 
on évidence. Peu après il fut nommé 
auditeur de BoU à la cour de Rome 
pour la France, prélat de la maison 
du pape, évéque de Nancy (1863J, et 
membre du conseil impérial de Tins- 
truction publique. Nommé archevêque 
d'Alger en 1867, il déploya un grand 
zèle, fonda des orphelinats pour les 
enfanta des familles arabes aéciraées 
par la famine; mais ses tentatives de 
propagande chrétienne auprès des in- 
digènes le mirent aux prises avec le 
gouvernement militaire [l868). Il créa 
à Malte de vastes établissements qui 
servent de pépinière aux missionnaires 
africains. Lors de la réunion du con- 
cile du Vatican (1869), Mgr Lavigerie 
lit partie des prélats français qui se 
montrèrent le plus favorables à la 
proclamation de l'inraillibililê du pape; 
mais il n'y joua qu'un rôle des plus 
effacés. En 1881, M(;r Lavigerie a vu . 
soumettre ù sa juridiction ecclésias- 
liquc la réçienco de Tunis, placée sous 
le protectorat français; ilaéténotnmé 
cardinal en 1882. 'Outre ses mande- 
ments et quelques Délits écrits, on Ini 
doit un « Exposé aes erreurs doctri- 
nales du jansénisme > (1838). 

LEATBES (Stanley), théologien an-, 
glican, né le 21 mars 1830, à Bllesbo- 
rougb, comté do Bucks, gradua ds 
Cambridge, professeur d'hébreu depuii 
1863 au King's Collège de L^nare;, 
chargé à diverses reprises descoun 
sur les questions Inéologiques dfs 
fondations Boyle, Warburlon, Banip- 
lon, Hulsean, etc., membre d« la 
commission de revision de l'Ancien 
Testament, ministre de Saint-Philippe, 
R^ent-Streel, â Londres. Le docteur 
Lealhes est l'auteur de plusieurs ou- 
vrages fort estimés: » The Wiln«9 
of Iho Ùld Testament lo Christ « 
(1868); •> The Wiluessof Saint-Paul lo 
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Christ; >« Tlie Witness or Saint-John 
to Chrisl ; » . Structure of the Old Tes- 
tament > (1873); < TJie Gus|>el iU own 
Witness » (18741, ■ Religion of Christ» 
(1874); « TboChriatîanCreed » (1878]. 
M. Loathes a en outre publié udq 
erainniairo hébraïque et quelques vo- 
lumos de serinons. Il a été délégué 
aux confi'rences de l'Alliance évangé- 
lique de New-York eu 1673, et y a 
présenté un rapport sur les meilleures 
■néthodes de combattre l'incrédulité 
moderne. 

LBBUU8 (Geor^^Louis), psateur et 
^criratn religieux alsacien, né en 
iSaS k Strasbourg où il St ses études. 
Pasteur à Wesserling (1890) et à 
l'âfflisedu Temple neuf à Strasbourg 
tl6S3|, )t se signala par ses opinions 
snneées et défendit, dans une série 
de sermons et de brochures, trop 
tongua pour être énumérée, la cause 
du libre examen et du progrès des 
Jumfères contre ses adversaires. Nous 
citerons parmi ses publicationa les 
tuÎTantes: t De rinspiratiou des pre- 
Wieri chrétiens » [ISoO) ; v Képonse à 
M. Matter sur la divinité de J.-C. • 
(18361: « De l'autorité du chrétien en 
■talifire de (oi ■ (I8b6); < L'œuvre de 
ita Réforme > (ISSiS); ■ A propos de la 
.eottète 1 (1858) : > Sur l'état présent 
du protestantisme » (1869) ; « Notre 
pèra qtû es aux cieux • (1859) ; <i L'in- 
tol6raace > (1860); « Coiament une 
église tombe et se relève » (1864); 
« Lm mission do la femiDe et son rôle 
dena l'éducation religieuse de l'en- 
fenoe » (18^ ; < Mort et immortalité » 
}); ■ Des additions légendaires, 
dogmaliiiuus et lilurgicjiics faites au 
N. T. » (1869) ; < Prières pour les dif- 
férents âges )> (18691: « La tâche du 
protestantisme ^ (1870); ■ Strasbourg 
avant rt pendant le siège > [1871); 
« Pn^ni^Dx^e d'un cours d'instruc- 
tion religieuse * [I874|; < Religion et 
science * (1870). M. Lelilois a collaboré 
tu < Disciple de Jésus-Christ. <i 

LECHLEK (Gotthard-Victor), théolo- 
gien protestant allemand, né le 8 
.■rrillSlt àKlosterllciclienhiich.dans 
le Wurtemberjj, fut nommé auccessi- 
nmanl diacre a Waiblingen, doyen du 
diocèse de Knittlingen (18o3), surin- 
tendant et professeur â la Faculté de 
thâologîe de Leipzig [t8u8), membre de 
la première chambre du royaume de 
Saxe. Il publia: ■ Histoire du déisme 
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anglais • (1841); « Le siècle aposto- 
liaue etpostapoBtolique3(2oéd.,llSi7); 
« Histoire de la conslitutlon presbyté- 
rienne et svnodale depuis la Réforma- 
tion > (1884) ; « Jean Wiclef et l'âee 
précurseur de la Réformation > (18'^, 
•2 vol.) 

LECOURTIEE J François- Joseph) . 
écrivain ecclésiastique et prélat fran- 
çais, né le 19décemi)rel799, futlong* 
tampscuré delaparoisse des Missions- 
Etrangères. Prédicateur distingué, il 
a prononcé un grand nombre de ser- 
mons reproduits en partie par les 
journaux catholiques. Nommé arcbi- 
prélre et chanoine théologal do Notre- 
Dame, il a été appelé à Tévécht^ de 
de Montpellier en 1861. Démission- 
naire en 1873, par suite de dissenti- 
ments avec le clergé de sou diocèse, 
il a été nommé archevéaue de Sébaste 
in pnrlibaa et chanoine oc Sninl-Denis 
[1875). On a de Mgr Lecourtier: 
■ Manuel de la messe • (1835; 3" éd., 
18o4); • Explication des messes de 
l'eucologe de Paris » (1837-38,2vol.); 
• Le Dimanche . [1839; 2' éd.. 1849 ; 
< Homélies pour le carême > (1872); 
"1 Explication des messes du parois- 
sien romain ■> [1877,2 vol.); = Instruc- 
tions sur les hénlitudesévangéliques > 
(l8o6); . Mois de Marie > (1838). 

LEDOCHOWSKI '(comte Miecislaw), 
cardinal et archevêque de Posen-Gne- 
sen, nâ le 29 octobre 1822 à Gorki, 
descend d'une noble famille iiolonaiae. 
11 fut ordonné prêtre en 1840 cl ter- 
mina ses etudea è l'aFailemin ivflesiai- 
liea de Rome où il s'attira la faveur 
de Pie iX, qui lui confia tes charges 
do prélat domestique et do protono- 
taire apostolique, et l'employa comme 
auditeur auprès des nonciatures âe 
Lisbonne, de Rio-de-Janeiro, de San- 
tiago et de Bruielles. En 1866, il fut 
nommé, parle gouvernement prussien, 
archevêque de Posen-Gnoseu, avec la 
mission de détourner le clei^ polo- 
nais de l'agitation politique. Après 
avoir vu décliner le vœu qu'il devait 
aller présenter personnellement à 
Versailles [novembre 1870) de voir 
l'empire allemand intervenir en faveur 
du pape, il se mit à la léte de l'oppo- 
sition ultramontaine et des revendi- 
cations nationales polonaises, conduite 
qui lui valut de la part du pape le 
titre de primat de la Pologne. Il com- 
battit avec énergie les lois de mai, fut 
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eondamné à l'amende et à la prison, 
puis déposé de ses fonctions (1874) et 
nommé cardinal par Pic IX (187a). 
Depuis 1876, il continue à Rome ses 
menées ultra montai nés. 
LEE (FrÈdéric-George), ministre an- 

Slican, né le 6 janvier 1832, à Ttiatne, 
xfordshire, lîl ses études à Oxford; 
il est actuellement vicaire de Ail 



a été secrétaire de l'Association pour 
l'unité de la chrétienté, de 1857 à 
Î869. Il est l'auleur d'un grand nombre 
d'ouvrages, poèmes, sermons, ou- 
vrages d'édification, brochures sur 
des. questions ecclésiastiques, etc. 
L'un de ses poèmes, sur les martyrs 
de Lyonet de Vienne, a été couronné 
par I université d'Oxford. 

LEE (William), archidiacre protes- 
ztant de Dublin, né en 1819, gradué 
du Trinity Collège, de Dublin, profes- 
seur d'iiistoire ecclésiastique depuis 
1857 dans cette célèbre école. Il a pu- 
blié divers livres qui rentrent dans 
les matières de son enseignement; il 
s donné au public, en 1866, un ou- 
vrage destiné H prouver que l'Eglise 



Eglise irlandaise. Majs son ouvrage 
le plus important est,*sans contredit, 
ses « Donnelan Lectures > pour 1^2, 
sur l'inspiration des Saintes Ecritures, 
sa nature et ses preuves. 

LEENHAKDT (François), théologien 
réformé Irunçais, né à Marseille en 
septembre Imti, a fait ses études de 
lettres et de sciences h Lausanne et à 
Montpellier. Entré en tStu à la Fa- 
culté de Montuubao, il continua ses 
études de théologie et de sciences h 
Strasbourg, Berlin et Tubingue, et sou- 
tint, en décembre 1871, à Monlauban, 
une thèse sur < la Création d'après 
Rolhe. ■ Licencié es sciences en 1874, 
il fut chargé en 187S d'un cours de 
sciences et philosophie naturelles fi la 
Faculté de Montauban. Sa thèse de 
docteur es sciences dont le sujet, 
* Etude et carte géologiciues du mont 
Venteux » a déjà donné lieu h diverses 
communications, doit être publiée dans 
le courant de l'année. 
' LEHB (Paul-Ernest), écrivain pro- 
testant français, né â Sa iiTl-Dié (Vosges) 
en 1835, a fait toutes ses éludes ù Stras- 
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bourg. Reçu docteur en droit en 181 , 
il fut nommé, peu après, secrétaire 

Sénéral du consistoire supérieur et du 
irectoire de l'Ëglisi- de la confession 
d'Augsbourg. En 1808, il fut élu mem- 
bre titulaire du consistoire supérieur 
et conserva ces fonctions jusqu'en 1873, 
oti il fut, comme Français, oblisë de 
s'en démettre. Depuis, il remplit à 
Lausanne colles de professeur de lé- 
gislation comparée à l'Académie et de 
conseil de l'ambassade de France en 
Suisse. A part de très nombreux ouvra- 
ges juridiques et historiques, M. Lehr 
a publié, en 1861, ^ine biographie de 
« Matthieu Zell ; > en 1870, une biogra- 
phie de «Jacques SlurmdoSturmeck> 
(dans ses « Mélanges de littérature 
alsati^ue >) et, la même année, un 
a Dictionnaire d'administration ecclé- 
siastique à l'usage des deux Eglises 
protestantes de France; » il a colla- 
boré, en outre', à plusieurs journaux 
et recueils de théologie par des articles 
sur l'organisation des Eglises protes- 
tantes. ■ 

LELŒVRE (Matthieu), pasteur de 
l'Eglise méthodiste de France, né à 
Calais le 7 janvier 1840, Son père Jean 
Lelièvre, ancien soldat de l'Empire, 
exerça lui-même les fonctions du mi- 
nistère méthodiste en France de 1831 
à 1861. L'un de ses frères, Paul, est 
mort en 1866, après un court et utile 
ministère. L'autre est M. le pasteur 
Jean-Wesley Leliévpc, de Codognan 
(Gard). Après des études faites en 
France et en Suisse. M. Matthieu Le- 
lièvre entra en 18b8, comme propo- 
sant, dans le ministère actif de son 
Eglise, et fut consacré à Nîmes en 
1862. Il a été pasteur à. Bourdeaux 
(Drôinel de 18!i<) à 181^; à Codognan 
Gard) de 186!i à 1869; à Nîmes de 1869 
k 1879; à Paris depuis 1879. Il a été 
l'un des membres fondateurs de la 
mission intérieure évangélique de Nî- 
mes, son vice- président pendant plu- 
sieurs années et son représentant aux 
conférences de l'Alliance évangélique 
de New-York en 1873. Il est membre 
et vice-président du comité parisien 
de mission intérieure et memltre des 
comités de la Société des traités, de la 
Société des écoles du dimanclie, etc. 
11 rédige, depuis 1870, < TElvangéliste.' 
Il a collaboré à la « Revue chrétienne.» 
au « Chrétien évangélique,» à l'u Ki»-' 
cyclopédie des sciences religieuse 
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«le. — Voici la lisU des ouvrages au'îl 
a publiés: «Vie de J.L.noslan»(lS6b, 
Irad, anRiaiso); * l'Anôtre des canni- 
bales » [1866, tracl. allemande) i « John 
Wosley, sa tIb et son œuvre, • ouvrage 
couronné dans un concours (1808; 2" 
bà., 1882); cet ouvrage a été traduit 
en anglais (3 éditions), en allemand, en 
italien ot en tamoul [langue de l'Inde]; 

< Notice sur Paul Letièvre» (1868| ; < De 
la mission spéciale du Méthodisme > 
(1869) ; « le Concile de Trente . [18701 ; 
■< Un missionnaire en CalifornieMlSTO;; 

< Consolez mon peuple,» sermon |I871); 
la Ponction d'ambassadeur^» sermon 
(1976); lies Prédicateurs pmnniera ■> 
(1876) ; < Wesley ot son temps » (trad. 
de Punshon 1878); < Un dôporlô pour 
la foi • (1881), 

LÉON Xni (Joachi m- Vincent, comte 
de Pecci, papo sous le nom de), né à 
Carainelô, diocèse d'Agnani, le 2 mars 
1810, fut mis, d&s l'Âge de huit ans, 
-arec son frâro' puîné, au collège des 
jésuites de Vkerbe. A la mort de sa 
mère, en 1824, il se rendit à Rome, 
chet son oncle maternel et suivit les 
«ours du Collège romain, tenu égale- 
■neot par les jésuites. Docteur en théo- 
logie et en droit, il fut ordonné prêtre 
fin 1837 et délégua, comme protono- 
bùre apostolique, dans les provinces 
de Dénéveot, do Spolète et de Pérouse. 
Prdnonisé archevfique de Damielte in 
pattibiu en 1843, et nommé nonce à 
Bruxelles, il y resta trois ans. Nommé 
archevêque de Pérouse en 1846, Mr^ 
Peecl occupa son siège pendant trente- 
deui ans; il tut créé cardinal L-n 18jII. 
Dans son administration à l.t fois ci- 
TÏIe et ecclésiastique, sa conduite non 
moins habile que ferme avait fait à 
son nom une certaine popuiariW. Il 
âtait parvenu h purger sa (province du 
. brifi^andage, et, a un' ccrtam moment, 
toutes les prisons de son ressort se 
trouvèrent vides. En 1877, le cardi- 
ûal Pecci fut nommé caraerlinguc de 
TEgllBS romaine et, en cette qualité, 
eut la tâche de préparer 'le conclave 
dQ 1878 qui suivit la mort de Pie IX. 
Aprèa trente-six heures do conclave, il 
»t*lu pape, au troisième scrutin, — In- 
sUIlé sur le Irâne pontiiical, Léon Xlll 
parut devoir faire entrer la politique 
ou soinl-siégc dans une nouvelle voie, 
f^râca b la modération reconnue de ses 
idées et de son langage, Sun empresse- 
ment à offrir son concours aux gou- 
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vernements menacés par les seetes 
nihilistes et socialistes, semblait ma- 
nifester le désir d'apaiser les conflits 
existants entre ces gouvernements et 
la cour de Borne. Des négociations 
furent engagées, en effet, dans les 
formes les plus conciliantes, sans abou- 
tir toutefois à des résultats manifestes. 
Un rapprochement parut surtout se 
faire avec PAIlemagne, après lesat- 
lentats de l'année 1878 contre l'empe- 
reur, grâce aux avances que le chance- 
lier crut devoir faire au parti ultra- 
montain dans l'intérêt de sa politique 
économique. Mais la bonne volonté 
évidente de Léon XIII se heurta au ca- 
ractère inflexible de M. de Bismarck 
qui se montra bien disposé à céder 
sur des (questions de personnes, alors 
qu'il s'agissait do pourvoir aux évèchés 
vacants, mais qui n'entendait renon- 
cer à aucune des prérogatives que con- 
fèrent au gouvernement les lois de 
mai. Les négociations avec la Russie 
ne furent pas plus ei^caces et, malgré 
des concessions réciproques, intéres- 
sant l'exercice du culte, les graves diffé- 
rents entre le pape et le chef de l'Eglise 
orthodoxe ne se sont pas aplanis. — 
Dans les rapports du saint-siège avec 
la République française, aucune crise 
notable ne s'est produite depuis l'avè- 
nement de Léon XIII, dont l'altitude 
fut pleine de réserve en présence soit 
des manifestations de l'opinion pu- 
blique DU de la chambre ces députés 
contre la politiqoe cléricale, soit des 
actes du gouvernement lui-même con- 
tre les tendances ultramontaines du 
clergé fran'jflis, ou des dèorels ordon- 
nant l'expulsion des congrégations re- 
ligieuses non autorisées, on enfin des 
nouveaux projets de loi en matiiire 
d'instruction publique (1879-1882). Ces 
questions d'enseignement amenèrent, 
au contraire, en Belgique, un éclat et 
des extrémités qui appelèrent l'inter- 
venlion de Léon Xlll. l^s évêtfues, en 
révolte ouverte contre la législation 
nouvelle, avaient recoure, pour en ar- 
rêter l'effet, & tous les moyens d'un 
autre âge, y compris l'excommunica- 
tion. Le pape, mis en demeure de se 
prononcer sur celte prise d'armes, 
désavoua, dans des notes officielles, 
les violences de conduite et de lan- 
gage, sans rien abandonner des droits 
ou des prétentions de l'Eglise catho- 
lique sur l'enseignement et l'éduca- 
tion. — Dans cet important domaine. 
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Léon XIII, loin de favoriser l'esprit d'in- 
novatioa, marqua neLtement la pensée 
de ramener en arrière la soriété el la 
civilisation modernes, en prescrivant, 
dans toutes les universités catholiques, 
l'enseignement de la u Somme ■ de 
sainl Thomas, et en demandant i]u'on 
opposSt les doctrines du treizième 
siËclo aux théories du n6tre qui a s'ar- 
rogent si tâmërairement le nom de 
' science. > Les instructions qu'il donna 
à ce sujet, quelques mois après son 
avènement, furent reprises impérati- 
vement dans une encyclique du mois 
d'aoilt 1879, qui ne laissa pas de cau- 
ser un certain émoi. Une autre ency- 
clique, du mois de février 1880, sur le 
mariage civil et la question du divorce, 
a montré également le pontife fidèle 
à l'esijrit et à la lettre des doctrines 
canoniques. — Les désordres survenus 
à Rome le 7 février 1880, pondant la 
translation des cendres de Pie IX à 
leur lieu de repos définitif, amenèrent 
Léon XIII à renouveler ses plaintes au 
sujet Je rinefticacité des lois dites de 
^■'araiilîc; et il revendiquer, avec une 
ïiuutiHir et une insistance qui étonnè- 
rent dijiis sa bouche, la restitution du 
pouvoir lompoi'cl des papes, comme 
mdispenaableà l'eierciccde sa souve- 
raineté spirituelle. Il ne démentit pas 
les bruits que son entourage fit cou- 
rir au sujet d'un départ possible do 
Rome et d'une entente, quelque peu 
probable qu'elle fût, avec le gouverne- 
ment allemand qui oITrait la ville de 
Fulda pour y transporter le siège de 
la curie en même temps que la réu- 
nion d'un congrès européen pour y 
décider la question épineuse du pou- 
voir temporel. Les rapports entre 
Léqn XIII el l'Italie demeurent extrê- 
mement tendus, bien que par une en- 
cyclique de février 1B82 le pape eût 
enjoint aux évêques italiens de ne pas 
s'opposer a l'inscription do leurs lldèlos 
sur les registres électoraux etau'illes 
Bit rappelés b la modération dans la 
polémique religieuse, tout en leur en- 
joignant d'employer tous les moyens 
a leur usage, associations de charité, 
congréealions , presse, publications 
scienlifi(]ues, pour défendre les droits 
de l'Egliae. — Signalons encore le ren- 
voi du général kanzler, le ministre de 
la guerre de Pie IX, indiquant la ré- 
solution de faire des économies; la di- 
minution notable du denier de sainl 
Pierre contrastant ave 
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ment do richesses des couvents; les 
interprétations diverses sur les dispo- 
sitions personnelles de Léon -Mil, à 
l'égard des lieux modernes de pèleri- 
nage Pt des sanctuaires à miracles, 
auxquels il n'a pas refusé de» bulles 
d'approbation; l'éclat extraordinaire 
donné aux fêtes de la canonisation dô 
Benoît Labre et de trois autres saints, 
le 8 décembre 1881, et l'annonce de 
béatifications nouvelles. — Le cardinal 
Pecci a publié quelques écrits, entra 
aulres . l'Eglise et la civilisation, » 
traduit en français (18"8), 

LESCŒUR (le Père Louis-Zozii _ 
Elie], écrivain ecclésiastique fraDQaîs, 
né à Bagé-le-Chûtel (Ainj le 18 août 
1825, lit de brillantes études au cDllëge 
Stanislas, puis suivit les cours de 
l'Ecole de droit et se fit recevoir avo- 
cat, on même temps que docteur â 
lettres. Après avoir professé au col 
lége Stanislas, il entra dans les ordr" 
en 1^2, et s'associa aux PP. Gral 
et Petetol, pour la fondation de l'Ori 
toire de l'Immaculée conception, p— 
fesseur de rhétorique à 1 école til 
de Coulnnces, il fut pendant deux ai 
(1866-1868) suppléant du P. Gralry 
la Sorbonne, puis se livra spéciâll 
ment à la prédication. On a de lui 
t de Bossuetii et Leibnizii epistol 
ru m commercio circa pacem inf 
GhrisLianos concilianduro » {IS5? 
« Essai sur la Ihéodicée du P, Tl 
massin de l'Oratoire h tl8ti2): «T 
Qt le budget des cultes » (I848); < 
gliso catholique en Pologne sous _ 
gouvernement russe » [1860; 2» éd, 
1876, 2 vol.); n le Régne temporel 
Jésua-Chrisl » (1867]; » l'Eglise 
Pologne > (1868) ; ■• la Persécution de 
l'Eglise en Lithuanie » (1873) ; » la 
Science du bonheur ■ (1873); • la Foi 
catholiquL' et la réforme sociale <• (18Tg 
n Couféi-onces de l'Oratoire » (IP 
4 vol.). 

LIGHTGNBERGER (Frédéric-Augusl 
théologien iiroti'ilint ahjcien né 
Strasbour», le 21 niirs 1832, fit se» 
études au Wtmn isl lI u la Faculté de 
IhÉolo^ii, de sa viUo natale OU il prit, 
après un -éjour de doux ans en Alle- 
magne et a Pans les grades do lîcen- 
cié]l^7) el de docteur (18601 II fut 
nommé su<.ce'*8iveiiionl pasteur auxi- 
liaire à l'éclisD du Temple Neuf à 
Strasbourg (18^), aiimdnier au gym- 
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nase proteslant (18C0], pri>fcsseur au 
séminaire et à la Faculté <iG lliûolofcie 
(1864). Après ta guerre de 187U, il fut 
appelé a Paris par le consisloire de 
l'Eglise de la Confession d'Augsbourg 
cl cbarsë Ue prédications temporaires 
loct. 1872). Il accepta, en avril 1873, 
ta place de pasteur à rii^^lisu Taitbout 
quil remplit pendant six ans. Lors du 
transfè rement, à Paris, de la Faculté 
de théologie de Strasbourg, en vertu 
du décret du 27 mars 1877, M. Lich- 
tenberger fut chargé, comme doyeu, de 
la riterganisation de ses divers ser' 
vices. — Il a publié : « la Théologie de 
G. E. Lessing » (ISH); € De aposlolo- 
rum prfeceptis redemptoriaui (Jlirisli 
inorlem spectantibus » (18i)7) ; ■ Etude 
sur le principe du protestantisme 
d'aprës la théologie allemande con- 
tempornine n il8i>7); > les Eléments 
constitutifs de la science dogmatique » 
11860); t Sermons > [1867) ; < l'Alsace 
en deuil • (1871, 10 éditions); ■ His- 
toire des idées religieuses en Allema- 
gne depuis le milieu du dix-huitiéme 
siècle jusqu'à nos jours» (1873, 3 vol.]; 
< Méijitalions pour chaque jour ae 
l'année ■ [1881), ainsi que divers dis- 
cours et brochures de circonslance. Il 
a collaboré à la « Revue chrélienno, > 
au « Bulletin > et â la « Dcvue théolo- 

fiquo. > 11 a dirigé la publication de 
■ Êncj-cl(ipédie des sciences reli- 
gieUBCH* {I8i7-1882, 13 vol.), et pré- 
sidé le comité de direction du ajournai 
du protestantisme français i>. 

LnffiOH (Henry Parry), théologien 
anglican, Qt ses études et prit ses 
mdes â l'université d'Oxford. Do 1854 
a 1859. il l^t vice-principal du collège 
théologique de Cuddesdon et chajie- 
lain de révéque de Salisbury, qui le 
fil chanoine prébendaire de sa cathé- 
drale. En 1866, il attira vivement l'al- 
lenlion sur lui par la sérieduhuitdîs- 
cour» sur la divinité du Christ qu'il 
prononça comme « Bamptfln Lectu- 
rer. ■ Cette œuvre savante et bien or- 
donnée a placé le D"" Liddon à un rang 
èmincnt parmi les apologistes chré- 
Uens. De nombreuses éditions de ce 
livre se sont placées en quelques an- 
nées. Depuis 1870, M. Liddon est à la 
fols chanoine do Saint-Paul de Londres 
et professeur d'exégèse à l'université 
d'Oiford. Il occupe une place élevée 
à la fois comme savant et comme pré- 
ilicaleur. Il a publié, outre les dis- 
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coure déjà mentionnés, des sermons 
de carême (■ Lcnten Sermons, > tSoS], 
■< Some words for Goil • (quelques na- 
roles en faveur de Dieu), et un nomnre 
déjà considérable d'autres écrits. Dans ' 
une controverse retentissante qui eut 
lieu,- il y a quelques années, dans 
lec Times^ t le chanoine Liddon, sans 
être, ritualiste lui-même, prit ta défense 
des ritualistes contre Mer Capel, qui 
les félicitait d'être en marche vers 

LIGHTFOOT [Joseph Barber), prélat 
anglican, né â Liverpool eu 1828, Ht 
SCS études à l'université de Cambridge 
et reçut les ordres en 1854. Il fut suc- 
cessivement nommé professeur au Tri- 
nity Collège de Cambridge 1 11^)7), cha- 
pelain du prince Albert (1861), cha- 
pelain honoraire de la reine (18S2), 
docteur en théologie (1864), chapelain 
examinateur de l'arcbevéque de Csn- 
terbury (1868), chanoine de Saint- 
Paul de Londres 11871), etc. Enfin, en 
1879, le D'' Lightfoot a été élevé à la 
dignité d'évéque de Durham,et a reçu 
l'ordination épiscopale dans l'abbaye 
de Westminster. Il est l'auteur de plu- 
sieurs ouvrages savants : a Un commen- 
taire sur l'èpitre aux Galates, n dont 
la quatrième édition a paru en 1874; 
des éditions du texte révisé des épttres 
de saint Paul, avec introductions et 
notes, des lettres de Clément de 
Home, etc. Il a publié (paiement le 
traité du doyen Mansel sur les cnos- 
tiques et a collaboré au « Speaker's 
Commentary, » au ■ Dictionnaire de 
la Bible > de Smith, â la ■ Conlempo- 
rary Rovlew, ' etc. Pendant qu'il élait 
cha'noine de Saint-Paul, lo U'' Light- 
foot donna une série du conférences 
sur l'histoire de l'Eglise primitive qui 
curent un très grand succès. Il a éga- 
lement publié oan^ la < Conlemporary 
Review • une série d'articles remar- 



LINDHER (Guillaume-Bruno), théolo- 
gien protestant allemand, né en 1814, 
a Leipzig, enseigna la théologie dans 
sa ville natale depuis 1846. U fut 
destitué en 1899 pour vol d'ouvrages 
rares à la bibliothèque de l'universitii 
et condamné â six ans de prison; 
mais il fut gracié en 1863. Son ouvrage 
principal est un • Manuel d'histoire 
ecclésiastique . (1848-54, 3 vol.). 
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UPSIDS (Richurd-Adulbert], lliâolo- 
gien prolestant allemand, nË le 14 fé- 
vrier 1830, à Qera, étudia â Leipzig 
où il proressa depuis idSo; il passa 
successivement à Vienne (1861), à 
Kiel (1865). à lÈna (1876). On a de lui : 
• la Doclrine paulinienne de la justi- 
fication a ll«Si] ; < De Clementis t)o- 
msni epistola ad Corintiiios priore > 
(1855);. le Gnosticisme - (1860); • la 
Critique des sources d'kpiphane > 
|184fô|; « ChronuloKie des évé«]ucs 
romains jusqu'au milieu du quatrième 
siècle» (1869); <• Foi et doctrine» (1871): 
< les Actes de Pilate » (1871); . les 
Sources de la légende romaine de 
Pierre . (1872) ; « Da roriRine du nom 
de chrétien» (1873); c les Sources de la 
plus ancienne histoire des hérésies ■ 
11873); «Manuel do dogmatique pro- 
testante ëvangélique « [1876; 2< éd., 
1879) ; * la Légende d'Abgar d'Edesse v 
[iSeO]. M. Lipsius dirige, depuis 187B, 
lès ■ Annales de la théologie protes- 
tante. 



frolestanl allemand, né le 13 janvier 
819 & Berlin, y exerce depuis 1845 les 
fonctions de pasteur â l'église du 
Temple-neuf. L'un des chers du parti 
libéral, il fut censuré on 1872 par le 
consistoire de Brandebourg à cause 
des opinions émises dans sa conférence 
Bur le . Symbole des apfttres. » 

UTTLEDALE [Richard-Frederick), 
théologien anglican, nô â Dublin, le 
14 septembre 1833, élevé au Trinily 
Collège de cette ville, reçut l'ordina- 
tion eti 18S6. Il fut eurate successi- 
vement k Norwich et â Londres; mais 
depuis 1861, il a dû, pour rause de 
sanlé, renoncer au ministère actif et 
ne s'occupa que de Iraraus liUéraires. 
Les nombreux écrits du docteur Ltttle- 
dale embrassent les questions ecclé- 
siasliques et liturgiques, la contro- 
verse et l'exégèse. Son point de vite est 
celui du ritualismo avancé, dont il 
s'efforce de propager et de défendre 
les pratiques. Toutes ces pratiques 
i sont défendues Ot justifiées dans des 
f ouvrages plus ou moins étendus sur 
' la décoration intérieure des églises, 
te mélange de l'eau et du vin pour 
l'cucharislie, le cété septentrional de 
l'autel, l'élévation de l'hosLic, l'encens, 
les vêtements ecclésiasUq^ues. Sus 
CBÙvres historiques et exégiHiques sont 
dominées par cp point de vue élroil. 
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Nous citerons seulement une étude 
sur les communautés do femmes dans 
l'Eglise primitive, une autre sur le 
rituel chrétien primitif, une réédition 
des anciennes liturgies grecque *t]J 
anglaise, des commentaires sur f ' 
psaumes et sur le Cantique des C 
tiques, ete. 

LOBSTEW (Paul), théologiei 
lestant alsacien, né à Epiral,le28jaïl 
Ici 1830, fil ses études à Strasbouf^ 
â Tubinffue, h Gœltingue. Liceni» 
es lettres, en 1869, licencié en Ihéo- 
logie, en 1876, il professa depuis 1876 
à la Faculté de théologie de Slrasbourg, 
dont il avait été lauréiit (prix Sohnuitz), 
en 1877. 11 a publié : . Die Ethik 
Calvins in ihron Grundzilgen enlwor 
fen > (1877); . Pelnis Bamus als 
Tbcologe . (1878). M. Lcbslein colla- 
bore, depuis 1881, avec MM. Reuss et 
Cunitz â la publication d^ œuvres 
exégétiques de Calvin, ainsi q»'h V « En- 
cycropédie des sciences religieuses. • 

LOKAN (Anton-Daniel), théologien 
néerlandais, né a La Haye, le 16 sep- 
tembre 1823. d'une famille luthé- 
rienne. Après avoir étudié à l'ALhe- 
nœuiu illustre et au séminaire luthé- 
rien d'Amslerdam, il alla eomplélersa 
théologie à Heidelberg et Tubingue cl 
se signala de bonne heure par son 
talent de compositeur de chants sacrés. 
Il exerça lesaintminisLéreàMaeslricht, 
puis û Deventer (1846-36). Ensuite, il 
■■' ~- une professeuraudit aérninaire 



luthérien et 



inaugura son eus^gne- 



meul par un discours : • De germani 
tlieologi humanilale; > depuis 1871, il 
joint â ces fonctions celles de profes- 
seur do théologie à l'université com- 
munale d'Amsterdam. Il a écrit de 
nombreux articles dans le < Guide » 
(Gidsl et dans la • Revue de théologie. • 
de MM. Ilœkstra et Kuenen. 11 a publié 
à part: t Po u ru uoi cherchez- vous parmi 
les morts celui qui est vivant? • 
(1862); « le Témoignage du canon de 
Muratori i sur l'évangilu de Joau 
(18l)i]) ; t le Protestantisme et l'aulo- 
lilé de l'Eglise . (1868); < l'Evangile 
de Jean, d'après son origine, sa (lés- 
linalion elson usage dans l'anliquild;» 
< le Parti moderne considéré comin6 
parti mitoyen ■> (1873); • Itecueil de 
chœurs à quatre voix u.(1880). 

LOHIUTZSGH (Siegfried), théologien 
protestant allemand, né le 21 janvier 
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1833, A Berlin, y fit ses études et y 
professa depuis 1879. On a de lui : 
• 1(1 Doctrine de Schleiermucher sur 
le miracle et sur le surnaturel »|18"21; 
> la Doctrine de Luther du point de 
vue moral et religieux ï ^1879]. 

LOTSON (Charles), plus connu sous 
le nom do père Hyacinthe, prédicateur 
catholique français, nâ à Orléans, 
le 10 mars 1827. 11 acheva ses études 
à Pau, où son père était recteur, et se 
fit connaître par des vers remarqua- 
bles. Entré à Saint-Sulpice, â dix-huit 
aiis, il fut ordonné prélre on 1849, et 
appelé à enseigner la philosophie au 
grand séminaire d'Avignon et la théo- 
loçie à celui de Nantes. H exeri;a en- 
suite le ministère pastoral dans la 
paroisse de Saint-Sulpice et prit la 
robe des dominicains ; il devint plus 
tard anmdiiier à l'école de Sorèze et 
futdistinguè par Lacordaire, qui disait 
parfois : e C'est Loyson qui me rcm- 

E lacera. > Il quitta bientôt Sorêzc pour 
orne, s'enferma environ deux ans à 
la Trappe, puis revint on France. — 
Après dix ans d'épreuve, il se convain- 
quit que sa vocation l'appelait à la 
chaire, passa deux ans de noviciat au 
couvent des carmes de Lyon, puis 
, entra dans cet ordre et y débuta en 

t réchant avec succès la rclruilc au 
fcêe de celte ville. 11 pri/cha ensuite 
TAvent â Bordeaux (1ë63]. le Carôme 
à Périgueux [18641, el, Viilù. do cette 
même année, il vint a Pari^, parut â 
ta Madeleined'abord,rt enfin à Notre- 
Dame, où il obtint, dans l'Avenl de 
1865, un rapide succès qui ne Ql que 
grandir les années suivantes. L'oriifi— 
nalité un peu théâtrak- de son élo- 
quence, son lyrisme exubérant, les 
Bujeta souvent scabreux qu'il se plaisait 
i traiter, tout, jusqu'à son costume 
de moine, charmait le public frivole 
et arUtocralique qui voyait en lui un 
successeur de Lacordaire. 11 s'attaqua, 
dans l'A vent de 1866, à la doctrine de la 
Aorale indépendanle et consacra relui 
de 1867, à la morale dans la famille. 
Dénoncé pour ses hai'diesses h la cour 
de Borne, le P. Hyacinthe fut apiielé 
parle pape auprès duquel il réussit & 
sejuslilier jl809„ Toutefois, ayant reçu 
Pordredechangprdèsormaisdfl langage 
ou de se taire, il écrivit an R. P. général 
dea carmes dâchaiisi^L's. à Rome, sa 
fameuse lettre du 20 septembre, qui 
était une rupture avec son ordre, 
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avec l'Eglise elle-même. L'ex- 
inicalion majeure fut prononcée 
centrale moine déserteur de son ordre- 
— LoP. Hyacint lie partit pour l'Améri- 
que, oii il fui l'objet de chaudes ova- 
tions. En septembre 1871, il se rendit 
à Munich pour prendre pari au congrès 
des vieux -catholiques auxquels il 
déclara désormais se rattacher. Le 
22 juin 1872, l'abbé Loyson se rendit 
à Rome, où il lit paraître un recueil, 
* l'Espérance de Rome, » destiné à 
devenir Porgane des vieux-catholiques. 
11 consomma sa rupture avec PEglise 
catholique romaine par son mariage 
avec miss Emily-Jane Bulterfield, veuve 
de Ed. R. Merriman, âgée de trente- 
cinq ans, qu'il épousa à Londres, le 
3 septembre 1872. Apres ce mariage, 
il n'en continua pas moins h célébrer 
la messe el à protester de sa parfaite 
orthodoxie. — Le 10 février 1873, 
M. Loyson fui élu curé do Ge- 
nève, mais il ne tarda pas à résigner 
sa cure et à rompre avec les catho- 
liques libéraux, < animés d'un esprit 
qui n'est ni libéral en politique ni ca- 
Iholique en religion * [4 avril 1874). 
Revenu à Paris, après un nouveau 
séjour à Londres où il parla plusieurs 
fois devant un auditoire des plus aris- 
tocraliques, Tex'carme se vitlongtemps 
refuser, par les minisires de 4 l'ordre 
moral, » l'autorisation de faire des 
conférences, et ce ne fut qu'en 1877, 

au'il obtint de prendre la parole dans 
es réunions dites privées qui rassem- 
blèrent chaque fois, dans l'enceinte 
du Cirque, plusieurs milliers d'audi- 
teurs. H essaya de les reprendre 
en 1878, mais elles ne renrontrèrent 
plus le même empressement. M. Loy- 
son, prenant la 11 Ire de recteur, 
ouvrit alors, rue Bochechouart, dans 
un ancien café-concert, une église gal- 
licane, qu'il transféra, en 1880, rue 
d'Arras, demandant en vain, au 
Conseil munlcipiil de Paris, un édîHce 
public pour son culte. — Parmi les 
publications de M. Loyson, nous 
signalerons : * la Société civile dans 
ses rapports avec le christianisme ■ 
(1867); iMalérialismeel spiritualisme» 
(1867); - la Famille » (1867); < Dis- 
cours pous la profession de foi catho- 
lique d'une nroteslante » (1868); 
■ Cantiques à l'usage du culte chré- 
tien > (1876); i< le Dimanche el les 
classes laborieuses » [1873): « rE|glise 
catholique en Suisse « [1870] ; « De la 
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Rérorme catholique > (1872-73, 2 roi.) ; 
« Lettre sur son muriaKO • [18T2); 
H rUltramontanisiuecl la Révolution ■ 
(18731; . Liturgie lie l'Eglise catho- 
lique (le Genève ■> (18731; • Trois con- 
férences au cirque d'Uiver • (1877); 
H le^ Principes do In fléforme catho- 
lique » (1878): H ProKraiume Je la 
Réforrao catholique . (1879) ; € Une 
apologie do l'innuisition, » eonlre le 
P. MdnsnbrÔ [18821. M. Loyson a tra- 
duit lie rnllemnnd les conrérences de 
M. Drellitiger sur « lii Héunion des 
Eglises i[1880|. — Doui> d'une viveima- 
gination, mais dépourvu d'esprit logi- 
que, l'ox-pére Hyacinthe persévère à 
se dire prfltre et catholique, bien qu'il 
soit en i-éalilè un parfait lifiréUque. 
li s'e.^l ntliré les hainps des cléricaux 
S3NS se concilier les sympathies des 
libres penseurs, bien qu'il ait conquis 
rt-.slirnu de ceux qui placent la droiture 
de lu conscience au-dessus de toutes 
les nulres qualités. Les sermons du 
P. Ilyacintheousesconrérences,comnie 
on voudra lesappeler.divisésen parties 
et en paragraphe^s, comprennent une 
foule de questions et de sujets qui 
n'ont aucun rapport ou que des rap- 
iiorls fort eioignOs avec la théologie, 
les dogmes catholiques ou la symboli- 
que chrétienne. 

LOYSOM (Tabbé Jules-Théodose). 
Ihéulo^ien français, né â Metz, en 
lH2n, t/sl lu frère du Père Hyacinthe. 
Il l'iiihriissii i'élat ecclésiastique et se 
ht rvcevoir docteur en 1863. Chai^ 
des cours d'éloquence sacrée û la Sor- 
bonne, en 1868, il en devint profes- 
seur titulaire en 1870. Chanoine hono- 
raire de plusieurs diocèses, il a le titre 
de missionnaire apostolique. A part 
sa Ihèae, n le Sacrement du mariage i> 
(1863|, on rite de l'abbé Loyson : 

• Une prétendue vie de Jésus n il863) , 
critique de l'ouvrage de M. Renan; 
« l'Avent d'après les évangiles « (1867); 

• le ('arême d'api'és les évangiles » 
11869}; < l'Assemblée du clergé de 
France en 1682 » (18701, etc. Après la 
rupture déclarée do son frère avec 
l'Eglise romaine, il se sépara ouver- 
tement de lui et l'attaqua dans une 
lei^n faite à la Sorbonne et intitulée 
a le Schisme de Munich. > 

LUCIDS (Piiul-Krnosl) , théologien 

Iirolestant alsacien, né à Eruolsh'eim 
e 16 octobre 1832, étudia la théologie 
à l'université de Strasbourg, et fut 




lauréat du séminaire protestant (pris. 
Kreissj en 1873. Il exerça succeasiva- 
raent les fonctions de vicaire à Sosen- 
beim (1878), auprès de son digne père, 
auteur de divei s articles d'histoire 
locale et d'un ouvrage estimé sur 
t Frédérique Brion de Sesenheim » 
(1877; 2" éd.. 1878); puis h l'égliso 
Saint-Pierre-le-Vieux à Stnisbourg 
(1870). Licencié en théologie (1879], a 
devint priiml-doceiit h l'universilâ ds | 
Strasbourg (1880). Il a publié : < Die 
Therapeuteo und ihre Stellung in der 
Gescbichte der Askeae. Einu krilisoha 
Unterauchung der Sclirifl De vita con- 
templativa • (1879) ; « Der Essenismusin 
seinem Vcrhieltniss zum Judentlium • 
(1881). 

LUDEKANN (Charles), Uiéologiea ,j 

{rotestant allemand, né le 6 juillet L 
80:; A Kiel, y fut pasienr û Téglise d 
Saint-Nieolaa (1831), professeur à l'uni- J 
versilé 11839), et conseiller ecclésias*-^ 
tique, lia publié: «les Motifs ti 
du christianisme > (1841); • De l'es-^ 
sonce du culte protestant b [{846); 
< De la question confessionaelle > , 
(1862); a Souvenir de Olaus Harms » ■ 
[1878); < les Sanctuaires de l'huma- >! 
ni té, "poésies religieuses (1873]. — Son i 
llls Hormann, né lu 15 siipteraiire 1842 , 
à Kiel, y fit ses études et y enseigne J 
depuis 1878. Un a de lui : . l'Anthr^Tj 
pologio de l'apOlre Paul » (1872). 

LDKIS [William Collines;, minUlrvl 
anglican et antiquaire distingué, no-l 
quit en 1817 et m ses études au Tl>* 
nily Collège de Cambridge. Il estfl 
recteur de Wath-juxta-Ripoii, YorltAf 
sbire. M. Lukis est membre do II 
Société des antiquaires deCopenhagiu 
de la Société arcjiôologique de Nsnlef 
de la Société polymalhique du Moi 
bihan et d'autres sociétés sava 
a publié des études archéologiques Si 
la vaisselle d'Eslise, sur les clochea 
sur les cromlechs du Danemark, do U 
Grande-Bretagne et de la Bretsgna 
sur les pierres de Karnac, sur lel 
chambres sépulcrales de la Breb^ 
gno, etc. Il a publié en frani;ai3 t 
écrit sur « la Dénomination ' 
dolmens ou chromlechs, u et 
« napt>ort sur un tmnulus de l'Age i 
bronze au Rocher, Plougoumelen. Ol 
a de lui aussi, en anglais, ud ■ Guidî 
aux monuments préliislorijfues de ^ 
Bretagne méridionale » [18/o). 



LnTHAXDT ( Christophe -Erresl), 
Uiéologien allemand, né le 22 mai 
1823 h MaroMswcisBch, en Franconie, 
étudia à Halle et à Berlin, el devint, 



AgrégË en 18S1, à Erlangen, il devint 
professeur à Marbourg en 1834, et 
passa à Leipzig en I806. M. Lutli^rdt 
est aujourdlim l'un des chefs les plus 
actifs du parti lutLérien et le directeur 
de la « Gnzelte ecclésiastique évuit);â- 
lique luthérienne univi>rsel1e » iauluot 
d'adjectifs qui se contredisent), l'or- 
gtM le plus influent du luthéranisme 
intransigcont et la feuille reliKieu^e la 
mieux €crile et la plus abondamment 
et exnclement informée de toute l'Alle- 
magne- L'aul^ur publie aussi, depuis 
ISsi), une * Revue de la science et de 
la TÏe ecclésiastiques, n^— Plus correct 
que puissant, esprit rfceplif plutôt que 
créateur, M. Luthardt est l'auleur d'un 
grand nombre d'ouvrages, écrits avec 
clarté, concisionet élégance, mais assez 
saperllciels sous te rapport du fond ; il 
excelle, en particulier, passer sur 
les difTicultés que présentent les pro- 
blèmes religieux. avec une désinvolture 
qui ne manque pas de cr<lnerie. Nous 
citerons parmi eux : < l'Evangile selon 
BaintJcan • [1832, 2 vol. ; «"éd., 1873). 
son meilleur ouvrage; ■ la Doctrine 
descbosesllnales>(t861;2<'éd.,1871); 
> la Doctrine du libre arbitre >i [1863); 
«Compendium de dogmalique>ll86S; 
fi'.Ëd.. 1878), dans le ^enre du . Hutte- 
nis redivivus » de M . Hase ; « ConfiTcn- 
C68 npolopéliques sur les vérilé^^ fon- 
damentales du christiaiiisnie > [1864; 
4» éd.. 18731; " ruinfireiices iipolo- 
RétiqiiËS sur les vérités rltrétieones 
du salut » (I860; 4» éd., 1874); . Con- 
lërencefi sur la morale du ciirislia- 
nisme . (1872; 2« ^d., 1873); «Confé- 
rences sur les conceptions modernes 
du monde et leurs conséquences pra- 
tiques > (1880), ces quatre derniers ou- 
vrages forment les diverses parties 
d'une apologie générale du ebrislia- 
nisme; > Ethique d'Arislote » (1869^; 
« Ethique de Luther « (1867; 2" éd., 
1S7B); " Sermons » (4 vol.]; < l'Apft- 
tre Paul; une biographie > [1869); 
■ l'Origine johanniquc du 4' Evangile* 
(1874). 

LUTTEROTH (Asran- Henri -Théo- 
dore], savant proleslariL français, né à 
Leipxig le 29 janvier 1802, élevé en 



i LUTTEItOTII 

France, déclaré sur sa demande na- 
turel français, en exécution de l'arti- 
cle 22 de la loi du 9-15 décembre 1790, 
comme descmdant par sa mère 
d'un Français expatrié pour cause 
de religion. Membre des comités 
des sociétés religieuses qoi se formè- 
rent parmi les prolestants pendant la 
Restauration et la monarchie do 
Juillet, il a pris une part active à leurs 
travaux, et été secrétaire et rappor- 
teur de plusieurs d'entre elles; il a été 
associé, depuis l82t, h h rédôctiou 
des ■ Archives du christianisme, ■ 
puis à celle du < Journal des Missions, • 
où il a inséré, eu 1826, une notice 
étendue sur la mission protestante au 
Brésil, -entreprise en 1B56 sous la 
protection de Gaspard Coligny, amiral 
de France. M. LuUerolh fut directeur 
du -Semeur, • del831 à 1850, d'abord 
avec le concours d'un comité, plus 
tard sous sa seule responsabilité. — Il 
fut l'un des fondateurs des chapelles 
protestantes indépendantes de l'Etal, 
ouvertes en 1830 dans plusieurs 
auarliers de Paris, et notamment de 
1 église Taitbout. Il a pris la parole, 
comme ami des prévenus, dans le 

• Procès de Montargis, » affaire de 
liberté des culles, jugée en appel, 
en janvier 1837, parla cour royale d'Oi^ 
léana, et dans le < Procès des baplistes 
de l'Aisne, » jugé en appel, en mars 
1847j parla cour royale d'Amiens; il a 
publié avec M™" Lutteroth, sous le titre 
do t Chants chrétiens, > un recueil de 
deux cents cantiques, dont quarante- 
sept sont l'œuvre des éililcurs. La pre- 
mière édition avec musique a paru en 
1834; la dixième en im - M. Lut- • 
teroth a publié encore : » Notice sur 
Jean-Frédéric Oberlin, » pasteur à 
Waldboch, au Ban-de-1 a-Roche |182fi, 

a été traduit en allemand); ■ Lettre 
d'un laïque à un pasteur > sur le 
projet d'ordonnance portant règlement 
d'administration pour les Eglises 
réformées [1840]; « O.-T.iïti. Histoire 
et Enquête » (1843) ; < les Saints incon- 
nus, > lettres d'un Parisien à un sien 
ami de Provins (1845); « la Russie 
et les Jésuites, » de 177-2 à 1820, 
d'après des documents la plupart iné- 
dits (1845; a été traduit en allemand); 

* le Jour de la Préparation, » lettre 
sur la chronologie pascale (18o5); 
■ la Réformation en France pendant 
sa première période, » note historique 
rédigée sur la demande de la commis- 
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'sion synodale de l'Union des Eglises 
érangéliques de France,- en commé- 
moration du premier synode des 
Eglises rûforDiées Trancaises, assemblô 
àVaris en mai 1839 (1839| ; < le Re- 
censement de Quirinius en Judée > 
|18(MJ; < Essai d'interprâtation de 
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l'Evangile selon saint Matlhieu ■ 
(18G0-1876, 4 vol.); « De l'édit da 
Claude pour l'expulsion des Juifs de 
Rome,» recherche de sa dale (dans h 
« Revue théologique » de Monlauban, J 
1881) ; des articles dans r< Encydo- I 
p6die des sciences religieuses. ■ 



mC-ALL (Rab<>rt Whilaker), minis- 
tre congrégationalisto anglais, fonda- 
teur et directeur de l'œuvre des Réu- 
nions populaires de Paris, naquit 
â Macdesfield comté de Chesler, le 
17 décembre 18-21, d'une famille d'ori- 

§ine éi'ossaise, qui a fourni à l'Eglise 
es pasteurs nombreux et distingués. 
Son père, le Révérend R. S. Mac-AU, 
LL. D., de Manchester, mort jeune en- 
core, a laissé, dans les Eglises cou- 
grégationalisles auxquelles il appar- 
tenait, un grand renom d'éloquence. 
Son grand-père, le révérend Robert 
Mac-AU, fut un des amis de la pieuse 
comtesse d'Huntin^on. Ses oncles et 
SCS cousins ont exerça ou exercent 
encore avec honneur les fonctions du 
ministère. Sa mère, Sarah Whilaker, 
descendait par sa mère, d'un frère de 
Robert Bruce, roi d'Ecosse, et, ce qui 
est peut-être davantage en rapport 
avec l'objet de cette notice, de Richard 
Bruce, qui fut l'un des plus chauds 
amis et soutiens de John Wesley et de 
son œuvre. — M. Mac-AU est né, on le 
ïoit, dans un milieu tout préparé 
pour développer en lui lu vocation 
pastorale. U y puisa tout ensemble le 
lerine altactiement aux doctrines évan- 
géliq^ues et la grande lar^ur ecclé- 
siastique qui la caractérisent. Après 



6our se vouer au salut ministère. Il 
l ses études au collège indépendant 
du Lancashiro et fut diplômé, en 
1847, par l'université de Londres. 
L'année suivante, U reçut l'ordination 
à Sunderland. Il passa dix-sept ans 
comme pasteur congr<>gationaliste 
dans celte ville et ,t Lcicester, oii deux 
Eglises nombreuses et Monssantes at- 
testent la fécondiléde ses travaux. — Il 



exerçait un ministère béni à Hadieigh, ' 
comté de SuJTolk, quand une visite 
nu'il fit â Paris, en 1871, vint ouvrir 
uevant lui de3 perspectives nouvelles 
du côté de la France. Comme il tîsU 
lait avec M"" Mac-AU le quartier do 
Betleville, tout fumant encore des 
dernières convulsions de l'inaurrea- 
tion, il eut l'occasion, en distribuant 
des traités religieux, de s'enlret«nir 
avec des ouvriers qui lui parurent dis- 
posés à écouter l'Evangile simplement 
prêché. « Vous vojer ces rues popu- 
leuses, leur dit un ouvrier; on tous ft J 
dit qu'elles ne renfermaient que dwfl 
athées; c'est une erreur. 11 y a id'fl 
bien des hommes qui ont soifd'unaf 
religion de justice et de vérité. Qa» 
quelqu'un vienne nous l'annoncer, et 
nous l'écoulerons. • Cet appel fat 
pour M. Mac~AII, ce que l'appel. du 
Macédonien fut pour saint Paul. U dit 
adieu à son église et vint se fixer & 
Belleville. — Quelques mois après, une 
première « réunion morale • (ce fut lo 
nom donné d'abord à ces conrèrenees 
populaires) s'ouvrait dans une mOr 
deste boutique de la rue Julien-Lacroix. 
L'accueil fait par les ouvriers pari- 
siens à un étranger qui ne parlait aue 
très imparfaitement le fronçais 
d'abord un peu réservé. Mais 
étranger avait, a défaut d'une 
naissance approfondie de la langui 
ce qui pouvait le mieux gagnsT. 1 
cœur de la population laborieuse dn 
Paris ; U éprouvait pour elle un amot 
dans lequel n'entrait aucun dédall 
L'ardeur de son ïèle, la largeur de 80 ._ 
cœur, la cordialité de ses manieras loi 
assurèrent rapidement une popularité 
de bon aloi dajis ces quartiers excen- 
triques qui avaient été la forteressf 
d<' la Commune et restent celle '" 



rteressf ^^^J 
du ^^^1 
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radicalisme. Les salles qui s'ouvrirenl 
peu 6 pou sur tout lo périmètre de ta 
grande cilë. altirèrenl de nombreux 
audiloîreâ d'ouvriers, surpris eux-mê- 
mes de prendre inlûrêL aux choses 
religieuses Qu'ils avaieot dès long- 
taiiips abanuoanécs- Les séances se 
composaient de cantiques populaires 
aux mélodies vires et entraînantes 
accompagnées sur l'harmonium, de 
simples allocutions religieuses faites 
par deux ou trois orateurs, el, comme 
conclusion, d'uue courti? prière. Les 
orateurs ont pour unique consigne 
d'être brefs et de ne porltr ni de poiili- 
que ni de controverse, — Dès l'origine, 
M. Mac-Ail a su assurer ù son couvre 
le concours des pasteurs et des fidèles 
des diverses églises de Paris, et c'est 
grâce à cette collaboration qu'il a pu, 
avec des trais relativement modestes, 
étendre considérablement son œiivre. 
Elle compte aujourd'hui dans Paris, 
23 salles avec plus do 1S,000 sièges. 
2,755 réunions y ont eu lieu en 1880. 
IkiS ouvroirs sont annexés à plusieurs 
de ces salles pour procurer du travail 
aux femmes pauvres. 24 écoles du di- 
manche fréquentées par 8,000 enfants, 
donnent i'inslruction religieuse à la 
Jeunesse. Des réunions de chant, des 
études bibliques, des bibliothèques 
populaires, des visites â domicile, etc. 
complètent l'oeuvre des r»^unions po- 
pulaires. Des conférences sur dos su- 
jets religieux données dans de gran- 
dfts salles publiques, par des orateurs 
bion choisis, ont donné récemment 
une nouvelle extension à l'œuvre. De 
Paris elle s'est répandue en province. 
I^on, Marseille, Toulouse, Bordeaux, 
Monlstiban, Montpellier, Nîmes, La 
Rochelle, Rochefort, Boulogne, etc. 
ont leurs réunions populaires, direc- 
tement fondées par Si. Mac-Alt ou ins- 
Îirôes par son initiative. Le budget 
»['au*re Mnr-All proprement dite, a 
dépassé 165,000 fr. en 1880. — Celte 
entreprise de propagande religieuse au 
sein des masses laborieuses est assu- 
rément la ^lus vaste et la plus heu- 
reuse qui ait été tentée de nos jours 
en France. Elle est grande, non seu- 
lement par ses résultats directs, mais 
surtout par l'impulsion qu'elle a don- 
née à l'activité missionnaire du pro- 
testantisme français. M. Mac-Ail de- 
meure lo chef toujours actif et dévoué 
da,cettc mission. S'il a l'esprit d'en- 
treprise qui caraclèriso sa race, il pos- 
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sédo aussi le talent, que n'ont pas 
tous ses compatriotes, de se rendre 
compte des twsoins spéciaux et du gé- 
nie propre de la Franco. 11 est fran- 
chement évangélique, sans étroitesse 
sectaire et sans excentricité. Son œu- 
vre, adopté par l'unanimité du protes- 
tantisme évangélique français, u 
trouvé en dehors de nos rangs un 
accueil inattendu. La Société d'encou- 
ragement au bien lui a accordé une 
de ses médailles; M. d'HaussonviUe 
en a parlé avec éloges dans son tra- 
vail sur > la Misère à Paris, i publié 
par la « Revue des Deux Mondes; n la 
police et r administration parisiennes 
lui ont toujours témoigné la plus 
grande bienveillance. Ea 1877, 
M. Mac-AM a été élu « fellow >i do la 
société linnëenne, sur la prL'sentation 
du docteur James llamilton. 

KAC-CAUL (Johnl, ministre angli- 
can, né à Dublin en 1807, élevé au 
Trinity Collège de celte ville, où il fut 
quelques années professeur. En 1838, 
il fut nommé par l'archevêque deCan- 
terbury, principal du collège du Haut- 
Canada; en 184'2, il devint vice-prési- 
dent du King's Collège de Toronto. 
Quelques années plus tard, il fut ap- 
pelé à la haute direction de l'univer- 
sité de cette ville. Le docteur Mac- 
Caul a publié plusieurs traités et 
écrits pédagogiques; il a édité plu- 
sieurs ouvrages cla.ssiques, et a l'édigé 
un journal canadien mensuel. Mais 
il est surtout connu des savants par 
ses travaux d'épigraphie latine, no- 
tamment son livresurles Inscriptions 
britanno-romaines, > Britan no-roman 
Inscriptions, • et celui sur les épita- 
phes chrétiennes des six premiers siè- 
cles, 4 Christian Epltaphs of the firat 
six centuries. * 

HAC-CLOSKEy (John), cardinal de 
rEgli.*e romaine, cinquième évèque et 
second archevêque de New-York, na- 
quit à Brooklyn, état de New-York, le 
20 mars 1810, fit ses études théulagi- 
ques dans le Marvland, et fut ordonné 
prêtre en 1834. Il passa ensuite deux 
années à Rome et y suivit les cours 
du Collège romain. Da retour â New- 
Y(^k, il devint prêtre de l'église de 
Saint^oseph dans cette ville, et y de- 
meura six ans, sauf une année (1841) 
pendant laquelle il fut président du 
collège catholique de Snint-sjohn. En 
1844, il devint coadjuteur de l'Ovéque 



Hughes, qui fuL promu ensulLc arche- 
vêque de New-York, et, en 1847, il de- 
TÎDt liii-radtne ëvâque du nouveau dio- 
cèse d'Albanj, (ju il a dirige pendant 
dix-sept ans, avec une incontestable 
habilclÉ. En 1864, il fut transréré au 
siège archiépiscopal de New-York, 
rendu vacant par la mort de l'arche- 
Tâque lluglies. En 187S enfin, il était 
éleré k la dignité de cardinal. Peu 
après, il ouvrait â New-York le sémi- 
naire de Saint-Joseph qui peut conte- 
nir 180 étudiants. 11 a Tondô un grand 
nombre d'inslitutious et fait con- 
struire beaucoup d'é^^lises, dont la 
plus importante est la cathédrale de 
Saint-Patrick, dans la cinquième ave- 
nue à Nevï-York. C'est, en grande par- 
tie, à l'initiative du cardinal Mac- 
Closkcy, que le catholicisme doit 
l'extension qu'il a prise dans la plus 
grande cité au Nouveau-Monde. 

lAC-COSH (James), théologien écos- 
sais, né à Ayrshire en iSll. Il fît ses 
éludes aux universités de Glasgow et 
d'Edimbourg, devint ministre de l'é- 
glise presbytérienne à Arbroath, puis 
à Brcchin. Il se joignit en 1843 à Té- 
glise libre qui venait de se Tonder et 
fui nominé professeur de logique ol 
de métaphysique, en 1831, au Queen's 
Collège de Belfast. Il acquit, par la 
solidité de son enseignement et de ses 
ouvrages, une grande réputation de 
science qui lui valut de brillantes pro- 

fiositions d'Ainérîque. Il crut devoir 
es accepter et, en 186S, il devint pré- 
sident de l'université renommée de 
Princeton, dans le New-Jersey. Dans 
sa nouvelle patrie, le docteur Mac-Cosh 
occupa bienlét l'un des premiers rangs 
comme penseur et théologien chrétien. 
Il a fait preuve un particulier d'une 

f grande compétence scientiRquc daus 
a polémique qu'il a soutenue contre 
le positivisme ol le transformisme. — 
Outre do nombreux ai'liclos dans les 
revues anglaises et américaines, le 
docteur Mac-Cosh a publié : « The 
Method of Ihe Divine Government, 
ph^sical and moral, n et, en collabo- 
ration avec le docteur Dïckie : » Typi- 
,cal Forms aud Spécial Ends in Créa- 
tion > ;i8o6); < The Intuilions of the 
Mind inductivoly inve-stigated . (1860j; 
« The Supernatural in relation with 
the Netural* [18o2); <■ Examination 
of Mill's Philosophy; > (1866). Depuis 
son arrivëV en Amérique, il u publié : 
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■ Inaugural address at Princeton • 
[1868]; . Logic > (18691; . Ghristia- 
nity and Positivism > (1871) ; « thA 
ScoltisU Philosophyn (1874)- H 
blié aussi, en 187o, une réponse 
fameux discours de Tyndall à Bolfi 

KACLAKEN (Alexander), pastf 
baptiste, est né en Ecosse et a .._ 
élevé au collègo baplisle de Stepney. 
Il fui d'abord pasteur à SouLiiampton, 
de 1846 à 18o8. 11 passa alors fi Man- 
chester, où il exer<;a un ministère fort 
apprécié, et qui lui a conqi 
tualion élevée dans l'estime du publi 
en général, aussi bien que parmi '■ 
baptistes. Il a présidé en 187o l'Uni 
baptiste d'Angleterre et a reçu^ . 
mémo année, le diplAme de doet 
en théologie de l'université d'EiJ. 
bourg. 11 a publié trois volumes 
sernKins prêches à Manchester; i 
qualriéme va paraître. Il est égal 
ment l'auteur d'un recueil esliiuÂ' 
discours religieux faits sur semaii 
dans son église, « Week Evening ' 
dresse»; tunovie do David ltillequ'__ 
se reflète dans les Psaumes, ■ the Li 
of David as rellected in his Psalms. 
Mentionnons enfin un ouvrage 
voyage en Italie. " \ Spring.Holiaay ii 



HACïIUAlI (Hugh), minisire écos- 
sais, né à Aberfeldy, Perlshîre, le 
17 septembre 1833, fil ses études à 
l'université d'Edimboui^. Il fut nommé 
pasteur de l'Rtflise libre successive- 
ment à Kirkmîciiuel et h Glasgow, oii 
il est actuellement. L'université de 
Sainlr.\ndrews, lui conféra le dipldme 
de docteur on théologie en 1871, et, 
deux mois plus tard, il était nommé 
membre de la Société royale d'Edim- 
liourg. Parmi les nombreux ouvra^ 
que Te docteur Macmillan a publite 
nous mention mirons : > Bible Tm 
chings in Nature » [18CC), ourn^ 
qui a eu une douzaine d'éditions a 
ùlaises et a été traduit eu plusinî^ 
rangues; ■ The (rue Vine » fSéditn 
« The Ministry of nature » (4 èdit.lS 
•L The Gardon "and the cily n (ï Mît^ 

MAGEE tWilliam Connor), 
anglican de Pelcrborough, naquit i 
Coi'k (Irlande) en 1821, fil ses étuda 
el roi;ut l'ordination h Dublin. AprÂ 
deux années passées à .Malaga pour sa 



teti^^l 



MAGumi: 1 

saoU, il occupa divers postes de l'E- 
glise anglicane, et attira l'attention 
sur Id par ses talents ile prédicateur 
et par le zèle qu'il mil à défendre l'E- 
oliso établie contro st!s adversaires. 
Loraque fut fondiie la • Liborulion 
Society II pour la sé[iarat)onde l'Ii^jjli^o 
et do l'Btat, il contribua â fonder des 
associations anglican<?s destinées à 
réogir contre ce mouvement. Un grand 
nombre de sermons et de discours |ni- 
blïés par lui ont eu du succi's, et lui 
ont valu les distinctions les plus llat- 
leuses. II a souvent pri^clni dans la 
chapelle de Windsor, devant la reiae, 
à Saint-Puul de Londres et â l'abbave 
de Westminster. Kn 181i8, il a été ap- 
ftà6 A occuper le siège Épiscopal de 
Peterborou^h, et c'esl la !'rr?miOre 
foi», paralt-il, iju'un éVivc de l'univer- 
sit* de Dublin a été nommé évOque en 
Angleterre. L'évi^que Mai^ee a souvent 

5 ris part aui débats du la Cbambre 
es Lords, et l'on cite son discours 
contre le * disû«lablisliment > de 
l'Eglise d'Irlande comme un morceau 
fort éloquent. Un volume de sermons, 
« Defence and ConRrmalion of Iho 
Failli, u a été remarqué et traduit en 
plusieurs langues 

lAGUIRE (Robert), ministre angli 
can, né à Diibl n en 182h tt eleic au 
Trimlv ( oïl 1 tl \ill unie 
à Cork I Hi' 1-v 1 liir 

de riii-l I it 1 j I 1111 lin 
Loiidr..-. Il I t I • le 

Saint-Lu i.» li ( t i I i I r 

keuwell, lannt u I lui--" la 
reine, sur lo f i i i i M l> ^ 
ra6Ii.lcnomm)r t i ~ I I m. 
Southwarl. M M -, j illi l.v rs 

OUTrages de conlro^ei % el itljnca 
Ûon. entre autres des lis ouïs sur le 
« Pilgrim s Proçres-v » lH.)'*j de'? dis- 
cours aux ouvriers une étude sur ks 
miracles do J-C 18W ot une etudo 
sur l'aputre l>ierre il871) Il a édité la 
belle ôdilion illustrée di. Bunjan pu 
bliée par la librairie Cds^cll 

KALAN Isalomon L.i.*ar) llie^loKien 
aiigltcnn,lilsalnédu pasteur Côsii Ma 
lao de deni^ve, n-itiml hn= elt hIIp 
en 1812 lini«t= t 1 l r t 

(TOsTord, uu il 
SUOcAb dansU^ 1 
183S, il denut | 

lèf;e de lev |1 i I i 

les ordres dt ducru du = 1 I „\i-^i. an 



il M.\L\\ 

glicane et y devint seci^laire de la 
Société asiatique du Bengale. De re- 
tour en Angleterre, il fut admii sa 
Balliol Collège d'Oxford, où il prit la 
prade de maître es arts et, après avoir 
Élé ordonné priMre, fut nomma vi- 
caire de Broadwindsor, dans le Dorset 
en 1S4!>; il est devenu prebeadary de 
Sorum en 1871. — M.Malan est de- 
meuré un orientaliste distingue et, par- 
mi les (quarante et quelques ouvraxes 
qu'on cilo de lui, les livres d'érudition 
orientale ont la première place. Il a 
traduit plusieurs de.s textes liturgi- 
ques anciens, arméniens, coptes, 
syriaques, étbiopiquei. etc. Il a donné 
une traduction <!<"' -}\7'- y]<\< nncien- 

ncs versions i|.' i '■■■ ■ - I ■■: -iiint 

Jean. lia InHln.: ■ , iM-i,.i,rs 

rituels et livr- ■;■ i ■ ii pas- 

ser du chin^ii- ■ I 'lu j.i;>iiri.ii- i.'ii an- 
glais plusieurs oijvnn,'^^. Uutre ces 
ouvrages qui indiquent des facultés 
linj'uistiques extraordinaires. M. Ma- 
lan a publié des récils de voyage eQ 
Palestine, des livres de dévotion, un 
ouvrage sur les oiseaux de l'Angle- 
terre, un autre sur le dessin. Il a col- 
laboré par ses dessins au grand ou- 
vrage de Layard sur Ninive et 
Babylone 11 a publie un certain nom- 
bre de compositions musicales etc — 
11 3 eu un nls, GliarLs Malan, mort 
en 1881 qui ipns a>oir *,té major 
dans larmie anghi*i utiil duenu 
évangéliste ol missionnaire volontaire 
Pi s est beaucoup occupé de li.\angé- 
lisation de la Franie et do la mission 
française au sud do I Afrique a la- 
quelle, après I avoir Tisitic, il a con- 
sacré un livre intéressant 

HALAN (César), qui pour se dis- 
tin!;uer de son père, a joint pendant 
quelque temps à son nom celui de sa 
seionde femme née Sillein, est né A 
bencve It. 11 mars Itt^ Après avoir 
reçu sa première éducation dans li mai- 
son pdtenielle, il fut envoyé en 18Jo A 
stultgTrl tIie?lLpaat ur pointe Knapp 
il allj \\\i I I I I il r les langue: 
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Gendre ilepuis 18-^6, M. Malan s'y esl 
occupô do divers travaux Ihèologï- 
ques et y a présidé des services bibli- 
ques destinés i^ la jeunesse. Outre 
doux sermons en allemand, publiés à 
jjanau en 18jO M Malan a fait pa 
ratl e le ts su anta ■ - >■ - 
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HAIIE (Alfred-IIenri-Amaiid), impri- 
meur français, né à Tours le 17 août 
18II, dirige dans celte Tille une mai- 
son considérable d'imprimerie et de 
librairie fondée par son père au com- 
mencement de ce siûcle, mais nolable- 
mouL (i^'rnndie, surtout depuis 1845, 
el (IiMit t.i -jii'ii.ilili' i-l l.i iiiihlicalion 
• r.iir, r.i_'.'- . .iIImiIIiuli-, .!:■ liturgie et 

iti' i|. \Mliiiri, ir.'ilm-.ili m rrligieuse, 
it'ci>.-><-i;;ii>.'iiii.'iil |>i'iiii.iLi-<' t'I, sous le 
I Lii).iliolhc-t|uu ik' Ui jeunesse 
I, > une immense cullettion 
,a de tous formats et de tous 
f les distributions, sous les 
" I l'archevéquo de Tours. 
Parmi les ouvrages illustrés plus im- 
portants qu'a puliliés la maison Morne 
nous citerons surtout la n Sainte Bi- 
ble " (18371. ov.?.' t'Din.ls dessina de 

M. G. Doi-r. i mil r;r \liiiue est 

pourvue -|. I- ! ■ .'iiii.'s à im- 

primer, il L'I I I . .Hj à mon- 

ter le p:i|ili'f. li.il'- mil. - ]).ic \a va- 
peur et produisant ju^yCh "iO.UDO vo- 
mîmes par jour. Les ateliers de reliure 
&appent tout d'une pièce des milliers 
16 cartoanages, et confectionnent de- 
puis la plus niodesla couverture jus- 
Ï D'aux plus riclies reliures de luxe. 
Iiaque jour ouvrable, il sort de la 
maison 3 k 4,000 kilogrammes de li- 
vres brocliés on rclii''s, forinant un 
total de l,OO0.O0a à 1,2011,000 kilo- 
grammes pnr an. Des K^'eries, pou- 
vant contenir quatre millions de volu- 
mes, sont ouvertes à l 'ein magasin e- 
mcnl. L'établissement occupe 700 
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ouvriers ou employés au-dedans et 4 
à fiOO au dehors. Les plus hautes 
récompenses ont été décernées à la 
maison Marne. Elle obtint, en 1867, 
Tun des prix de 10,000 francs destinés 
aux « établissements modèles où ré- 
g a nt u plu ha t d g l ha n onie 
s le t le b n et e I s ets * 

HANGOLD I 
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lus Hcrëaies des Epllr^- 
paslorales . [1836); * l'EpItre aux Rc 
mains et les commencements da 1 
communauté romaine • ('2«éd., 

< l'Introduction au Nouveau ' 

ment » du Bleek [3" éd., 1873]; « E. ] 
Th. Hencke» (18^01 

ÏANNING (Henry-Edward), cardioaT 
de TEglisn romaini' et archevéquo de 
Westminster, llls d'un membro du 
parlement iinpiais, naquit à Tolleridge 
[Herirordshirel le ili juillet 1800. Bt 
ses éludes au collège de llarrow et à 
l'université d'Oxford, où il eut du 
succès. Il fut clioisi commo l'un des 
prédicateurs de l'université: en Ifla-l, 
il fnt nommé recteur anglicnn de Ln- 
vington,6ten 1840archiirificro deClii- 
chester. En 1831, it rompit avei- l'ii- 
fflise anglicane pour entrer dauj 
l'Eglise romaine et, cette même ui 
il reçut les ordres et célébra sa p 
miére messe dans la chapelle des i 
suilea, assisté du P. de Ravignan. f" 
i9^1, il fonda â Bayswater la l'ujigrë- 
cation des oblats de saint rimrles 
Borroraée. Le saintrsiège lui ronféra 
le diplûme de docteur en théolugie. 
de prévol de l'archidiocèse de West- 
minster, de protonotaîre apostolique 
et de prélat domestique du pape. A 1b 
mort du cardinal Wiseman, MgrMan- 
uing fut consacré archcvc^que de West*V 
minstor le 8 juin ISfâ. Dix ans plw-" 
lard. Pie IX lui envoya le chapeau d 
cardinal. Il est ainsi devenu le ciM 
reconnu du catholicisme anglaia atil 
parle en son nom avec une incoDi 
table Rutorité. Il a rompu den Utu 
en faveur du pouvoir temporel i^._ 
papes, en faveur des décrets du Vatt^-^ 
can attaqués parM-Glodstone, contre 
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les < Essays and Reviews, <i etc. Il a 
publia de nombreux écrits sur ces di- 
Ter^s questions. Nous monlionnerons 
ea outre, parmi sea ouvrages, 'i volu- 
mes de seruionsavant sa conversion et 
plusieurs série? de discours ni Je ser- 
mons depuis sa conversion, outre un 
grand nombre d'écrits de circon- 

MAEET [l'abbé Henri-Louis-Charles). 

théologien français, iié à Mfjruen 
(Lozèn) le 20 avril 1805, Étudia la 
ihtoiocie au séminaire de Sainl-bul- 
pice. Dès qu'il eut reçu les ordres, il 
se consacra à renseignement ecclé- 
siasiiquo, fut quelque temps vicaire à 
5aint-Pbili|ipe-du-Kouleetfulnommé, 
en 18^0, professeur de dogme à la 
Faculté de Paris, dont il est devenu 
doyen. Chanoine de Notre-Dauie, il a 
été, jusqu'en 18o7, vicaire général 
honoraire de l'archevêque de Paris. 
En 1860, M. Maret fut promu â l'évS- 
ehô de Vannes, mais sa nomination 
ne fut pas approuvée en cour df Rome 
à cause de ses idées libérales et galli- 
canes; il donna sn démission et, quel- 
oue temps après, le pape le nomma 
iléqiic in partibiis de Sura. Il fut, à la 
même époque, nommé rhanoino de 

eremier ordre du cliopiire dk' Snint- 
enîs, M. Maret qui, à Vapprocbe de 
la réunion du concile œrujiiénique, 
s'AUit montré assez hostile aux exa- 
gérotioDS ultramon laines, prit une 
part iuiportantc aux travaux de cette 
assemblée. En décembre 1871, il d&- 
■ - ■ ■ ■ ■ /4, 
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lUKGOLIOnTH [Moïse), théologien 

anglican, uê en 1820 de parents juifs. 



MAR■rENSE^ 

S'éLaot converti au christianisme, il 
Ht ses étud«9 au Trinily Collège de 
Dublin, rei;ut les ordres en 1^ et 
occupa divers postes dan» l'Eglise 
d'Angleterre; depuis 1870, il est vi- 
caire do Little Linford. Il a composé 
un nombre considérable d'ouvrages 
dont plusieurs traitent du judaïsme et 
ou se montre une science étendue. Il 
y étudie les principes du judaïsme 
moderne, les institutions Israélites, 
la situation des juifs en Grando-Dre- 
laLTiii il leur )ii-;liiire dans le passé. 

11 i [!<<' iiiir </r.i]i()e histoire des 

Juii-, i|<- l']--:!!-: -iir la poésie et la 
niu-MjiM' ili- llijlir.u^, un ouvrage sur 

cieii T->-l,iii]i.iit, uni' i;iM>' li/hraïque' 

revu.' jiiiliju-i Im li.jii].'. - ilr..' Ili'brew 
Chrjsli^ui Wittiiu» ,iiid l'ii>|ilti:tic In- 
vestigalor; * Le docteur Margolioulh 
est membre de la commission do révi- 
sion de l'Ancien Testament. 

MABSH (Mi-.s riMlKiriii-'. philan- 
thrope et iiiil.'iir iliii'lii-n, i>l la plus 
jeune filio lUi iln'iiur \l,.r-li, postour 
anglican, ni'Ul fii iMll. i:ili' :i pris le 
plus vif iuti-rèL .i runitliuriition du 
sort dos classes ouvrières eu Angle- 
terre et plusieurs des livres qu'elle a 
écrits se rapportent ù cet objet. Ses 
ouvrat'i-s Ips plu-: r.innu^ *ont : « En- 
gli-^h D.MiN :irnl l'JiL-Ii-li lijuids; »' 

W. \].ir'-li h h.. !■ un l'iliÈiii' ih.'poésies 

cl.l- - i..!,. ,. \l r>'sPic- 

liiri'-; " I lu'hi li.i ili.' 1.1. rr, .. 'impie 

Miss Mar-ili, |i. ,■■■ . il : i ■!■ i .nij-c épi- 
démie de il '- ''I II hôpital 

de convalc-i' I ■ ■ ■ i . nm est 

devenu un -kri^i.in i" ■ m.iNente ; 

elle a aussi cni.' un ori>tii.'lHL;il à Bec- 
kenbam, dans le Kent. 

HARTËNSEN (Hans-Usscn). théolo- 
gien danois, né te 18 aoi'il 1808 à 
rlensbour);. Il subit la double intlu- 
enee de Hegel et de Schleierrnacher 
et, après avoir achevé ses études, 
voyagea aux frais de l'Etat et visita 
tour à tour Berlin, Munich, Vienne ot 
Paris. De retour dans sa patrie on 
183ti, il prit le grade de licencié en 
théologie ot TuL chargé d'un cours de 
philosophie morale à l'université de 
Copenhague. Ln IIHO, il fut prol'i'ssour 
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i (■ le mya- 
- (1843], 



moral(>» il-ii ' . i-"'' .lui 1843, 

M. MarL-n-i II il.ii.'i -i. .ini^ de Soe- 
landet,en l«Vi. |in>(iic:i(niir(lolacour. 
Ses i< Sermons • 11847 et 18o7) se dis- 
tinguenl par l'ëlAvalion des pensées 
et la pureté du slyle. — M. Mai^ 
tensen cliercho n combiner d'une ma- 
[ .nière assez artiflcielle les idées philo- 
r BOphiqucs modernes uvec les do^^nea 
de l'Eglise. Ses ouvruKi^s charuiont le 

lecteur par une p\|iii=iliijii ■■ i-..'. 

correcte, élégonle iiunn.'. I.'.mlinc 'k- 

iiloieune habilotô ■■Mr<-iiu. .i ■■iiii(ii--.i-r 
es angles de rorthoilnMci;! ii ■:i\ r.uio 
disparallro tout co <|tii pourraiL .lio- 
- quer l'esprit moderne. Mais on no 
trouve dons sa pi.^nsâe 
rieurc^i ni je! puissant. 
Son sysl'^iii" lr,i)iJliiii/'i 

loment <li-- i ■ i mi' 

groplii<^s M ! M 
SRÎeucc I I " ' 

et sur « le H;iijliiniii chr 
nous citerons de M. Martenson sa « Dog- 
matique dirôtîenne » [laifl; 3"édit., 
1860; trad. allem , 1850; trad. frant-, 
1880); son « Ethique chrétienne n 
11871, 3 vol.; 4» éd.. 1878; trad. al- 
lom., 1871-78), ainsi qu'une étude sur 
«le Catliolicismect le protestantisme» 
[trad. allem-, 1874. — La révélation de 
Dieu en Jésus-Christ est reprùsonli^f, 
par M. Martenaen, comme un degn'' 
supérieur do sa révélation dans la 
raison hujuaine. Il ne saurait donc 
y avoir de contradiction entre elles. 
Aussi notre auteur s'applique- t-il h 

I trouver à chaque dogme un sens 
nouveau ot approfondi. Il reproduit, 
en les combinant, les idées chriato- 
togiqucs de M. Dorner et de Thoma- 
iius. Christ occupe un rang cosmique 
particulier entre Dieu et les créa- 
S " "■" 
Se 
da 
1«. 
mi 
lo 
cbi 
QOl 
SH( 
vei 
tu; 



lures, et il s'est dépouillé de sa di 
nilé pour devenir réellement homme, 
La doctrine de Satan, empruntée à 
Schelling. jouo un rôle particulier 
dans ce système. Satan représente 
la mal en soi devenant principe cos- 
mique, le nia cadet du preniit-r-né, 
lo LuciTer qui se eonstltue en Aiilé- 
cbrisl, cuutre du monde antidivin. 
- Nous devons aussi signaler, chez 
notre auteur, sa doctrine mystique du 
sacrement. Christ, dans le sacrement, 
veut achever non seulement la spiri- 
tualité, mais aussi la curporéitô de 
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son peuple. Lo sacrement n'est pas 
seulement un mystère de l'esprit, mais 
aussi delanature. M, Marlensen distin- 
gue dans le baptême entre la régéné- 
ration substantiellect la régénération 
personnelle, entre le eôlé objectif et 
le côté subjectif de la nouvelle nais- 
sance. Dans la sainte ccne, il trouve 
une nourriture pour l'flme, aCn de 
l'affermir dans la foi, et pour le corps 
en vue de la résurrection future. Le 
ministère ecclésiastique, aux yeux do 
notre auteur, a les mêmes promesses, 
la même force et la même autorité 
que l'apostolat. L'ordination ost plus 
qu'une cérémonie, c'est presque un 
sacrement. M. Martensen, si luthérien 
en ce qui concerne le sacrement, l'est 
très peu dans ses idées eschatologi- 

3ues. Il admet le sommeil des âmes 
epuis la mort jusqu'au jugement 
dernier avec des rêves paisibles pouf 
le juste, terriGants pour le pécheur. 
Le christianisme finira par régner sur 
te monde entier. L'Eglise célët>rert^ 
une période de gloire terrestre, r" ' 
haussée par la présence visible ( 
Christ- Le " nijllenium ■> a son typa 
dans les jours compris entre la réSUT 
rectioii et l'ascension du Christ : c'oT 
le sabbat qui précède la dernière liiC 
avec l'Antéchrist et la venue duji^> 
ment final. 

KARTI&NY (l'abbé Joseph-Alou 
dre), archéologue français, né à Sa 
veruy (Ain) ^^n 1808, fnl ordonné ptl 
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prés ili' i: ■■ 
Bnzé-U-C!. I I ., I 

lard cluiuuiij' La.. ._ 

dralc de Dulley, curio.spondant dfl b 
Société des antiquaires de France^ 
membre d'un graud nombre de aocï 
tés savantes. Auleur de iionibraL 
articles et île dissertations Jnsiril 
dans les revues spéciales, l'âbM 
Martign;^ doit surtout sa notoridÛ^ 
la publication d'un • Dictionnâl 
des antiquités chrétiennes h |H" 
in-8". 271) grav. ; 2» éd., 1877, ( 
grav.j. 

HARTIKEAU IJani 
taire, né lo 21 au-. 

descendant d'urne l.ii>>ill<' iaiI.-.- dé ^ 
Traiice à la Rôvorn 
du miss Harrielt MaiiiiiLsn. |1802- 
1876', ooniiuo pur den ouvrages da 
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dévotion, d'imagination et d'histoire. 
Aprôs des éludes faîtes ft Norwich, 
Qrislol «it York, il dCTÎnt ministre 
presbytérien à Dublin en 18-28; en 
1832. il passa à Liverpool; en 1841, 
il éUtt professeur de philosophie mo- 
rale au Manchester New Collecre; de 
1859 à 1872, il a étô ministre àe TE- 

rlîse unitaire de LitllcPorlland Street 
Londres. En lSti8, il a été nommé 
principal du New Collège à Londres. 
Le docteur Martineau jouit d'une ré- 
putation méritée comme prédicateur; 
3uand il prêche ii rassemble autour 
e sa chaire un auditoire d'élite que 
ne rebute pas In froideur de sermons 
lus. 11 reste l'un des hommes lesjitus 
CD vue de l'unilarisme anglais et il en 
représente l'élément conservateur. 11 
■ contribué à fonder la ■ National 
Beriew. »Il a publii'dc-s sot-ihipiiï, iles 
hymnes, des Essais pliJlosn[ilii.|iji's fl 
théologiques (IHtjir; ,. i-:ii,i,.,,i-.,mi-, ^if- 
lerlheChrisliaii Lili; .^ ■l\^-\.. IS'ilt- 
1847); un volume du .MLlaiLj,'os, ■ ,Mis- 
èelUniesB [tSiî^i.el un auirod'Etudes 
du christianisme, nStudics of Chris- 
tianitj » [18a8|. 

lUSKELL (William), archéologue et 
magistrat an^dais, né h Bath en 1814, 
entra, au sortir de runiversilé d'Oï- 
ford, dans les ordres et remplit pen- 
dant quelques années les fonctions de 
ministre anglican. Devenu chapelain 
de l'évéque d'Exeter, il prît une part 
sclive ^ar sa plume à un incident 
ecdésiastique qui lit grand bruit de 
1847 h 1850, sous le nom de « Corham 
Casa. ■ L'évéque d'Exeler s'était re- 
fusa à instituer, dans une nouvelle 
paroisse où il avait été appelé, un 
ministre du nom de Gorhnm, pour 
l'unique raison qu'il refusiiil d'ad- 
mettre la doctrine de la régénéralion 
baptismale, qui ne Tiguro pas dans les 
trenle-neuf articles, mais qui en re- 
Taocbe, est bien dans le ■ Prayer- 
Book. • Un procès retentissant s en- 
suivît, d'abord devant la Cour des 
Arches qui donne raison à l'évéque, 
puis devant le Conseil privé do la 
reine, qui n-connutla raison de M. Go- 
rham de repousser la régénération 
p<r le baptême. Cet écliee de son évo- 
que fut pour M. Ma^kcll comme un 
éeboc personnel. Puséyale avancé, il 
crut no plus pouvoir fairr ^arlio 
d'une Eglise qui répudiait ainsi ofil- 
Ûellement l'une des doctrines chères 
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à son parti, et, en juin 1850, il se fit 
catholioue. Celte conversion fut pré- 
cédée d une longue el curieuse corres- 
pondance avec l'archevêque de Can- 
torbérj. Il n'entra pourtant pas dans 
le clergé, et est devenu magistrat et 
député-lieutenant pour le comté de 
Cornouailles. M. Muskell fit, î> l'occa- 
sion de cet incident, des recherches 
sur les rituels anglais, et publia plu- 
sieurs écrits sur le sujet. La collec- 
tion d'anciennes liturgies qu'il a faite 
est très riche et appartient oujour- 
d'hui au n Uritish Muséum, ■ qui lui 
acheta auçsi, en 1858, une belle col- 
lection de sculplures en ivoire datant 
du moyen âge. Il a publié en 1872 une 
savante élude sur ces œuvres d'art. U 
a pris part à la discussion relative à 
l'infaillibilité ponlificale et a publié 
deux écrits sur ce sujet. 

ÏAS8EBIE*D (Louis], savant pro- 
testant franijais, né h Nîmes en 1840, 
lit ses études classiques h Cangos, 
dans l'institution Olivier, oii s'est for- 
mée, sous une influence d'une mora- 
lité remarquable, une partie de la gé- 
nération proteslanle actuelle des. Cé- 
venneset où M. Ad. Cazulet enseignait 
les lettres avec une distinction persua- 
sive. Il passa ensuite deux ans au 
lycée Chorlemogne el y eut pour maî- 
tre M. Gaston Boissier. Il a depuis 
employé sa vie à l'enseignement, en 
particulier à celui des letltres. Après 
cinq ans de service, il dût renoncer au 
professoral des lycées à cause d'une 
maladie des yeuit et fui précepteur à 
à Vierzon do 1863 8 1870. Pendunl ces 
cinq autres années les loisirs assez 
grands que lui laissaient ses fonctions 
FurenI remplis par l'étude. U s'élablit 
insuile l'i Paris où il passa le temps 
du siège et celui de la commune et où 
il est depuis 1871 pr'ir>s«>(\i- Ji l'école 
préparatoire de ilir'(i|.i-ir ii.^- liiili- 
gnolles. U est <l- ].|..-. .i. îmii- 1M77, 
mallre de coiifiiiii'-' - 1 1' l-i'-nll'' de 
théologie proleslanlu <.!■■ l'iui-, ri il y 
enseigne la littérature ■•lirélieiine des 
premiers siècles. Il a collaboré A 
r Enoyciopôdie des sciences reti- 

S'euses I) el A la « Revue chrétienne. * 
onlionnons aussi deux thèses pour 
le doctoral es lettres: u Les Colloi[ues 
scolaires du seizième siècle et leurs 
outeurs » (1878|, a De RavisiiTcxtoris 



KATHESON (George), Ui^ologien 1 
écossais, né h Olns^ow, lo 2 mara 
184'2, UneinUainmation des j x con- | 
tractâe dans In première enronct; abo 
tit, d l'Age de dbc-scpt ans, à la pert 
complète de In vue. Il n'en pours v 
pas moine ses fitudea en vue du m n s 
twre à l'iinivursilà de Glasgow et ses 
ïiiL'i'i •. \ iiir .ni iiM Marqua oies 11 ob- 
liK' '' I i'i'i\ lie lop; que et fut 

un concours sur I 

m. iN.iii -|i. :ii|.'M (lu ilialottue socrT 
lii(ue. i:i, IXtil. il obtenait I p en er 
prix rie philosopliîe morale, et lannte 
suivante prenait brillam ueni son 
graile de TiiaKro H ar\s. En 18b6 
apri'ï nvoirioii,|iii^ lo l.;i,-,-;ila réat en 
lli.'Miiiji,- Il r,T, ijii i;i liL'i'iiiîo de pré- 
eh-,- .1,1,1- l-l,,-li,..> .l'K. .i<.o. Il fui 
d'iiliiiiil l'.iiiMlLiiir.' Au ilin'Leiir Mac- 
dull', aù.->,.n(I>lurd Giiuitl., Gliisgow. 
Eii iStiS, l'élocLion populaire l'nppi'la 
comme pasteur de la pari^ssed'lnnel- 
lan. — Il publia en 1874 : < Aids to the 
Study of OerijiMn TIiroIocv, " pI, rn 
1877, . Gn,»ll, ni s|,iril ,>|i:hn~- 

bourg lui ri'iili'i'.i II' iIijiIli'iil' i|i' <I>>i-- 

toir en ll](''iil<iL'ii'. |[ nru-.i '■■n l^Slj 
rappel unnnimo rjuc lui 
LirEgliso presbytérienne de 
^urt à Londres, de succéder 
uteur au docteur Cumraing. 
, il fui chargé de faire les 
conférences de la fondation Baird ; 
elles ont été publiées sous le titre de 
« Naturu! Elinnents of Revealed Theo- 
logy. .1 A In riii d^ cAl- iii,*.|ilc année, 
ilûtdanslii .Mlh.-ilr,ilr .[.■ Saint-Giies, 
àRdimboiii'L. ' i<.'iij.i[''|iial>lo confé- 
rence sur |. ir.(ilii'-i,iiil-iii... Il colla- 
bora à phi--i lu - r-i.'^-iM i]- -,iv^r)(=:. T In 
Contcnipornu \'..■^u^•. , \r );rNfiyli 
Quarterlï, I.. l'nnirli.n U. m.-w, ri-"\- 
posîtor, -■■ .'li-. h. m- l'i; iliTJj'i.'i n-i-'u'ii 
il a pu|jlû'l'iiil..'iiLi,j=LTiciJ'Lii1icl..--=ui- 
n le Ctirist iii^iorique de saiut Paul, « 
((Ui tendent à établir le caractère bis- 
ibrique des faits de l'Erangile d'après 
le témoignage des quatre épltres non 
contestées dé saint Paul. Il peut être 
intéressant de savoir que le docteur 
Matbeson écrit de sa propre main ses 
ouTtages, bleu qu'il soit aveugle 
depuis Tîngt-trois ans, Il se sert fiour 
cela de lignes artiSciellcs pour guider 
sa main, d'après un système aDâlo|j:ue 
& celui dont s'est servi l'hisloricn 
Prescotl. 



MATTER lAlbert-Jules-Timothée),' 
ti éologien 1 thér en franc s né à 
'^trastn r Pn 18 S HKdeM Jacques 



IP I ( N 11 r la 

do h Rode E 18a9 I fut ippelë a 
Par â 1 gl se de la Ré len pt on et 
no nn é n pecteur eccl s ast que en 
18 6 II donna sa dén ss n en 18"3 
t professT de 187 t 1881 lo dogme 
lutlôro a la Fac lié de théolog t. 
proteilantc de fars M M aller fa t 
parte de no breuses soc'l s r 1 
gieuses et a siégé dans divers conseils 
officiels de son Eglise, Parmi ses publi- 
cations nous citerons: " De l'autlieo- 
ticilè du fragnieqtde Sanchoniatlion 
cité par Eusèbe » |1848); . I.ellre sur 
la divinité de N. S. Jésus-Clinst . 
11833) ; Il La Sacrillcalure chrélionne " 
(1839). M. Matter a collaboré au jour- 
nal « La Croix. > à la " Revue de 
théok)gie '< de Slrasbourg, à celle de 
Montauban, à la II Rcal-Eneyclop»die> 
de M. llerzog, à « riîncyclopétlie dc8 
sciences religieuses, « etc., ete, ■"" 



MAULVAULT (Pierre-Mario-Achil 
pasteur réformé français, né à I 
cil ères-sur- Végre (Eure-et-Loir), le 
décembre 1834, fit ses études à Psrii . 
amené à la connaissance de l'Evan- 
gile à la suite do circonstances dou- 
loureuses, il entra au service de so- 
ciétés religieuses qui l'employèrent 
successivement en Suisse, dans le 
Daupbiné, le Poitou et la Normandie, 
à l'ceuvre de l'évangélisation. Après 
sa consécration au sâinlministërequi 
eut lieu à Paris le Q juin tûtïl, il alla, 
dans nie de Guernesey, prendre la 
direction de l'Eglisi; 'indépendante 
fran<;.aise et en fui le pasteur pendant 
oniie années. Ilevtnu en France, il 
prit pari pendiint quelque temps au 
mouvement vieu\-calboriquo, mais 
cotte tentative de réforme lui aysM 
paru insuftisante. il refusa de la servir 
el crut devoir renoncer dans dos let- 
tres rendues publiques à toute parti- 
cipation dans une œuvre dont* l'esprit 
et la marche ne lui semblaient pas suf- 
fisamment évangéliqucs. Depuis cette 
époque, M. Maulvault a rempli las 
fonctions de son ministère à Par*" 
dans la paroisse de Balignolles, 



ea^^ 



I 



MEIGNAN i; 

pendant pn^s de deux ans, il u 6lé 
suirrairanlilo M. Louis Vcrnes,s'i) c 
p3Dl en mi^nie temps, cl»ns une \a Le 
ai(.-aure, des réunions populaires a 
M. Mac-Ail. Il est aujourd'hui pas 
leur de l'Iijjlisi ile Cambrai. — M. Ma il 
vaull a publia les opuscules suivants 
* Méditations familières sur quoiquea 
passages des Suintes Ecritures» (iSbl) 
< Discours évangéliques • (1863) 
■ L^omme l)aisible •• (1866); < Con 
feasion de foi de t'Kglise Ëvanj^Éli juc 
indépendante de s^mii -l'ii rj-.-rii ■ 
llBMï: « Israël- iJ„.lr -m !,■ |n i , I 
juir, passé, prosi'iii, .n.nii- ■ .ISi | 
' «Restons dans I'El'II-i; d'Iu BiUii. > 
lettre ô M. l'abbij"", ancien proie*: 
seurds théologie (1874). 

MEIGNAN (r.uillaume-Ttené), prélat 
et icrivnin français, né à Ret ïe 
(Mayenne], le U août 1817. Lorsquil 
sut reçu l'ordre de la prêtrise en 1840, 
il fut attarlifi comme professeur au 
coll^^ de Tessé au Mans, puis se 
rendit fi Paris où il devint successivc- 
Dicnt directeur des études du Hi'iui- 
naîre d« Nolre-Daine-des-Cliamps, au- 
mduier de la maison de Saint-Denis, 
rieaire de diverses paroisses d.; Paris, 
Mtammentde Sainlc-Clothiide (18ii7- 
1862), et professeur d'Krriture sninle 
à la Sorbonne, Nommé vicaire K'^né- 
ral à Paris en 1863, M. Meignan fut 
appela, l'année suivanle, à occuper le 
Sitee âpiscopal de Cliillons. Outre un 
certain nombre d'articles insérés dans 
UcGorTespondant,>>o)iadcluL : «Pro- 
phéUes messianiques > (1858) ; .. M. Ite- 
Ban et le Cantiijue des Cantiques » 
11800): « Une crise religieuse on An- 
f leterro " (18611; * M. Itenan réfuté 
par les rationalistes alli-niands- {1863|; 
n L*s Evani;ili's cl la crilique nu dix- 
nciiriAme «iccle " !l«ti'i); " La Crise 
proleslanle ^n An;;lclerre et eu France ■• 
1864) ; • Le Monde et l'homme primi- 
tif scion la Bible » (1868). 

lEHEGOZ ( Louis-Eucène ). Ihéolo- 
gi«n luthérien IVuncais. m; h AL'ols- 
Keim (Haut-Bliiir, !.■ i. - i.l.'.nljre 

1838, fit ses rl<].^ ' - 

dsins du Neuf-llii- I -■ . - i-l 

ilaPacullé dL' ll,...I..L'i !■:■ I -i.Mili.' 
de Strasbourg. H -onimi. I<' M .miii 
1882, pour obtenir !.■ -i,..!.' .i. l.r.>-lie- 
flef en Ihêolopi.-. nu.- iii.-. nilihil.-i-; 
« Etude dojrmalii|iii' sur I id.i; de 
ITglise. » Il coiilinna ses éludes aux 
Facultés do théologie d'Erlangen, do 



Berlin, de ïlalle et de Marbourg, de- 
T ni en 1864 précepteur dans une fa- 
1 1 lie do Lyon, et entra en 1866 sous- 
d "e te r rocole préparatoire delliéo- 
log 1 I LVHsR lulhérienne h Paris, 
du uc [ r M. le pysleur Félix Kuhn, 
en U-iiiii^ i|u'il fut nommé par 

le cons toire de l'Kglise de la conres- 
sioi d \ugsbourg, au poste de pasteur 
aux I a re bai^éduserviceallemandde 
I Egl s des Billettcs. Il futdésigné par 
le go tLrnement français, pendant le 
s ége de Paris, comme aumônier pour 
le r>ice des prisonniers de guerre 
aU mands internés dans les prisons 
ût la Roquette et delaSanté.—M.Me- 
negoz a collaboré au a Témoignage a 
et au « bchiniein Christi. > Il a fait 
rej arallre ce dernier journal, supprima 

fendant la guerre, et l'a rédigé de 
8~ d 18 9. Il a publié des articles 
dans divcrsjournaux religieux et théo- 
logiques allemands, et a fait partie du 
comité de la Mission intérieure luthé- 
rienne de Paris jusqu'en 1881. Nommé 
maître de conférences et directeur du 
séminaire de la Faculté de théologie 

frotcstante de Paris, le 1" oclobrâ 
877, il a publié en 1879 une étude 
dogmatique : « RÉfluxions sur l'évan- 
gile du salut. I) En 1882, il asouleuu, 
pour obtenir le grade de licencié en 
théologie, les deux thèses suivantes : 

< QuiddeCalechismosenliendumsit ;u 

< Le péché cl la rédemption d'après 
saint Paul. « 

KÉRIC (le P. ,i..-.|.ji-ri:/., |.n,rc3- 

seur et êcriv;iiii ■.:!. i. ' -.ùs, 

tobre 1838, III - - ;i.Ljeot 

au grand sÉiuiu.ciio lU- li^ul^u-.-. Or- 
donné prêtre eu ilUXi, il vint à Paris, 
fut secrétaire du père Gralry et entra 
dans l'ordre des oratoriens. Il fut reçu 
docteur en théologie ù la Sorbonne, 
en 1866, suppléa le pérc Gratry dans 
son cours do morale évangélique, et 
lui succéda comme titulaire, en 1872. 
On cilo du père Méric deux séries 
d' « Etudes contemporaines u (1872 
et 1876), traitant, l'une de la vie dans 
l'esprit cl dans la matière, l'autre de 
la morale et de l'athéisnie cont''nipo- 
rain; .Dudriiil cl .Iiid,\,.ir . il87i); 
« La rhule orii:iiul|.. -■[ 1,, r.-[,ot)sa- 
bilité humaine f, iim -^ihI .ilnKilr- avec 
un talent, qui ne iiiMii<|ii> |>.Kdi n.'tletd 
el de vigueur, les iiroliieiues les plus ar- 
dus de ta doctrine cbréticnno (1878); 
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«L'flulrbVie » (IS8U, 2vol.|; «Elles se 
reconnaîtront aiisCÎel.a ul des articles 
dans divers rci^ueils [io6lii[ues et reli- 
gieux. 

HERHILLOD (Gaspard), prélat suisse, 
ai â Carouge, prôs Genôve, en 1824i 
embrassa do bonne heure l'étal ecctû- 
siaslique ot devint en lH4(i curé de 
Cenâvc. 11 déploya un zûlo rougiictix 
dons eoa Tonctions, fut ririattyalpur 
de la construction du l'église Nutre- 
Datno inaugurée en 18*J7 et acquit â 
Rome une iniluence considûrable. 
Sacrii éïikitie il'HC-bron, inuarlibus, en 
1864, il fui iioniinê auxiliaire de l'évâ- 
chû lie Liiii-i.Miiir,! ■ vii-airo géné- 
ral. Celli' II iniiliiiii |>riivo<)Ua des 

rôclamali'di- ■lu dni-iil IViiùral, 0|i- 
p09é à r.Ti.ili.-ii il'iiii iiiiiitL'l évèchô; 
elles ne furent relirez» i|u'ai)rÈs l'as- 
surance, donnéu parle saiiiL-siêge, de 
maintenir les choses dans leur ancien 
élat. Cependant, en 1872, Mgr Mer- 
millod prit le titre do vicaire aposto- 
lique, qui lui fut octroyé par lo pape 
et le mainLitit malgré les protestations 
du gouvernement fédéral. Par ses 
int«mpéranees de langage et do ron- 
duito, pur ses )jrétenlions k se mettre 
au-dessus des lois, M. Mermillod a 
beaucoup contribué à assurer lo succès 
du vieux-calliolicisme dans le canton 
de GenÉVG. 11 fut alors expulsé de la 
Suisse (n février 1873), s« nxaà Fer- 
nej', résidu de préférence h Paris, où il 
prmia souvent, obtoiiant un certain 
succès par la facilité de son débit et 
par le romantisme échcvelé de ses 
images oratoires, et prit une part 
active aux diverses œuvres etinanifes- 
ttitions du parti ultrumontain. Il a 
été noiiiiué en 188-2 cunsulleur de la 
contrrégation pour les affaires ecclé- 
siastiques extraordinaires, — Pnrmi 

ses ouvrages nous cil. -mns : •[ pllri'ii;i 

un proteslnnl sur l'.mi' ■ Il .h-' 

et le schisme » (Iï^I'I' ■ !■ .. ■ ; > lu.' 
de Buint Françoi.s <i ~ I l-"J ; 

■ Panégyrique de Ji'. ;".\i' ■■ I'^'nI; 

« De l'intelligence ot du gûuvciiKJiUL'rLt 
do la vie ■ (1864); «Jésus-Christ, 
Noire-Seigneur > (1863] ; < De la vio 
surnalurullo dans les :imi.'> > (I8(>>|; 

■ L'Eglise et les MiuM. 1- .lii ilA-in'Li- 
viérao siècle » (IW-^ ■■ I i . . ■ i ir 
siècle 1. (1868), .liii- 1 . -■ r- 

cours, « des • élo|.-i's, » l'ic; • Ki.'l.i- 
tions abrégées de la vie el de lu iiiorl 



dos prêtres, clercs et frères de la con- 
grégation do lu mission » (1881, i vol.); 
< Conférences aux dames do Lyon» 
(2 vol.) ; « La Femme du monde sclo^ 
l'Evangile. ► — Vovez H. de Vanss 
« Mgr. Mermillod, » étude bio 
pliique et littéraire. 

METTETAL lAuL-iri- 
rien français, iir .i ' ! 
de Franclie-Guiiil' , ■ 
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mÈrc chri'lionuf. Ll- n ir j ,i!;' ;.'-i.jiir 
Jacquet, fondateur do l'in-iilul de 
Glay. produisitsur lui une iniil1'''roMe 
impression. En quittant rinsMtut de 
Glay, il entra à l'Ecolc-niodiMe do 
Montbéliard, puis au colléfit.- di^ la 
même ville. Il nt sa classe do philoso- 
phie ou gymnase de Strasbourg. Adii- 
neufans, il conmieni;a l'élude "du latin 
et du grec. Trois ans plus tard. Il était 
reçu bachelier es lettres. Bachelier on 
théologie en 18411, il continua sesâtu- 
des dans les universités de Bonn, do 
Halle et de Tubinguc, et quitta cetto 
dernière ville pour venir h Paris, sous 
les auspices et la direction pastorale 
du pasteur Louis Meyer. Il fut aussi 
vicaire de M. Verny, pendant quelques 
mois. Appelé à Rochefort, pour pren- 
dre la direction de l'Ecole de llernard- 
Palissv, fondée par M. Punus, il a 
organîsiV r.>l pt;ddi «ionien I. H.Tfipeléà 



Blanclii', .1 i;.MiiL-l,.-i;iiii.'. an Fau- 
bourg Sjiiih \nl ■ 1-1 -rilirj aux liil- 

lettes. Il :i,|.-.i" Mi^iiirlourocrie- 

siastiqur m iwiill .vt [■[■'■-nliiil du con- 
sistoire do P.iris en IW7». — M. Met- 
total a publié plusieurs brochures 
pour revondiriiHT les libcrlés de l'E- 
glise et pour défendre la foi chrétienne. 
Il appartient ù In nuance modérée dn 
lutliéranisiiio. M. Motteial a publie 
une • Lettre au coasi!>loirD supérieur ■ 
fl8Cl); une •, Discussion du consis- 
toire supérieur sur les droits des IldS- 
les • (I8tî:i); I Le Radicalisme protes- 
tant de Slrasboura. • It8li3); « Lk 
commission synodale, • [ie7b|; deux 
sermons : i L'Evangile de Luther et 
celui des apAtres • |2' édition) ; 
• L'Eglise, une mérc pour les orphe- 
lins. ► 

MEYER (Rodolphe -Delanglo-Ucnri), 
pasteur réformé français, né à La 



MEYLAN \ 

Bochelle, le 16 septembre 1841, bache- 
lier è8 lettres, es sciences et en théo- 
logie, licencia en Ihi^oloi^ie, pasicur 
do l'éHlise réforni'^p iIp L» Horlicsur- 
Yon [Vendée), pr.'-i.l.pil -la .-oii-i^loin^ 

de PaUMUgCS. Il a |iuMh> : . 1 ,i ii'L--'- 

nératîon daprè* ■i^iinl l'^ml ■> .l^iiilii; 
« Les discours ilu. ijualrinm.' Oi-.ingil.! 
sonl-lls des discours hislûniJUi.'S de 
Jisiu? élude critique » (18721; « Le 
Christ des Evangiles - [1880); i La 
DOaTQlle loi sur l'instruction primaire 
et les cultes non catholiques n (1881). 
XEYLAN (Auguste), pasteur suisse, 
DÔ au Brassus, le- 17 septembre I81S. 
OccupÂ dans Tliorlogerie jusqu'à sa 
vingt-dotixiëme ann^c, il se voua dès 
lors à l'enseignement, d'abord comme 
insliltitciir dans un asilo Tonde par 
madame Mallct d'Hauteville prËs de 



Wyon, puis à Paria, dans l'Ecole nor 
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MICHELIS 

of Lho Ciiurch of Rome » (IRil) ; « The 
Oulcast and Poor of London »(18G8); 
< The Wisdotu of Piety . (1850); etc. 
Il a également collaboré au Diclion- 
nairode la Bible de Smitli et au Com- 
mentaire de Cook sur la Bible. 

HALL (Edward], ex-membre du Par- 
lement britannique, né a Porlsmoulh 
en 1809, commcngu sa vie publique 
comme pasteur congrégalioiinlislc: il 
exeri;a les fonctions pastorales |ien- 
danl dix ans, et y renonga pour se 
consacrer à un journal, < Tlie non- 
conforraist, » voué à la défense des 
principes des Eglises indépendantes. 
Ce journal, rédigé avec talent, eom- 
meni;u une agitalion en faveur de la 
séparation de l'Eglise et de l'Etal. La 
« Liberation Socit-ly, > qui fui aussi 
rmuvre de M. Mîall, vint donner une 
nouvelle impulsion k ce mouvement; 

11 l L é p ur sa large pnrl, à 

r tte grave quL'stion et à 

pr I Ih désormais inéluc- 

t bl d 1 sép ton. M. Miallaétù, 

d p membre du Parle- 

m t 18o2 I fut élu â Rochdale, 

1857 1 perdit son siège en 

mém l mp q Cobdeti, Brigbt et 

d t m mb es éminenis du parti 

Ibé I E 1869 HutéhiàBra.lt^.ird; 

m 1874 1 s'esl ilôridé, pour 

d tè, a entrer dans la vie 

p ée D 1 Parlement, comme 

d I se I de la c Liberation 

l m dans son journal, 

M 11 étal h me d'une seule idée, 

t II dée 1 I a fait faire un pas 

A l m de sa vie politique, 

SCS m t ses dmirateurs lui ont 

tr t b q t au • Crystal Pa- 



1 1 



^ do 



10 000 t ée [260.230 fr.) i 

g g d 1 re onnaiâ^aiicc et do 

I p t M Miall a publié un 

g d brc d'écrits, coosa- 

É p 1 pi P t à défendre l'indô- 

pt, d d Egl es. Nous mention- 

1 m t les vues sur la 

r p 1 ta , « Views of Ibe 

1 t y P pie » (1845h l'Ethi- 

q d -C f uiste, < Elhics of 

N f m l> (1848); les Bases da 

1 f B f Belief »;i^:la 

P 1 tq d Ll tianisme, < Politica 

fU [ 1 (1863.) 

HICHELIS (h léric), théologien 

Ib I I llematid,néle27juil- 

I 1 181 M t consacré prélre en 
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1838, étudia la philologieàBonn(i844|, 
fut noinm6 directeur du collège Borro- 
mé(! à l'ailerborn (1853), paalcur à 
Alli;ichteii, pri-a rlo Munster |i8*>i)) cl 
[iciili v^riii ili' |.lijlnsophie au lycée lie 
lii.iiiu-l.i ij iMi'ii, Il présida, avec 
M. Iiiillm-ii . I .i-somblée des savants 

ca ,iih> .lo Miiiiicli [18631. oui fui 

y dissoute par le Voticon (« Kgliso et 
■ parti. Udb parole franche ot libre à 
yrépiscopaL ailomand, > 1864). Sc.i 
<, Cm(]uanle tlièses sur ta situation 
ei^rir-i,T^lii|iii- du tijmps présent > 
(2'- l'ilil.. IMhf^' liironl mjaea û l'index. 
A|iii-- 1^1 l'Eonml^Mlion du dogme de 
ri[]liiilliliili(ri]uil iiyaiténergiquoment 

d'Ernieland eluxi-iiriiiiiiinii'' [«'l. ISTI'. 
Il se voua dès U.-t< |i>iil .■nli-'r ,i I,i 
propagande du vlru.v^^iLlioliMMiK' ■[ 
a filé nommé, en dtrnÎLi' lieu, pjslLUf 
de la cummuiiaulé de Fribourg en 
Brisgau. Parmi ses écrits, nous signa- 
lerons : « La philosophie do Platon 
-" g rapports avec la vérité révé- 

W-m, 2 vol.) ; c Kisloiro de la 
BiU « (1865) : < Kant avant et 
Jb mO » (i87ll; « Réllexions 
■finicnnpji » (1877) ; <■ La philo- 
aôÏÏDÎe du la conscience » llSTl); 
» Dogmatiijue catholique > {188\). 

ÏOIER (John Cale), chanoine an- 
glican, né il Margato en 1814. Après 
de bonnes éludes à Oxford, il exerça 
successivement les fonctions pastora- 
les à Bexley, Chelsea, Birmingham et 

"Wh, et fut élevé à la dignité de 

'•{canon) de Worcester, qu'il 
)^ contre un canonicat dans la 
Rochesler. Son jninis- 
. -- vingt ans à Birmingham y a 
lusse des traces profondes, non seule- 
ment par te caractère populaire et vi- 
vant de sa [^irédication, mais surtout 
par tes institutions de secours et de 
relèvement qu'il y fonda en faveur des 
classes laborieuses. Il inaugura ces 
services spéciaux pour les ouvriers' 

3ui se sont généralisés depuis lurs 
sus l'Eglise d'Anjfleteri'e. C'est à lui 
Îue l'on doit aussi la première idée 
'un dimanche consacré chaque année 
aux hôpitaux. Ce jour-lîi, tes prOdici-- 
tlons roul'"'iiI -nr Ii--. il.'n.lf- il. I.i 

cliarité i-ir.. r- I . ,1,-1, ■■!. - 

collecte -|,. . . ,'■ ■■ i.,.i ..II-. i..i.|.L. 
église, inKii 1. - . i,il,li--..-<,..iii- lii.-j.i- 
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i MÙFFAT 

lu première année. Fixé depuis 1866 * 
Groenwich, prés Londres, le docteur 
Miller y déploie le même ïèle philan- 
tropique et religieux. Sa largeur en- 
vers les chrétiens de toute dénomina- 
tion est proverbiale; son zèle pour 
l'évangélisalion est infatigable. H a 
publié deux volume^ de sermons eL 
plusieurs écrits d'édillcation et 
polémique contre le riluali 

HILUGAN (William], 
écossais, reçut en \Xvi ! 
dana l'Eglise |ir'.^l,\|.'ii'iirii' i..Uihlip, 
devint en IH^rirni,--, LU- .1.. [|,i.il..L'iL- 
cl de critique biiiiiiiii.' U.m- runni-'f- 
sité d'Aberd_een. M.iiiLiu du l;i rym- 
roission de revision du Nuuvi'Su Tes- 
tament, il vient' d'être (188-2) appelé 
aux fonctions de modérateur de ras- 
semblée générale de l'Eglise établie 
d'Ecosse. Il a publié, on 1«6C, un petit 
livre sur le Décalocuo et le Jour du 
Seigneur, et en 1881 un ouvrage sur 
la Msurrection de J.-C II a coilaboré 
à un savant ouvrage de critique da 
texte grw du N. T. intitulé : . The 
Words of the N. T. » (1873). et ft un 
commentaire sur l'Evangile de saint 
Jean, 1880. 11 est un collaborateur 
èminent de plusieurs revues : < Killo's 
Journal of sacrcd Literature, the Bri- 
tish Quarlerly, the Contemporary Re- 
view, the Exposilor, » etc. 

ÏOBEBLY (George), évéquo anglican 
de Salisbury, né à Saint-Pétersbourg 
en 1803, Ht ses études, puis fut quel- 
ques années professeur au Baliol 
Collège d'Oxford. Dii IBïi a 1860, il a 
été â la tête de l'école de Winchester. 
En 1866, il fut nommé recteur dans 
rtlc de Wight, et, trois ans plus lai ~ 
il fut appelé au siège épiscopal 
Sulisbury. Il s publié plusieurs V 
mes de sermons et des écrits pédi 
giques ; il a fait en 18ii8 les « Bam^ 
Lectures, » cl a pris pour suji 
Saint-Esprit, il it collaboré à un 
mentnire biblique. 

KOFFAT (Robert), missionnaire p^ 
testant en Afrique, naquit â Ormes- 
tone [Ecosse), le 21 décembre 1796, 
fui simiilc jardiiiiL-r dan.s sa jeunesse, 
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.MOFFAT i; 

Kuruman, parmi les Bâcliuanas. Pen- 
dant din ans, il eut peu de sucrés, 
mais la prédication de rEvanRile 
porta enÛii ses fruits, et beaucoup de 
païens se converlirent. Kurunian de- 
vînt un oasis dans te dâsert, un centre 
d'èrang^lisation imporlaal. Quand il 
rrvinl pour la premiùi-o fois en 1839, 
M. Moffat excita en Angleterre un 1res 
vif intérêt en faveur de l'Afrique, tant 
par ses discours que par le livre qu'il 
publia sur sa mission. Ce livre a Hé 
traduit en frnnr^is par M. Horace 
Monotl, sous ce litre : > Vingt-trois 
auftde si-jour dans le sud de l'jVfri- 
que » (1846). L.e second séjour de 
H. MoOat on Afrique a duré vingt-sept 
ans, pendant lesquels il a poursuivi 
son œuvre avec un succès remarqua- 
ble et a traduit la Qibio entiâre en sË- 
ebuann. Il eut pour collaborateur, le 
misaionnaire David Livîngstone qui 
devint son gendre et conmien<;a, bous 
SCS auspices, celUt glorieuse carrière 
oui ■ fait de son nom l'une des gloires 
«TAiigleterre Depu's IS'O U Hobert 
Hofbt est rentre en Ani,leterro ou I 
emploie les dern arcs ann es d sa 
longue T e j exe ter le zèle n ss on 
Mire au se n des Egl ses Le r spcct 
universel entoure le noble v e lia d et 
l'Angleterre 1 honore con ne 1 un de 
aaa Aéras Lun v rs té d El ohou g 
lui a conf ré I doctorat Le doyen 
Stanley n a pas cra nt de le fn re ou 
ter, lui on confar ste lans la 
ctiaire d ^^ stm nster et 1 lor I- 
niaire de Lo d e I a f t I«S1 
une solon II j ( 1 M 

House. B 18 t d I r t 

une son n d 1 jT AKI I I 

Rioîgnn^e le re o an | I 

snrvu'«s re du par lu a la uuse de» 
missions 

lOKOD (Guillaume), pasteur réfor- 
mé fl'anuiis, lits de Jean Monod, 
frère de Frédéric et d'Adolplie Mo- 
nod, naquit & Copenhague, où son 
père était pasteur français, le 10 
mars 1800. Il vint à l'aris en ISns, 
lorsque son père y fut appelé par lo 
cODsi&toiro cl y lit ses études clas- 
siques ayant pour maître, comme 
son frérc Adolphe, son père, P.-A. 
Stapfc^r, Petit, llase. Il fil fi ûenévo 
ses études de lliéclogieeteut quelques 
rapports avec de Cnndolle, Rossi, 
Erskine; il visita l'Allemagne et y 
entendit Heauder et Tboluck. Sonmi- 



I MOXOD 

nisléro pastoral, commencé à Saint- 
Quentin, fut interrompu par une crise 
mystérieuse qui dura quatorze ans. — 
Pendant ce temps, il publia plusieurs 
écrits religieux et littérairosaont voici 
les principaux : * Preuves de l'inspira- 
tion des apôtres > (réimpression de 
sa thésH pour le baccalauréat en Ihéo- 
logiel; * Sermons sur les principes 
les plus importants do l'Uisloiru 
sainte » (la seconde édition augmentée 
de cinq sermons nouveaux narut en 
1880); « Explications de 1 Ecriture 
sa i nie, extraits d'une correspondance ; > 
< Evangile dosaint Matthieu, traduction 
destinée à servir de commentairo : > 
une revue niensuello intitulée : < Bi- 
bliothèque littéraire française et 
étrangère, » qui parut pendant quatre 
à cinq ans et à laquelle M. Guizot, 
alors ministre, souscrivit pour vingt 
exemplaires. — M. Guillaume Monod 
écrivit et publia, en 1841, pouruocon- 
cours à une chaire do littérature, sous 
forme de lettre adressée fi Vinet : 
* Essa' d'une philosophie du goût, » 
ouvrage dont Vinot faisait le plus 
^rand éloge. H publia encore un 
« Essa dTiisloiro ancienne univer- 
selle » destiné fi servir de commen- 
ta re à 1 bcriture. Il concourut, avec 
so frérc Adolphe, pour leprix pro- 
m s par la Société des Livres roli- 
geux do Toulouse, sur le meilleur 
ou rage traitant de la lecture de la 
B ble Adolphe Monod écrivit < Lucile » 
et obi nt deux prix. Le travail de 
M ( u 11 me Monod, < Droit de tout 
I I lirelaBibK>futnéaninoios 

] ]i;ir l;i Société qui le publia. 
— I 18 M.GuillaiimeMonodfutap- 
lol ue pasteurà Lausanne, parle 
fd neux Druey, à la suite de la démis- 
s on d une grande partie des pasteurs 
du anton 'de Vaud. il consacra alors 
plus spécialement â la défense de lav 
liberté religieuse une publication bi- 
mensuelle, religieuse et politique, en- 
treprise en 184o, sous ce titre T « Ami 
des aflligè;, > et qui dura jusqu'en 
1848. H fut alors destitué pour sétro 
opposé à la norsâcution religieuse 
contre les chrétiens séparés do 
l'Etat. En 1840, il fut appelé comme 
pasteur 6 Alger, uii il resta prés de 

Ïuatre ans, nuis à Rouen, enfin 1 
aris, où il fut le suffragant do son 
frère Adolphe, appelé par lui, pendant 
qu'il éUilsurson litdcmort. M. Guil- 
laume Monod fut pasteur de l'Eijlise 



AiO.NOD : 

tde Paris, pendant dix-liiiil 
■866 h IH74, Alors il donna 
Su dâiiiissioii. se uoDgacru h 
it »n el k la défi-nse des vues 
noumfin, datant i'c^j^miI. ui. .hi-ii. <l.' 
1832, surlaOibleH-:i. ' ■■■.,■- 

me. Il résume lui-UM ■ ■■ n- 

daniices termes: <l' III ■ '|.iiiMii..,,i,,iiir 
nouvelle des prophclJL-s du Nouveau 
Testament qui en coocilic entro elles 
les promesses etlesmenaces, el auiest 
toute semblable à celle mie Jésus- 
™ ■ ' k les up6tres ont don née des 
1|de l'Ancien Testament, i — 
, depuis 1674, un grand 
d'ouvrages parmi lesquels 

.-paierons ; « Vues nourtiles 

sur le'chrislianisme > 11874); < Mé- 
moires de l'auteur dos vues nouvelles 
sur lo rliriâtianisme » (1873); < Suite 
des mémoires du mdme > (1874); 
< une Parolo de paix, > 12 lettres 
11875-76) ; < Eçliae réformée nouvelle, » 
revue mensuelle (1876-78), Enfin voici 
les litres des sermons détachés que 
M. t.iiiill;iM[ii<> Miinod publia pendant 

se. (u-l. I.' ii;.~loraldePari3 :* la 

.■ >. |I857);« In Ré- 
, . • Ueux Libertés » 
(ISlili; . lu l',l^leur^ (1863); >i Un 
I dt'ïùir ouljlii/ ili's pasteurs et des 
. fBiiiiili.'j >'^(l)^ii!J ; r 1 Emancipation i> 
il8li)j|; * Tri>ti;sse et joie » [Incrédu- 
lité et foi) \imi]i € la France et la 
Réformation en deuil* [1871). M. Mo- 
Dod a publié aussi ,dans le « Globe » 

J1827|, une « Lettre sur l'bistoire de 
le rabolilou de l'esclavage. > 

■ONOD (Jean-Paui-Frédéric), Ihéo- 
logi'-n rûfonné français, né â Paris, 
le-iM n.ivonihn- IS22, fils de Frédéric 
Miiriml, |Niii.ij|~ .\i- Jean Monod, pas- 
i-'iJi • il. I I -h-' '11' l';iris. D"abordpas- 

te \l 11- ill'' lxiK-56), puisàNluies 

(ln'hi.-i.i ,1 lui iiurunié, en 1864, pro- 

iv-y Il' <l<<L.'iii:iii<|ue a Montauban, 

-l'iiiinaire protestant, 

di.' l>iil"i il I-^iSn. !•[ ■lii il préside, depuis 

liL'ieuxuniversitaîre, 

^dan^^lt toinide de la' Faculté. Il fut nom- 

i4onicieruu rinslructlon publique, en 

Î79, et clieviilier de la Légion d'Iion- 

Fneur, le 14 juillotl880. Il a publié des 

traductions des « Cominonlaircs » do 

Neander « sur l'épllro do Jacques el 

sur la première épitro de Jean * 

jlfiSl et 18541. des articles dans divers 

journaux religieux, dans la < Revue 

chrétienne, » dans la * Revue lbf:olo- 



MONOD 

gicjue, » dans 1" < Encyclopédie dw 
sciences religieuses,» et quclipies ser- 
mons. Il IViit partie du comité de 
rédaction de la « Revue théologique > 
de Monlauban, du comité pour l'ett'" 
couragement des études, à la Facultfj 
et du conseil académique de Touloui 

KÛKOD 'niiV.„|.„vi, I 
français. IiK dr Fi. <|."'i 

GoN5laiii-e .!.■ r,., .\.. 

le 6 noveinliiv lr<:jii. j 

de droit (iati->!i«|, el 

de bachelier es srienc'es (I8^)"et i 

licencié es lettres (1897). Il interrom|d 

ses études par un voyage i 

Unis, comme compagnon de son pM 

collectant pour la construction de'H 

chapelle du Nord. La crise OnanciAl^ 

mémorable qui fit lanl de ruinea a 

Etats-Unis, en IBîi'-KK, pmlnnirpa « 

voyage et le rendil n 

fructueux, lilnmëiiii' i. 

où Dieu lui ût la f.'r,n-. di' liiiiivi.i' la 
vie nouvelle, à New-Vork, en avril, 
1858. En octobre, au lieu d'ai^hever 
ses études de droit [il avait un an k 
faire pour être licencié), il ■ 
Pinvitalion qui lui était faite 
aDTermir et éclairer sa foi dans le p 
oij elle avait pris naissance, et enfl 
dans la Faculté de théologie preshn* 
rienno d'Allegheny (Pensvlvaniet 
resta jusqu'en )860. De 18( _. 
M. Monod prêcha parmi leeCanadieiL 
de langue frani;aiseémigrésaux EitaH 
Unis, dans le comté de Kaukakee," 
et notamment à Sainte-Anne (Illinois), 
où il fonda la * Seconde Eglise pres- 
bytérienne. > De 1864-75, il fut pasteur 
de la chapelle du Nord [Union d^ 
Eglises évangéliques de France), objj 
succéda a son père. En 187B, il tf 
appelé par la Mission intérieure WÊ 
fondions, alors nouvelles, d'a^nC m 
nérantj il passa trois ans à visiter en 
son nom les églises. En 1878, il fut 
appelé, par le consistoire de l'Eglise 
rérorniée de Paris, a succéder û M. le 
pasteur Monlaudon. — M. Monod f 
publié :« R(«ardanlàJéaiis »{1" 
1802); € le Luthérien et sa croix i 
(l"éd.,18fô);-le Secret ■ 
(traité]; «Dequois'agil-il?»|qufl((U8l 
mois sur le mouvement d'Oxford, 18(5); 
* la Volonté de Dieu » (1878); 
Don de Dieu » (1877, publié en anglais]; 
< Life more abundant > (1881, publit 
en anglais seulement] ; * Loin du nid," 
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poAeies (lâ82). Il a, de |j1us, rôdigC lo 
journal mcnsut'I < lo Libérateur » 
{f87S-79|, Aujourd'hui fondu avec le 
■ Bullotiu de ta mission inl^rieuro. > 

MONRAD(l)itlov-Gothard), théologien 
el homme il'Etnt danois, aù le 24 no- 
vembre Ï8tl. il Copenhague. Apres 
ses études universitaires dans sa ville 
natale et à IV'tranger, it embrassa la 
politique, où il a joué un r6le mar- 
quant. En XHie. il 'ut nommé pQsLeur 
oc Vestcr-Ulslcv. mnis il revint 
bienliM prendre purt aux travaux de 
la DiMc; le 22 mars 1S48, le départe- 
ment des cultes lui fut conSé; mais il 
no put le conserver loiiatomps [10 no- 
Tembre). Kn I8iO, 11 fui ii.i[uiii.> 
êTéqQedeLollaniM',il-l.[-. umI- i.ntiM 
an ministère dt' riii-iiniin.n |.iiIj1li]iii> 
et des cultes |6iiiji-.;ii.ii>iMlnv iKiit- 
deux mois après qu'il uùL doLiiiij sa 
démission, il fut rappelé de Paris ou 
il s'était rendu avec sa famille, pour 
former un nouveau cabinet : il y prit 
Icnorlefeuille des cultes et par intérim 
celui de l'inti-ricur. Lorsque lys deux 
grandes puissiinres vinrent fondre sur 
le Danemark pour lui arracher ses deu\ 
provinces nii-ridionales, >L Monrad 
voulut lutter à outrance; obligé de cé- 
lieri la force, il émîgrn avec sa famille 
an Nouvelle-Zélande, d'où il revint en 
iSflO, npri's avoir d.^s^orvi deux ans 
dn« paroisse de Sulhiini i>i-- l.nnli, il 
reprit lesiègee|iisi..|i.il .li' 1 -.Ihin.]. - 
Outre plusieurs lic...'huri ■. |...li(ii|u.-- 
et une foule d'arlicl.-- il. m.-; Il-s |„.riii- 
diqnes danois, il a publié : < Du 
^sUmc scolaire dans plusieurs 
grandes villes prolestantes, » avec 
pn^cts de réor!.'ani=iation pour Gopon- 
fiajnie M«Vi. " i-i-.', riii recueil de 
« S<-rm i 1 I^T><|. différents 

hrril- 1 ! I libre pensèo 

i-t (i'iiiiii. ' 1' " i< II' [' â concilier 

les ili>. i|.i.._-. .1 L= .i>lv>'-rsaircs de 
Grundtvi|j;. l'iitro autroï la ■ Première 
lutte sur l'oriiiine du symbole des 
apAtras » (187S); « Foi, bapUîme, 
reurrei, etc. * lln79): < Du monde de 
Inpri/Te • ,|M:il, II* éd.). 

«ONSABRÉ lin R.-P.), prédicateur 
catiioliquo rr.in<;ais, né A Blois, le 
10 d<MK>mbre litZ'i. étudia la théologie 
su «binaire de sa ville natale, puis 
il morca les fonriions do précepteur 
chez le comte do Bri^iodc. en Belgique. 
It se ntrecevoirdans l'ordre des domi- 
nicains par Lacordairo elviul prêcher 
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une retraite à Sorèze. Il vint à Paris 
en 18i57, et donna des leçons de théo- 
logie qu'il a publiées dans 1' < Intro- 
duction BU uoRme catholique, > au 
couvent de Saint-Thomas-d'Aquin. 
Son éloquence s'y révéla et le lit appe- 
ler comme prédicateur dans les éguses 
de Rouen, de Saint-Bulpice, de Saint- 
Thomas-d'Aquin, de Lille, de Cambrai, 
de Blois.d'Aix.McUarboy lui demanda, 
en 1869, de prêcher l'Avent à Notro- 
Dame et il choisit pour sujet : <i le 
Concile cl le jubilé. » En 1871, l'ar- 
chevêque de Paris avait eu la pensée 
de rappeler le P. Monsabré, mais, eu 
égard il la difllcullé des temps, il 
rrsl» à Mp|7. pniir y pr.'c'li'Tle raréme. 
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■ ir 1ST2, ,>h-lioi-it, iM>ur-iij.'l t.Radi- 
i-alismo contre radicalisme. * Les 
années suivantes, il entreprît 1' « Ex- 
position raisonnée du dogme catho- 
lique, * dans ses rapports avec les 
besoin^dii (.■ui|i-i>i'\^'-nl- Il8i*0. Kvol.). 
Parmi -!■•. .mlri-- ■'■'■i iN, nous ("lierons : 

. Fi.ii'r-vi^l'iJ' .!.■ -.i.i'ilD Monique;'. 
• Panégjrinuo de Jeanne d'Arc, » etc. 

MOODY jDwiithl Lyman), évangé- 
liste américain itinérant, est né â 
Virlhlii-M (Massachussots), letl février 
M:f;, il'iiii [.(To simple artisan qu'il 
iMiilii lin-i|ii'iUiToitquatreans. Elevé 
l>,ii' uii>' |ii<'u^t! et vaillante mère, il 
ii'ai>lji'j| qiiL'ce qu'enseignent les écoles 
publiques des Etats-Unis et dut de 
bonne heure gagner sa vie por son 
travail. Après avoir été employé dans 
un magasin de Boston, il se rendit, 
en 185EÎ, à Chicag^o, et la, tout en pour- 
suivant une carrière commerciale, il 
s'occupa avec îièle d'œuvres d'évongé- 
lisation. 11 commença par prendre 
une pari active à l'œuvre des écoles 
du dimanche, et en fonda une, dans 
le quartier le plus misérable de la 
ville, où s'onlas^érent hicntiM un 
millier d'enfants ramassés dans la 
rue. Son zéio brillant et son talent 
remarquable d'organisation rendirent 
les plus grands services a l'Union des 
jeunes gens de Chicago nui le nomma 
son président et â laquelle il inspira 
son ardeur missionnoire; elle prit en 
q^Lielques années un développement 
SI grand, qu'elle put se faire 
constniire un hiUiincnl de la valeur 
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d'un million île francs. Pendant les 
quatre anni^s -île la guerre cirile, il 
se fit èvailirélisto et lofirmier volon- 
taire. De rétour à Chicago, il y reprit 
son travail d'ëvangélisation, qui eut 
bienti^t pour centre une raste chapelle 
construite en plein quartier ouvrier, 
et dont la dépense, qui s'élevn à 
100,000 francs, fut couverte par des 
souscriptions volontaires. Les merveil- 
leux succès de M. Moody, à Cliicago, 
décidèrent quelques chrétiens anglais 
à l'inviter à passer l'Atlantique pour 
travailler au réveil des E)^lises. Aecom- 
paunû de son ami Ira Saokej;, admi- 
rablement doué pour le chant, il arriva 
en Angleterre en juin iSTi, lia visité- 
rent auccossivement les principales 
villes du nord de la Grand-Bretagne 
et do l'Irlande, passant plusieurs se- 
maines dans chaque localité et y pré- 
sidant chaque jour des réunions reli- 
gieuses dans des théâtres ou des salles 
provisoires construites pour la cir- 
constance. Ces meetings, où s'entas- 
saient des milliers d'auditeurs appar- 
tenant pour- la plupart aux classes qui 
ne fréquentaient aucun culte, se com- 
posaient de chants exécutés par 
M. Sankey seul ou par rassemblée 
entière, de prières et d'explications 
familières de l'Ovangile, dans lesquel- 
les excelle M. Moody. A la suite de la 
réunion pulilique, a lieu dans une 
salle voisme, l'inqtury-m-:eling, où les 
personnes émues par la iiremière 
réunion reçoivent les conseils et les 
directions dont elles ont besoin. Cette 
mission, qui se continua dans la capi- 
tale de l'Angleterre, eut un immense 
succès et a amené un réveil de l'acti- 
gligieuse parmi les membres des 
"- -n môme temps qu'elle ajou- 
vaux membres il ces Eglises. 
Mdy et Sankey, désormais 
_ ibles, ont accompli une mission 
suatogua dans plusieurs des grandes 
villes de l'Amérique, et, depuis la fin 
de 1881, ils sont de nouveau en Angle- 
terre et en Ecosse.* 

MORAN [Patrick Francis), évéque 
catholique d'Ossory [Irlande), naquit 
dans le comté do Cnrlow, en Irlande, 
le 16 scplpmbrf 1>i:îO. i| fil =p- fludos 

su eolli''L^' irl:iiiil;u- i\r -.iiiili-- \i:.illii.', 

dent de' •:■' ■■■■l\'ù- ■ t jn..!, -.ni- liliii- 
tireu â la l'iupi^y.-u.ili: ilr llMiiiu. t)^ re- 
tour en Irlande en l8C(i, il l'ut secré- 
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taire particulier du cardinal CullMt, 
archevêque de Dublin, et devint évèque 
d'Ossory eu 1872. Le D' Moran a con- 
tribué, pour sa large part, k ranimer, 
l'élude de l'hisloire et des antiquités 
irlandaises. 11 a publié, dans cetordre 
de recherches, une histoire des arche- 
vêques catholiques de Dublin (18(j4); 
une esquisse historique des persécu- 
tions des catholiques irlandais sous 
Cromwell 11865); les < Acla S. Bren- 
dani » 118i2); le » Monasticou Hîber- 
nicum » [1873) ; le « Spicilegium Osso- 
riense . (1874). 

HODOHON (Henri), pasteur réformé 
français, né à Lyon le 2 février 183.^, 
fit ses éludes b Gonève. Il fut appelé 
â Saint-Etienne (Loire) en 1839 et y 
resta avec le titre et les fondions de 
président du consistoire jusqu'en oc- 
tobre 1662. H a exercé cnsufle, quatre 
années durant (1862-1866), le minis- 
tère â Sainte-llippolyle4u'Fort (Gard|. 
A cette époque il fut appelé à rempla- 
cer M. de Félice, comme directeur du 
collège protestant de Sainte-Foy-la- 
Grande (Gironde). Il occupa ce poste 
deux ans. En imS, il fut nommé pas- 
teur k Lyon. M. Mouchon a publié : 
< Scènes cttabluau.x do l'histoire évan- 
gélique » (1882): « lo Problème pro- 
lestant et sa solution "(181341; «l'Elec- 
toral dans l'Eglise réfoiméede France » 
(1870]; « (Ju est-ce que le protestam- 
lisme? » (1878!.; * Un collège en plein 
soleil ou l'Education au vingtième sî^ 
cle » (1880); « le Régne de Diei " 
études bibliques (1882). 



ÏODFANG (dl.ristophel, un des 



dia la médecine à Bonn, puis la théo- 
logie dans la même ville et à Munich; 
entra au séminaire de Miiycnce en 
1838, et fut ordonné prêtre l'anaéu 
suivante. Bëgent, puis professeur di) 
morale au séminaire épiscopal, cba- 
noiiiei-apitulaire et conseiller en 18SG; 
il entra, en 1862, à la première chanh 
bre hessoise, comme représentant de 
l'évéquo de Mayence, et devint un des 
plus fermes défenseurs de la palîtiquo 
iiltramontaine. Appelé à liiTMii.' ru tt<i'S, 
pour prendre part aux trn\,'iM\ ]iii|"i- 
ratoircs du concile, il se hkulI i i 1 ."i- 
versaire du dogme de rinLulM-ilili', 
(juitta Rome après son adoLituni. uiais 
ne tarda pas à y adhérer. Membre 
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ReichsU$; île l'empire depuis 187t, il 
siô^a au rentre et coiubnttit la poti- 
, tii)us ecclésiastique du gouverncmenl. 
CoUoboraUur du journal ■ le Gatlio- 
liqui>. » de Mayuni:e, M. Moufung a 
puliiié ; « DocLiiuents concernant les 
jésuites en Allomagtie > (lâ7'2{. 

IfOULTON (William Fiiidian), Lbéo- 
loifien weâlcyoïi anglais, nii â Leek 
IStafrordsIiirèjlel'imursISSd, rutéIcTé 
a Ti^cole de. WooHhouse Grove, fondée 
pour les fih de* minisln-s wp=l(;vens, 
gradui^'.k l'iiiiiviMsitrMfL' L.iniln^i' doi;- 
taur.ni tli.T,l,,-k' il..- .vllriI'lvJiiiihuLi'i,'. 
Entré d.iii-. I.- iiiiiii-l.'.iv ,Hi -LT-irc de 
l'Eglise niL-nioaiMo, il fut .l'Mrard 
nommé |i8j8) professeur classiiiue à 
l'école de théologie do Hicliniond. En 
1874, lorsque les universitÈs d'Oxford 
et du Cambrid,i;e eurent enfin élè ou- 
vertes aux non-conformisLcs, la con- 
férence weslcrcnne fonda il Cambridge 
Ulie école de hautes études en rduliun 
avec l'unirersilé et appelu le D' Muul- 
ton à en prendre la direction. 11 a fait 

Sartie de la commission de révision 
u Nouveau Testamont, a traduit en 
anglais et complAlù la grammaire du 
.Noiive-au Testament grce do Winer, et 
collabore au « Uible Educator > du 
professeur Plumplre. 

MOURON (L.-Henri), pasteur réformé 
suisse, né à Moines (Vaud) le 29 juin 
1M5, fil ses études classiques à l'Athé- 
née royal de Bruxelles, ot fut gradué 
en lettres de runiversil.) de celte vilk- 
«1 1802.' Il .*luiii,i 1,1 |i!iih).,i.i.]iie .1 l.i 

UléOlO-l.' ,-| l'iJEliuT^ll.' ri .Ml .■mI[, l- 

libre d"l'MJnil..,ur- ijw.j-ii', ,■! ,, r.i.-.i- 

liéane .k. Liai-. !,■ \hh-U\X,. it d.- 

vint bueliL-lifr en IIiûhIùk"- à Lausaiiiii; 
|1868|. Puis, après un semestre passé 
k i'aoiTcrsitè de Berlin, il devint en 
188e pasteur do l'Kglise libre à Aigle 
pfau(ft, et en novembre 1872 prédica- 
Uur français à l'Oratoire de Stres- 
, banrs; enfin, en juin 1882, secrétaire- 
directeur de la SÔi^iélé évangélique de 
France, à Paris. M. Mouron a publié : 
€ l'Expiation d'après saint Paul > 
118681; « John Milton. » conférence 
fille a Strasbourg (1874); « De l'Edu- 
cation dos femmes > (1SH2). 11 a col- 
laboré au * Chrétien évangélique, > 
&< la Kevue chrétienne, > etc. 

. VOIR (Johii), savant indianiste, né 
à Glasgow (Ecosse) en IHIO, Ut ^es 
études h l'université de Glasgow et au ; 
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collège des Indes orientales 6 Hailey- 
bury. De 1828 à 1853, il fut dans le 
service civil de l'Inde et y occupa des 
fonctions financières et judiciaires. 
Pendant son séjour dans l'Inde, il pu- 
blia divers écrits relii^ieux en sanscrit. 
U est l'auteur d'un grand ouvrage en 
cinq volumes où sont traduits les prin- 
cipaux textes sanscrits sur rbistÂîre, 
la religion et les institutions des In- 
dous : < Original sanslu-ît taxts on 
the oriifin and liistory of tbe people 
oflndia, their religion and institu- 
tions, » I8b8-187lj. M. Muir a fondé, 
il y a quelques années, un prix de 
12,500 francs pour un traité montrant 
les erreurs des systèmes philosophi- 
ques et roli),'ieui des Indous et expo- 
. sant les principes du christianisme 
sous une forme adaptée aux besoina 
des hommes instruits de l'Inde. Ce 
prix a été obtenu par Iç D"" Howland 
William pour son livre < A Dialogue 
of tbo knowledge of the suprême 
Lord. » M. Muir a également donné 
une somme ili.' l'2:i,iKi(J francs à l'uni- 

versiti; d'Liliirili 'L' [»>iiir aider à la 

doLitiiiii irviii'- rjinii'i.' ili> sanscrit et de 
philoloL'ii' ■■<ini|ii]r/f. M. Muir est doc- 
teur en philosophie de l'université de 
Bonn et meiutre correspondant do 
l'Académie des sciences de Berlin. 

HUUER (tJeorge), philanthrope chré- 
lien, naquit A Kropgcnsta^t IPrusso), 
le 27 septembre 181k), fit ses éludes à 
l'université de Halle et obtînt la licence 
de pri^dicnlfnr. Pi'nd.tnl mi rov^ço en 

préparer é devenir missionnaire parmi 
les juifs. Il devint le pasteur d'unu 
église à Teighmoulh, et se décida à 
supprimer le loyer des places et â ne 
recevoir pour son traitement que ce 
que les fidèles déposeraient sponlané- 
niontdans te tronc. Ce principe, adopté 
dés lors, devint la principe dirigeant 
de toute l'Œuvro philanthropique et re- 
ligieuse de George Mûller. Il fonda 
en 183i, sur la même base, une in- 
stitution de connaissances bibliques, 
pour répandre les Saintes Ecritures et 
venir en aide aux écoles et aux mis- 
sions. En 1830, il fonda sa maison 
d'orphelins de Bristol ; l'année sui- 
vanle, il avait soiïante-fpialre enfants 
sous ses soins; l'année d'après, qua- 
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tPft-vingl-six. Ce chiffre a augmenW 
dana dea proportioDS [elles qu'il dé- 
passe aujourd'hui deux mille. L'n ma- 
gniflque ensemble de constructions, 
connu sous le nom de cité d'Ashley- 
DowRS, s'élève sur une hauteur salu- 
hro et pitloresijui?, dans le voisinage 
de Bristol. Cet immense établissement, 
qui respire uu air de bien-être et de 
bonheur, n'a à sa tâte- auoun comité ; 
il ne possède ni dotation ni rerenus, 
et son budget lui est fourni au jour 
la jour par la charitô publique, que 
M. Mùller a pour principe absolu de 
De jamais solliciter. 11 n'adresse uu- 
cun afipol et ne Tait aucune quéle, 
attendant de Dieu, en rfiponse à la foi 
et à la prière, tout ce qui lui est né- 
cessaire, Outre l'Institution des Orphe- 
lins, il a entrepris en Angleterre et à 
l'étranger diverses œuvrL's d'évanL'ùIi- 
sation fondées sur le wiriM. |iniii;i|M.-. 
Cet éminent philnnllii-iin: ■lir.'lMn .1 
beaucoup voyagé, il.'imi- i|iii-li|iii'; .in- 
nées, timt pour Lh-iiiiL,'i'lj-~iT ilin'i-ii^- 
menl que pour propager les prim-iiws 
qui sont la base de ses œuvres. Il a 
ainsi visité les diverses contrées de 
rfc;uro)>(' il l'Ami'Tiquc, et il piircDurl 
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ses cïpûrieni'es. 

HDLOCK (Miss Dinah Maria], deve- 
nue en 1863 M"'" Craik, auteur ilo ro- 
mans d'une tendance reliuieuse, esl 
née en 1820, a Stokoupon-TreuLSon 
premier roman parut •u 18'i!l, smi- w 
titre < Ihe Ugilvlrs - .1 ,. ■■<!■ -nlU 
d'un grand nombi'i' '1 '^ ' ■ ■ , ', f- 

d'œuvre fut « Julm M .; ■!.- 

man, » paru en If^i". ■! ■ ■ ■■ ■ -il'' 

par aucun des ouvrji'ii-.qiu lunl ,(iiu. 
f Vie pour vie * et < Mailres:iu et ser- 
vante > cirésunlent un véritable inté- 
rêt pisyrIiologiquB, l'ne quinzaine de 
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8ii>n littéraire, 

MUN (Adrirn-Albert-Mnric, comle 
de), l'un des chefs du parti ullramon- 
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tain en France. Arriére-petit-flls du 
célèbre philosophe matérialiste Helvé- 
lius, il est né à Lumigny (Seine-et- 
Marne) le -23 février IMÎ. .11 entra au 
service, parvint au grade de capitaine 
de cuirassiers, et fut officier d'ordon- 
nance du gouverneur de Paris. Dévoué 
à la cause ultramontaine et royaliate, 
il se consacra à la fondation dos cer- 
cles catholiques d'ouvriers, et y pro- 
nonça un ^rand nombre de discours. 
Les protestations dont la presse libé- 
rale se Ot j'interprète obligèrent le 
ministre de la guerre k inviter M. de 
Mun à rejoindre son rëg[iment; mais 
il préféra donner sa démission (187Ei). 
Elu député dans l'arrondissement de 
Pontivy en férrior 18/(i. il vit son élec- 
tion invalidée, ajirés une enquête en 
juillet, iléétu en êioill, il fut admis en 
drceiiibrr. pl sii-gca à l'extrême droite. 
I iMiiilidiil iiriirii'i dans le mdme arron- 
ili".jii.nl ;ii.iv.sl.. Il3 mai, il fut réélu 
.[1 ,.rl',l„v ri ,,.. vit invalidé en dé- 
'■l'iiitiii': il Oi-.lioua dans les élections 
compkimen 1.1 ires de 1879, mais fut 
réélu dans celles do 1S8I. 

HURDOOK (John-N.l, pasieiir bap- 
fislv MPiiiiric',>i,i, nitnuif fi ikw.'L'o, Ktsl 
il.' N-U-V..rk. h- Wil.-rrlMl.TV 1S2II. Il 
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rKghsi? h;iplisle, dont il devinl Pu 
des plus éminenls pasteurs. Apris 
avoir occupé divers postes, il fut élu, 
en 1803, secrétaire de l'Ugion du 
missions ba[ilistes. position qu'il a 
cupe linijriurs. l'eu d'hommes Jâdj 
sont en Amérique do plus d'es^ 
que le D'' Murdock. Il a beaucoup 4 
pour la presse, a publié on gr 
nombre di- sermons, et ses rapt 
annuels sont des documents miss 
naires importants. 

ÏURT (Panlaléon), soTSint cêf 
lique abacien , né h Strâsboun 
IHIO, lit ses études littéraires et'fi^ 
logiques au pelil et au grand ^ 
minairo de sa vill- lui.,' " ' 
prêtre en (843, il 1 ■ 1 
d'histoire [184'i-lNV' ■ . 
(1830-18(iojnii|M-l,i - 

OOUrfT, liiii; -ii;. 
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ancien vicairo gânéral du diocèse de 
Strasbonnr <-t une «[rsUirepiittjuc 
et rctiiftouso ilo la Fra co » p" él I 
1875 4 TOI I II a d rihâ de 1Sj9 j 
i8"l lao Revue cathol que d Alsace » 
el apubl 6 de nombrLUx arlides lans 
la « Itevue de^ queal ions liisto 



(Alei a] pist r et I isLo- 
r en r form f a i n i le 11 fiiir cr 
1810 u Li Tour (V 11 s taudui= si 
nii Lau->anue ses pre u les tl i W 
et prit à Slrssbourg do ItUJ a iSdi 
ses Brades theolog aue? de liudielier 
de licencie el de ttocle ir Consacré 
dans nette ville a la lin de 1833 1 
suivit cncoie |p s cours de mâdecine 
pus fil pjidlre un prem er volume 
d I Uisloir d s Vaudoi^ ■ qui tut 
mif a I udfx LxiU d Pémo l Ion 
née sunante la t ir Ir se n les 
Alpn et alla s llv r N n e^ ou I 
obtint les lettres d i al I lui 
fr»nça3c Vers UT i lois H \l Mus 
ton ml npp k Dourlej x D 6mo) 
en qualité le sulTr k "t I» I un dri^ 
dernier» ] as leurs du 
mort d ((i ■■l I I II 
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loire I Hl 

«tu 

toir 

color 

anglais <-! al 1 I I n i 

t^e Milion a a^ pul I o e i 1830 

lÂ Snciétâ des (.(.oies lu di la <.he 

•n a publié une editioi popilare 

•brARée On p«ut citer ticore du 

inBate âcrivam un certain i ombra 

d'articles publiés dans lea journaux 

reliftieoi, ia< Revue do II eoloK e > de 

Slrftsbouri;, la 'i Itcviie du protestan- 

Uuoe. » In « Revue nontemporaine, » 

lo ■ Tâmoin, « la " Revue de Tluslruc- 

tiOD publique, ■ elc. 

KYRBERG (Otto-rordin<ind\ LhAolo- 
<1«n soôdois. nû le i\i avril \S2't, H\>- 
dia au lycée de Gotbembourg, sa ville 



s 11 où I pr'l 
e philosud I 
th fo is 



ra à l'université d'Up- 

aes lecrés dt, docteur 

et de candidat en 

lie 1 a[râS 



plinp" ju I I 

ir fesscur tituliire lax " c 
d 1 K teldu N T (Itlbb 11 
1 d verse» rei risas des va\ 
t lique^ en Allemagne et el i 

Suisse et futnomme Jo leur n tl u< 
logieen 18b8 Cesl k saia l r [r 
sei tant d la lliéolo!,iâ l bliq le fi 
déforseur intrépide de I 1 \ 1 1 
lisino en Suède — P r ^ n 

brsuï ouvra^ps nous c l I. 

pr nr pe di protest nti n lu \ 
■ CommentariUB n ei i IjIo JoI di 
neam I rimam > (1^^) «De^iaDi 
de la Ibéol tgie el de la pi ilu 
ginéral » et celle de BualrL 
ticuher (ISbl), Lontr b l ■» i i 
théoto(,ie biblique (llk>i-6o inj 
revue rei gicuse le T6mo n lu l 
réd goa leul (cosl la lue parut sa 
lettre à Itivéq le Bjcerck sur la portte 
des 1 vres sy boljqups » et in dis- 
cours sur la « Nît on b bl que de la 
vànlé ) • I Irodui-tion d I épllro aui 
Hommns . (180«1 U 're i x Ro- 
tinl 
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la Bibl la 

(187J) DaU u 

oncil atioi {2r ni 
verl es le salonion » vers o ou elle 
I18T)) \ox df 1 Ecrli i nie o 

1877 outre une ré pre s i de la 
t \érté Du sens des no as de D eu 
Clob m et Jéhoval ■) et > Loiet Evin 
■» le, » oetouvrage renferme une dis- 
sirtation sur le « Décalogue » ot le 
* Livre d'Kminanuel « ou chap. viii-xii 
d'E^iite Irudiiits et coinmcntës, linQn 
l'année dernière il a publié toutes les 
<• l^jiîtrei paulinivnni'S u dans une' 
version nouvelle, el prépare actuelle- 
ment une version complèlo de la 
Bible. 
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NAGEL (Louis-Constant), pasteur 
réformé suisse, né à la Chaux-de- 
Fouds en 1825, consacré en 18o2, fut 
directeur des écoles du dimanche, 
puis suiTragant de la paroisse de Neu- 
châtel à deux reprises dès 1854, et 

Îirofesseur-adioint à la Faculté de tbéo- 
ogie pour renseignement de l'exé- 
gèse et de la critique de l'Ancien Tes- 
tament, nommé en 1867 pasteur titu- 
laire de TËglise de Neuchâtel, en 1873 
professeur de théologie pratique et 
d'encyclopédie théologique à TAcadé- 
mie: M. Nagel est rédacteur, depuis 
1860, du journal missionnaire publié 
par la Société des Missions de Bâlc 
sous le titre : « les Missions évangé- 
liques au dix-neuvième siècle ; » du 
journal missionnaire pour les enfants, 
€ la Messagère du monde païen, » de- 
puis 1863 et, depuis 9 ans, du journal 
« Eglise et Patrie, » organe de l'E- 
glise nationale du canton de NeucliA- 
tel. Il a présidé sans interruption le 
synode de TEglise nationale depuis sa 
constitution nouvelle en 1873. 

NAVILLE (Jules-Ernest), philosophe 
religieux suisse, né le 13 décembre 1816 
à Ghancy (près Genève], où son père, 
F.-M.-L. Naville remplissait les fonc- 
tions de pasteur, reçut sa première 
éducation dans Tinstitut que ce dernier 
fonda en 1819 au château de Vernier. 
11 fréquenta ensuite Tacadémie de Ge- 
nève tout en prenant pension chez le 
professeur Diodati et fut consacré en 
1839 au ministère évançélique, après 
avoir acquis le j^radc de licencié en 
théologie par une thèse intitulée : 
« Du Sacerdoce dans TEglise chré- 
tienne. » A rissue de ses études, 
M. Naville fit un séjour de six mois à 
Florence, où il remplaça Tun des maî- 
tres de rinslitut de cette ville. De re- 
tour à Genève en 1840, il ne tarda pas 
à y être nommé Tun des directeurs 
des écoles do la ville, qm se confon- 
daient alors avec celles de la Société 
des catéchumènes et dos écoles du 
canton, qui dépendaient du Conseil 



d'Etat. En 1844, il fut en outre appelé 
à la chaire de philosophie de la Fa- 
culté des lettres. Mais, à la suite de 
la révolution genevoise de 1846, 
M. Naville sortit de la direction des 
écoles publiques, refusa d'entrer dans 
le clergé de la nouvelle Eglise offi- 
cielle et fut destitué par le gouverne- 
ment radical de sa place de professeur 
à l'académie (nov. 1842). En 1860, il 
accepta (sans reprendre, du reste, le 
caractère ecclésiastique qu'il avait 
déposé;, les fonctions de professeur 
d'apologétique à la Faculté de théolo- 
gie, mais il s'en démit déjà l'année 
suivante parce que, malgré les récla- 
mations de la Compagnie des pasteurs 
et du corps académique, le Conseil 
d'Etat s'était réservé le droit de choi- 
sir seul le suppléant qui devait être 
char|?é du cours de théologie pratique. 
— Si l'on fait abstraction de ce dernier 
professorat d'un an, M. Naville a 
vécu, depuis 1848, en dehors de toute 
position officielle, donnant, au Gym- 
nase libre et à la Faculté des lettres 
des cours de philosophie, et pronon- 
çant à Genève, à Lausanne et à Neu- 
chAtel des discours publics sur des 
sujets religieux, discours qui ont at- 
tiré de vastes auditoires d'hommes. Il 
s'est passablement occupé, depuis 
1864, de la question de la réforme 
électorale et a été, à Genève, le fon- 
dateur et le premier président de 
l'association qui réclame la représen- 
tation proportionnelle de tous les 
t)artis politiques au sein des assem- 
>lées législatives. Ce sont ses travaux 
de cet ordre nui ont valu à M. Na- 
ville la croix d'officier du Saint-Sau- 
veur de Grèce. 11 a été élu, en 1865, 
correspondant de l'Institut de France 
(Académie dos sciences morales et poli- 
tiques). — Les principales publications 
de M. Naville sont les suivantes : 
!•* Philosophie : « Mémoire sur le 
livre du chancelier Hacon, Dedignitate 
et aufjnientis scientiarum » (1844); 
« Notice historique etbiblioprraphique 
sur les travaux de Maine de Biran » 
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[tseï]; H Maine i^e Blran, ta vie cl 
»oe pensées » (ISoT, trois MJLians); 
« (Euvres inédites de Main » de liiraii» 
aïec un« introduction (en irollab. aïec 
M. Marc Debrit, 3 vol., 1869); . Le 
Csmpoâan to do Fise.ou te Scepticisme» 
(Irad. d'A. Gonti, 1863| ; .. U philoso- 
pliie italienne conlemporaine n (Irad. 
d'A. Conli, 1863); » La Logique 
do l'Hypothèse . (lésO) ; .< la Physi.iuo 
moderne; « étudos historiinies et plii- 
Io80pliique8(3ou3 presse}. —2' Discours 
de pliilosopliie religieuse : • La Vie 
4t«rnelle u (1861, cinq é<Iit.; trad. en 
alL,angL, ital.,hD]l., suédois, danois, 
russe et ^reci; « Le Pore céleste i 
(ItitiS, trois 6dit.; trad. en ail., angl., 
ital-, hoU., suédois, danois et russe); 
« U Problème du Mal * 11808, deux 
«dit.); < Lo Christ - (187»|; • U Li- 
berté religieuse » (en pré|iaration). — 
3» BiORraphic : « Notice biographique 
sar le P. Girard • liKiO) ■ * Le profes- 
feaseur Uiodati i (18611; < Madame 
Swetchine (1863: 2^ éd., IBôi). 
H. Navillo est également l'auteur ilQ 
plusieurs notices biographiques qui 
n'ont pas étâinisesdans la librairielH. 
Sar«nn,1862; J.L.Micheli.lHTT, elc). 
—V Questions sociales, pédagogiques 
«t «onfessionnellos : • De l'ivrognerie 
dans lo canton de Genève' (18411; 
« Des moyens à employer pour déve- 
lopper chez les enfants le sentiment 
du respect > (1845); « l.'Kcole chrè- 
Uenne > (1870); •■ L'Ecole chrétienne 
et l'Ecole laïque * (lU73|; < La Loi du 
dimanche > (1876); < ut question do 
Véal'm de Notre-Dame > (1873); 
4 L'Eglise romaine et la Liberté des 
culles » (1878). M. Naville a aussi 
a étendus sur 
a été 
Appela à s'occuper. — S° Question élec- 
torale : ■ les Elections de Genève n 
(1864): «LesrJections de Crirouge*{ 1 8ti4) 
«U Patrie et les Partis» (18*S); 
« Le fond du Sac > (1870) ;< La qucs- 
'lion étecloralB en Europe et en Aniéri- 
aw! » (1868; S* 6d., 1871) : € Itûronne 
étectorale;» > Travaux deVassocialion 
réformiste de Genève » (1863-711; 
« L< Itëforme électorale en France > 
(187l| ; n Les progrès de In DèCorme 
électorale en 1873-74 . (1874); t Les 
progrès de la Itèrorme électorale en 
ISTÎ-TU . 11876). — M. Naville a en 
onlre laissé imprimer quelques lettres 
de lui dans la ■ Correspondani-e d'un 
«ceptique et d'un croyant > (1881). Il 
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a Tourni des préfaces aux a Œuvres 
d'Ad. Lèbre . (1836); au . Chris, 
tianisme de Fénelon • (1870). etc. Il a 
enfin inséré dos articles dans la 
n Revue des Deux-Mondes, » la n Re- 
vue philosophique,* la 'i Kevue scien- 
lidque,' le "Compte rendu de l'Acadé- 
mie des sciences morales et polîti- 
Sues, • les « Mémoires do la Société 
'nli lité publique de Genève, s la 
* Bibliothèque universelle, • la a Bé- 
vue chrétienne ■ et lo « Chrétien 
évangélique. * 

NAVILLE (H. Adrien), théologien 
réformé suisse, fils du uréeédenl, né 
fi Genève lu 6 février 1843, a fait ses 
études à l'académie de Genève do la- 
qlielle il a obtenu les diplèiues de ba- 
chelier es lettres, baehelier es sciences 
et licencié eu théologie. Il a passé 
près de duux années en Allemagne et 
rempli pendant quelques mois les 
Tonctions de sulTraganl de l'I^glise 
réformée de Dresde. A partir di^ 
1874, il a fait comme jirimt ilo- 
cent & l'universilè de (jcnève des 
cours sur l'histoire de la philosophie. 
En 1876, il a élé nommé professeur de 
philosophie au gymnase et à l'académie 
de Neuchâtel. M. Adrien Naville a pu- 
blié: (I Suint Augustin, étude sur le 
dévcioppoment de sa pensée • (1872); 

II Julien l'Apostat et sa philosopuie du 
polythéisme » (1877), ainsi que de» 
arlitlea dans diverses revues. 



NEURANN (Adulplic-nuillni 
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Berlin tl8')U|,r.h»pelaindo l'ambassade 
prussienne â Home (18.'i0), professeur 
de théologie h l'université de lîreslau 
(18191, ilc.-f-Mr ..n I l,/.nl..çri<' (IKIT), 



Morf;L.s (I8ti,(), p^of«^8e^^ de la'.fe'Ui.'s 
et littératures grecque et latine i*i 
l'académie de NeuchâU'l de ISUO-'O, 
de théologie (langue hébraïque et «!■- 
chéolngic biblique) depuis 1874. — 
M. Neumonn a publié: n Die Wasser 
des Lebons. Ein exegetischer Versuch 
ûb.Eïech.XLVII,l-12|ia48|;.flSacru 
veteris Testamcuti salutaria, ■ 1831; 
■ Jereraîa von Anathotb » (1836-58. -2 
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vol.) ; « l)ieWcissa|^iinji:cii Zacharias « 
(1859), « Die StîflsliiUlo » (18GI) ; 
« Syniboliquo du culte de l'ancienne 
alliance » (1861); « Gcscliiclite der 
messianischen Weissai^ung im allen 
Testament » (186o); « Die messiani- 
schen HolFnungen der Juden zur Zeit 
Ciiristi » (186t)); « Mélanges philolo- 
giques » (1873); « Parenté du gaulois 
et du latin, » étude de linguistique 
(1880). M. Neuniann a collaboré à 
plusieurs revues théologiques alle- 
mandes. 

NEWMAN (John-IIenry), cardinal 
anglais, fils d'un banquier de Lombard 
Street, naquit à Londres en 1801. Il 
fit ses premières études à l'école, de 
Ealing, et alla les poursuivre à Ox- 
ford, au Trinity Collège, d'où il passa, 
avec le titre de/i?//o//', au Oricl Collège. 
En 1825, il devint vice-principal de 
Saint-Albî.n's Hall, et en 1826 profes- 
seur (tutor), poste qu'il occupa jusqu'en 
1^31, simultanément avec une charge 
pastorale (i/ir<*//i/ye«c//) dans la paroisse 
de Sainte-Marie à Uxford. Nature 
éminemment poéti(iue, M. Newman 
s'éprit d'une ardente passion pour les 
formes et les institutions du passé. 
La lecture de la « Christian Year » 
de Keble, publiée en 1827, le persuada 
qu'il serait possible de réveiller 
l'Ef^lise en rétablissant ces formes 
anciennes, qui, dans sa pensée, ne 
devaient pas être des traditions 
mortes, mais des symboles de réalités 
spirituelles. Ce fut i)0ur répandre ces 
idées, auxquelles le srTmon de Keble 
sur TAposlasie nationale, avait donné 
corps en 183.3, qu'il suggéra h ses 
amis ridée de publier une série de 
« Tracts for the Times » (traités pour 
le temps\ les uns adressas « Ad Cle- 
rum » et les autres « Ad Populum. » 
— Ces « tracis » [qui donnèrent au 
mouvement le nom de frufUnn'fttusin) , 
eurent un relent i'^sement énorme. 
Le doi'teur Pusey, prof«*sseurd']iébreu 
à Tuniversité, <*t une fraction notable 
di'S professeurs et des étudiants, adhé- 
rèrent a.! mouvemenl, (|ui souh'va 
d'ailleurs, à Oxford même et ailleurs, 
um.' très vive opposition. I);ins len°lH) 
(J06 « Tracis » ^février IS'il), le doc- 
teur Newman es'^ayait de j»rouvor que 
les Tr<Mjh-ncuf articles avaient établi 
rK}/li>«' d'Angli.'tfrre sur une base 
a.s.s»r/ lîu'ge pour que la tendance ri- 
tualisle y fût chez elle. Fin même 



temps, plein d'admiration pour les 
institutions monastiques, il établis- 
sait à Littlemore, près d'Oxford, une 
communauté religieuse dont il fut le 
chef pendant trois ans. — Cette situa- 
tion indécise et équivoque finit par 
être intolérable pour la conscience de 
Newman, et, en octobre 1845, il entra 
dans TEglise romaine, en même 
temps qu'un certain nombre de ses 
(iisciples et amis. 11 fut peu après 
ordonné prêtre et placé à la tète de 
l'oratoire de Saint-Philip|)e de Néri à 
Birmingham. Ayant attaqué avec vio- 
lence, dans une revue de Dublin, un 
prêtre italien, nommé Achilli, qui 
avait embrassé le protestantisme, un 
procès retentissant s'ensuivit, et le 
père Newman fut condamné comme 
calomniateur : les frais du jugement 
s'élevèrent à 232,001) fr. Une souscrip- 
tien ouverte dans les pays catliQliques 
pour couvrir ces frais produisit 
323,000 francs. En 1854, il fut nommé 
recteur de Tuniversité catholique ré- 
cemment fondée à Dublin; il renonça 
à ce poste en 1858 et établit une école 
pour les fils de familles riches d'An- 
gleterre, à Edgbaston, près de Birmin- 
gham. — Le docteur Newmann, devenu 
l'un des clafs du catholicisme anglais 
et son représentant le plus distingué, 
est resté entouré du respect «le tous en 
Angleterre, et passe pour s'être tenu 
éloigné des vues extrêmes que Tultra- 
montanisme représente. On le considé- 
rait comme peu favorable au doguîe 
(le rinfaillibilitê, mais comme tant 
d'autres il s'y est rallié; et la cour de 
Home a récompensé sa docilité en lui 
envoyant, bien tardivement il est vrai, 
]>uisqu'il avait 78 ans, le chapeau de 
cardinal. — LedocUurJ.-A. Newman a 
publié de nombreux écrits de contro- 
verse, des discours, des sermons, des 
ouvrages historiques, des poésies. 
Nous mentionnerons, parmi ses écrits 
composés pfMulaiil (pi'il était anglican, 
huit volumes de sermons (1838-44\ 
des discours sur la justification (1840), 
un essai sur les mira«'les du moyen 
âge. Dei)uis sa convi'rsion au catlibli- 
risme, il a jiubliê, entre autres : « Loss 
and Cain, or the story of a convert » 
(1848); « Callista, » récit du troisième 
siècle, et une autobiographie intitulée 
« Apologia pro vila >ua » (1864). Un 
grand nombre de ^es ouvrages ont été 
traduits en rranrai<. « Callista » a 
paru en doux traductions (1859, in-18 
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J8-4, in.8»t; . Del'Angli 
<>fllholKis(iio »118^; . Ilisloire de 
mes opinions rtligîeusp-s » [1866), 

HEWHAN (Francis-William), écri- 
vam et savant anglais, tiÈre ilii car- 
diMl Nownian, est né ù Londres en 
ISOB; il fit ses éludtis !t Oxford, mais 
HCTlonça au m luis Un.', iin pnui.Tnl pus 
en bonnecoo'^rinii'.' ,i.!ii i.i ,, v, iim-. 
trinp orficiulli' .|. i ; ., 1,. m,. 

Il ijuitta TAii^'l. |. I ■ ;.. , , ,...-,- 

gea en Uri.-iil. \<. i..|.„ir .I...., -mi 
pa>'s, il se voua il l'i-iKi'iL-Tienifiil, site- 
ceasiremenl û Bristol. Mum-liMler ol 



c' rEyliai 



SOS douWs 
loucluiiitc ; 
; " Ks=avs 



Londres. Sa m ni m 

Sicano. quile (tl 
atBiitrequfïi.'<'t[<'<[" -. m 
pl>qu6fîdan«s<iii ir 
passages from ii.\ 
le» autres ouvi,i".. - .!■ >. 
qui traitent de nutii']'.;-. 
sont : « Tlio Soûl, iu s 
aspirations n (I8i9|, où 
Irouvent une e\r.ros-iMi 

• Calholic IJniot' .. -i*', 
towardaCîiurrti i-filj,. [■■m 

* Theiam, iSuc\ni,.,l .in-l 
(18:W1. ouvra-,-. ,M ,1 ,.-„„■ ,1, mon- 
trer, (Iflns l'aboli--! m. Ml il.'- l..iri-iiTCS 

doclrinales, Ui <- iiii.in <]<' |'|',.'ii.r du 

l'arenir. L'aclivii.- iiid'ii.vlu.llr' de 
M. F. W. Newiii^ini, -■. -I (,.,.■[,,. sur 
un grand noml>r.' i|-- -nj. N. j.i.illioiua- 
tiqiies, liisloiry, liiti.'Ui~liiiiiL\ iKiJiliiiuo 
ellitlAratuiv. et il' "n cuiiii"is.'' dur w-. 
dlïersi-s questions de* i>i-iit,s i|iii ,10- 
cïlont un esprit aussi vaste qu'il est 
distingué. 

NEWMAN (John P.), prédicateur 
dîslinKUË do l'Egliae mëthodisle épis- 
copste des Etsls-UnU, naquit à New- 
York lo i" septembre 182G. il entra 
dans le niinistèro en 1848, dans la 
conférence d'Onoida. H a oecupâ les 
«taaires les plus importantes di 



Bulise. <• 
religiL-ux 1, 
des oraluui 
Etale-LIi>i~. 



gatif.r 



plu 



pour l'uii des penseurs 
profonds et " 



afclarii^ 



les plus accomplis des 

■'■■"f "• ■■'■ 'i'--" qu'il a ôtii 
sénat amë- 
plË l'appel 
5 es congr('!- 
:, tout eu 
omur et de 
<;tliodisnie. 



Crmcipi^s riilla,;liù 
e docteur J.-P. N, 
de : Frum Dan lo BcLTshcba ; Tliru 
and l*al.ices of Babjlon and Ni 
reh, ■ elc. 
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NEWTON (Hii.-Uard), recteur do~ 
l'Eglise protestante épiscopale du 
Saint-Pnul à Philadelphie, est consi- 
déra comme un èniinonl éducateur 
(■lirélien. Ses ouvrages pour lo jeu- 
nesse sont 1res rÉpimdus et occupent 
un rang distingué dans la lilt(^n\lure, 
^i ririio en .Aniérique, des écoles du 
,iiiii;mi-iii'. .1 Nul, dit M, Fargues qui 

■ \ lr;i<luil LUI île ses livres, ne sait pré- 
M-iil. I- sriu< i^e forme plus lieureuse, 

■ I n.div, I- par dCS réetts plus alla- 
,-li;i(it<, Ici vérités de TEvangile et 
les mille applications de détail do la 
morale elirftieiine, 11 Parmi ses nom- 
breux ouvrages, nous citerons « Pro- 
yers o( Ihe Church; « r Rills from the 
Fountain of Life, 11 (I85CJ, premier 
roltinie d'une série de sermons pour 
les enfants, i/enre dnns lei^uel le doc- 
teur liieiianl Ni^wlon ,-,t passé mnîlre; 
» Tlii- lii ■; iljiii_'-: \'\\ii King's lligh- 
«■■■iv; : . '. ■. . .ml how lu flglit 

Il I ■ ■ l'.i--^ » (Irad. par 

M. I'.i:--ii. -, 1.1 Kiiii^sole du cliré- 
lieu, .1 |.S(IM) ; „ niblo Bl^ssJngs : 
Bible .lewels; Bible Wonders; Na 
lure's Wondera, 11 etc. 

NICOLAS (Jean-Jaçques-Auguste), 
écrivain catholique français, néâ Bor- 
doaui (Gironde), le 6 janvier 1807. fit 
d'abord son droit, fui reçu avocat et 
entra dans la magistrature. De 1841 à 
]HV', il fut jtige do poix à Bordeaux 
,1 lui (.-ii^iûlfl appelé par .M. du l-'al- 
l,)ii.v an ministère des «ulles, comme 
chef de lu division dos intérêts diocé- 
sains et de l'administration tempo- 
relle des circonscriptions ecrlé-sias- 
tiques. Il fut nommé, en IStïll, juçe 
au tribunal de la Seine. Devenu depuis 
conseiller à la eour impériale, il a été 
admis â la retraileel nommé conseiller 
honoraire. Ou a de lui une série d'ou- 
vrages apologétiques qui se dïslin- 
tçuent par la faiblesse de l'arKumenla- 
lion et la Tlolonc« de ses polémiques 
contre les adversaires do la toi catho- 
lique. En Toici les principaux: « Ob- 
SL-rvatioQS sur le rélablisseuient de 
l'image du Christ dans les salles de 
justice n (1838) ; « Du lourdes enfants 
trouTéa M (1847) « Etudes philoso- 
phiques sur le christianisme " (1842- 
Sb, 4 vol.; 23" éd., 1875); « Du pro- 
tv'slantisme et do toutes l^is hérésies 
dans leur r.ipporlavec lu socialisme » 
(1832, 2 vol; 3> éd., i853|; r La 
Vierge Mario et le plan divin . (1855]; 
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■ 2» éd.. 1850): f Blude sur Maine de 
Binm . |ll«81; <i Elude sur EuRénie 
ih' (inùriii j 11863]; . La dîviiiitiS de 
Je-!ijs-f;hrist " IV éd., 18641; « Renan 
el 33 Vil! d.! Jésus . (18641 ; . L'Ari- 
de croire . (1860. 2 ïol.); • L'Ltnl 
sans Dieu » (18T2); * La Hiivolutioti ul 
Tordre clirfilien > (1873); < L'Etal' 
contre Dieu » [1879); * Jilsus-Clirist. 
Introduction à l'Evanf^ik » (18791 ; 
. La Raison de l'Evunijile * J1880| ; 
■ Mùraoiri;s il'iin père sur la vie et la 
mort do son flla . |188ll. 

NICOLAS (Micliel), théologien ré- 
l'oriiiè français, nô à Nlines le 22 mai 
1811], Anriïs avoir suivi, de 1827 à 
1832, à racadéiiiie de Genève les cours 
dd philosophie el de Ihèologie, et 
avoir visité en 1832 et 1833 quelques- 
unes des principales universilâs de 
rAUemagnc, il fui pendant un an 
environ pasl^ur sufrragant à Bor- 
deaui ut ensuite pasteur titulaire à 
MetE, de 183îi à 1838. Ayant pris 
alors à la Faculté de Strasbourg le 
grade du docteur en- théologie, il Tut 
nommé professeur de philosophie à la 
Faculté de lliâotogie protestante du 
Moiitauban. — En oulre de quelques 
diseoura el de quelques opuscules sur 
diverses matières do philosophie et de 
tliAnlogie, il a puhliii : « Introduction 
il l'élude de l'hisloire de la philoso- 
phie • (1849-1830, 2 vol.); * Histoire 
tiltérairo de Nîmes > (18u4, 3 vol.): 
c Des doctrines reliifieiises des Juirs 
siècles antérieurs l 
|l8ti0; 2" éd., IStJfi): 
n Klu'iL'- iTitii|ue'i siir hi liihle. An- 
cien Ti's)i.moiil . i!8tl!; 2'' éd., 18l>9): 
. Nouwiui Ti-laiiinil » \s\y.C; ^ Es- 
sais do ijliil'-'iilii' . I <ri.i.|.jiru reli- 
gieuse • ilN'> : I !..■■ ■ I l-'s Evan- 
K"»B 8pf"'(i 1. 1 l~'i ■ I.F.' sym- 

le des ,i;.mIi ■-, . --.il h,-,i,in(]ne ' 
[1807j. Il a (.■oHabor.i a la >. Liberté de 
pensée, ■ il la • Hevue de lbâolo|^ic> 
de Strasbourg, â la i Hcvue germa' 
nique, t au > BuUelin de la Société 
du nrotestanlisme français, » à la 
2" édition de la « Franra prutostanle, » 
auc Dictionnaire général do politique " 
de M. Maurice Brock, à la . Nouvollo 
Biographie générale, » à 1" * Encyclo- 
pédie des sciences religieuses, • etc. 

NIGHTINGALE (Florence), dame an- 
glaise connue par ses œuvres de phi- 
lanthropie, est née à Florenceen mal 
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1821), dans une riche famille aitglaisj 
^^\l\ lui donna l'éducation la plus dis- 
tinguée. Do bonne heure se montra 
ehe/elle une vocation irrésistible quO 
IViilratnait vers les souffrances hu^ 
maines. Elle se livra b une éluda a. 
tématique des meilleures méthoi* . 
ptiur le soulagement do-* misères mar" 
lériollesel morales de la société. Elle 
alla visiter les institutions charitables 
du continent el passa (quelque temps- 
dans la metison dos diaconesses ae. 
de Kjti-^prwTlh en Allemagne. A S' 
niiiLir.Ti \iK'l<l''i-n', elle réorganis^ 
i,- >:i/i.i.':i, i:j,„, I " 1 ,1 1 1 1 issemonl pour iM 
-.iinn ii.iiiii -, I ■inli'Itigcnce et le m 
ï(ni.iiir;iit i\w[ .'Ile lit preuve daiM 
cette o?iivrD la désignèrent au choif 
du gouvernement anglais lorsqu'à || 
iin do 18u4, il voulut atlacher SU s^ 
vice» des hôpitaux et des ambulance 
de l'armée o'Ûrienl un corps d" 
miôres {nurses). Elle emmena avec cl 
une quarantaine de femmes, *^^^ 
quelques-unes appartenaient aux pl^ 
hautesclasscsdela société anglai ~ 
nombre s'éleva plus tard jusqu'i 
Elle resta h son poste jusqii ii la 
de 18H5, réorganisant ambulant 
hôpilJiiix avec une intelligence ; 
rieure cl un dévouement ii 
épreuve. La reconnaissance de l'A^ 
Çlerre pour le dévouL'inent de n 

Nighlîngitl'' ='■■ •■ ili-i l'ip-lii '-réalioj 

d'un fonil- •<- I : ■" " 

demandi , i 

inslituli i.i' 

nlièrcs, nn.ii.jii. ..mj . .-In'i 
infirmités de prendre direcleruenl sa 
part dans les œuvres de charité, elle 
est demeurée l'âme du mouvement 

Îji s'eslaccompli dans cette direction! . 
lleo publié sur ces queslions i^r 
sieurs écrils qui font autorité : < Not 
on hospitals • (I8S9]; • Notes i 
nursing, > dont prés de 100,000 eioJ{ 
plairas se sont écoulés er '""" 
ouvrage sur l'étui sanitaire 
dans rlnde, etc. 

MINA 'I riiir. nf, prélat italien, nSl 
!■ \ni-i'ine, lu 12 mU 

l-iJ 'M ,1. In; en 1835, 

--■■-■ ' .iiidilcnr de roU I 

-i I n..;..NL .Il Li cuiigrégatign du OOL 
cilc; il se fit remarquer dans ce pOH 
par ses capacités. Nommé chanof^ 
de la basilique de Sainl-Pierre, il i 
chargé, à plusieurs reprises, per | 
pape V'iv IX, dujugomeut de divers" 
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alTflires délicates, et fut nomma asses- 
seur du saialofOco. Membre de la 
commission pri^paratoire du concile 
du Valieanon lâbd, référendaire de la 
signature, prolonotaire aposioliqueet 
consul de la congrégation des rites, 
il fut en dernier lien préfet du Ij'céo 

Eonliflcnl de S UAppol inaire. Elevé éi 
L dignité do rardinal en 1877, M^r 
Nina fut aflnclâ par le pape Léon Xlll 
au Dosie ae s oua^ec rétaire d'Elal 
{1878); il devint en même tenais pré- 
fet du palais apostolique et admiuis- 
traleur des [iropriélés du sainl-sléi^e. 
Ce ftat lui qui IraTaillaprincîpali'jnent 
h renouer les relations du saint-siège 
aron la Russie et à faire renaître l'en- 
lenle otbc le Rouverneraent de Prusse 
(1876). En \Bm, dans la lutte de 
répiscopat belge contre le gouverne- 
ment, le désaccord des agissements 
officiels du cardinal Nina avec l'action 
dirwte du pope fut l'occasion dâ la 
supprMfiîon des rapporis diploma- 
tiques entre la cour Je Bfuïellos et le 
Bsinl-eié^e. 

BIPPOLD IFrédéric-Guillaumc-Frati- 
coisl, théologien protestant allemand, 
nt le 13 stplémbre 1S3Sà Emmerich, 
Dt PO ISlîO un vovBge en Orient. Il 

C'issn il Ileidelborg [1865) et ft 
e (1871). Parmi ses nombreux ou- 
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vratfés nous citerons : f Manuel de 
l'hisloire de l'Eglise moderne* '1867; 
3" éd. 1880); I O'ié'a themins mènent 
à Ronioï . (18701: t L'Eglise vieille- 
catholique d Ulrecht • (1872) ; • La Vie 
de Bothe . (18"2-73,2vol.); . L'Eglise 
catjiolique romaine dans le royaume 
des Pays-Bas k |1877); « La Théorie 
de In séparation de l'Eglise et de 
l'Etal au point de vue historique * 
(1881). 

NŒLDEKE (Théodore), savant orien- 
taliste, né en 1830 à Harbourg, pro- 
fessa à KicI [1864), puis à Strasbourg 



(1872). Poi 
gnalerons : 



a \'i..' 



His 
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,;i lilti^ 
IlSiifll; 



. Des AmalÈcil.'.- •■ 1 
raturo de l'Anciin I.- 
r Recherches ciilnii 
Te^lament • 118(i!i;.. 

NOWACK jGuillaume-GustavG-Her- 
mann), Ibéoioifien prolestanl alle- 
mand, n.' !-■ -2 .n.ii-i l«:il) h Cn-lin, y 

Pffl'--^-'"' ■■!■ "i-'l' ■!■ ^Ii -i '■«■ 

Il a publié: II L Inijiui tjnci' ili'.lérùine 

ÎCiur la critique du texte de l'Ancien 
estament • 118751 ; Le <• Prophète 
Osée - 11880). 



élégiaque du 
< De pocculo 

llKKlj; « la 



ffilTIKGEN (Alexandre vonl. tbéolo- 

I gten luthérien allemand, né le 21 dè- 
eembre 1827, prés de Dorput, y pro- 
fessa ia théologie systématique depuis 
18M. Parmi ses ouvrag 

I lioDiMntnB : ■ la Poésie 

f peuple d'Israël < (I80.I) 

I m spiritum sanclum ^ 

Statistique moiMl- .i I.. ■■..,. ,,-- 

tienne -> (1868-7:1; J . i-.V', 

. Anliultramodi^u... 1 ■"■ : 1. lu 

(raie et do la l;iii-- ■■.' ■: 1^ !>■;«,; 
j mariaae civil uhlii.',Tii)irr' rii umui- 
taUfB (1881); i< Du suicide direct et 

' chronique . (1881). 

OLIVIEE (Urbain), écrivuin suisse, 
ié le a juin 1810, ù Eysmis, au pied 



du Jura, non loin de Nyon. Il fut des- 
tiné par ses parenU à êlro cultivateur 
comme eux ; après avoir suivi les écoles 
et le collège do Nyon, il s'occupa d'a- 
griculture. En I806, à quarante-six 
ans, il publia son premier ouvrage 
> Récits de chasse et d'histoire natu- 
relle. ' Depuis cette époque, son vo- 
lume de ■ Nouvelles • ou de v Récits 
populaires ■ a paru chaque année m 
automne, La collection entière se com- 
pose, en 1882, de vingt-huit ouvrages, 
dont plusieurs sont recommandés por 
le ministère de l'instruction publique 
de l-'rance, pour les bibliothèques sco- 
laires et populaires. Tous ont un but 
niorut et même un caractère religieux. 
Ne pouvdot tout citer, menlionnons 



OLTRAMARE 



1S2 



OORT 



les suivants : u Récits du village » 

!3« éd., 1870); a Matinées d'automne )> 
2« éd., 1866^ ; « riliver, » récils popu- 
aires (3o édit., 1876); « FOrphclin » 
(3« éd., 18G:>); « la Fille du forestier » 
(3« éd., 1870) ; « l'Ouvrier > (2^ éd., 
1876): « rOncle Matthias » (2« éd., 
1868, 2 vol.; < l'Interné, » nouvelle 
suisse (1873); « les Amis de noce » 
(1882). M. Urbain Olivier a toujours 
vécu à la campagne, au milieu (fune 
nature agreste, entre les rives du 
Léman et le Jura Vaudois. Depuis 
longtemps membre correspondant de 
rinstitut national genevois (section de 
littérature), il a reçu, en 1879, la croix 
de chevalier de la couronne d'Italie, 
et celle de la Légion d'honneur de 
France. Ses livres se trouvent dans 
toutes les bibliothèques populaires de 
la Suisse romande et dans un grand 
nombre de celles de France. Plusieurs 
ont été traduits en allemand, en an- 
glais, en hollandais et en danois. Dans 
la Suisse romande, il a été tiré envi- 
ron cent vingt-cinq mille exemplaires 
de ses écrits, y compris ceux qui font 
partie de la collection des traites reli- 
gieux de Lausanne ^« Pierre ChAvin et 
ses bœufs, » 3® éd. ; « à la Violette, » 
3^ éd. ; € la Terre et le \'in »). 

OLTRAMARE (Marc- Jean- Ilu-uet), 
théologien suisse, né à Genève le 27 dé- 
cembre 1813, et descendant d'un réfu- 
gié italien venu, semble-t-il, de la Ca- 
ïabre, dans le milieu du seizième siècle, 
fit ses études littéraires et théologiques 
à Genève et fut consacré au saint mi- 
nistère en 1838, après avoir présenté 
à la Compagnie des pasteurs un « Essai 
exégétiquo sur Romains VL »» Ayant en- 
core passé quelques mois à Tubingue 
etâberlin (18'jI-^i2), il revint à Ge- 
nève, et y fut nommé, en I8VJ, l'un 
des j)asteurs de la paroisse de la ville. 
Il se démit de cette charire lorsqu'il 
fut appelé, en l8o'i, à la chaire d'exé- 
gèse du Nouveau Testament, vacante 
à la Faculté de théologie par suite de 
la retraite de J.-K. Cellérier; il con- 
sentit néanmoins à remplir de nou- 
veau, de 1856 à 1881, concurremment 
avec ses fonctions de professeur, celles 
de pasteur à demi-place. En 18'i7, 
M. Oltramare prit part à la campagne 
du Sonderbund en qualité d'immonier 
du bataillon genevois. Il a fait partie 
du consistoire national de 18.31-59 et 
a été plus tard chargé, par la Compa- 



gnie des pasteurs, de la préparation 
d'une nouvelle version française du 
Nouveau Testament, qui a paru en 
1872. — On doit à M. Oltramare les pu- 
blications suivantes : « Commentaire 
sur TEpître aux Romains » (première 
nartie, 1, 1-V, 2, 18/j3; 2« éd., 1881- 
1882); « Instruction évangélique sur 
trois questions : « Qui est Jésus-Christ? 
Qu 'est-il venu faire? Que faire pour 
être sauvé ^18'i51? » < Catéchisme à 
l'usage des chrétiens réformés » (18o9; 
4" éd., 1877) ; « le Nouveau Testament; 
version nouvelle » (1872, et plusieurs 
autres édit.); a les Appels de la sainte 
Cène > (sermon, 185/;; « Exhortation 
adressée aux jeunes gens »> (sermon, 
1857) ; € la Religion, ou pourquoi 
sonnnes-nous religieux? » (sermon^ 
1869) ; € la Religion , ou pourquoi 
sommes-nous chrétiens? » (sermon, 
1869); « Nos principes » (sermon, 
1870); « Jésus le prodige » (1872); 
« le Salut; les Sacrements, » dans les 

< Conférences sur les jirincipes do la 
foi réformée > (2 vol., 1853 et 1854); 
« Calvin, » discours (dans « Calvin, > 
cinq discours, 18()4); « Réponse à 
M. l'abbé Mermillod » (1851J; « Se- 
conde et dernière réponse à M. Mer- 
millod > (1851); « Lettre à M. J.-A, 
Naville, » président du comité de l'Al- 
liance évangélique (1861); « Liberté 
et exclusisme > (1861); « la Sépara- 
tion do l'Eglise et de l'Etat, > réponse 
à M. de (ias[)arin (1860). 

OORT (Henry), hébraïsant néerlan- 
dais, né à Eemnes (province d'Utrechl) 
le 27 décembre 1836. Elevé au gym- 
nase de La Haye, il étudia la théolo- 
gie à Leyde (1^4) et y fut reçu doc- 
teur le l^"** octobre 1860 avec une thèse 
« De pericope Numerorum XXII-XXIV 
historiam Bileami continente. > Après 
avoir été pasteur de l'Eglise réformée 
de Zandpoorl (Hollande septentrionale) 
(1860\ et à llarlingen(Frise) (1867), il 
fut nommé, en 1873, professeur de lit- 
térature ancienne à l'Athenapum illus- 
tre d'Amsterdam. De])uis 1875, il est 
professeur d'hébreu et d'antiquités 
Israélites à Loyde, où il a [»ris posses- 
sion de sa cliaire par un discours sur 
« l>raël, le peuple de la religion. > — 
Outre de nombreux articles dans « la 
Revue de théologi<\ » M. Oorta publié: 

< la Religion des Baaliiu, chez Israël > 
(1864, traduction anglaise par S. W 
Colenso, évOque de Natal, 186b ) ; € Jéré 



OOSTERZEIC I 

tntednnsla cadr« de son [emps *(1S66); 
« Trois paradoxes de Jésus » (1810) ; 
en coliuboratioD avec MM, Kuenen el 
IJooykas : < \u Bible de la jeunesse ■ 
(6 vol., iglt-'S, traduction anglaise 
pBF ^Ifkâleed, 1873-79; Iraduclion 
française par MM. Cliavanm^s et van 
Hsmel, iB78«0, avec suite); < los 
ItoroiCTS siècles d'israfd, » 2 vol., 
1877-78; « l'Eviingile et lo Talniud » 
comparés au point de vue do la movii- 
\i\i (1881], el n^[>onsi> de J. J. Mosco- 
Titer : < Une comparaison entre le 
Nouveau Testament et le Taliuud > 
(1" livraison, 1882|. 

_ OOSTEEZEE (JennJaoriues van), prû- 
diealeiir el analci^istu néerlandais, né 
*RoUei-dani le l->- avril 1817. Orphe- 
lin de père, M. Oo>lerz.'e Tut élevé par 
sa mire, femme supérieure, qui lui iii- 
«pira de bonne heure un aruenl aoiour 
do TEvangilo et de sa prédicalion. 11 
f tadia ot rut re^u docteur en Ihâologio 
h Utrcrht avec une th^sc : < De Jesu 
• Maria virgino nato » (1840). Aprr's 
aroir été pnsteur à Kenincs lUtrccht) 
(1841), à Alkniaar (Ilollai)d<.' srpli^n- 
trloDate) [1843|, cnlia i, Hottenlam 
118i3-G3l, il fuuda awc son ami J. I. 
Doedes, ta revue ttiéoloKi>]uo intituli't' 
« Jaarboekcn voor wolensfhaplijko 
Théologie »(I845j, (jui devint l'orjjani.i 
de la néu-orlhodoxie e\ i|u'il dirigea 
jusqu'en 18-iO. 1-^n ii&i, M. uoslerKeelul 
appelé à occuper la chaire de tbéolo- 



Sie biblique du No' 
oginaliquo et <!■■ 
L'ireelit. CcXW 
fftr^o i. l'Rtili- 
réon^ni 



Il Teslartipnt, de 



îM.-r 



l'.i 



sopliiude [■. 
Nouveau 1 

doBJii"-' I" 

bWk. n. . ^ 

» Bii'. :v. . 

EncïH. .,,.,., 

do lliùoloj^i 

prinripaux 

valeur apologétique 

Apf.lr.-s 

U II 

18K 



' ' .1 l'ulliiboré au 

'■■ ' ...... la. Uoal- 

'■ 'l'Hi i.i"j. il la < Itevuo 

de MoJil.iuban, etc. Ses 

rages sont : ■ Do la 

' i Actes des 

In Société do 

» J vol., 



-- - ..-vol.. 1 ,, 

L'ilâ du saiot Jean ^ticonfércnces apo- 
togéliques. 1870; traduction française 
do M, Sardiiiouxj; ■« ■rin-oluKie bi- 



(Cornelis-Willeml. phi- 

iosoplic, jurbconsulte el Ibéologien, 
né à Hotlerdam le 30 aenlembre KH. 
Après avoir étudié à Leyde (depuis 
1833) le droit, la pliilosopliie et les 
langues sacrées, il obtint la grande 
médaille d'or de la FaculW de droit 



Sun M' " I ■ . . ! . ■ "Il iliî.viufssur 
, I,, I !, ■ .,,,',. .-',iii?iliatrii-e do 
l'|i,>,iii I-: ■ nu.' > qui IVuga- 

gL.;, ,|,,i;, j.rl.'iin iM.'rtVcr M.Scbol- 

ttn. M, I ip/.-Hiiiifi', ■.•yiî-i avoir propagé 
fiiISéerlande Ui pliilosopliit dL'Krause 
■■l les ri-sulliils liislorico-cnliqucs de 
l'école ik- Tubitigiie, enseigne aujour- 
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it, il rejette 
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ïai'ô-, 2- cd., is;;'i]; • la Docariiie de 
Dieu d'après Schclling, Hegel ot 
Krauso ■ (l"'' fasc, 1840]; < Jugetnenl 

nhilosupliiuiii' stir 1.1 doctrine dû Père, 

du l-.;- -.Miii-Lsprit, d'après 

M, ^vi I , ; . la Religion » 

{!(«;■, ,. I ...lU- Tespérience 

el b i!..-:- l'i-iie » (18031; 

« Noire rclit'ii^n » |lS7îi); « Sépara- 
tion de l'Kgliso el de l'Etat » (187B). 

OK£LLI [Jean-Conrad d'j, théolo- 
gien protestant suisse, né le 2S jam- 
vier WM b Zurich, (It ses éludes à 
Lausanne, Zurich, Erlan^n, Tubingue 
el Leipzig, devint aumùmer de la ra«i- 
son dos orphelins S Zurich cl fut ap- 
pelé, en 187:i, comme professeur à la 



OSBORN 1! 

Faculté de théologie de BAlo. Il a pu- 
blic : < les Synonymes hébraïques des 
mots do Icmps et éternité » (1871); 
« A travers la Icrre sainte > ('2'' éd., 
1879). 

OSBORN (George), minisire wesle- 
jcii anglais, né à Rochesler [Kent] le 
29 mars 1808, fil ses éludes à Brouil- 
lon sous le D^ llulett cl entra en 1829 
dans lo ministère méthodiste; il fut 
consacré, en 1833, après ses quatre an- 
nées réçlemenlaires de noviciat. Il 
acquit bientôt une réputation mériléo 
de prédicateur, cl les bigliscs les plus 
imporlanles réclamèrent son miniS' 
1ère; il fui pasteur à Stockporl, Lon- 
dres, Manctiester, Liverpool, etc. En 
1^1, il devint l'un des secrétaires 
généraux de la Société des missions 
wesleyennes. Depuis 1868, il occupe 
le poste de professeur do théologie à 
l'école de Richmond, où l'on forme de 
jeunes missionnaires. Comme théolo- 
gien, le D'' Osborn n'a guère publié 
Ïii'un ouvrage sur l'œuvre du Saint- 
sprit; mais nul no connaît mieux 
que lui et ne défend avec plus de 
science la ihéologie do sa communion. 
Il a une connaissance approfondie de 
la liltérulure weslejenne et en a pu- 
bliéune bibliographie complète, « Out- 
lines ofWesteyan Bibliography » ( 18C9) . 
Hj'mnologisle érudit, il a, pour la pre- 
mière fois, réuni en une belle édition 
en 13 vol., les reuvres poétiques des 
deuï Weslejs, Le D' Osborn repré- 
sente, dans le méthodisme anglais, 
l'élément conservateur le plus pro- 
noncé, ce qui ne rcmiiéche pas d'être 
enlouré du respect ile Ions ses col- 
lègues, qui l'onl appelé deux fois 
(1863 et 1881) à la présidence de la 
conférence. 



P.4IR.\ 

OTTO (Jean-O-harles^Théodore, che- 
valier d"), théologien proteslant alle- 
mand, né le 4 septembre 181B, k léna, 
y professa [1848\ ainsi qu'à Vienne 
{I8oli. Il a publié « Corpus apologe- 
tarum sœculi secundi > (9 vol. ; 3' éd., 
1876 ss.) ; ' De Justini martvris scrip- 
lis et doclrina . (1841) ; * de Epistola 
ad Diognetum " (2' éd., 18a-2); « Elude 
sur Justin martyr ■ [1852); « la Con- 
fession du patriarche Gennadius de 
ConsUntinople » (1864) ; « De gradi- 
bus in theologia » (1871). 

OVERBEGK (Fram;ois|, théologien 
protestant allemand, né à Saint-Pé- 
tersbourg, le 10 novembre 1857, étudia 
à Leipzig et à Gcettirigue, fut nommô 
professeur à Bâle. en 1870. 11 a publié 
une nouvelle édition du commenlaire 
de de Wclte sur les « Actes des apfr' 
1res I) (1870) ; ■ Du caractère chrétien de 
la théologie acluette • (1873) ;t Etudes 
historiques sur l'ancienne Eglise ■ 
[187o); < Du conflit entre Pierre et 
l'aul à Antiochc chez les Pères de 
l'Eglise » [1877); » De l'histoire du 
canon • (1880). 



(Ashton', éïéque anglican 
de Montréal, primat ut méiropolitain 
du Canada, est né à Cnnterbury, en 
1808, a été gradué a Oxford cl a reçu 
les ordres en 183i. De 1848 b 1809, il 
a été recteur d^une paroisse du Kent ; 
en 18G4, il csl devenu chanoine hono- 
raire de la cathédrale de Canterbury. 
En 1869, il a élé promu b l'épiscopat 
pour le siêjïe do Montréal. En 1878, 
il a donné sa démission pour raison 
de santé. Le docteur Oxenden est 
l'auteur d'ouvrages de piété oslimés, 
dont quelques-uns ont été traduits en 
français, notammenl le n Chemin du 
salut . (The pathway of sufetv). 



PAIRA (Gharles-Chrétinii-.Mexandre), ' 

Eastour protestant alsacien, né à Mar- 
olsheim, on 1826, fit ses éludes au , 
gjnniase protestant, puis à la Faculté 
de théologie et au séminaire de Stras- ' 
bourg. De I8o0 ii 1872, il fut aumônier 
au lycée et pasteur de l'Eglise réformée 



de cetfe ville. Après l'annexion del'Al- 
saee, ayant oplé ]iour la France, il 
reprit des fonctions jiastorales i pen- 
dant un an à Besancon, et, depuis 
1874, à Mantbélianl. Il a publié une 
thèse sur 1' * Autorité des anciens 
symbolcsou confessions de foi » (1848); 



un volume d'éiiiTication : » Souffrir et 
croire; > c dea ElûRii?nts d'instruction 
roligiouse, selon l'Evangile, « ainsi 
que quelques discours détaclii''s. 

PALFKET (John Gi.riiam|, lliâolo- 

glen uuîtaire um>l-riRnin, aè à Boston, 

" 1796. Il fit sfls études ; 
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maire syriaque, dea 

BD}iquitëa judaïques, d'autres sur les 

{ireuveaduchristiunisinc ,* Lowelllee- 
ures>). use histoire de la Nouvelle- 
Angleterre sous les Sluarts, etc. 

PALHEB ;Ch«rlBs-Ffrrer3, en reli- 
gion Havmundj. iirâtre réiiulior onpiais 
de ror.lre d.'S dominicains, est né ù 
Taniworlli ;^hiiri>i-.l-l>ii'ii, en 1819. Il 
fit ac9 .Mii.lr'i mi.iIiimI.-. fl fut rliirur- 
gicn p.:inl,iiil I il iL-hur-.iiuiiies. Devenu 
catholi.[iri' .'Il lH'i-2. il <Mfr,i, eu 18ii3, 
dans l'ordre dfs dominicains, reçut 
Iw ordres en IS-'iO, et mit ses talents 
d'écrivain au service de sa commu^- 
naulâ. Il a publie des reclierelies sur 
rbÎBloirede l'ordre de saint Dominique 
en Angletorroi une vie d'Anj^elii-o de 
Fi«Mle, la vie du cardinal liowai-d, 
fllbtotre et les antiquités de l'I^i^lise 
«)lt<gtal6deTamwortli.l.e3docuuK>Dts 
manuscrits relatirsà ce dernier travail 
ontMé donnés au « Brilish Muséum, > 
par le P. Raymund Piilmer. 

PAM (lîdwards-A.), lliôologien amé- 
rienin, né A Providence ( Rliode Islande 
la S9 décembre 1808, (çradué d'AndtJ- 
TOr, auccesaivemcut pasteur d'une 
telise (■(.n-n-.:,.fiii,i;,lisle à Brointre 
[Mas^iirliii-.-ii.i, |,in|, -it-nr de philo- 
sophii' an r,.ll,L'. ilViiiliiTst et profes- 
seur df lhri-|,,L'i.' .1 \inluow; il est 
conaid'l-rù coiiiiiiy l'un des re|irésen- 
tantâ de la tliéolo^ie de la Nouvelle- 
Angleterre, Il a <Mé Tiiu dos éditeurs 
d« ia • Bibliollitra sacra • et de 
1' « Amurlcan iiitilical ri?|iosi(orv, « et 
a pnblii^ un jisscï prond nombre d'ou- 



vragff^ tli.'.jh.-i.nn-. ciiiro aulrra un 
livre sur 1,1 Mn-iPiif i\,- ri\(,iûlion dans 
Joniifli.iu IMu.iiil. ,. tl.rHlii,=eof t.ie 

Ed«iinl.Mii U 'M-l llicAlonement « 

mm. et un l.vr.- sur la thi'oloeic de 
i'inlelliKenceeldessenlimentsI" Tlieo- 
lo(.'v ortlie Intellect and theFeelings,» 
1851!. 

PAfiKER (Joseph), l'un des prédiea 
leurs les plus distingués du congréga 
lienali^ime nnirlni=, naquit n Hcxbam- 



,, . r, ; i. .1 . , ■ , .-■, lOl- 

lui.ujiti. ,ai. i^o,;,L :>ï-, ,1 M-iudifiier, 
de is:i8 'ix &J. et enlin ii Londres, 
depuis juin 1869. 11 est pasteur du 
City Temple, l'un des plus vastes at 
des plus beaux sanctuaires des non- 
oontormistca, à Londres, qui a été 
construit spécialement pour lui, au 
prix de 1,750,00(1 francs, et peut con- 
tenir près de 3,000 personnes. Le 
docteur Parker jouit d'une très grande 
rfiiiutation comme prédiealeiir; son 
genre rappelle celui de llcnrj-W.Bee- 
clier, qu'il semble avoir choisi comme 
modèle. Il lui a emprunté son dédain des 
conventions, la liberté avec laquelle il 
porle en chaire toutes' les questions 
du jour, la richesse souvent prodigue 
des images, la verve puissante et inta- 
rissable, et enfin l'urt d'empoigner 
l'auditeur. Mais il n'a pas la richesse 
de sljlo et l'élévation poétique de son 
émulearaéricain. Il exagère les défauts 
iuslament reprochés aux prédicateurs 
a sensation; il est souvent trivial et 
exceutriuiio, et no respertc suffisam- 
ment ni le goût ni la logique. Si son 
genre- est contesté, son sui^c^a ne 
saurait l'être ; il est, dons ie protes- 
tantisme londonien, une puissance 
reconnue. L'un des traits remarquables 
de son ministère est la prédication 
qu'il tait tous les jeudis à midi, pour 
les hommes engagés dans les affaires. 
Depuis dix ans, son vaste temple n'a 
pas cessé de se remplir d'auditeurs, 
fa plupart hommes, qui viennent ainsi, 
au milieu de la journée, entendre colU) 

rarolo vivo el originale commenter 
Evangile ou |.-î Ac.lo^. — ?f s prédica- 
tions et ses li(im-lii\s, nnieilln-^ par 
\iiis le 
csl le 

rédacteur, et recueillie un^uile on vo- 
lumes. Il a déjà publié, en 3 volumes. 
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une exposition de l'évangile selon 
saint Matthieu, comprenant une série 
do discours sur la vie intérieure du 
Christ (« Ihe Inner lifo of Christ »). 
Les Actes des apôtres formeront aussi 
3 volumes intitulés : « Apostolic 
life » (la vie apostolique). Les autres 
ouvrages du docteur Parker sont : 
« Ecce deu*?, » qui a d'abord paru 
sous le voile de l'anonymo,. avec Pin- 
lention avouée de com|)iéter Touvrage, 
anonyme aussi, intitulé « Eccehomo; » 
« the Pararlete, » études sur la doc- 
trine du saint Esprit; « the Ark of 
God ; » « Job's conforlers, » satire reli- 
Çicuse dirigée contre les svstémes de 
J.-S. Mill, Huxley etTyndari,etquia eu 
un très vif sucrés. Si If docteur Parker 
a de nombreux et chauds partisans en 
Angleterre, il s'est fait beaucoup d'en- 
nemis par sa rude franchise et par un 




sa candidature à la présidence de 
rUnion congrégationalistc d'Angle- 
terre. 

PASSAGLIA (Carlo\ théologien ita- 
lien, né à l>rive de San-Paolo, près 
Lucques, en 181^ fut élevé à Home, 
entra dans la Société de Jésus, et 
devint professeur de théologie au col- 
lège de Sapienza, à Rome. Il était 
estimé comme un des théologiens les 
plus instruits ot les plus libéraux de 
rllalie, mais il doit surtout sa célé- 
brité aux débats relatifs à la question 
romaine. Kn 181)1, le P. Passaglia 
publia en latin un remarquable pam- 
phlet intitulé : « Pro causa italica ad 
episcoposcatholicos, |»ra3sbytero catho- 
lico auctore, » dans lequel' il déclarait 
que le pouvoir temimn'l n'était pour 
la papauté qu'une nécessité relative. 
Il engageait donc le pape à sacrifier 
co pouvoir à l'unité ih- l'Italie. L'ou- 
vrage fut condamné par la congréga- 
tion de l'Index, et l'auteur, |)our éviter 
la prison, dut quitter Home sous un 
déguisement sans avoir même pu pré- 
senter sa défense. Il publia deux autres 
brochures (]ui eurent le même reten- 
tissement; la première sous le pseu- 
donyme d'Ernesto Kilalele traitait : 
€ De l'obligation de l'évéque romain, 
souverain l>ontife, de résider dans 
Rome, bi<'n que devenue métropole du 
royaume d'Italie >; l'autre, intitulée ; 
€ De Pexcommunication, observations 
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d'un prêtre catholique, » tendait à 
prouver qu'on peut en appeler d'une 
sentence d'excommunication , parce 
qu'elle ne participe pas de rinfaillibi- 
lité dogmatiqueet ne peut être infligée 
que pour des causas spirituelles. — 
En novembre 1861, le P. Passaglia fut 
élu professeur de philosophie morale^ 
à l'université de Turin, et, quelques' 
jours plus tard, il publia une nouvelle 
brochure : « le Schisme n'est pas une 
menace de révolutionnaires, mais une 
appréhension très juste des catho- 
liques ». En mars 1802, il provoqua 
la formation d'une association réunis- 
sant toutes les assiMublées libérales 
du clergé italien ; en octobre de la 
mémeannée, il fit imprimer une pétition 
adressée au pape par le clergé libéral 
pour l'engager à renoncer aii pouvoir 
temporel. En 1863, il devint député au 
parlement italien et soutint les mêmes 
idées, dans son journal « il Medialore.» 
— Par suite d'un revirement qui s'est 
fait dans son esprit et qu'il attribue à 
l'influence d'un iésuito polonais, son 
ancien élève, le P. Hozycki, le P. Pas- 
saglia a adressé, en 188*2, une lettre 
de rétractation à l'arcih'vêque de Turin, 
dans laquelle il déclare qu'il est prêt 
à faire publiquement amende hono- 
rable pour le scandale qu'il a causé. 
Outre les écrits que nous venons de 
citer, on a encore du P. Passaglia : 
€ Commentaire sur les prérogatives de 
saint Pierre » (18o0'; « Sur l'éternité 
des châtiments futurs ; » c Conférences 
j)rochées pendant le carême à l'église 
de Jésus, à Rome; » « Défense de 
l'Immaculée conception de la sainte 
Vierge; w < Etudes sur la vie de Jésus, 
de Si. Renan ; > « Sur le divorce > 
(1880) ; «De la doctrine de saint Tho- 
mas » (1881). Il a édité et annoté le 
grand ouvrage de Petau sur la « Théo- 
logie dogmatique. » 

PATTISON (Mark), théologien angli- 
can, né à Uornby vVorhshire), en 1813, 
et gradué d'Oxford. Il est recteur du 
Lincoln Collège à l'université d'Oxford, 
depuis 1881. 11 a collaboré au recueil 
connu sous le nom d' « Essays and 
Rcviews; > il a publié un rapport sur 
l'éducation élémentaire en Allemagne, 
et donné une édition estimée des 
poésies de Pope. On mentionne de lui 
avec éloge une biographie dTsaac 
Casaubon, parue en 1875. Sa fenime^ 
M'"" Emilia Francis Pattison, est une 
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srtisteet une crilique d'art fort dis- 
Uoguto. On lui doit un mi]mr(ant 
ouvnigo en tteux volumes sur la 
Renaissance Trancaise, avec des des- 
sina (lonL elle cslVauteur. 

PàDIDEB iUmis-lîenrjl. pasteur ré- 
formé français, ni i< Kmicji, k' i^ uo- 
Terabre 182U. sur. . --i'.. m. ni |...-:,.iir 
mil&açanl à 1<<<" ' i-"~ "i\i- 

liaire a Manies 1 1^1 ! i i ; ' -'<1'. 
Ulubirocn 18ti(i. |.i. -„ . ,,; ,|. ;., ~,^. 
cUté des écoles du Diiiiarii.'liu, â la 
■norl de M.le paaicur Montaiidon. Il s 
fondé les paroisses d'Elbeuf, de 
Sainto-OpporLuno , do Vlaisnnce. et 
rorphelinut de Plaisanccll a putiliâ ; 
■ Esaaî sur la valeur de la ronslitutlon 
apostolique I) il84(t|; 4 rATrique ou- 
Terte " (1858]; « Un conlraatii. In 
RéTorme ju^>â<- par ses fruits > (18u9); 
« S«nnans . (1881). 

PAninEB(Thfophile-Alberl), pasteur 
réformé frani;3is. frôrc du prùcOdcnt, 
,nén RoufM. lp22octobre 1837. Il est 
pastfur h Re depu s 18W et a 
publié : H sto re du dosme d la 
rtourretton sesrremers. cIp 
il8lj2); 1 it tradu t 1 H si ro 
maÎDe, ude U k cf i^^i^ 4 
•iitti que I < tl lo e d I ëol ^ e 
prolcstatite »dD nris lau 
Itbort â I h j 1 |H.d d on b 

religieuses n 

PfiCADT irn s pédagog e et p 
bUciste proti a t fr n n 

li»-de-Bénr I J 1 l 

SM études dû 
de Pau et au 
Sainle-Foy a 
la Facull^ de 
laffi; il vis U 
universités d 
Noouné an IS 
Salms-de-BCar 
Uons au bou 
desraisons di^ 
Iwture d 1 p 
apostolln n ou 
a iIlri)K I 

gneuicnt l > 

nar . l 

obligé à s h i^i u '1 

àSalifs-d I r le 18W 4 1881 Lu 
rant os n si pubi a le * Chr t 
et la co en 1&9 ris tard 

le n Tbéismo rhrétien » et « I>o l'Ave- 
nir du proleslanlismo on Fronce; » 
en I876, des ■« Conférences t qui 
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avaient élè données à NInies, NoueliA- 
tel et Paris et en partie, h Montauban 
devant les élèves de la Faculté de 
tbâologie. De 1870 il 1880, M. Pecaut 
collabora assidùmunt au journal u le 
Temps, Il où il écrivait les • Lettres 
do prnvinct « et nombre d'autres arti- 
cles de politique ou d'ensei);n<:nient 
fublic. Il siûgea au synode gônéral de 
ti72 comme député d'une rousisto- 
rialo du Poitou. Kn 1879, il fut char- 
gé, par le ministre de l'instrijclion 
publique, d'une mission d'études en 
Italie, notamment eu vue des écoles 
norineles ot dos écoles supérieures 

frimaires fl îles colloïdes de nlles. En 
88t), il lut M.iinrji.il.i.'gué à rinspee- 
liou p'mr.il. d.' I': i]-i:it,'nemenl pri- 

niajn/ il 11-il i'ilo qualité les 

déparliimiii-. iini hTim-iil l'académie 
de Itoi'deaiix. Ln rmVno année, il tut 
appelé en qualité d'inspecteur général 
^liors cadres) pour organiser cl diriger 
l'école normale supérieure d'institu- 
trices de Futilenaj'-aux-Roses, créée en 
V e do for er u | ersonnel de direc- 
tr c s ot de ] rofes eurs pour les éco- 
1 s nu naostr a res d'inalilutrices. 
en 1879 un volume d" 
1 i lucation nationale, • 
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évéque de 1* Eglise 
tnle des Etats-Unis, 
a M iil («Id état de .New-York) 
l8ll fut admisdans le pas- 
a conforenco d'Oneida en 
r nd de grands si-rvices à 
son L.g se tant conmio pasteur qua 
on ne I re teu d'établisseiuenta 
déducat on et comme écrivain. La 
co r re « (,é érato de 1872 u cou- 
ron é par 1 ép scopat, cette carrière 
s ut loraent re plie, et nul ne porte 
c X q 11 cur l'erk les gran- 
il.' l'i^iseoiial iti- 
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iMiust 
li« Tiue Womoi 
of tho Ureat Republic. 
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|J lin , théologien et pu- 
bi e st< ref m fnngais, né & Puyoô 
iBassps 1 vr nées le 1^ janvier 1814. 
Tnlré a lu a so des missions de 
Pana en septembre 1832. il en fut 
nommé sous- directeur en 1837. et 
cliargé, en tSVS, do la direction et de 



PElItGE 1 

la rédaclion ilu journul 1' < Espé- 
rance,» alors bi-hebctoraadaire et po- 
lico-relicbux. Pasteur à Hargicourt 
(Aisne) de 1846-lt«7 et ù Bayonne de 
iB'iT-lSîJO, professeur h la Facullù de 
Monta uban depuis le mois (l'aîril 
1850, il fui délégué par le consisloire 
d'OrlhM,en 1848, à l'assemblée de mai, 
et élu rapporteur de la commission 
nommée par cette assemblée pour pré- 
parer le synode ofRcieux du mois de 
septembre suivant, Mi'nibre do ce sy- 
node, il fut le secrétaire-rapporteur 
de la commission d'organisation et 
l'un des rédacteurs du projet adopté 
par le synode. Modérateur du synode 
général ortieieux tenu, il Pans, en 18 19, 
et président de la commission perma- 
nente nommée par le synode général 
ofllcicnx tenu, A Marseille, en 1H81, 
M. Pédôiorl est l'un des cliets de la 
fraction orthodoxe de l'Ëf^lise réfor- 
mée de France. Après avoir cessé de 
diriger I' « Espérance, • il Pn est resté 
l'un des eollabornlr'ui-* jn-iiu':! In (in: 
il est devenu coll:iti"v.i'''iii' 'l'i ■■ ' lni-- 
tianisme au \i\'' ~--'-y\ >■ i|iii Im ,i 
succédé, lia ri'^li'--- '!> 1^1' ■' '^i'. 
avec M. i;i'iini|-l'ii-i !"■ !■■ ■■ -liuinkil 'Iv- 
Mission- .v.inj, I, ■... .. Il a fait [ja- 
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■ 1 ■! ! -lU-, Il dans le 
«joui-iiiil II. r m- il I- .Soleil, «dans 
la • Revui- l?ll^l;■li'^[ml*, n diiiis la « Revue 
de tîiéologic » de Montauban, dans les 
onvrages de lu Société des sciences, 
belles-lettres et arts de Tarn-et-Ga- 
ronne; il a publié diverses études 
ecclésiastiques, morales et littéraires. 

PEIBCE lliradford K.l, directeur du 
< Zion's Herald, > journal méthodiste 
de Boston, naquit a Boyalton (Ver- 
mont) le 3 février 1819, lit ses il'ludes 
à l'université wesleyenne de Middle- 
lown, entra dans Ip iiiini-Jl^rf t-n 
184!t«Oiis lesausjiii-i-. :]<■ hi l'nnirT.Mii'O 
de la Nou¥elle-SnL.'l.i.n.-. Il -■,■<( 

beaucoup occupo d'i-LJii.Mii 1 .i i|o 

chapelain dans dt'- i.'t;ibliï--ijjiicnts 
pénitentiaires. Il a publié ses expé- 
riences à ce sujet dans un livre inti- 
tulé : « A Half Century wilh juvénile 
Oelinqusnls. > Il a fait partie, en 186S 
et It^, du Sénat de l'Etat de Massa- 
cbusseLs. Il a été appelé en 1872 à la 
direction de l'important iournal qu'il 
rédige. Outre le livre déjù indiqué, il 
a pulilié : « The Word of tiod opened; 
One Talent iniproved; llie Emini'nl 



PESOWNE (John-Jaines-Slevrart), 
théologien anglican, né le 13 mars 
182:1 à Burdwan (Bengale) d'une fa- 
mille de huguenots réfugiés an Angle- 
terre ô la Réïoralion. Il fil î^eB éludes 
à l'universilé dp i'"iiiil'nilL;i'''l s'v dis- 
tingua par de bnlI.iLii-. -.iii'i'r- Tiv^di- 
caleur de !'univ'T-.ili'', iHud'^Siiir au 
King's Collège do 
honoraire de la r . 
1878, doyen de Peterboi-ough. 
publié un n Commentaire sur le Livre 
des Psaumes, > en '2 vol., tjui est par- 
venu à sa ^o.édition : des » Discours sur 
l'immortalité; » un volume desermons; 
un < Essai sur les cathédrales du pays 
do Galles.» 11 a collaboré à plusieurs 
publications périodiques, el fait partie 
de la commission chaînée de la revi- 
sion de l'Ancien Testament. 

PERRAUP 'Adolphe- Louis- Albert), 
|.n l.it ri-,-.ii, ■;,,-. ,ié à Lyon en tS28, 
..' .1. -iiii:i il':i!iord à la carrière uiii- 
\ii --il.iiL- I I I [ili-ii ;'i rRi'ole normale, 
Jaiia 1.1 .-caMin -U-^ |,.1l<v=, .-.I IS47. 

Ite^ju aiii'ègé dlii-s ■ ■" \^ "'l il ne 

tarda pas à quiliii ' ■ ■. _ ■ ■ ii .1,.* 
lycées pour eiilii i ■ ■ ■ ■ -. Il 

loii-B et pourvu du |^i;nlr du docteur 
en théologie, en t86o, fut nommépro- 
fesseur d'histoire ecclésiastique a la 
Sorbonne. Lor>qu'Ln 1870 son ami, 
le 1'. liinii-i. lii ~;i iMiii|j;i[.'ne contre 
l'infiiilliliilii'' <|i: |''<|i>'. il "-e tint pru- 
deniniini ,• T.. .n I iiE.hi'à l'appui de 
l'évéq\u' i) iirl.-^in- ni iin duc de Bro- 
glie, il lut appelé a l'evécbé d'Antun 
en 1874, el élu membre de PAeadé- 
iiiie fruntinise en 1882. — On cite do 
M*' Perraud dcun ouvrages assex im- 
porlants : * Questions irlandaise* > 
(l860{ ; ■ Ltudes sur l'Irlande contem- 
poraine» (IH62. 2 vol.), et 1' * Oratoire 
de France aux xvii" él ïix" siëcli»» 
(1863'. Il a publié en outre un volume 
d'actualité ; ■ les Paroles de l'heore 
présente > (187'2) ; puis un assox grand 
nombre de discours de charité, d'élo- 
ges, d'oraisons funèbres : < le comte 
de Montaleinbert > 11870); < M^ 
Darboy » (1871); « le R: P. Captier . 
11872); <le P. Gratry» {1872): && 
panégyriques: «Jeanne d'Arc» (ISTS); 
des conférences, dfs brochures : « les 
déci'cls du '29 mars et les lois eiis- 



tantes* (1880); clnslrudion pastorale 
sur la Uiéologie et sur la (iliilosophie > 
|t880); u Dieu hors la loi, » prolesta- 
tioD violenta contre la loi de l'instruo- 
tion obligaloirect lalque(1882), 

PERROCHET [Ctiarles-Alesandre), 
Ibéologien suisse, né à YverdoD le 12 
octobre 18i4, Tut successivement suf- 
fragant à Corcelles (1866!. pasteur â 
Fonlainc^ernier (1861-1873), puis au 
Locte {1873) et entio professeur d'exè- 
g^ae et de critique de l'Ancien Tesla- 
ni«nt û l'AcailéniJe do iNtiicliJtel de- 
puis 1874. Il a piibliLi : . le (Jlirislia- 
aisme Ubâral et le i^hfisliauisuie de 
l'ErangUe » liStW); « Evannile et Pa- 
IrioHsmc > (1877); * Mémoire sur l'é- 
tsblissoment d'une union organique 
entre les âglises réformées cantoDaW 
deliiSuisse>(l87ti);<iIeâ Inscriptions 
■ssjrieuries et l'Ancien Testament » 
aans « Eglise et Patrie, » janvier- 
juillet lSri\; « la Poésie hébraïque m 
Klaus a Eglise et Patrie, n avril-mai 
1878]. 

PETAVEL-OUIFF (Emmanuel), théo- 
logien suisse, nis d'Abram-François 
Petavel, naquit à Neuchàtel en 1»36. Il 
Kçut dans celte ville les leçons des pro- 
fessoui^ Perret^Gentil et t.Godet.sui- 
fllsussi les cours de l'école de théolo- 
giede Genève et Tut consacré au saint 
ministère en 18158. Il remplît ensuite 
les fonctions de pasteur auxiliaire à 
la Cbaui-de-Fon<ls et groupa autour 
de lui de jeunes horlogers, dont quel- 
ques-uns devinrent p.-i^teurs ou entrè- 
rent dnns diverses vocations libérales. 
En 1B63, il fut nommé pasteur de l'é- 
Itliae suisse de Londres. En 1866, il 
abandonna à son père la direction de 
cette communauté et devint, â Paris, 
le rédacteur de la < Vie chrétienne », 
et lo seerélairo de la Société nationale 
pour la traduction des Livres saints, 
dont il avait été le principal promo- 
teur. Cette Société, appuyée par Tar- 
eiieviique Darhoy, renfermait un grand 
Bombre de prêtres, de pasteurs, de 
rabbins et plusieurs membres do fin- 
•tittit de France; le but de l'entreprise 
était la publication d'une version de 
la KblC qui, par son exactitude philo- 
logue et la sanction commune des 
COUaiboratcurs, se serait ijuposée en 
ouelquc sorte aux hoitiniesinijiurljuux 
Qc toutes les conmiunions reli^ii-'uses. 
Mois les journaux iillranionlains réuï- 
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sirent à intimider plusieurs des mem- 
bres catholiques de la Société, et les 
séanucs durent être détlnitivenieut 
suspendues. A partir de cette époque, 
M. Petavel-Olliir, qui habita tour à 
tour Paris, Londres, Neuchàtel et en- 
fin Genève où il réside aujourd'hui, 
resta voué aux recherches bibliques. — 
Son livre : < La Bible en France, ou 
les traductions françaises des suintes 
Ecritures > (186V, lui valut en 1870 
le diplOme de docteur en Ihéolojjiedu 
Columbian Collège de Washington. 
Depuis 1872, il s'est surtout appliqué 
à défendre la doctrine de l'immorta- 
lité conditionnelle qui lui apparaît 
comme le centre de la théologie chré- 
tienne. C'est ce qu'il a fait dans sou 
ouvrage intitulé : c la Fin du mal, ou 
rininiortalité des justes et l'Anéantis- 
sement graduel des impénitents ■ 
(187-2; Irad. en angl., 1873\ et dans 
divers articles de la « Revue théoto- 

Sitjuc, Il delà u Critique religieuse, ■ 
u < Chrétien évangélique, » etc. Cea 
derniers travaux sont en [tartie tirés 
d'un cours libre sur la « Vie future, » 
fait à l'univursité do Genève en 1878. 
On doit au même auteur la traduction 
de divers fragments de l'Ancien et du 
Nouveau Testament et quelques bro- 
chures sur des sujets variés : « Voix 
d'alarme » (sermon, 1868): » l'Egalité 
chrétienne « (discours, 18691; « la Loi 
du Progrès ii (conférence apologétique, 
1809) ; Il Lettre d'un ministre protes- 
tant à S. M. le roi de Prusse • [1871; 
a- éd., 1871), etc. 

PFLEIDERER (Olhon). théologien 
protestant allemand, né lo l" sep- 
tembre 1839 à Stetlen, firi^s de Kanu- 
stadt, étudia la théologie à Tubingue, 
visita l'Angleterre et l'Ecosse et fut 
nommé â son retour répétiteur au 
séminaire de Tubingue, puis pasteur 
i Heilbronn. En 1870, it fut appelé 
comme pasteur u léna, fondions qu'il 
échangea la même année contre celles 
de professeur à runiversitédelaméme 
ville. Il passa à Berlin en I87S en 
qualité du professeur de théologie sys- 
tématique. M. Pfleidercr a publié : 
< La Morale et la Religion ■ (1873) ; 
" la Religion, son essence et son his- 



Gophie du ta religion et son fondement 
hiatoriqua » (tii78h Zur rcligiresen 
Verst^endigung ■ (1879); « Esquisse de 



la doctrine et dclamornleclirSiiennes» 
(1880). M. Pflciderer appartient à la 
tendance libérale. 

PFENDER (Cliarlea-Lebrechl), pas- 
teur lutliéricn français, né en ifSiS it 
Wissen) bourg, étudia la l'hâolo^io à 
Strasboiirii ot (;xpri;a les Tonctions do 
vicaire t Wissembour),' (1860), pui.s à 
Paris où il fut nommé pasteur en 18li7. 
Il a publié : u Oa l'exemple de Christ» 
(18w) ; ' la Confession d'Augsbotirg, » 
trad. franc, avec introductions et no- 
tes |1872'; r « A};neau (to Dieu,.' 
médilstious ut prières pour la semaine 
sainte (I8"3). 11 a collaboré au t Té- 
moignH<;c, > au «Sciiiflleiii Clirisli, » 
à r ■ Encyclopédie » de llci7.o^ et à 
r < Encyclopédie des sciences religieu- 

PHELPS ^Austin), jjasleur de l'E- 
glise con^régatioiialiste américaine, 
naquit à Wesl Brookfleld (Massachus- 
sets|, le 7 janvier I8'i0, prit ses gra- 
des académiques à l'université de 
Fcnsylvunie eu ltt37, £-tudia la théolo- 
gie à Audover et & New-llaven, fut 
EQsleur de l'éiîlise de Pinc-Stretl, à 
«ston, de ISVi à I»i8, di;vrnt profes- 
seur de rliélorii;ue sacrée au sémi- 
naire Ibéolouique d'Audoier en IS'iD. 
Il est l'aiilcur de : « tbc Slill Ilour; 
Hynms nnd Choira; llie Nuw liirtli, » 
et a beaucoup écrit dans les journaux 
et revues. 

PHIIPPI (Frédéric- Adolphe], théo- 
logien luthérien allemand, né le 15 oc- 
tobre 1809, lie parents juifs, à Berlin. 
Après sa conversion au chrislianisniu 
il quilla les éludes philosophiques 

fionr la tliéolo;;ie, enseigna à Dresde 
ISart) el à Berlin (1838;, oii il prit ses 
S [rades à la l-'acullé de lliéologic. Il 
ut nommé lirofc^ïseur à l'ujjiversité 
<le Uorpul il8'il) cl à celle de Itustock 
{I8o'2). On a de lui : < Commentaire 
do répilre aux Romains » (3° éd., 
18l!6); « LlOïinialiquc ecclésiastique ■> 
(18j4-"9; -1' éd., I8l>i ss., fi vol.), qui 
est le livre classique de i'orlhoiioxie 
vicille-lulhérienne conlcmiioraiiie. 

PIERSON (,\lhir.l), IhéoloL'icn, philo- 
sophe et lillérateiir néerlandais, né à 
Auislenlainle8avril ItUI. Après avoir 
étudié fi i;ir<-elit et à l^-yde, il fut nru 
dans la premiêiv île ces villes doiieur 
en Ihénlo-ik-, avec uni- Ihêse : « De 
realisnio ft nomiiialisino, qualenus 
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vim habuerint in Ihcologiam scolas- 
licam » {iSoi). Il fut pasteur â Lou- 
vain (185-'() , puis à l'Eglise wollone 
de Rotterdam (1837-435) où il mit son 
talent au service de la théologie mo- 
derne. Nommé docteur Os lettres par 
l'université de Groningue. il refusa 
la chaire de philosophie dans cette 
ville; s'étant iîxé à Ileidelberg. il y 
accepta une chaire de théologie (1869- 
71). De retour aux Pays-Bas, il sé- 
journa trois ans â U'trecbt et fut 
, nommé professeur des littératures mo- 
dernes et de l'histoire de l'arl antique 
â l'université d'Amslerdam (1877). — 
Outre de nombreux articles littéraires 
dans le c Guide » (« Gids •) , « le Miroir 
du temps » (< Tvdspîegel "), etc., 
.M. l'ierson a publié : « Lkimmunica- 
lions inlinics » (1801, 4' éd., 1872}; 
«Origine do la tendance moderne » 
(18fi2j; < Direction et Vie (trad. en 
alleni., 18G3] ; < .\drienne de .Mérival > 
(2 vol., imi]; > Histoire du catholi- 
cisme > (4 vol., 1868-72] ; < Essai sur 
les livres des prophètes israélltes » 
(1877); « Une conception de la vie > 
(essai de philosophie pratique, 187S); 
« Examen de la vie de Calvin (jusqu'A 
15361 et lU- son < Instilutio rerigionis 
christiana; . (1880). . 

PILATTE [Léon Rcmi), prédicateur 
rt publicistc réfortiiâ français, né à 
Veniiôuie (Loir-et-Cher), le 2 septembre 
18-22, dans une famille catholique. 
Amené à la connaissance de l'Evan- 
gile il di.x-.sept ans, il entra comme 
éliidiant à la maison des missions de 
Paris, que dirigeait lo pasti^ur Grand- 
l'ierre, avi-c le désir ilo se consacrera 
l'œuvre du Lessouto. Forcé par une 
santé précaire de renoncer à ce projet, 
il accepta des trois Eglises indéj>en- 
dant<:s d'Orthez, Bordeaux et Sainte- 
Foy, qui formaient le noyau primitif 
do rUnion des Eglises libres, une mis- 
sion d'évangélisalif-n dans lo Su^ 
Ouest. La Société évangélique lui con- 
fîa en .s ni te une mission semblable 
dans les départements de la Haute- 
^'iennc, des IVux-Oharcnles et de 
rVonne. Il fut secrélaire du synode 
ctiiisliluant dc-s Eglisi's de PUnion. De 
I8'^8 ù 18:30, il travailla â l'évangéli- 
sation des populations ouvrières de 
Paris, dans le faubourg î*aint-Mareean. 
Los réunions qu'il présidait à la salle 
du Vien\-Chi'ni.' porlêronl ombraçe au 
préfet de police qui les supprima brus- 
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«lUemenl. Il (lartilnlorâ |)Our les l-ltsts- 
Ùnïs, chargù d'unu mission do la So- 
ciëU èrang6H(|ue, vl y sëjoiirria ricux 
«as. A 90II retour en Vriinci- IWÏi) il 
travailla iiuo]i|ut- l"iii|,- .1 l'.in-, ;iuis 
se rendit a M(.'(iUjm :i».>'i ou il .m-,'i'ijU 
dea Eglises vauJui-..-? 1,1 cli.n-r' de 
pasteur de la cou^fLyatioi: [jrukaliiale 
et devint, l'unnéû d'après, pasteur de 
l'Agliac évanKélique de Nice, alors 
agrégAe aux Ivglises des vallées du Pië- 
lnotl^ cousti^Luëe en EkIisc indépcn- 
danU) il l'Époque de l'annexion du 
oomlA de Nico il lu France, et qui s'eal 
raUadi^e ant églises vamloisiis lors 
de la démission de M. l'ilutte au dé- 
.ceiubri! 187:>. Il a dolë la coiigrùgation 
jiroteslajili^ de N'ii;e d'un temple, d'une 
lunisoii d'oculc cl d'un aâile pour les 
malades. — Komiiie écrivain, M. l'i- 
latlca.'l.Mr.->itl,ihonitr,ir HT:, dr (îi- 
rardiiL.hi. l'r,-^,.>;- il ,1 [(.iid.' .t ,:■- 

du L.'illur:il; . -.1 V.a',-.. . Ir' li^'luniui- 
teur iiiillcliji'ic.il il icpulilio.iin, » dmit 
l'existuui'if lui éiihùmûre. Il publiu, de- 
puis tB6tl, < l'b^lise libre, > Journal 
religieux et politique, dont il n if ccssù 
d'dtru Iq rétlaclour eil chef cl a crOù, 
en 1881, uoereuillcquelidienne, <■ l'in- 
dipendanl dos Alpes niaiitimes > dus- 
linto, outre son but de politiuue libé- 
nle, à combattre k's jeux pulilics do 

■ Monaco. 11 u ^vi-li un ;jr.ii,.i ubre 

d« brochures, u.i 1 ., i ;-,>.l, 

«n collaboriil ■■ ■ il ! ri<.'s- 

«ensi^, un liiJi i' ■ 'Il ■ , uni 
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tamciit. ,i lui. , .■:m . 
religion cha-li'-in'' - ■. 
menluires sin' ii ■ 1 
Enfin M, PiUitt.-.. . . ■ 
6ci>Ie d'évanj.">li-'ii"u 'l"ii 
recteur cl l'un di^s prufcss 



PIPEK (Cburlus-Guillai 
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que. " Parmi bos autres écrits nous 
citerons : <■ Histoire du la f^le de 
Pâques. (1845); . Mythologie de l'E- 
glise clirètienne » (18474il, 2 vol.); 

■ Introduction il la lliOoloi,'io monu- 
mentale u il8tiï|. 

PITRA [Dom-.l.-(n,-H;,|,ij-i,-., ordi- 
nal et écriviiin . .-.-1. .m !■;.: ir. III, Mis, 
né le 31 aotil \-\ 1 . i ,. .- ; .i-L-i"-uil 
prés d'AulniL 1 : : 1 . j.iourî 

voué jeune ail .-iii i-ii!...'. , il 1.:! ^u-ufos^ 
seur de rhétoriqni.' an iidll siiniinaire 
d'Aulun, puis enlra aux liénédicUns 
du l'abbaye de_ Solesmc. II occupa, à 
pluriieurs ri'|irlsi's, l,i rLvsîdencc de Li- 
gUL'r M. iKi- , ,r i.iii part, comme 
lui'iMi ■ ■ ■: i-i' {■•■, an concile 

pn,Mi...i .11.. .. r.n;..neux [ims]. 

No ■ . ^ I l---'-'. inl>re de la eon- 

i-''"'---'''"" 1 '" ''^'^ aiiiiires religieuses 

ii'iiu.iil, Il liibliuUiécHirodelasainla- 
i;.-li-.', rl-uil \l. Pitra a éiù créé cardi- 
n.il l'ii lHi>:i, et élevé nu rang de car- 
diiwl-i'v04ui! do Frnscali en 1879. 
Parmi ses publiealiong, nous citerons : 
« Histoire do Saint-Léger » (liM6|- 
« Vie du R. P. Liebi-rmann . (1839; 
2" éd.. l«T:{h « ï|iicilnKium Soles- 
iiu'iiM.- !■■■ i-.'-|.'''pii, ,. viil.l, son tfiuvre 
eainl.i. ■ 1 i. i.i. iinieiils iii6dit8 

sui- I ■ ■ -. Ii'-iiisliqnes, En 

18-iH. .'iv !■ .1 1; ■■'.■■ |.ar Pie a. dom 
Pilra fnl clmrL'n dVliidier les canons 
anciens et modernes des Eglises orieu' 
talcs, cl [lendunL quatre ans de voyagtia 
ol do travaux il prépara ce grand ou- 
i;.i_.', d.nil h; premier volume est 
I - i I, lies uresses de la sucrée 
Il de la Propagande do 
1; ■ M.. .i>-- '''i titre : . Jnria et-clo- 

■II-: i..i'.n-iim bistorîa et monu- 

iijpi;.!. ■ le -i" volume, « l'riodion 
]\.ii.i]i,i.-iirr,ij, (I paru en 187». On 
lui iliii: iiirine : ii Hyinnograubic de 

ri-gU^e -leeque . ^l^-). 

PLDMPTEE (Edward Hayes). th-'olo- 
mcii ;.ii|zlican, né le (i anùl 1821, él^vn 
do l'universilé' d'(i.\|',K-(l, ii ,.|,' eiiiii,,., 
lain du Kin;.''- 1 .11. j. .. 1 ..,,. if- 
professeur de II I < I ; . ' .1 

d'exégësedun> >'' m 1 ii ..[, 

prédieuluur (>■ -il.el..J | 1 . .n hu .. i|.. 
l'nniveisite ifOxford, . liuvlo Lfclu- 
l'i'. " Il ■ upô In place 'du recteur 

■ II- riii -l.lii. puis il est devenu vicaire 







^^^ 


^^^^^^^^^ 


^ 




POPE 
me 


Bo 

8-3 
be 
(1 


E 

POQUE 
Ue 


1 

lé 
es mo- 


m 


C 


d p 


m 


pn^^H 


POPE 


m B 




RRE 

N 

1 


co abo é i^^^H 


là 








^H 




po 

8 

1 


P 

te 




h h â °^^H 

p v^^^H 


8r 

EOBBET m 
B 

lu 

U 
» I g 

«ti s 

le Hro 

8 
























â^^^i 










^^^^1 



POIlTEd 1( 

conçu comme porsonnciy » rragment 
philosophique [1881); r Un miracle au 
dil-nouTiéme siêcte » (1881]. Il a colla- 
bord à la < Bibliothèque universelle, » 
au ■ Chrétien évan^eliiiue, » et stir- 
tont ft « Evangile el Lik'rtâ, ■ dont 
il est l'un des directeurs depuis la fon- 
dation du joumal. 

PORTER (Noah), uiinislre et écri- 
vain roiiKrég/itionalistc amârlraiti , 
naquit fi KuniiinL.-lrin Curmeclicul', le 
H dL-^i>Miliv.> INll; til SOS études au 
collêi,'.' lit.' ^ill^■. 1"! \\ lui .'nsuila pro- 
fesstur ["lui, ml ipii-h]iii'5 année*. Eu 
1830. Il <i>'ViMi |.:.~i.'.] ik' l'église de 

\ewMili"..i.l I ...'iiruli; en (843, il 

prit li' .liiiiliiMi ii'im.' i-L'liso â Sprine 
(Mas-^^irliu--.t-, n .l.nnt, en 1846, 
professi'iiE-ilr [ini.ijitn^hjiie et de mo- 
rale à Yole, .\fiii de se mettre comphV 
(«ineni à la hauteur do l'en^eii^nement 
qui lui était conllé, il alla en AUe- 
nagae étudier la philosophie alle- 
mande U est considéré comme l'un 
des savants I un des m ap y es 
les plus d t ngué des Eta s Un s Le 
D* Noah Porte f 6c t un o rage re- 
oiarquablasurl ntel l< n e e Hu 
mao istol ect ■ Book ni d ng 
Anwr ca co rcs and t e n e n 
public tb n of nu u e sus 

Ihc ic ence un ■ c l)epu« 1870 
e D Po t r o t [ res den du col ^e 
de Vole 

POST T 
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POZZY (Liominique-Benjiiiuin), 
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rac 1 I n me pasi r de 

I84d-I84t« E ma 1848 di'légué par 
son Aifl I I r t part à I as emblée 

p nn tore du ynode ofl e eux de 
1848 el fut avec Frédér c Monod n 
des pre n ers â qu lier 1 étabi ssc nent 
ofHc I sur le refus du synode do 
etire la profess on de la fo la 
bdse de la reconst tut on de 1 Pgl se 
Avant cette époque, en 1844, il avait, 
de conc«rt avec son collègue, H. Hu- 
gues, aidé l'église de Laforce i au cott- 
sUtuer en église indépendante pour 
n'avoir pas à subir le pasteur que vou- 
lait lui imposer le consistoire de Ber- 
gerac. Quand il lai fut devenu impos- 
sible, en dehors de ses fondions ofli- 
l'ielles de paître plus tonlenips l'église 
de Laforce engagea e e-c a s a 
dresse à so an Jol Dos a ors élu 
il & Montau n v ge 
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b de Pau et en 
Bord a x pour re- 
ans apré de s son 
■ " exerce 



le Pi 

u u d hu SOI 
2y a p b é oui 

" '" r 



d du 

la 

t ne l)pl pu séance des hrél ds 
d no ourseldesescauses < Ei, se 
et so u > leSeptc meec è- 

s as q e et » «LeBapl ed en 
n s e face de I h sto e et de a 
bic > 18o» < la B Me t a ve s on 
c Lenastre le bacy > (18b8î, Il 
loiro du dogme de la l'édemption » 
J8b7); ' la Bible et le récit biblique 
de lu création * (1876). 



PSEGER (Jean-Guillaume), lliëolo- 

fien protestant allemand, nû le 2S août 
827 i Schwoinfurtli,. (it ees ëluiles ù 
Erlangen cl s Berlin, ot exer^ lea 
fenctioiis do proresaeur do reliirion et 
fhisloii-e su cymnaso de Municir 
(1831). La FncuTte d'Erlanma lui dô- 
' eernu, en 1874, le titre âe aoctcur en 
ttiéologio; en 187S, il devint mcrabrc 
iIl' ia ojusse d'Iiistoire du l'Académie 
royulo des scii-nces. Parmi ses ouvra- 
gL'S, nous cillerons : € Mallliias Flu- 
cius Illyncus » (i859-6l. 2 vol.); 
Iw* Lollrcs de Honri Suso » (18U7); 
i< Mali-ld;i du Dante > [187a); . L'É- 
viiLigile ËtorncI et Joactitm de Flore » 
{lïïn\ ; » Histoire de la inystiouc- alle- 
raonde au moyen-ûge h (1874-81, 
2vgl.];« DocumenU rclaLifs à l'bis' 
toiredes Vaudois » [187{>] ; lea Traite 
de David d'Augsbourg sur les Vau- 
dois » (1878) ; « la Lutte politico-ecclé- 
siastique aous Louis de Bavière * 
(1877); € Documents relatifs à 1" his- 
toire do l'onipire allemand dans les 
années 1 330-3-1 t ^1880). 



! (Edmond DehauU de), 
yinilenr el écrivain protestant français, 
U'- :< l'iiris. le 7 janvier 1824. Il étudia 
\j llK'oloL'ie à Lausanne sous la direc- 
liuii ili S inet et visita les universités 
de liallL; et de Berlin. Revenu à Paris, 
il fut nommé pasteur de l'Eglise évun- 
géliiiu<! libre de Tailboiit (1847) oîi sa 
prédication cul un i^rnml succès. Ses 
écrits, tour û tour rebtirs aux ques- 
tions de doctrine cl aux incidents d'ac- 
tualité religieuse, étendirent son in- 
fluence et sa réputation. En 18G3, il 
reçut le diplùnie de docteur de Breslau 
et en 187G do Montauban. M. de Pres- 
Bcnsc Tul niéiè à ta politique par les 
conrérences qu'il donna dés 18C9 et 
pendant le siûgc. U 2 juillet 1871, il 
rut nommé Uâpulè ù PAssemblée na- 
tionale iiar le département de la 
Seine. 11 déposa une proposition 
d'amnistie en faveur des gardes nalio- 
naux poursuivis ou condamnés à la 
suite de l'insurrection du 18 mars; 
elle Tut prise en c on si d-*' rat ion (8 fé- 
vrier 187-2), mais ne fui point adoptée. 

_ U intervint dans lu iliscussiou de 
jUiverscE lois et votaconslanimoni avec 
Jiarti râpublicain. Il ne fut noint 
u aux élections du 20 février 1876. 

I Ztopuia lors, M. de Pressensé a pris 
une part active à Tceuvro de l'évangé- 
lisation de la Fronce par les nom- 
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breuses conférences populaires qu'il g 
données à Paris et sur divers poinlj 
du territoire. Membre du comité M 
l'Alliance èvangélique, il en a rcprè*' 
seule la branche française à ses divers 
congrès. — Parmi ses publications, 
nous mentionnerons : « Conférences 

cation a 

«Du c/illt.ilin- m ! 

u La Funulh: rl.iLliu 
<■ Elistoiiv; dc= ti'.jis |: 
de l'Eijlise cbrétieuno > (1838-71 
4 vol., traduit en allemand); «DU 
cours religieux » (1839); <■ L'Ec<rf 
critique et Jésus-Chrisl, (1863); < L'B 
ffliae et la Kévolution franç^iss 4 
[1864; -2° édil., 1867); « Jésus-Christ 
son temps, sa vie, son œuvre '" 
(1866; 4" Édit.. 18731 ; <i Etudes évHi 
géliques •> (1867); " Le Concile f 
Vatican, son histoire et ses ( 
quencus uolitiques et religieuses 'L 
(187-2); « La Liberté religieuse en EA 
ro|ie depuis 1870» (1874); BLeDavoirl 
(18r>t; « La Queslion ecclésiasli<n 
on 1877 ' (18781; « L'AposloIat i _ 
sionnaire s 11879); « Etudes contodL 
poraines » (1880). M. de Pressensi^ 
tonde la • Hevue clirélicniie. . (IMlq 
ot lu « Bulletin théulogiqui} » ,l8li6(îf 
il a collaboré à la « Hevue des Deuj 
Mondes, » à la " Bévue puliliqui 
littéraire, » au • Journal des Débals, 
à r c Encyclopédie des sciences r 
Ijieuscs, » etc., et fourni dés correiy 
poudsnces à divers journaux anglal 
et américains. ' 

PRESSENSË (madame Edmond l 
liault de). Elise-Fran^oise-Louiso I 
Plessis-Gourel est née ù Vve 
(buiase), le 22 dëcembre 1826. ElUl 
épousé M. Edmond de Pn^ssenséir 
1846, et s'est fait connaître par U 
certain nombre d'ouvrages pour i 
jeunesse, qui ont eu lu plus sr-" 
succès, et par ta fondation do F _ 
vit de la Chaussée du Mninc, en ' 
veut des vie 
des faiiiilli- 
arrondiï-^i'iiii 
princip.ik'^ 
(1858; 2()'- tir:.-.:, lU,UiJLi r.^Liu,,l..UStliJ 
< La Maison blanche c (18tJl ; 13° ùdiLj 
1882); € Le Journal de Thârë»! 
[1864; 7< 6diL, 18811; « Deux a 
au Lycée « (1867; 6» édtt., 18Î 
• Scènes d'enfance et de jeunesse J 
(1860; 4» édit. 1881); * Polies j 
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[1869; & ôclit., 18311 ; « Saliinc. lîer- 
tniJe de Chanzanc, » Jeux noiivnllea 

i 18721,' • Un riotlL monde d'eoruDU • 
1873; Ù* édil., ISHl',; . ISfjisjîeulil > 
1877k &> «(iil. \m>]; * Uni' joyoïise 
nichée • (1878; 'i- •■M., 1880); ^ IV- 
tilp mère « '18711; ;;<■ 6,lil., IMHll; 
• La JoiiriiËL-ilu uetitJi'iin • Jnvoi- illus- 
trations de Pnul Robert. 18801; ..yi- 
ncllo » (avec illuslralioiia ûo Paul Ho- 
bcrt, 1881]. 

PRIKE ISamuel Irensiis), pxslour 
et publîcisto américain, iii^ en 1812, h 
BBllâlon, ùUt de New-York; fils d'un 
pasteur preabylérien estimé, il se 
prépara lui-niémc au ministère dons 
la célèbre école de Princeton. Après 
avuir exercé le ministère penuaQt 
quelques années, il dut v renoncer 
pour cause de santé. £n 1840, il entra 
dans lu rédaction du ■ New-York Ob- 
server, >dont il devint un pou plus tard 
le rédacteur on chef, position qu'il 
occupe encore. Le docteur Prime a 
donné une impulsion remarquable h 
la presse, relÎKieuse des Etats-Unis 

Sar les uualités dont il a Tait preuve 
ans la direction de l'un de ses plus 
Importants organes. Il représente 
dans li> journalisme le presbytéria- 
nisme calviniste et conscj'vateur, arec 
uoo vigueur et un tnlenl qui lui assu- 
rent h respect do ses adversaires. Il a 
publié de nombroui ouvrases sous le 
Toile de l'Anonyme. l'arnu ceux qui 
porUnt son nom. nous reimirquons : 
■ The Old Whilo Mectini^-Houso . 
(I&45), ré mi ni sec n ces d'une éi^lise de 
campagne; h Life in New-Vork > 
(184S; < Annals ol Iho Kn^lisli Itible ■ 
il8W); .Thouglitson llic Death oflli 
LitUe Children » |18:J0)) «Travdsin 
Europe and tlie Kiisi . [isXJl; . Po- 
wer of Prayor » (lK:;il), récits sur le 
Kand réveil amériniin de 1837 : ce 
ro a atteint, aisure-t-on, une circu- 
lation do 100.000 o\i'nipl;iircs en divcr- 
$•3 langues; nous eu avons en fran- 

riis deux Irnductions, l'une par 
rôdfiric Monod, et l'autre par S, IW- 
rard; • Ttie Bible in tbe Levant ■ 
(18391; « Memoirs of Ilev. Nicbolas 
Murray » il862!. 

PBUfS (Jean -Jacques), oxé^ète néer- 
landais, né à Amsterdam en 1814. Apn^s 
aTolrétudiéàPAtliemeuui illustre de sa. 
ville natale et pris son Knide do doc- 
teur on théologie à Leydo 118^81, il lut 
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pasteur de l'EgUso réformée à Eem- 

nes-Rinnendyks (Utrocht), Alkmaar 
(IloUandeseplentrionnlp) et Rotterdam 
(18'i:{-î)j). La chaire d'exégêsedu N.T. 
L't dû IhéûlûKÎe pratique à Levdo, étant 
devenue vacante pur suite île la mort 
d.> Nicrmi^jer, il y fut appeliï (ISSb), 
sur l'avis favorable de son maître, lo 
célèbre van Hengel. Depuis la réorga- 
nisation des Facultés du théologie (loi 
du 187fi). M. Prins a dû céder ta pasto- 
rale il une chaire de l'Eglise et a été 
chargé, en échange, d'enseigner la 
critique et l'hennéneu tique, ainsi que 
l'histoire de la littérature clirélienne 
primitive. M. Prins est membre du sy- 
node, prédicateur de t'Acadéniio, et l'un 
des directeurs de la Société de La 
Haye pour ta défense de la religion 
chrétienne. — Outre sa collaboration 
an 1 Dictionnaire bitifiiiue II et à la tra- 
duction syno.!..!- .lu \. I' . M l-i-inaa 
publié ; « Mm. , : . , ;, Nation 

religieuse élin,. i , , i- ,j , „ Mp. 

niiol pour l.-> .■..iiii.ii.-.;,,,-.- ,1,., s.iinli's 
Ecritures de l'\, et du .N. T., 2 par- 
ties » (1831); « La réalité de la résur- 
rection du N. S. d'entre tes morts • 
(1861); « La Oéne du Seigneur, dans 
l'Eglise de Corinlhe an temps de 
Paul .[IStiSJ; . Le droit ecclésias- 
tique de l'Lgliso réformée néerlan- 
daise . (1870); « L'EpItre de Paul 
aux Ualutes » [1878]. 

PUACX (Frongois), historien et con- 
troversisle rèrormé frani^ais, né fi 
Vallon (Ardéchej, Ie2i décembre 1806. 
Après avoir fait son droit à Pans, il 
fut avocat ii Largentiére et plus tard 
notaire h Vallon. Sous l'inQucnce de 
runvieliijii* |irofondes, il abandonna 
sedi'ii.i. |.Miii .,■ voilier au pnstorat 
-pi'ii : ■.uement â Lunc- 

i'ii>, i: ■ ■ . I ' ; >liiliiiiiise. .M. Puanx 
si-i . : .i :/.i ■ .iiiiis li.vs liilles 



vcrsisle.s d'i lii i(eltirnie lran(;aiso. 
Comme historien on lui doit : 1'* His- 
toire de la Hérorination française ■ 
(7 vol.j qui, répanduf dans toutes les 
églises, nconlribué à ralTermir l'esprit 
protestant. La liste de ses ouTrages et 

Eubliialions diverses est très nom- 
reuso. Parmi lesautoura protestants, 
il est un di-s pins lus et des plus ap- 
prêriés, faveur qu'il doit à l'origino- 



Je sa pensée comme h la hardiesse 
de son style; aussi ^on nom 6St-il 
populaire dans les Eglises r^ror- 



PDAUÏ [l->ankl, fils du pr^ieéUcnt 

16 â LuticrBY (Seine InWppTirt] lo 

ît 1 1 p ihre IS^I Aprfiavoirfait ti"» 

t I Ml MoDtauban il 

1 l6t,lLserrnDïmse 

\ 1 en France il 

aui recherches 

la llerorni 

*ij l 1 1 Hit en 1878 pour 

)bki I le fera lo de l ctncié en Itièolo- 

un iludn sur les « Précurseurs 

I iTl luince, > et une Ihôs hline 

1 > I J suprema populi polealaU 

I »ueril > [mi] Il a (-oUn 

< Itulletin (le Ihistoir? du 

t I sroe rrnnr-ais > ou « Jour 

!idl I proteiiUnlisme françai't n 

i n Inrtrlopédie des sciences tlIi 



Il de en 1800 com 

I I 1 soopa\s natal 

\ qifou il Jmigra 

I ( t les acheter a 

I II reçut lordi 

iKpans nt826 

I I fui profoi 



r ir tll r nlj 1 s gl sis n 
Daire* dos couvents les a><iles les 
collèges des écoles pouriouivitir a iv 
nér«ssité9 religieuses d ï> ômii^rants 
cullioliques Tandisquin 18JJ il ni 
vail IrouviJ gu une église catl clique a 
Cm inn-ili, il y en aune trentaine nu 
jourdhui L(,v^ue Purccll qui est 
un conlro^ersiale hnhile a frcquem 
iu(.iil soutenu d s cont^o^crsca rui Ire 
les re| rosentants d autres riimmu 
"1 18.r il r I m I "i If- 
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^t 



I I 1 \ K i< Il i 



(J PCSEY 

publiô un Tolum» de Discours 
Inss pastorales, qui font honneur ^ 
ses aptitudes lillfraires, et des Ijvnl 
de olasse. Pendant lu gueire civiUQ 
M. Purcell [devenu archevêque] usa iM 
sa grande influence en faveur du go<M 
\erneiuenl légal des Klats-Uiiis- 

POSEY [Edward îlouvericl, théoll 
g en anghian qui a donné son nw 
au inonunitnt rituJilislc longtcni] 
connu sous le nom de pus^ystne, 
quit en 1800 ronquil brillominent 

S raies académiques à Christ Church à 
xford pl f Jtélu fellow de l'Oriel Col- 
lège Fn 1828 il fui nonimd professeur 
royal [Reçtus Professor* d'hébreu à 
lunutrsité d Oxford, poste auquel "" 
alticl éuii cinonicnl de Christ Cliur 
Il pnl ui n pnrl active au réveil riti 
liste qui t^ul lieu à Osford vers 1" 
mais bien que son nom soit de« 
le noi 1 de guerre de sou parti, 
dire juo ^e\^man (voy.coiioi.., -. 
bien plus q le lui le véritable chef. 
dicleur Pusev fut l'un des plus 
cir-tis et d 4 plus féconds, nollaboi 
tel rs des fameiii € Traités pour 
temps présent, n el il continua, ni 

Îu ils curent cessé de paraître, & 
endre 1 s pratiques et les iirinctpes 
du r t lalisme dans un grand norubre 
de IpIIi p= pamphlets et écrits divers, 
I r II r-i(s, tout en combattant 

I ■ =iir divers points, 

■ iii-^mt des concessions 
' .illi''haienl un dédain 
I l'-i diverses branci 
1 |r I 11 li>iiK\ La nouvelle I 
qui trônait un terrain propice 
Tun refaite d'Osford de tout tei_ 
hostile OUI técs litiéralos, tentait a^ 
un grand luïe d'értidilion et un ?i_. 
talent d cii osition, do rattacher l'E- 
glise angl cane, par une succession 
non intoi rompue, â l'Eglise apostoli- 
que Hel \diit ainsi la hiûrarchie etj*— 
sncerince avec leurs prorogatives ' 
ditionmlles te puséysmc attacha 
ini|orlnncn eiagérôe aux sacreme 
nrnnt lo véhicule néReisaïl 
le la grâce. La r^énAratL 
I fut la pierre de l'angle 'I 
l ovec d autant plus d'aw 
1 Ile s'appujait sur un te; 
tr j clair du Prayer-Book. An foi 
le docleur Pusey et ses amis avaii 
pour eux la Iradilion anglicans, 
ce t la ce qu a dnnnô au tiiouventi 
d Uxford ui e incnnteslable puissam 
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Mslï, d'nulre purt, w qui a fait sa 
faiblesse, i^'eal qu'il hourliiil de TronL 
les répui^nanci^s elles inimitiés que le 
peuple anglais â|irouve à l'iiuaril de 
tout ce qui lui rap|jdla l'iiglise ro- 
maine. Le pusôy^niL', dovunuTe ritua- 
lisme, a ccrtainemetit conouis de for- 
tes positions dans l'Ealiso irAjiglelerre, 
mais il V demeure Ta Undance d'es- 
prits délicats et subtils, cjui vivent 
plus dnns le passé que dans le pré- 
sent, et dont lu ni^o-cnltiolii^lsnie ne 
sera jamais po|iuli.iirL-. — I.l iltii-U'iir 
Pusey Tut, tn l«i:J, Mi-priiilu ]iiiuril.-ii\ 
ans ae ses roritlciti- dr jir.ilir.ikur ;i 
esnsc d*i 



où ildéfendai 
présence ri^v 

man, ndicïôi 
Rome. 11 (-vT 
Londres unn 



. Il I 



I de iii 
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lollrc dans laquelle il 



RADSTOCK 

cherchait à se justifier. Depuis lors, 
il n'a plus eu I attitude militante des 
premiers jours et il u exercé ses fonc- 
tious universitaires, sans prendre une 
part active à des tulles qui se sont 
renouvelées de nos jours dans des con- 
ditions nouvelles. Les ouvrages du 
docteur Pusey comptent un grand 
nombre de traités et écrits de circon- 
stance, des sermons, des adaptations 
d'ouvragés catholiques de dévotion 6 
riisttjjc de l'Efflise d'An pie terre, des 
IriiiliS sur le naptéme, l'cuclianaiie, 
la ■^ii|in'iiialieroynle, etc., «netiistoire 
• \-, iiii'iiiiiTs conciles de l'Kglise, un 
ruiiiiiic'iilairi' sur Ips petits pronliètes, 
■ '■ ■ ■o,,l|- '■ ■ ■ 



Il a publié cil isi;:; 
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hhv d'-Ei- 


renieon, . un ..in 




.-hti.'. ;i i;'(a- 


blir que ri-:j--!i-i' < 


\ii.-U 


..■iiv Lsl iin.> 


portion do la^.iml 


l-jjli.' 


^ CUll.uliqUC. 
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RABADD (Jean- Jacques -Cnmille- 
LéoncfV im-iloiir rOIbniié fraiicnis, né 

C.'J'" ".': '■"; ■."■.■■ ■'..■.. ':', "■■■".'.' 

h M../ . ; !- J . . '1 ■ I-- .■' 

de'l'oul l!0L..-m!"d.-' lii'diiL-i..u'v. l'mis 
le« Robaud sont originaJri^s de \ lano 
(Tarnj, d'où ils émisfrérenl à Déda- 
rîeux, Bordeaux, Marseille, etc. La 
lettre finale fut clianftée à l'époiiue de 
la Révolution dans l'iirUiogi'apue. — 
M. Ilubiiud a publié : < Sirven, > 
étude historique, d'après lus docu- 
ments originaux et la correspondance 
de Voltaire; ■ Eludes populaires sur 
l'essence du christianisme; i < Le 
travail, sa loi et ses fruits; > < Le re- 
pos held..iiiadaire. » ciiuriinné par la 

r.MI.'.L.. .. .1 .. ''., ■ .■ . , .i-'l'on 

orii-'im. j i-i(u -I I.l |:. \ : L- l'I'Mil 

de ^a ni es »; < L'Iioiiiiin' :iecoiiiiili, » 
2 sermons (1879). Il a rollaboré nu 
n Journal du proteslantisnie français.* 

RADSTOCK [Lord;, évan^éliste an- 
glais, d'extraction irlandaise, fils du 



I comte de Waldegrave, dont le nom 

indique une origine normande, naquit 

I . Il l-i'i. Il lU ses études aueollèeede 

I... ! . 'i\lord, avec l'intention d'en- 

!■■ .1.1 carrière politi(^ue que sa 

iiivriiil ileviiiit lui. Mais sa 

n ; ■;. i'iiil ..i.Mi e;irriére 

Il .! .!.■■■ .' ■ .i:' . ■ lir d'An- 



qui s'olTraienl à lui el se fit eir 

évanpélisle itinérant, ficpuis 
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, 1 r- 



oii 



sa p;ii'ok' a prmliiil de iviuarquabll 
elTets. Mais c'est surtout en Russie 
que ses travaux onlélé féconds. C'esl â 
lui que sont dues les conversions 
d'un certain nombre de nobles russ«s 
â la roi évangélique. Le mouvement 
qui a suivi ses lravau\ a été si étendu 
qu'il a porté oinbraj;e au gouverne- 
ment, qui a expulsé lord Radstoek et 
a ordonné la fermeture des réunions 



laAM 



rpligiousns. Nous savons touterois (|U0 
la propagande évang^lique Bo poursuit 
nvcc sinTôs. 

R^BIGER (Julcs-Ferdinona), Itiëolo- 
^k-n proUislantalleniunil, néle20aTril 
1811. il I.otiser, (liins la Lusace prus- 
sienne, éliirtii! À Leipïip f\ n lireslnu, 



[18171 i « Uo chrislolojfia Paulinaconli'u 
Baurium » ll852); . Théologiquo ou 
Encyclopédie de la Itiéologiu . (1880). 
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[■Il iflin, il 
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ii-.-iiMifilils6- 
is^il.livron- 
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\\.l--..■^, 


p'l''''l.'.-|m',v' 


lu .VVLI,: . 


l,'ll,UL.lk- " ÎJl 


' Katliotik, > 


UealiliOl 


la dûfcusc 


des iiiierôts 


callioliiiut 
E" 1820, 


s dans les pays du Rhin. 


lors du dépari do Uebor- 




r SlcasIwurK 


en qnalitft de 




-LTiil (-HKHl, 


il lui SNfeCida 


dans >i'^ 


roncti.jn> dt: 


>ii|,..Tieiir du 


LTi'lnl SiJL 


inair.-il lui 


,■),„<: proposé 



sii-iÇi! de Mayencc, vacant depuis la 
mort do l'évdque Colmar, en 1816, 
mais le i^ouverneuienl hessois refusa du 
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lembro de la mi^me année, & l'a! 
Hautain et <i neuf de ses adlièrena 
(II. do Bonnechoso, Théodore Itativl 
bonne, le Pt^re Gralry, elc.j, une sâril 
dc8ix articles condamnnnl la dôctrinW 
professée par eux, de l'incapaciEil 
absolue de lu raison et de Tuniquf 
aulorili^ de la Iradilion en malirtf , 
i-.>II-ini^c, - \ lamnrl .le M'r.l.-Tnv i 




citnrdo (i841|, la foiidalrie 

baye de celle ville, cl reiui 

ncur les pèlerii 

OdileetdeMarii 

vaincu de rinfaillibilil/' \:\ 

au concile du \alii',Li> I 

des di^'fenseurs les plu-. 

Moiive.iu dogme; il adressa de llom 

nt'ie lellru pasloralc à son c'^''?^ 5*$» 

l'oiiil.uiiiK'r les écrits anti-iniatulKI 

ii-.le3 lin Père Gralry. mais ijuiltt 
Home HV:iiii l.' ini,' [m. il. Li- '2't août 
18"0, il r-. . : .!,■ ri,i,,M-liji- 



che 



M*' Lu Puppu. du 
direcl«ur de l'Ao; 






Molsheim (1830), 
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encore, suptV'ieur 




do Slra8l"ji(r;.Miui 


eliaiKUiie .ii iKlil 


HelPï.''. •■Il iKtil. 1 


e S.CS foin-lioiiï. d 


supiiricnr. il alla 


fonder iiiir l'eol 


lali lan- n.iu 
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. ..rlnre de t. 

>ninieiit,daii:i)ii>>Oancedu 18 févrld 
•<~i\, il criil devoir déclarer, â J^ 
irpiise gùnôrale, que < les Alsac ' 
'.rrains de sa confessioD n'aT 
ulleiii.'nt l'intenlion de m€ 
iii'slioii le Irailé de Francfort. „ 
L'claralion u'empéchu pas le pi 
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dent stipiSrietir de l'Alsacd-Lorraîne, 
M, do Moellcr, d'ordonner, quelques 
aïois pIiiB lant, la fermeture des pelîls 
si^'iuiiiuires iJc RtrosbourK nt de Zills- 
heiiu. Ce dernier rcsla (cniU' jusqu'à 
l'àques 1880; ct-lui Ul- ^^li-ai^ljourjf 
l'est encore. Eu nvril 1881, lu pape 
lui adjoiguit cûmnn' cuiuljuli^ur 
MgrSLuiupf.-Mi.-i- ll.r^s ;. i.iiLi;.' un 
grand noinDrciriiiJM-jL'<,|.i-..i|iir.iiiiig 
en olUmiaiid, ijiiî -nit ^<|>jin'.'L -^ ]iar 
leur érudition, uim^ i|iii mihI ir..-i lai- 
bles au point ilc vm- i|r In im^ih.'" llirSo- 
log-Klw-. En voici li-s lilri'i : » Dio 
lugendliiiren -Scliiiler .. [18111,2 vol.). 
et<.Di«lk-kenriPi-r|r^r;lni,b.>iiP,,. |82l), 
4 TOI., Iraduils .In lr;iiir,-ij* ^l.' I\ihl)û 
Carron); « Das ;=\~1.mii .I. < l,. jlmi^ B 

[iœO)j < Enlv>uir.' .-u h, v,,ll- 

stwndigenkali'clK'ii-i'licii riti<rni'lii» 
llfad. du frarii;;ii= (]..■ VMir CiiIIl'I, 
i82t, 4 vol.); . Die cliriniieliL'ii IlLlden 
WBhrend ilcr franji.ittisdien Hevolu- 
tlon » (Iftil); ■ VerlficidiKunf; des 
Briefs roin Hrn. v, Halliir nn seine 
Fainilie, gegen den prof. Krug von 
Leipzig il (1821); < Berichlo ubtr die 
Hisaionen der Louisîanu ■ (1821) ; 
«Einftuss der ReformaLion LuUiei's ■ 
Itrad. du frunrais de Robelot. 1823] ; 
« Das Leben der Heillgen •> (Irad. du 
français d'Alban, Butler el Go'dcscard, 
avec additions iinporlanU'3, 1823-27, 
23 vol. [un t'xtrail de cet ouvrage, 
en 4 vol., a paru en 1828] ; « riibliolbek 
der kstholUclienKani'.elbemlsanikeit > 
Idisoours de provenance in's diverse, 
iraduiU en allem., 1827-08, 18 vol.) ; 
« Sicmmllicho Prediolen von Bou- 
logne, Biacliofs von Troyes » (trad. 
du rrunçais, 1830-36, 4 vol.) ; « Mo- 
sers Predi|,'ten ii (1830-36, 7 vol.; 
tea sermons de Moser, prédicateur à 
Strasbourg au dl.(-septiëmesiëclo,ont 
été retouchas parlc5âditeursl;< Kan- 
Klreden des l'. John di? la Kiiclie > 

Slrad. du franc.-] i>, i • ;ii, 'i i.l, ... l'i-o- 
lïglentwQrfe ilbii ' l'i . . .n,,^ 

tind dio 7 .Sal.i..i. i .;■:',«, 

2 vol.); « Gcs,-|,,,-'.;l.,M. r \ , , -iidi 
OterdenKinflussiJ.v Ikli-ion iiU' ran- 
kreich im 17. Jolirli. » (Irad. du fran- 
(Sis de l'icot, rédarliuir en chef do 
« l'Ami de la rdlgion et du roi, a 
1828-29, 2 vol.); « Dor Primat des 
Papstes in allen clirislllclicn Jalirliun- 
derlen, von Hothensee > dniblié après 
lamorideraulour par lia^ss tftWeiss, 
1tO(K18, 3 vol.): . Dio kathulischo 
AbendmahlsIehredurclLdieGuscbichle 
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boslaitigt . (1827); enfin, son ouvrage 
capital, le seul qu'il ail publié depuis 
■son élévation au siège épiseopal de 
Strasbourg, « Die Convertiten » 
(18(i6-80, 13 vol.). On a encore de 
Mgr. Hoess plusieurs i-crits anonymes, 
enlre autres deux recueils de priSres, 
do nombreux articles publiés dans les 
journaux religieux et dans 1'" Eticy- 
clop<cdie der katholischen Théologie » 
de Welïer el Welle, enfin plusieurs 
volumes de niand^^mont^ et de lettres 
pastorales. — Vrv. :■ ■ \"N ■• lini.'ra- 
nhiquo do M,L.-r ■' ■'■ ':' ■ i;,ii!._de 

l'allem. par .\ • ::!■.■ . IKi8. 

De va que ju^.| .... ]■•'■". '■■■■■ iklor, 
.Ge.sch.des[îislliu.i.,^:iv-.liu.>;,l»81. 

RAMBERTlEuniène), écrivain suisse, 
ni'' If 6.JV11I 1830, il Montreuil, oûson 
[arc Olail instituteur primaire. Il 
■suivil le collège de Lausanne, et prit 
le grade de licencié en théologie do 
la Faculté libre de cette ville. Il sé- 
journa une année t Paria, se prépa- 
rant à un concours pour la chaire de 
lillératurc de l'Académie, tout en 
donnant une partie de son temps h 
l'école normale de M. Vulliet. En 1834, 
à 24 an', ;i[.r>- .iv.>ir -^iiM lis .■|ircuves 

reiuoiU il l..iii-,iin.i.. .■ ni" iirofes- 

seur ili' lill< l'^ilLiii' h-.iiiivi:-!-, ii^iiiina- 
lion qui devuit di'liuilivi' l'aiinL-o sui- 
vante. En 1860, il accepia l'appel i\ la 
chaire du iitléralure française, à 
l'Ecole polvlrrhniqne dfi Zurich; vingt 
et un ;iri-- ripr.'--. \\ ivprenait posses- 

rapjii I. ■ ■! ■ -■ i ■ lu vœu de ses 
COIN]...'; ... 111.; .irijL'' de diverses 
miajiLni; ;.,!! I.. 1 ■■.iii-il'lV;déraI. enlre 
outres aui Exposilions universelles de 
Vienne el do Paris; il est membre cor- 
respondant de l'Institut genevois 
(section deliltératureV — M.Hanibcrla 
collaboré à la • Bibliolli-^que univer- 
selle; » il a publié un grand nombre 
d'écrits, depuis sa . Dissorlalioii sur 
M^-dcSlaei «iiari.V. tusqii'.'i-ii " Bio- 
graphie de Caliu l'^'^-' : iTilinues 

filléraires, étiidr- -n nlili.in.-. l't iiis- 
toriques, plii!o-i4>iii.' [■.■iîl'i.-ii-i', bio- 
graphies, SCl'Iii-s iil|"-^lii.-, ]jiji;-;ies, 
nouvelles, mé!all^■es, rbresSonuithics, 
et nifme des guides (• Dex el ses en- 
virons, Monlreux "). Rornonsnoos û 
citer, comme se rultuchanl au mouTO- 
menl religieux, la part qu'il a prise, 
vers 1837, dans la discussion engagée 
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l'explication ûe riiisloin!> erqléBins- 
tiqucï • Depuis la relr.iitedcM. Scliol- 
ten (t88l1. M. Rtiuwenholl' u Èchuagé 
rhi9loir« ecclésiaslique ciinire lu piii- 
loaophie de la religion. Outre de nom- 
breux arlick'fl dans divers |iiiriodiques 
surtout dans b < Revue de Ihéitlogie n 
doMM. llœkslra et Kncnt^i, iUi pul.liS : 
« 1a Foi <• (lettre un ii;eU-i\f lli.'k-h.'*1 ; 
V * Indépendance du .'hn-li.u - 1 \\.Û\ ; 
«les Héros dan « rili-ioirv >■ <'IMi'i|: 
■ Histoire du proli;sl.iiiliMi><' >■ -M vol., 
im^lV; < la Fui .nncieniie cl la nou- 
velle, u réponse au docteur Straus5< 
(1813, traduction en allemand par 
Nippold) ; 1 l'Elat et l'Ek-lise, ■> appré- 
ciation du principe de M. Opzoomer 
(187K). 

RAWLIHSON (George), ecclfisias- 
tiqiie et êrudît anglais, a(< vers 1615 
i Chadlington. se distingua au Tri- 
nily Collège d'Oxford, où il obtint les 
premiers prix dans les lettres, et 
deTÎnt frllo,'- de TEselir Collège en 
"1840, Deux années de suile, il coucou- 
Tut pour le pri» Denyer destiné à ré- 
compenser un essai de théologie de 
valeur, et il fut couronné. II nsla 
atlaehë comme lutur à l'iiniverHlI.'', et 
devint modéraleur on iB^vJrl |ii-ij|t-s- 
seur d'histoire nncicnnc en Imil. De- 
puis iHli enfin. Il esl cl.unoinL- Ue 
Ùnlerbury, Le liév-. (";. lUiwluiion 
-• publia, en collaboration avec son 
jfrtre. sir H. Rawlinson, et aver sir 
'G. iSilkinson, une nouvelle troduc- 
'tion d'Hérodote. Il est l'auleur des 
•discours de la fondation Bamplon 
*poor 18!>9, sur les preuves historiques 
'Oe 1b vérité des récits sacrés; dune 
ede sermons préehésdevantrujii- 
-versîté d'OxTord sur les contrasiea 
^«alre le ehristianismo el Icr sysir-nir^s 
Juifs et païens; d'un ouvrage fort 
, M'anl sur les cijiq niuiKin'hii- 'n'i'i- 
^dentale- II,.' IV.,. .i M :.- 

ChiwMI, \-: ,..:■ I - ..,',. . 

3 vol.. l-'J- :!■ 

«or la -' 1 "■' L':.ili.l. '-.' l: !■ 

orientale \' Dio .•^i-muih i.r.'.ii ".irn-n- 
WMonarchj-.orthegeographï.liistorj 
■»Hd antiquities ofthe Snssaninn or 
New Persian Empire, . mità). ^ous 
irons en Trançais les • lllustralions 
historiques de l'Ancien Testament • 

Ï traduit de G. Rawlinson par M. C. de 
'aye, 1881). 
EEAD (Cliarles), écrivain n'-formé 
fmn^jiis, né à Paris le 22 janvier 
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1819, entra dans la maeiatratnrc en 
1842. fut de 1849 h 185", chef du ser- 
vice des cuites non catliolîques nu 
nunislère des cultes; puis, passa à la 
préfecture de lu théine, eotiirie chef 
du contentieux de lu ville de l'nri^. 11 
fui nommé en 18GT chef de la sc.:lioii 
des arcliives. M. Read a été, en 18Î2, 
l'un des fondateurs de la Société do 
l'ilistoire du proleslontisme français, 
dont il a réuigé le bulletin jusqu'en 
\mi. On lui doit en outre diverses 
éditions annotées ; ■ Daniel Cliumier, ^ 
journal de son voyage à la cour de 
Henri IV, etc. {18o9); » Mémoires - 
de Dumonl de Roslaquel [IBdi] ; 
« Bossuel dévoilé par un préln' de son 
diocèse » (18&4); . Les 'XI ihés.'s de 
Lutlier contre les indulgenns^ (IHWÏ; 
« Les TraEÎques. ii d'Agrii'po (i'.\uhi- 
gné(18"2)- « L'Enfer,» r.Am- (IH'3), 
et* LePrintemv=, ■■ du i.i/iii-- ilSTil: 
. Le Tigre» do I.Mm <U- Vi\ llulmon 
(1873); . LeTwlupiiiMihldr l,,;.i,lire 
Ménipitéa . (18"8,. Il i^l un dos édi- 
teurs dei u Mémoires » du P. de l'Es- 
loile |187:> ss.|. 11 a fondé en 1B«4, 
sous lu pseudonyme de Carie dn Rash, 
" l.'Inlermédiaire de» chercheurs et 



RECOLDi (Numa), pasieur nSformé 
franeais, né au Vignn (r.nrd). le 9 
juin 1821! d'une ancienne famille hu- 
guenote. Il lit ses études classiques au 
collège du Vi^an el au lycée de 
Nîmes, et ses études théologiquca h 
la EacullédeMontaubaa. 11 a desservi 
tour à tour le poste do paeteur-auffra- 

Saiit â Ganges (1841», celui de pasteur 
e Monlauban (IBoâ], de Mnnipeilier 
(l8rK)|, de Paris :i8i3>. M. Beeolin a 
publié; » L'Esprit du mini^téi'eévan- 
L'éliiiue . |l8ii"); Il Le Ton demi; ni de 
i'unilé spirititelle . [lS(i2l ; - L'Anin 
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'■m:' 



I.' la 



s et 



dis moyens d'y remédier » (1874): 
« Sermons . (187ti); • La Tour de 
Constance à Aigucs-Morlcs > |187fi); 
" L'EvoDçilc et la jeunesse » (1879). 
11 a collaboré aux • Archives évangé- 
tiques, • à la « Croix, • â 1' > Es- 
pérance, • au • Christianisme au 
xu" siècle, o â la • Revue clirélicnne, » 
à r« Encyclopédie des sciences reli- 
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BEINEENS (Joscph-HuliRrt), Lhéolo- 

fien vieux -i"atholiqui) allemand, né le 
" murs 1821 à tliirlsoi.pid, près 
il'Aix-la-Cliapelle. Il Irîivnilln |>f.|,.lnnt 
qiiel(|ll(! liMllpa uoMirin' inivri. r il" (u- 
brique dans cell.' ilruiii ir vil!.', ;i..ifiI 
Ho pouvoir fuîrf m- .lihl-- .m -\rn- 
naso (il â la iNinill.' '[>' iIi"'Jml'i>' -U- 
Bonn. Il ronquil en INMI le ih|i|(iii]i- 
de iiocleur à Miinii-li il |iinrf<-;i l.i 
Ibùolojrie à Bivsliin -li'puis lt<:i:i. Il 
pril, avec M. hiL'IliiK-r ■.■! il',,iil.-cs 
Ihôologicns, une pail riiii-nli|-il>l" n 
l'opposition conti-i' L- ■■mih-iI.' rlu \ ,i- 
tican el fui noniTtii'iMiiiK-iii". \i.'ii\- 
calholiques en juin l^<7:i. Il r.-l,ili|ii .i.!!! 
SÎËge à Boun el |ii'<'-.i<!.i >l>'piii~ ]>n-i 
I0118 les syiiodus <lr -mi |i,irli r.iiiiii 
sas ouvrages, noii-ciiir.m- ... !>,■ ci,- 
men(rpresbvlero..\lr\jii,lniM> . lls,l|■; 
. Hilaire.l''7v.jli.;-- Isil'i ;. M.,,lj„ 
de Toiir^ . iMllili; . I ,, l'iiil,,-i.i,liK> 

(iHrhiiiiiii-,.,i,.>,,,,,i-v,;..u-iL l^iH.,- 

• Ua L)iviv|.| hiir.,...,lKlSjN,lia 

1870" (187l,ii|Mrli-!i.). ~ U llrvolu- 
tion et rKgliso . (3" ûd., lUTti) ; 
■ Loiiiso llrnscl et ses cantiques > 
|18~1; . Do l'iinitÈ de rEclise calhô- 
liqiio . (18771; . Mclchior da Diep^n- 
broi^k » (1881). 

BENAN (Josepli-Rrnestl, critique 
français, né à Tpiîftiiîer iCûtes-du- 
Nordl. le 27 février 1823. fut destiné 
ù l'âUit ecclAsiastique. Il vint de bonne 
Keiire à Pans, suivit les cours do 
théologie du sÈminoire de Saint-Sul- 

ficfi cl cuUiva avec p:oùt l'hébreu, 
arabe et le syriaque. Mais l'indépen- 
danec do sa ncnséc ne s'acrordanl pus 
avec k's quîililiis d'etipril nécessaires 
au prfttr-', il =r->r|;f -l,i ■..■rninaire et ae 

POursiiLu. - 1.11 i848, il 

fulreni ;.:. . ■ . . . .:M-dMVré- 
gatioii d ■ ;.|,,i. -..| i ., Iw.W." il 

remplit mic iiii?-i<>. , .. im- 

lie. Attaché, en l^>l . ■■ ni 

des manuscrils ;. 1 1. : ■ r n.i- 

tionalo, il fut .■lu. ■ n l.v.i., ni. mLi-o 
de l'Académie d''s ii]s<Ti|'iti(ins el 
belles-lettres. A In fln de IStM), il fut 
chargé d'une mission en Syrie.— Le 
livre de M. Henan qui a foil le plus 
■ debruit est sa fameuse «Vie de Jésus ■ 
(I8Û3, n-imb. édit. in-8" et in-i81 
qu'il écrivit « la suite de son voyage 
en Syrie. 11 fui combattu el onalhé- 
mslisé par toulc la presse et loul 
l'épiscopal calhotjque. Une des consti- 



quonces de cas attaques fut la destitu- 
tion dû l'auteur, qui avait éli!' nommé 
professeur d'hébreu an rollAgo de 
Kriince m \HI\Î: il n'y M r-'-inl-Vré 



!;< 



I dont 



.■liii=.lia- 
Vie de Jésus « 
'était que le préambule. Il publia 
successivement : < Les Apôtres • 
(1866); . Sainl Paul el sa mission • 
|i8(J9J : <■ L'Antéchrist . (187H ; 
. L'tgliso chi-élienne. (1879,; . Marc- 
Aurèle » (1881). A cet ordre de tra- 
vaux BO rattache une série de • Con- 
férences sur le christianisme, • faites 
i\ Londres en 1880. 11 faut aussi men- 
lionnpr : « Les Dialoffues philosophi- 
ques . (1876), . Caflban > |1878j. et 
• Qu'est-ce qu'une nation? ^ il882j. 
La plupart de? articles de M. Hfnan. 
publiés dans la » Liberté de ponser ■ 
(1848 50), la <. Hevue des Dcui- 
Mondos, u le r. Journal des Débats. • 
elc ont été ap ^ d no v aux rema- 
nie nonis reun s par I1 Ir r sous le 
litre d Elud ad Lo reret fi euse ■ 
[I80 7 d t8(j la le mo- 

ral el de c d 

18b de 
Il8t)8 — to 
M. Henan 1 H 

systèmes [ r ^ " 

tiques. I«4j 2« éd 1808 vol) 
la Lnd cl du « L r le Job » 
(18o8 d l 1 » 

(1860 d . 1 1 * r 

tons e or 3 
(l86->- ses 
sa colldbo al 

lionu u sen t -qua- 

ll'i e o de 1 11 u e 1 lie d u I 
du la Fran e on < Itipport sur lU 
progrès de la 1 lierai re or entale et 
el sur les ouvrages relatifs a l'Onenl > 
il8(i8], ainsi que son Etude delà 
langue grecque au moyen flge » .1847) ; 
et son n Averroès ot l'averroïsnie " 
;i832;2''éd.,18601. 

RENOUF (Peler Le Page), orienta- 
liste culbolique, né dans l'Ile di'Guer- 

nosev en 18-2'j. (il s-:s éludes au col- 

légo'Kli- il.. IJi ih.ii- r.-lU- Ile et à 

l'u'nivoi-.; ■ ;■ ji 1««. il se 

conv'.'iin . . !.. .1 .■ ..:. -.'IIS l'influ- 
ence lin- niii- |ii. .. \ -:..-. Le docteur 
Newman 1 appi'la on' l"^i."i nuxchaiw 
el de lam 
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orientales dans la nouvelle université 
calhnliqtie d'Irlande. Diipuis I8j4, il 
est insppi-teiir tIps (^i*nl("; J» K^uver- 

Deiuenî, f'^r -■ -n :i!lfi:r.'.' ::Vi-'i- l.'l tilli- 
deBmil..-- ' ■■ '■ M, rvl.ilioMS 

avec \<Ui~'.. . .1 ■ .;.■ li'iitv> 

diâlihgM''' i ■■.,. :.i ._.!■ . L .1 .■i.lhl- 

hoTé ni.. . /-. ,1, ..iiu i-.i ,i-„'ij.Lisclio 
Sprache, i. Jn ûociviw L..'|iViiis. Coiniiii! 
oriunUilistc, Il a publia i![i fran^ab, en 
tK60, une < Tradurliun d'un diapitro 
du rituel fuii<.r;iiiv Jr- aiicions Eiiyp- 

d'arclii-i>l ' -j" i-i.il.TMi'iit 

étïyplif I' ■■-.■' ■ ■ "■'■ 

remarqui'. l.i ii. i. m-- iIh -v-ii-ini' ilc 
ChampitlIiKiL jumr 1.; .l.'.-InllV.'Liicnl 
des hiérOKlj'phes contre sir Lnwis c|iii 
rsmt attaqua. D'juitros l'cril* dt- 
M. Renout touchent iiu\ questions 
Ihéologiiiues cl. il ri.i^lnirc ucclùsij" 
liqnr. Ku 1841, il imliHa un li^nlr 
sur ladiiclririo c;illi')li.|ne d,' IT-inrlcn- 
risliui on I8î", « Tlif Gm:k ;inil ,\ii- 

tilican Communions; r en tMli'i, uni: 
etti-e fiu ilo.-lour Ni'wniii.i snr les 
unîversiliis L-atlioliquei vl sur les mé- 
thodes d'édutalioii qn'.>n l miqilnii;. 
En 1808. il nwnira qu'il avuil ri.^inil 
S&$(^ libre [iriLU' m- l^as un lin< r <.i 

deuiécriU, i-juiiMnviilJ'Ii.jniunr.rrln' 
misa l'index, il traila ];i i|in--lLoii dr 
la condamnation dit |inpi- Ikinurin.s. 
En i»78.il a fail !eî len,n-i de l,i fnn- 
dalioa Uibbi-rt sur ce sujet: les iin- 
.ftlennosn.'liginns de l'Europe. 



(Françoia-IIenri), 
«en *ieux-catliulii]in' iilli^mni 
{décembre lA2,t> :, Hm!...!. ' 
'pll«lie, fût ordoiiii : 

Mumi chapelain i 

ColOtfnC. Il 0(l*''l::ii .■■ ■ ! 

Ficultf d.- M,.-- I..-. !■. ., 

RéW H I-. !■■ ! ï 

mcni. \i. !. . . I I 
de T.iIm.- 1~ " . ! 
ruch I. |N i ; ' ■! ' .. 

lion à 1'^ . . ' i 
IBIO'; . !.. I ; 
IBTti); .. I I ^. [ M 
wparnid.' ■ 
tialiU'O >■ < 

mand^ et ta ^upersld » IIK 

iliritroa. de ISlîO à !8'7, !■■ * Tin 
srlies Litloralurblalt. - Iti'fusa 
Ittconnaltre les décrets du cnnr 
Vatieao il fut cxeoiuuiunié (jnars 
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M. Reusch a fiténomuié jiastOur vieux 
caliioliquo â Bonn et vicaire général 
du l'évêque Reînkens, 

REII3S [Edouard-Guillaume), th«o- 
lojfien protestant alsacien, né le 18 
juillet 1804 à t^trasbourg, après avoir 
aelievé de brillantes éludes dans sa 



de Sncy à Paris. Depuis 182S, il pro- 
fessa h la Faculté de théologie de 
Strasbourg, oii il conquit le Lrriiilu de 
licencié (I82U), en ruâme teni^is ijuo 
léna le numma docteur en lln/olo^ie 
(1843) et Halle docteur en pliilosopiiie 
(1873|, — Ses [principaux ouvrages 
sont: n De vocum puulinarum Aàyou 
ooçfiç et Xiyou vinoosw! senau rectius 
dcllnieiido > (183ï): > Opinion delà 
rnnféieiife pastorale sur le projet 
d'une orraliuii d'une Faculté des 
li.nili's i^liidi'-^ lliéoloçiques à Paris» 
[IKJ-;; . M^en zur liinleilunc iiis Et. 
Jobanuis . (18401; « (.îeschichtc der 
beil. Scliritten Neuen Testaments » 
[181-2; 5- éd., 1874); . Die johan. 
Theolo^'ie. |IM7h . Der 68, l'a.ilm -. 
ilK.--.!! ;■ .. \U<l..,r.' .h" la lliénbfe'ie 
rbi-i'ii.'iiii.' "1 -h.'-. .i|nisloIique ■ 
"s lit- 
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l':rliiid ,,.,,,. I-:;-; ; 

<r.ii.ni-.i. ,,. i,.,,M.,„ , ,r., i:.ii:iit 

[I8:;81; € riavius ,Tos.-pln3 . ,18'10|; 

< L'Epttre aux Hébreux > 1860); 

< Hulli » (1801): '< Les Sibylles chnS 
tiennes > (1861) ; i Histoire du canon 
des Ecritures saintes dans l'Eglise 
chrétienne » (1862; &> éd., 1864); 
. Hiob > (1869); < BiblioLheca N, T. 
■'r^ci » (1872); « Redcn an Tlieolutrie- 
H^lndirenile « (1S7«I; * I..t KhU:. » 
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-iiu'à ce jour ^2 
\ril,., :i i-i(ll,ilniii ^1 im LTand nombre 
■ lu p.il.n.',.;i.M,, |„Ti.Mliques, en parti- 
'■iiliiT il 1^1 . Ucvue du lliL'ologie a de 
Slrnabinnir. lia publié.avoc M.Cunik. 
tes € Sh'aiiburfrer Ucitrjego lu don 
Ibeol. \Vi-sensdiaïton (1847 S5., 6 vol.), 
ainsi que la • Denkschrin der tbcol. 
Uescllicbafl » (1810.81 . B vol.), chro- 
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186C^C'■.:l^■■l ■ ■ V-'.-\ h, ■,.l<, ._■!..< 

la Tétôim' ■■ _ . ■ ... 

(1875-77, -^..1,.I.M \^r.. ,ii,M,^.„^,.., 

Ucrôalion ilo U * l^.'vtn: illii,lo(ro 
sccitetastique. > 

BEVEL (Albert}, théologieu vaudois, 
dA à U Tour (Vallées du Piémuntj, en 
1877, fit see Jétudos classûjueH uL 
tbéologiques au collège de Lu Tour. 
II séjourna um aciut-'; !i tjldiiiibuurg 
comme l'iiKli^iril .lu i'uH.'l'.' dii l'Ej^lise 
libre d'Eiii--.' ■ '. .i|'i'' - -.1 cunsi'C ration 

(18611. i-Mtr |M,.i,l .!.■ iimleaaeur 

de lani^ui- LU 1 ;ji'''nur ou col- 

têga df l-.i li'iii . I:ii 1^1711, le synoile 

vaudois i<' <i l'i |.r>'i>.~^<^Mi' lie lliâu- 

l(^ie fxrii' '"l"'"'' IVi iiii- il.' Florence 
•B reniiil.ifi liinil Ju .lin'tcnr Dcsanc- 
Us. Bk^ liri]ici|i,il<.'? iJubli<:jlion3 sont: 
r< Kpislola di s. .lucobo, > avec Ira- 
duD|ioo<;tco[nmentiiii'eiltHi8j;r*EtJiâ- 
tola diClaniurilG Itomaiiu, » Iradnctiou 
et i>at«3 > (18C9]; < AnticbiU bibli- 
ehe » (18"2); . Teorla del .cullo; Ori- 



fiM del l'ajiato, > traduction libre de 
anglais (187o): < Cento leieioni suUa 
«la dol N, S. Gesii Cristo, . pour 

iche(187:i); «Sloria 

__,'aria dell' Antico Teatamenlo, « 

_ iatroduction eux livres de l'Ancien 

Twlament (1879); « Msnuale per lo 

1adio dalla lioKua ebralcs « ilS79|; 

I Salmi, > version et commai taire 

il premiers psaumes (1880), £^1 en 

,^,.Jiïer lieu une nouvelle traduction 

lUilioDna du ■ Nouveuu Testament, ■ 

'"nsAo sur le texte des éditions de Liu;h- 

QonD.Tkachendorr et Treyelles (18U1). 

RÉTILLE \II>.-i-n, ;:-v\^-:An r.-\hfi'M,x 

liraneais, ri. ..]i ..i.|..' - -lui. r ■■. 

le *i.m-nM I ;-:... _■■■ 

de Dieitii.', . I --'■■: ■ 1 -.■'!. ■"■ 1 -i l.i 
Ul6oloi,''<J à (■ <<:-\. . .!■ I.^ii .1 l-^ts. 
Ibt reçu bacholier eu lli.'id(i!.'io, à 
SlTMbÔurg, à la fin de relie dl^rni>.Te 
— ito. Il Bxerfa les fimclions do suf- 
jant à Nîmes, cell.-s de pasiour à 
Xuneriiy. puis rula|)[>elâ A Kulterdum 
I en qualité do pasleur de T^glisu wal- 
lone de relli' ville, où 11 resla de 
U3i à \«rri et (lu'il quitta, à bi .suilo 
4*ane dôciission Mitiinlnir.'. Il av.ilt 
ncu, en im-i. le dii.l.'.r,,. .1.. A.,.':, uv 

;Bn théologie de 1' u-i-~:\,- A,- [.. >..l 

.à la suite d'uu l-ui><-i>i.^~ "H li .r.,iii 
■Teroportô lepremiLn- |iii\, Hi-.-iil, \.^\\ 
avant son diiparl, m veilu d'iiuL' do- 



ciston niinisléi'ielle, la décoration de 
l'ordre du Lioji neerlundalâ. fixé 
depuis lors près de sa ville imtule, il 



de pripii-- ! ■!■-! di.'s rolijîiona 

crWe |icii :iu|iaii(va;it au collêpe de 
France. — M. itëTille 3 publia: ululro-. 
duction à l'histoire du culte, > trad. 
de l'anglais du docteur Wbalelv et 
sur sa demande (1849); < AuUienticîtâ 
du Nouveau Testament, > Irud. de 
l'allemand d'Ûlshausen (IS-'iH; » De 
la rédemption, » étude bisluniiue et 
dogmatique (1860); « Manuel d'bistuire 
comi'aréede la philosophie et de la 
religion, > riisumâ d'après le hollan- 
dais de J.-H. SchoUen |18S9); «Essais 
de critiqua religieuse » (ISbOt; * Etu- 
des critiques sur l'Evangile selon saint 
Matthieu, > ouvrage couronné par la 
Société de La Haye ; < Pro defendenda 
religione christiana » [1862); < Tliéo- 
dore Parker, sa vie et ses œuvres n 
(1862); * Manuel d'instruction reli- 
gieuse (1863; 2° éd., 1866); < Histoire 
du doi^me du la divinité de Jésus- 
Uhrisl » iI86n; i' ..1.. ISTil, f.iisant 
partie .!.■ I.i llil.l..,ili.-.,|i,,. ,1,. |,|,,|(-,so. 

de'T-biM'mr!''d's'i'diL'i-.ii-''-'..ÎNor,'''lî 
a fourni en outra un nomliie lonsidc- 
rable d'urlicles disséniinés dans le 
■ Lien, > le < Hevue de Miéolou'ie, > 
de SIrasbourg, <t le Disciple île Jésus- 
(îhrist, ■ la < Revue germanique, » 
la « Hcvuo des Doux-Moodes, - l' c En- 
cyclopédie des sciences religieuses,* 
et plusieurs autres recueils étrangers 
et Troiiçais. 

RËY (Pierre-Louis), pasteur réformé 
frani;ais,në en 1835, à Saint-An loi ne, 
prés Salole-Foj-la-Grande |Gironde), 
a tait ses études classiques au collège 
protestant du cette dernière ville et 
ses études tliéologiqucs à la Faculté 
du -Montauban. Il a été pasteur à 
Avignon de 1889 i. 1875. 11 a suscilè, 
en 1866, la formation d'un Comité à 
Paris pour « assurer les besoins ruli- 
ffieux dos alionés protestants, » et a 
f.,i,.l,-. p.-,iii- <-.--uK du Midi r,-iiiin>'.norie 




hey.nolds i7( 

mission dapis l'Iiivur auprf^^ dus pri- 
sonniers français en Allmnagne. 
M. Uey a étâ nommé, en 1875, direc- 
teur do la colonie protosLanl* de 
Suintc-Poy; il a Tond--, nu 1876, une 
Société de patronn^u pour lc3 jeunes 
liÛràs île ccl OUblissemenl; en 1879, 
une âoolc de prévenliun, niivcrle en 
1880. sous le nuin d'asile niiitcrnel. 11 
a publia une < l^tude sur la poine de 
murl « (187Q): un t ftapport nu mi- 
nistri! (lo la guerre eur la mission on 
Allemagne > (18711 ; en 1873. dans la 
« Kuvue chrétienne > une « Eluda sur 
la crise de l'Eglise rérormâe, <> oit il 
prâconiaocomnic solution l'union tiAà- 
ratiïe substituée â l'unité iidiniqîstra- 
tiTa'.on 1874, uni' * Elude siirJohn- 
Sluart Mill. > Doiiuis 1877, il riidigc 
le < Journal d'I^uucation l'orrertion- 
iK^lle, • publication trimt!Slri<>lle qui 
alleiul sa 5n"annfeetoii sont traitées 
ks questions qui se raltaclient au 
relèvement de l'enfance délinquante. 

REYNOLDS ,,n.>Nrv-l!'<li.Tl), Ihéolo- 
ffion .■i.n-i.u'.ih'.Ji.ili-i- :iii[çlais, petit- 
(Ils. l'un iii.l,.-,,, ,i,. I, .■,>,-« III, et nu 
du paiLiir i|i' ril'lÎM' indfipuntfuntc 
do )ti)ni9<-v, esl itù ilann <:ctle ville, le 
26 février 1825. Après de fortes études 
faites à t'universitù de Londres, il 
devint pasteur, en 184G. d'une I^Klise 
Cont^râgetionatiste b HaUtoad (Essex). 
Trois ans aprts, il fut placé û l.eods, 
à la této de l'importante tsHm de 
East-Pàrudo, mais sa sant£ l'obligea, 
i|uel<[ues années plus lard, b accepter 
un poste moins cliar^ë. et il fut appelé 
à la iirésidenre du t^ollége îndépeudanl 
de Clicsliunt, dit eoll^^'a dn la com- 
tesso d'lluntiriirdr>ii ■ il v iinii i'» in^Smo 
temps cburgé di; l'iTi-.!.,!. ,„-i\\ .ir. Ui 
dogmatique et il'' > . -t ••<' 

poste que le d'x'li II' i' -l ■ upe 
toujours avec mu- L.!-.-ii.i.' .li-tm. nun. 
Si sa santé ut 'sa niudi'slii.- l'oiil .im- 
péelii^ d'accepter les pnslcs en vue, 
son talent comme écrivain et comme 
théologien L-n T'iiit un iK'-^ liojimir^ les 

plus di-tlri^'.i,.,.],, ,-,,|i_.|. ..■.,ll,,„,,|,-,iir' 

dXr-iî:,, '.'..'"■:" ,: !.;.,' ::'d 

de r .. L...M-, i:. .,, \1,.. „Mi.-, il ., 
eu l'idn- [:l il ;• |>u^ lu clirvcl 11)11 de 
deux volume» d'otsais sur 1ns pro- 
blèmes occlésia^liques considérée au 
point do rue des Indépendants; cet 
ouvratri; a pour titre ; « Ecelesin » 
(IWJ!>-70'. Il a publié deux ou troi« 
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de lui : • Ik-v'inninK of Ihe divina 
Life > 11838); < NoU's on Christian 
Lifo « 118631; « tlio l'hilosophy of 
Prajrer» (1881). Il a publié égalciiicnl, 
en collalioralion avec son fr^re, un 
livre do lletiou intitulé : < Yes or No. > 
Son œuvre capitale, au ^inl davue 
théologîquc, c'est une magistrale étude 
sur Jean-Baptiste qu'il donna, en 1874, 
sous lu forme de travail présenlA a 
rUnîon congrégationa liste d'Aogle- 
tcrre. 

RIGAIU) (rabbé Antoino\ tbéologiea 
fran^is. né à La Ciotat (t)ouchcs-<lti- 
Itlidno), en 1824. fit ses études b Ail, 
fut ordonné pri'trcâMorscilla.on 1857, 
cl prit le irrade de docteur en théo- 
logie en 18()S. Cliauoinc honornîrc <le 
Carcassonne, do Marscilll^ et de 
ItordcauK, il a été nommé, en 1878, 
professeur de do^mi- il lu FacqlU 
d'Aix. M. t'alibé Iticard est auteur d'UQ 
grand nombre d'ouvrages ascétiques, 
liturgiques ut hagiographiques, [wrini 
lesquels nous eiliTun? ; « la Iteligion 
enoraison » (t860-ûl , \ vol ] ; • les Don» 
mois sanctifiés iiar lu pri<j<re » (ItWS* 
79. 12 vol.); «lu Journée du chrttion » 
118150)! < Chronique des év.VjuM de 
Marseille > (1672); «Mois de Marie des 
paroisses et dex familles > (1878). On 
lui doit la tradurlion dt-s < iKuvre» ■ 
duJacquesMurHuind (18113-76, 13 voL), 

et une édition di ^n)â : < Open 

omiiia Jacobi Marchandi > 11863-70. 
6 vol.): les traductions des«lHuvn»> 
de Justin de .Miechow ;6'\ol.), dos 
« Œuvres complètes > d» saint tj>uis 
do Gpnzague ,18o8| ; < de l'Eglise rt do 
la civilisation, * du pape Uhid XIII, 
précédée d'une notice (1878). Il a 
dirigé, depuis 18til, « la Semaine IÎUh^ 
giquo do Marseille; t depuis 1977, 
i' a Apostolat dos enfants de Marie, * 
et. depuis 1878, • le l>ropagîitinir de la 
dévotion do saint Joisepb; • ■ folite 
année liturgique • (1880, *2 vol.); ■ L# 



[. évèquo de Marseille. > 



(Louis-Marle-McsciiiMt 
ilel, savant réformé fraudais, né i 
Itucheforl-ïiir-Mer, lu 4 janvier ItÔB, 
lils d'un oflieier supérieur de la ma- 
rine, archiviste ilo In rhurenli-lnR- 
rieuse {18HT|, rorresp<mdantau minis- 
tère du riuslrucLion pubhmie (tour 
les travaux historiques, du la Hisloneal 



KIKK 



177 



Society Je New-Vork, cliari^ù Ju cours 
de iialvogra pille à l'écolu normale 
(1881], secrétaire du conseil presby- 
téral et du consistoire de l'Iîjçlise 
rtformée de La Rochelle, dcléj^ué au 
tyiiode général de 1872, etc. — M. de 
Riehemond a collaboré hV * Encyclo- 
pédi« des sciences religieuses, > au 
« Clirialianisme au xix" siâcle, ■ 
& la < Revue chrétienne, » à la 
> France iirotestanLe. > 11 est vice- 
présideal de la section ouest de la 
Société L'unlriile, membre du Comité 
de patrouillai' de l'asile Emilie et du 
comité français do rAssociation inter- 
nalionale africaine pour l'abolition de 
la traite des n^j^res, etc. Parmi les 
publications, nous signalerons : 
< Cnaseries sur l'histoire naturelle » 
(1838; 2 vol., 1868); < Origine et 
propres de la Rérormation à La Ro- 
chelle * (18o9; 2' éd., 1872): » Les 
marins rachetais; le Testament d'Au- 
frodi; la Commanderie du temple de 
La Roctielle; Cartulairedel'abbuye de 
Charoni l'Eglise sous la croix; les 
Archives de la Charenle-lnrérieure; le 
Pemimiamo; le Salut do la France; 
l'Art daus les catacombes de Rome, > 
etc., etc. 

BSBBM (Edoiiard-ChiirIes'AuguslE>], 
théologien protestant allemand, né le 
Su décembre 1830, â liiersbourg 
(Bade], fut nommé vicaire â Durlnch 
ti8S3), et prédicateur de la garnison 
k Mannheim [18a4). A partir de IS61, 
il enB«ii(rn!i à la Faculté de Ihéo- 
logie de lleidelberg; en 1862, il 
paîisa â celle do Halle. 11 a publié : 
• la Lécislalioii de Moïse dans le pays 
de Monï) >(l8o4j ; la Doctrine de répl- 
Ire aux Hébreux » |18o8 et 59); ^ le 
li61e de l'Ancien Testament ponr la 
connaissance religieuse > (1864) ; 
«Docteur II. Ilup^ld > {18671; * leâ 
Psaumes de Hupfold • (2" éd., 1871); 
' « les Prophéties messianiques » il87Bj ; 
« !*ldée de l'expiation dans l'Ancien 
Testament » [1877); « 1' Eglise et la 
IhéoltH^ie > 11880] ; . lu Religion et la 
ecifince • (1881); > lu Récit bihliiiue 
de la création > (188^. M. Riehm 

Eablî«un> Dictionnaire des antiquités 
ibliquea » (1875 ss.). 
KIFF (Charles-Frédéric), un des 
t priaeipaux représentants et un des 
ècriTaniB religieux les plu» populaires 
du parti libéral en AUace, né ù Ko- 
berUau, prés d-: Strasbourg, en 1824, 
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étudia la théologie dans cette ville, de 
1844 ù 1847. y devint professeur de 
littérature allemandeau gymuasc pro- 
lestant, en 184!i, puis vicaire â l'église 
Saint-Thomas, en 1849 et t8'5'2, et dans 
l'intervalle précepteur on Touraiue. Il 
fut nommé pasteur â Breuschwickera- 
heim (183i)';, âla Robertsau (186S) ; pré- 
sident de la conférence pastorale d^Al- 
sace depuis 1875;inspecteurecclésia»- 
liquo et membre du consistoire supé- 
rieur depuis 1877. — M. RiiVa publié: 
«Notioiidu lils d.' L>icu <\:in- I Ancien 
Titstauient ■> (ISi'.'u" llnmi'Èi \u-:-pril- 
che iiher die ln'ili^'i' ^.'linlt, I ..-lyalio 
iiumo0jii:hriogeii,kiliil;i:iiLijil>.'[Sli'aï<3b. 
Bibel-Gesellscliari • (2" éd., 1866); 
( Ueber die Gcfatiren welche den Pro- 
testantismus bedruhen » (1867^ ; * Waa 
baben wirzu halten ron dum Gesung- 
buch fur ChrisLen Augsb. Confossionf 
(1868) ; « Wie stehen wir Christeu der 
freiorn Riclitungzur Mission ' (1869); 

< Des Christen Waridel in kurzen 
Reimspriichen '■(IN7!|;« ha-; Kirchen- 
jahr. Neue Punkii|"ii-l!i-ili.- •il«72); 

« Der Weihncii'iiU imI. li.'iln'lil. • 

11872); «Der\V..'ili-M. lit- il-ii.l, iviv.œh- 
lungi 11873) ;«l).;r .S,.„iiil:i- „ ilWT'tj; 

< EIn Weihnachtsbild. b:r/,;t'hiii»g » 
(187al: < Dus Christkinds Naclifeier. 
krzasMung» (1873) , n Der H^iu^gottes- 
disnst > ilo7ii): * Die siebeu Worte am 
Kreuz. Passions-Belrachtung > il876) ; 

< i^in Jahr im Elsass. Qilder aus dem 
Land-undj Familien Leben » (1876); 

< G<;denktage der Huprechtsau > ( 187b); 

< Der Wunderdoclor. Erz,'chlung > 
(1877); ■ Derjahrasabend. Er/^i-hlung i> 
(1877); < Der religiœse Liberalisraus » 
(1877); « Am Vorabend der Confir- 
mation. EriiBlilung » (1877|; < Dur 
Pllngstmontag. Erzœhlung • |t877J; 

< |]or verkaufte Rosenstock. Erusli- 
luog » (18771 ; 1 Zwei Weihnachlsa- 
bende im Elsass j> (1878); » 363 liebe 

Sute SprQcblein > (1878) ; c Die Auftiabe 
er Mission in unsoni Tagen » (1878); 

< Vier Jahrgxnge des lleil^'schcn Ku- 
lendurs > (1868-71); « Aus dem Leben 
Oberlins> (1880); « Ein Christbaum 
im Gebirg * (1886); » Icli geli' nicht 
in die Kirche * (1881). U a rédigé 
le < Missionsfreund, » depuis 18t»; 
et publié des sermons détachés et des 
articles divers «lans les feuilles roH- 
cieuses d'Alsage. 

BIGG (James-llarrison), éducateur 

et écrivain wosteyen anglais, naquit 



en 1821, à NewMslleKin-Tyne; il ^lail 
Dis d'un rainiatre wealejeti ot fut 
admis, à ce ULre, dans l'école do 
Kineswood runilôe par Wcsley pour 
les uls de ses pasleurs. Ses études 
faîl«3, il y resta quelques années à 
titra de professeur. Il enlra, en I84S, 
dans le iniRistêre de l'Ëglise métlio- 
diste, dont il est devenu l'un des 
membres les plus distinguas. 11 dcbuta 
comme écrivain par des articles d'ciâ- 
gèse dDna la « BîNical Keview, > qu'il 
signait 'lûuoSo; o 'Ituxwou [James, fils 
da JohnJ. Ll prit, en 1849, et pendant 
las années euivanles, une part active 
dans le < WntL-hman, >dont son frère 
ôlail lo diroirloiir. à la polémique sou- 
Isv.-i- |i:ii- |. - .. hly-Sheets, » ou para- 

pljli.i- .11 y«'< londant à modîlîer 

priiltiiiMi iiK'iil kl l'onstilution de la 
uoiiftiL'mu \\.;blu,vunne. M. RÎRg prit 
parti uonlm les novataurs, et fut aux 

Sremiers ranjfs parmi les défenseurs 
e Tordre de cLosea établi. — Tout en 
exerçant le ministère dans divers 
[>iist<;s. il continuait ses âtudos en 
mi''[n>.' temp» que sa collaboration aux 
journaux et aux revues. Ses éludes 



ley, 



vif 



intérêt et furent réunies en un volume 
intitulé : < Modem anglican Iheoloj^ » 
ll8o7|. Le travail sur Charles KiiiRs- 
ley fui le point de départ d'une amitié 
durable enire ce reprysenUmt éniinent 
du liWTuliBmi-anfîlican et son critique 
mélliodislc. (iel ouvrage, i(ui a subi 
des remaniements partiels dans trois 
éditions succossivee, demeure l'étude 
la plus complète et la plus judicieuse 

3m ait paru surleslenaances diverses 
e l'anglicanisme contemporain. Le 
docteur Higg a publié, en 186C. un 
volume composé en partie d'articles 

Iiubliés dans la c London Qnaterly 
tevÎBw > i-l iuliluii; < lissavs for lli'e 
times on m |. -i-i-in ..\ ..i..i -.in^il ...nlt- 

iects. » l.ii : ■ i i ih-o «.■- 

leyenno Im i ■ !■ ■!.■ iinm-i- 

paldeCcrol m..;. .|. \\>'-.|||lillslr'r, 

et c'est dan- lo [losle qu'il a fait 
preuve do bautes capacités comme 
éducateur. 11 a pris une grande part 
aux discussions sur l'enseignement 
nalionalqui^sontpoursuiviesdans la 
bfiressc, et il a été membre du * School 
iBoard > de Londres. F.a 1873, il publia 
P'iin volume intitulé:* National éduca- 
tion in its social conditions and as- 
pects, and putilic elcmunlary Scliools, 
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Eiigliaband Foreign.» Le docteur Rigg* 
a consacré à l'bistoire de Wi'sley et à 
ses rapports avec l'anglicanismo, deux 
ëcrilsde valeur : » The cburcbiu;in?bip 
of J. W. and the Relations of Wesl. 
Melh. lotbe Cburchof tingland, » et 
< Ibe Living Wesley. » En 1878, il fut 
nommé président de la Conférence bri- 
tannique, el il eut l'honneur de pré- 
sider cette grande assemblée erclésias~ 
tique la première fois qu'elle (it place 
dans son sein à la représentation de 
l'élément laïque. 

RIGGENBACH [Christophe-Jean], théo- 
logien protestant allemand, néleSoo- 
lobre 1818 â Bâle, y lit ses études 
ainsi qu'à Berlin et h Bonn, fut nom- 
mé pasteur â Bennwit (BAlc campa- 
gne) en 1843 et professeur de théologie 
â Baie en 18ol, ainsi que présidentdu 
comité des Missions [1878). l'arroi ses 
écrits, nous citerons, outre ses nom* 
breux senuoos : < la Vie de Notre 
Seigneur Jésus-Chnsl « (18^; trad. 
fr. de II. Steinbeil) ; « les deaa b^titr» 
de saint l'aul aux Thessatonictens » 
[1869); < le Chant d'Eglise à Bâle de- 

Eiiia la Béformation » |1870}: < Isa 
iscours et rapports duseptième . 
grès de l'Alliance évangéliqu» 
(1879). 

RHLIET (J. -H .-Albert), géni 
inenl désigné, depuis son nst 
avec une nièce du célèbre bulai 

A. -P. dp Cnndolle. sons le 
Ftilliel rff |-:,--|r.||^ ,--- „,' 
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régime -iii-i ■■ i..i, | .. . i 
suivit [,■:, L.,ui,., ,:u i. 
cadémie de su vilii; n.iliilc tl lit 
suile, dans la Faculté do Ibéoli 
des études qu'il compléla par un 
jour en Allemagne. Beru niinislro 
\>i'-ll. il n'exeri^a pas Je fondions paa- 
L<M',jli'5. mais s'occupa de travauxexé- 
L'iiiiiurs, historiques et littéraires. 
M. lUIlicl devint coll.iboraltïur de la 
< liibliolhèque univcrselki ., en 1838 
et du c Semeur » en la'!'!. La inôma 
année, il fut nommé professeur de lil- 
lératuro h l'académie de Genève. Il se 
trouva activement mêlé à la vie pu- 
blique par la place qu'il avait prise, 
des 1834, dans la presse politique du 
canton et par ses liaisons avec les 
principaux membres du parti conser- 
vateur. Lu roïoliition genevoise do 
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19fS amena su dâmissioD de profes- 
seur et sa sorlie de l'Eglise naliooale. 
Eo t8S9, il devinl l'un des Tondaleurs 
el lo direcleur de i'inalilulion d'ensei- 
[nemonl liUécMire et scienlU^ue, dile 
a * Gyniiiflst- libre, » qui subsista jus- 
qu'en i8:J7. t:n 1839, il publia son 
principal ouvrage tliiïologiqui;, sa re- 
manguable Lraduction ou Nouveau 
Teatâment, d'après le manuscrit du 
VaUcan. Il a'esl plus spâcialemcnt 
roué, dès lot^, aux études historiques 
' et, outre ses propres travaux, il a pris 
pari à la publication di^ premiers vo- 
litmes do la « Correspondance des 
tUformalcurs, » Éditée par M. A.-L. 
HeriaÎDJard. — SiTou foilabslraclion 
de ({ualques Écrits d'un intérôt pure- 
ment local, M. Rilliet a fait paraître 
ft Genève les ouvrages suivants : 
« Râcherches critiques el historiques 
BUT la texte ^roc dos Evangiles > 
[1832); < Hîâtoire de la guerre du Pè- 
lopontoe de Thucydide, * trud. en 
collaboration aveu E.-A. Bâtant (2vol. 
1837|; < Comnientaire sur l'E)>Itre de 
l'ap^lro saint l'aul au\ Pliilippiens » 
(ISllli * lielalion du procM criminel 
uitentÀ à Genôvc. i;n Ijît, foiilre Mi- 
chel Servel > [ISii); < Histoire de la 
Instauration de la Itùpubliquc de Ge- 
stro » (1849); * Les Livres du Nou- 
veau Tustamunl traduits d'après le 
taxte grec le plus ancien, > etc. 
11858); < Lettre à M. Merle d'Aubignè 
sur deux points obscurs de la vie de 
Calvin u |18t!4): < Histoire de la râu- 
nion do Gouov^ ù la CoiiKdùi'ution 
suisse » (IHlitîj; « Conjicliircs hislùri- 

Îoes sur les iioniolies d'Avilu.-. » id;)ns 
es < Eludes lii-lùrii|ni-> id piiléo.yra- 
phioues itur dus papyrus du sixième 
aiécle, » publiées en uollab. avec 
UH. L. Delisleel H. Bordier, 1866); 
«Notice snr Jeanne île Jussie et sur 
le lirre intitulé : le Levain du calvi- 
niame • [1806); < les Origines de la 
ConTédéralion suisse, histoire el lé- 
gende » (1808; 2" éd., 1869; Irad. en 
ail., 1873); < Lellre ù M. H. Bordier, 
à propos de sa défunae de la tradition 
nâgaire sur les origines de la Confé- 
dAration suisse * (t8(i9); < Le premier 
a^our de Calvin à Genève » (dans la 
rAimpression du ■ Catécliisrae fran- 
çais de Calvin, » faite en collab. avec 
Th. Dufour 11878) ; u Le rèUblissement 
du cattiolicisuie à Genève il y a deux 
aiéclcB > (1880} ; < la Guerre et Déli- 
mace de Genesve > (composée el pu- 



bliée en 1336 par Marie Dentière, 
femme d'Antoine Froment), réimpri- 
mée avec une introduction, etc. 
(1881). 

RITSCHL (Albert), né !e 23 mars 
ISa, professeur à Bonn depuis 1846 
et à Gœltinguo depuis 1864, conseiller 
consistorial de Hanovre depuis 1874. 
U débuta par un travail remarqué sur 
les rapports entre « l'Evangile de 
Marcion et l'Evangile canoniijue de 
Luc » (1846), ou l'auteur s'inspire en- 
core des vues de Baur. Puis, dans 
son livre sur < les Origines de l'an- 
cienne Eglise catholique » (1^0; 
2<éd., lSo7|, ilraonlruccqu'ily a de 
faux et d'arbitraire dans l'emploi que 
fait Baur des mois de pauliniame et 
de pétrinisnie;!! contesta, en particu- 
lier, la l'iiiL-iifvloiniiifilion deteileniier 
jusqu'au indiiii du -ii- Isiiècle. Dana 



Baur et montre que le catholicisme 
n'est pas né d'une sorte de compromis 
entre le judéo-christianisme et la doc- 
trine de saint Paul, mais qu'il a élé 
le développement ou plutôt l'appuu- 
vrissemenlde celte dernière. Legrand 
mérite de M. Ritschl, c'est son exposi- 
tion delà doclrinepaulinienne, dans la- 
auelle il relève certains éléments soi- 
isanl iudâo-chrétiens qui constituent 
en quelque sorte le terrain neutre sur 
lequel pouvait se faire l'union de Paul 
avec les Douze. M. RitschI s'est aussi 
livré à une critique approfondie du 
montanisme el des * Homélies clé- 
mentines, » dont l'impression, d'après 
lui, a été beaucoup trop puissante sur 
l'esprit de Baur, qui en a fait le point 
de départ de toute sa critique. Le 
chef de l'école de Tubîngue a attaché 
une importance exagérée à ce roman 
de tendance du deuxième siècle et 
trop accentué la solidarité qui aurait 
existé entre les ébionites esséniens et 
les apAtres. Notre auteur cherche 
aussi à signaler, soit dans les èpltres 
de Paul, soit dansjes synoptiques, des 
points de rattaché pour l'aut tien licite 
de l'évangile de saint Jean. — Noua 
citerons encore de lui une remarqua^ 
ble monographie sur 1' < Histoire du 
doi;;me chrétien de la JusliUcatton et 
de la rédemption > (18TO-1874, 3voL), 
de beaux travaux sur la théologie cal- 
viniste du seizième et du dix-septième 
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siècle, une < Histoire du piètisme * 
(1880); uiif Élude dogrrmlique c De ira 
Dei > (lSo9| 1 une autre sur les < Dis- 
cours de Sdileiermaclier sur lu rcli- 
Siou ■ (1874) cl sur r • Iiislrueliou 
-"1 lu rdit;ion clirâlieuue t (1815r 
■ 1881): ■ - - ■■ 
. (187^4. 

118761; « Théologie et Mélaphysiqi 
(1881).MaiaM.l{itschl n'est pas seuie- 
inent célèbre par ses ouvrages et par 
les nombreux articles iju'il a insérés 
dans les revues tliëolouiques; il exerce 
HUSBÎ une grande influence dans sa 
chaire de professeur, tant pur le souT- 
fle religieux el l'exquise noblesse qui 
caractériseulsonensejgnenientquepar 
sa mélbode calme, sensée et sereine 
qui impose d'elld-méwe la confiance à 
ses auditeurs. Il peut ù juste titra ac- 
cueillir avec un dédain parfait les at- 
taques dont il a 6tâ l'objet de la part 
des lutliériens Étroits et fanatiques du 
Hanovre. 

ROBERTSON [James Craigle), thdo- 
togien anglican, né en 1813, à Abcr- 
deen (Ecosse), gradué de Cambridge, 
fut vicaire dans les environs de Can- 
terbury el y devint chanoine en I8u9. 
U a âté professeur d'histoire ccclè- 
Biaslique au King's Collège de Lon- 
dres de 1804 à 1874. Il a beaucoup 
écrit sur l'histoire ecclésiastique, en- 
tre autres < Skutchcs orChurchHIs- 
iory > en deux parties dont la pre- 
mière, parue en 1853, a été souvent 
réimprimée; une biographie de Tho- 
mas Bcckct (I8:J9L sur laquelle il a 
réuni également des documents uui 
ont été insérés dans les < Chronieles 
and Memorials of Great Britain > 
(vol. 1 h III, 1875 77); une histoire de 
i'Egl. chrèt. jusqu'à la Béformation, 
< A Hisl. of the Chr. Ch. to the Ke- 
form. . ( 4 vol. in-8", 18o3-73; 8 vol. 
in-1'2, 187^75); des discours sur la 
papauté, 4 Leclures on llie Growlh of 
the Papacy > (1876). M. Doborlsoii a 
également édité plusieurs ouvrages ou 
documenta su rapportant â l'histoire 
de t'Etflise. 

BOBERT-TISSOT (Edouard - Ami), 
pasteur réformé suisse, né â La Chaux 
de-Fonds en 1832, fut consacré en 
18S4 et devint en 1862 pasteur de la 
paroisse do Suint-lilaise, prés Neu- 
chAtel, on il a continué ses fonctions 
comme l'un de^î pasteurs de l'Eglise 
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indépendante depuis 1873. M. Ilobert- 
Tissot est rédacteur, depuis 1857, du 
< Journal religieux du canton deNeu- 
châtel et du Jura bernois, «organe de 
l'Eglise indépendante du canton de 
Neuchâtel, actuellement < Journal r&- 
ligieux des Eglises indépendantes dé 
la Suisse romande. > II a publié, à 
l'occasion des discussions au sujet du 
proteslanlisme libéral, uneconréronce 
intitulée ( la Bible > ,186»), 

BOBDI [Elie], pssieur réformé fran- 
rais, né à Maronnes le lîi octobre 18^, 
ait pendant 15 ans aumônier de la mai- 
son centrale d'Eysses, dans le Lot-et- 
Garonne, près de Monflanquïn où ïl 
rtait pasieur (consistoriule de Caslel- 
moron). C'est dans ses rap|>orts avec 
les prisonniers qu'il a puisé l'idée du 
patronag^e dus libérés. En voyautssns 
cesse les mêmes hommes en prison, 
il les a interrogés sur la cause île 
leurs rechutes répétées. Ils luionttoiu 
répondu : < le manque de proloctîoa 
et de travail à notre sortie. > Il 
conrul aussil6t le projet d'une Société 
de patronage qui fut créée ù la maison 
centrale d'Ey&ses, en 1867. Il fît con- 
naître, les résultats de cet essai de 
patronage dans une première brochure 
intitulée : < Expériences d'un pasteur 
aumônier d'une maison centrale » 
(1867). — En 1868, il fut appelé à 
Paris comme pasteur. Dés son arrivAe, 
il travailla à la création d'une socîéU 
nouvelle de patronagedes libérés pro- 
testants et, pour faciliter In réu«iît« 
de celle entreprise, ïl publia un ou- 
vrage intitulé : « les Prisons de Fran- 
co et le patronage des prlsonnion 
libérés a qui eut un grand succ^. 
Sousl'inlluonce do ce livi-e. la âoeiéÛ 
de patronage des prisonniers libérte 
prolestants de Paria a vu toutes le* 
portes des prisons s'ouvrir devant set 
membres visiteurs el son initiative 
jirovoqua la création, au ministère At 
rlnlérieur, d'une société générale de 
palroiiage pour les catholiques, qui 
compleen province plus de WsociétÂi 
auxiliaires. — Mais la visiU; des pri- 
sons ouvrit à M. Itobin un nouvel 
horizon. Il y trouva un grand nombre 
déjeunes gens de IG à itO ans, el la 
question pénitentiaire s'est posée 
alors devanl lui dans sa généralité. 
Celait la chute qu'il fallait prévenir 
en même temps que l'on poursuivrait 
le relèvement des coupables. Il traita 
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donc la « Qucstioit pénilcntaire » 
dans son ensutnhle en se servant des 
précieux documents fournis par le 
congrès de Londres en ISli. L'ou- 
vrage parul la niéme année el eut le 
même succès que les précédents. Il 
contribua à jjoser la question de la 
réforme pâmtentiairedevanl le public 
en France par le résumé qu'il oITrait 
des éléinenls de eo sujet d'une irapor- 
tani-e sociale si grande. Le résultat 
■ été à Paris la création de la Sociéli; 
gënôrale des prisons, destinée à prépa- 
rer les réformes pénitentiaires. — La 
même année, la Société de patronage 
des libérés adultes avait créé une 
notivdle branche de son œuvre pour 
le patronage des enfanta. Elle avait 
préludé à ce patronage en recueillant 
queliiufs enfants mis en liberté provi- 
soire et pris à la Roquette et en même 
temps des enfants abandonnés ou in- 
soumis qui lui étaient conllês directe- 
ment par leurs parent». L'œuvre se 
développant, la branche s'est détachée 
du tronc ot ainsi est née la Société 
d'éducation et de patronage des on- 
bnts protestants insoumis, qui a 
toaÛi me Clavol, n° 7, pour ces en- 
(ïunLs une maison d'éducation préven- 
tire 90US le nom d'école industrielle. 
Elle donna lieu au dernier ouvrage de 
U. Robin : < les Ecoles industrielles, 
OU de la protection des enfants insou- 
mis ou abandonnés » (1880{. 



iEîiekiflO.], présidentile 
la *Rrown riiiïer^ily de Providence 
IRhod.? l-liimli, iirniiiil le 13 mars 
iSin il \lil,-|...r..ii-li ,\l;i-i.s.ioliusett5), 
ni ses l'tinli- ;i l\i.ii\ir-ili; de Brown 
et h riii;.lirui ili.:-olo-i.]u.* do Newton. 
Il fut pasteur de plusii'urs Eglises hap- 
Ustea jusqu'en WiG ; à celte époque, il 
tut nommé profe<iscur it'eté^'êse nu 
séminaire de Covlnston (Kenlucky). 
De l%Sp à llfô3. il fut professeur au 
témïnairo de Rochcster, d*oû il passa 
à Ia tête de l'université de Providence. 
]l PR9W pour l'un des théologiens 
baptistcs les plus éminents. Il a pu- 
blia une traduction de 1' < Histoire de 
l'Eglise * de iNcander. 



S ICharIcs), ecclésiastique et 
archéologue écossais, né le 18 avril 
1825, k Dunino IFifesliire], où son père 
était ministre. Il étudia à l'université 
de Saint-André el devint, en 1»W, 
proposant dans l'égliwproshvlèrienne 
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établie. Chapelain du château deStir- 
ling de 18ao à 1863, il entreprit une 
restauration complète de ce vieux châ- 
teau, qui fut la résidence favorite de 
l'ancienne cour écossaise. En 1856, il 
so mit à la l^te d'un mouvement na- 
tional pour l'érection d'un monument 
à Wallace, le grand patriolc. En 1870, 
il réussit également à faire élever sur 
l'esplanade du château de Slirlingune 
statue monumentale au roi écossais 
Robert Bruce, le champion de l'indé- 
pendance de l'Ecosse. Le Hev. Bogers 
a fondé plusieurs sociétés savantes, 
< thc Grampian Club, the Royal His- 
torical Society, > dont le but est de 
remettre en lumière le passé de l'E- 
cosse. La plupart de ses ouvrages 
traitent de questions d'histoire ' et 
d'archéologie. En dehors de ce genre 
d'ouvrages, nous ne voyons b men- 
tionner ici que les suivants : « Chris- 
tian lleroes m the Army and Navy, » 
et * Our Eternel Dostiuy, the Modem 
Scottish Minstrel, ■ son ouvrase le 
plus connu, qui a eu une très large 
circulation. Dans sa a Lyra Britan- 
nica, • il a recueilli les hymnos les 
plus belles de la langue anglaise, en 
V joignant des notices littéraires sur 
leurs auteurs. Depuis 1863, M. Bogers 
réside à Londres, 

ROGET (Anloine-Elie-Amédée], écri- 
vain .suisse, né à Genève le 29 septem- 
bre It^'i, est le fils aîné du ministre 
.lacques- François Rocet, professeur de 
littérature latine et d'histoire à l'aca- 
démie do Genève, rédacteur du « Fé- 
déral > et auteur des < Pensées gene- 
voises » el de plusieurs autres ouvra- 
ges estimés (1858). Après avoir faitses 
études au collège et à l'académie de 
sa ville natale et passé une année 
11847) h l'université de Berlin. M. A. 
Itogei allaen 1849 enseigner l'histoire 
et la langue allemande dans un insli- 
liil prolestant de Florence. Revenu 
l'année suivante à Genève, il donna 
de tSiiO à 19S2 dos cours d'histoire au 
Gymnase libre et de 1851 à 1881, soit 
d'histoire, soit de latin, h l'Ecole prépa- 
ratoire de théologie de la Société 
évangélique. Depuis 1860. il est chargé 
à la Faculté des lettres d'un cours 
d'histoire de Genève. A ses fonctions 
de professeur et b ses travaux de ca- - 
binet, M. Rogel a toujours uni la 

fréocrupation des alTaires publiques. 
I a été membre du conseil municipal 



(le la ville de Geni^ve <le 18o2 h 1864 ; 
député au ffrand conseil du csnton de 
1^4 à i85§. de am h 1874, de 1878 
à 1880; enfin, membre de l'asseintaK^ 
conalituanle de 1860. En 1877, il a 
succédé k M. Ernesl Nuville pommo 
prâsidenl de l'association genevoise 
pour la représentation proporliûn- 
nelle. il a été élu membre corresfion- 
dant de l'Acadéraio royale de Munioh. 
— On doit â M. Amédée Roget les ou- 
vrages suivants : « Souvenirs de 
1814. (1864); € l'Eglise et l'EInt Ù 
Genève du vivnnt de Calvin > (1867); 
« les Suisses fi Genâve de 1474 à 
1537. (2 vol., ISli-l); «Histoire du 
peuple de Genève de l!i3ti h 1602 » 
(vol. I à VI, 1870-82): * In Quealion 
catholique â Genève de 181S à 1873 > 
(1873); « Etronnes ^nevoises, ou 
lloinincs et Clioees du temps passé > 
(vol. I â V, 1877-82); « la Sagesse de 
Jean-Jacques, » fragments des écrits 
de Rousseau 1 1878). — M. Rogot a pu- 
blié, en outre, un assezçrand nombre 
de brochures relatives aux alTaires 
politiques ou ecclésiastiques de Ge- 



Secretan (1873-76, 2 vol.). Il a don- 
né divers arlii-les â la < Bibliothè- 
que utiiversi'lle, » entre autres une 
Série d'études sur les mœurs de la 
société française au dii-Fi''[i|i('nii- mi)- 
cle. 11 a rédigé, i-n INol, le , i!iill..hii 

de la «ouscriptiriii imII<.ii,<I<' >■ [ r 

l'eïlinction de lu ili--lti- liu S<,iiil,ilMitiil 
et, de déc, !««« i, juin IHTil, « !.■ Iti-- 
formisle, > reuille consacrée Ji la dé- 
fense de la représentation de I» mino- 
rité. Il a collaboré à plusieurs des 
journaux politiques de Genève, le 
■ Journal de Genève, » la < Démocra- 
tie genevoise» (1832-o7|. le «.Nalional 
suisse > (18^3), la < Démocratie suis- 
se > (1863^1, t' 4 Union suisse > 
(18i!8], r ■ Indépendance suisse > 
(1870). le < Bien miblie > 11871-73) 
et lu «Tribune de Genève. » Il a cnlin 
travaillé pour denxiournanx reliKieux 
de IS-'il !t 18:i7, pour la * Seniain.i 
religieuse, > et, depuis 1880, pour 1' 
4 Alliance liliérale. > 

ROQGE (IIenry-Cornelis\ bibliothé- 
caire et historien néerlandais, né à 
Amsterdam le 16 février 1831, petil- 
fila de C. Ilogge, l'historien de la ré- 
puhliqne balave. M. Rogge étudia la 
théologie an sémintiire des ll^mon- 
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strants, sous la direction de l'éloquoiA 
Des Amorie van der Hœven et k *\'\- 
llienœum illustre »ofi W. Moll lui io- 
cultjua le goût de l'histoire. Après 
avoir élô pasteur à Moordrccht (Hol- 
lande méridionalel et â Delft (m?me 
province) (tS&MHJ, il fut nommé pro- 
resseur d'histoire au gjmnaso et i 
l'école moyenne de Leyde; ensuite 
(1869) pasteur de l'éfflisc des Bemon- 
strants de cette ville. Depuis 1878, 
M. Rogge est bibliotliécnire en chef de 
l'université communale d'Amsterdam; 
il a été nommé, en 187tî, par l'univcr- 
silé do Leyde, docteur on théolwie 
— Ses prîncipiiux ouvrages sont : 
■ C. J. Coolhass,» le précurseur d'Ar- 
minius et des Itemonslranls * (18S6- 
88); * CalalOfTUO descriptif des pam- 
phlets rie lallibliolhèque des Hcmon- 
strnntB d'Auislerdnm,» 3 p. (1863flS); 
(avec Tielcl < Catalogue des manus- 
crils de lu Dibliolhéquu des R»- 
monslr. de Itotterdam > (1869); 

< Lettres et pièces inédiles de Jean 
Ulenboga^rt » (3 v., 1868-75); « Jean 
L'tenbogaîrt et si>n temps » (3 vol., 
1874-76);» Histoire de la Bibliothégae 
municipale d'Amsterdam > 1 1882 1 ; 

< Catalogus Bibliothecce Amstelr^ 
daniensis'» de 1612. 

ROLLER (Th/'ophile), pasteur et sa- 
vant réformé frapiçais, né â Aubusson 
ICrense), élevé en partie é Paris, a 
fait ses éludes di- théologie dans la 
Facultù de Montauhan. 11 fut appelé k 
24 ans cotnaie pasteur de Botboç- 
canipagne (Seine-inféricurcj. Des rai- 
sons de santé l'ayant amené en llaliOt 
il y fut retenu per la communauU 
évangëliquo de langnu française i» 
Naples où il resta six ans. Aprèa 
1860, il y travailla activement k la 
fondation d'une Eglise indigène, aion 
qu'il celle de (dusieurs écoles primaina 
évangétiques parmi les Napolitains. 
Devenu en Normandie où il s'établit, 
pendant l'été, A Tocquevilte-on-Caus, 
il consacra pourtant ses hivers h la 
cure des protestants étrangers ijiti 
aflluaient à Rome, sous te régime 
pontifical, comme sous le régime îl»- 
lien. Il correspondit de Ifi h plusieun 
journoux politiques et i dos publica- 
tions religieuses, notamment A II 



portant à l'élude 

sique <-t rlirélienne, con; 

."ilion il celle de l'hisloi 



itiquité clU- 
mo son «d^_ 
re eccIMdB 



RUFKET 1 

tique, i) profila de ses longs éj u s 
en Italie pour accumuler a nslé- 
riaiix auxquels II se crut appel a ap- 
pliquer la critique protestante 11 dâ- 
outa par une nmnogrnphie le 1 b s 
liquo do Saint-Clément de Rome dans 
la « Revue archéologique » de P s 
(1873). Eo 1881. il publia 1 ullat 
de ses recherches, en deux olun es 
tA-folia, enrichis de plus de 100 héi o- 
gravures, sous le titre de t Lata om 
b« du Rome, Histoire de lart t 
des crejances reliftieuses, pcnlant les 
Vremïera siècles dti christ a me > 
CTest le premier ouvrage de la gue 
haleine, énnt par un théolni; n p o- 
lestant français sur ces mal è 

BOLLIER (Frédéric-Auguste) p 
t«iir suisse, né à iNods (Be n ) le 
S8 mai 1836, fut successive nt d a 
à La Chaux-dc-Fonds (1833) (ast u 
CourUlany (Berne), et à S nt A b n 
(Neuchâlell (1873). Il a pt blé < U 
?ie, sou triomphe et son b l (1872) 
* La .Mission intérieure Vil a 

gD4 >|1875{ ; « La consécrat la qu 
et •CClésinslii|ue. i 

BDDW (Waldemar], prof seu 
tnqrdinaire d'exégèse à lun e lé 
d'tlpsal (depuis le 16 novemb el877) 
né le 20 juillet 1833. U q tta I n 
Tersité où il avait passé s n do to at 
en philosDi.lii.' HlV\jiiieii Je a dd t 
enltuîi.loL-h' jMiLiri;.M,.r;'ailL st al on 
del'ln^tiiuli S.n.'i. |M.)I al é an 

Fi-lique llH:;;i-(;-i;,,t |,i,i,i:, 1|18C m] 
InstituI iks uii--sloii~ d.i cL'Lt.; mi'nie 
Société. Il revint ù Ups;ii (18711, se 
voua à l-unseignemoiit d.! rox^'uniae c-l à 
la prédic.-itioii. Il a publié : " Mi'iiieiiLs 
de la doctrine de l'âme humaine * 
avm), des recueils de < Sermons . 
(1872-74), dos édilions suMoisfls de 
mystiques français, la «Question jo- 
baDDiôue, » et une < Synopse des quatre 
Mngiles . (1882). 

ROFFET {Louis), théologien suisse, 
ni it Nyon (Vaud) le 13 avril 1836, Ot 
W8 études elassiciues au coUf-çie de 
NyoL», puis en Allemagne, Désireux, 
des son enfance, de se consacrer au 
ministère 
Mtte 

ne de Genève. Après avoir soutenu 
de< thèses sur ■ l'Authenticité des 
Ej)Ilres pastorales et la double capti- 
nté de saint Paul fi Rome, > il rec;ut, 
en janvier 1859, son diplôme de ha- 
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Se L année su ante In lé de 

w-J rse lu dé c ail d 1 1 
1 d E u n théolog L I I lé e 
de I Egl angël que la pp 1 en 
1877 I ha tfe de aie h te dans 
1 L 1 d d n an he d la e droite 
— Un a de M R tf l 1 âges 

su anls € B II 
s ons » (18o ^ e 

de R 1 Rodt 1 

a i ubl a|l I I 

< J G d La b I I i 1- o- 
H flpl n e » (IHbUl t CO 

p a nm TU eus Cy 

p n é éque d t arll og t I spe 
Huculions de son Wmps > (I87-), 

< Lambert d'Avignon, le réformateur 
de la fiasse » (1873] ; < Piptro Came- 
secchi, un martyre de la H'fonnoen 
Italie > 11874); t Vie de César Pro- 
nier » (187.5) ; < Jean-Louis Mitimii u 
(187:i| i « Récits d'histoire rU- l'K^lise . 
(I--» série, 1879). M, RulVet a ausii 
écrit quelques brochures et collaboré 
à divers recueils, entre autres à la 
a Hevue chrétienne, ■ au » Chrétien 
évongèlique, n et à 1' « Kncydopédle 

religieuses ». 



RUSSELL [John Fullor), erclésias- 



II est connu par un grand r 
d'ouvrages en faveur des préleutions 
de la Haute-Eglise. L'un n pour but de 
prouver le droit exclusif des pasteurs 
consacrés par un ôvéque a adminis- 
ils; un autre traite 



SABATIER 



184 



SABATIER 



de rautorité de la tradition ; un troi- 
sième de la stricte observance des 
rubriques, etc. Il a publié une vie du 
docteur Johnson, des sermons, des 
extraits des théologiens anglicans, des 
extraits dos rituels anciens, etc. Le 
Rév. Hussell est membre de la Société 
des antiquaires et de plusieurs autres 
sociétés savantes. 

RYLE (John-Charles), évêque angli- 
can, est né» près de MacclesOeld, le 

10 mai 1816. Il fit ses études, d'abord 
à Técolo renommée d'Eton, puis à 
Tuniversité d*Oxford. Il y eut des 
succès ; toutefois, il v brilla plus 
encore par son talent de cricketer axio 
par ses aptitudes scientifiques. Fils 
Œun riche banquier, il ambitionnait 
un siège à la Chambre des communes; 
mais la banque paternelle ayant fait 
faillite, il se tourna, après quelques 
hésitations, vers le ministère. Après 
avoir occupé provisoirement deux 
cures, il fut nommé, en 1844, recteur 
d*Helmingham, dans le SufTolk, petite 
paroisse de campagne où il resta dix- 
sept ans. Son premier sermon, pro- 
fondément évangélique et vivant, fit 
une grande impression, et ses pa- 
roissiens en réclamèrent la publica- 
tion. Ce fut le commencement d'une 
forme d'activité dans laquelle allait 
exceller M. Ryle. Il se mit à composer 
des trailôs d'appel d'une forme vive et 
directe qui ont eu un immense succès. 

11 en a écrit environ deux cent cin- 
quante, qui ont été répandus à envi- 
ron deux millions d'exemplaires dans 
la Grande-Brctaçne et l'Irlande, et 
qui ont été traduits en un grand nom- 
bre de langues. M. d'Espine père en a 



fait passer une quarantaine en fran- 
çais. Ce sont des écrits dont la doc- 
trine est celle de la i)lus stricte ortho- 
doxie calviniste, mais sans sécheresse 
et avec une chaleur de cœur bien faite 
pour persuader le lecteur. En 1861, 
M. Ryle fut nommé, par l'évèque de 
Norwich, ministre de la paroisse rurale 
de Stradbroke. En <871, il devint cha- 
noine honoraire de Norwich, sans ces- 
ser ses fonctions de ministre de Strad- 
broke, qu'il a occupées jusqu'à ce 
qu'entin, en 1880, le choix du gou- 
vernement de la reine Tait appelé à 
occuper le siège épiscopal de Liver- 
pool. M. Ryle était, depuis longtemps, 
l'un des chefs reconnus du parti évan- 
gélique dans l'Eglise anglicane. 11 a 
combattu avec énergie le ritualisme, 
et est l'un de ceux^qui travaillent à 
conserver à l'anglicanisme son carac- 
tère protestant. C'est de lui qu'est ce 
mot : € Plutôt pas d'Eglise établie 
qu'une Eglise qui ne serait plus pro- 
testante. » Son attachement à l'Eglise 
anglicane se concilie avec une grande 
largeur à l'égard des dissidents; nul 
n'a mieux que lui rendu pleine justice 
aux mouvements puritain et métho- 
diste dans le passé etaux Eglises non- 
conformistes dans le présent. Outre 
ses nombreux traités, l'évèque Ryle a 
publié un commentaire sur le N. T. 
en six vol., deux recueils d'hymnes, 
cjuelques ouvrages d'histoire ecclésias- 
tique : € Christian Leaders a hundred 
years ago, » série de portraits des 
hommes marquants du réveil du dix- 
huitième siècle; trois conférences sur 
Latimer, Baxter et Whitefield, qui ont 
été traduites en français, etc. 



SABATIER (Louis-A«gustc\ Ihéolo- 

Î^ien réformé français, "né à Vallon 
Ardèche\ le 22 octobre 1839. Après 
des études classicjues faites à Ganges 
(Hérault) dans l'institution Olivier, il 
étudia la théologie à Montauban de 
18.'>8 à 18()I^, visita les universités de 
Bàle, do Strasbourg, de Tubingue, 
d'Erlangon, de Bonn et de Heidel- 



berg dans les années 1863 et 1864 et 
fut, vers la fin de cette année, nommé 
pasteur à Aubenas (Ardèche). Il prit 
en 1866 le grade de licencié ien théo- 
logie à la Faculté de Montauban éL 
fut appelé en 1868, en qualité décharge 
de cours, à remplacer M. Richard, pro- 
fesseur de dogme réformé à la Fa- 
culté de théologie de Strasbourg. En. 
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1870, il obtint dans cette m<.^mâ Fn- 
culte le <lip|[>me de docteur. Nommé 

Ïrofesseur titulaire dans la l-'aculté 
3 Ibâologio protestante de Paris en 
1877, il y occupe octuellemeat la chaire 
dedi^me réforma.— Outre une coUalio- 
rnlioD active à lu «Revue chrëlienne, > 
S 1" « Eoeyi:lop6die des sciences reli- 
gieusos, > à In < Revue rrillijue, » au 
■ Journal de (^en^vt!, » et au « Temps, » 
M. Sabalier a donjiiï les publications 
suirantes : c Le Témoigtiat'c de Jësus- 
CbrîsL sur sa personne • (1863) ; 
< Essai sur les sources de la vie de 
JHus 1 (1866); • Jûsus de Nazareth,» 
la drame de su vie, la grondeur de sa 

K nonne (-2 confér.. !867);u L'Apùlre 
;dI, > esquisse d'une liisloiro do sa 
penete (18j0; 2« ^d., 1881); < De l'in- 
duence des femmes ^ur la liUËrature 
frantaisc > 11873| ; p Ouillaiiinc le Ta- 
cilurno » (187-J); ■ Lu notion hébraï- 
que de l'Esprit » (18791. 

, SABATIER-PLANTIER (Antoine-Hen- 
ri de), pasteur réformé français, nù en 
4848, a Nîmes (Gard). El^ve des Facul- 
tte 00 (jcnève el de Monlauban, il fut 
snceeasîvement pasteur il. Plorac (Lo- 
rtre), à « nt F 1 d V tato 
(Lozdre) à S t M d L 

TieillojGard) t N [G d) 11 p 
blié : J I Lefè d CI pi 
d'aprt-sJ d t il)* D 

* L'Insl I i III 

€t Iflîqi (18K 11 i t 
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Slican, fl et d I té 

'Oiford \ t i f U d T 

nity Coll g p es m u 

1866, ] pi h t p [F t Cl 
Sonour } Il r t d é d 
18fi7 Bl p et 1869 II p d 

devoirs d t^ p I d 

iOSSèi 18 b 11 d t 1 p pi 
de Haltlidd HuU, 1 un des collèges 

{attaches â l'université de Durhani. 
I publia en 1872 un livre sur I'du- 
tbentieitë et le caraclc'ïre histurigue du 

Sualrième évangile (" Authnrsbip ami 
ietorical characler of thc fourth 
Gospel »), en s'en tenant exelusive- 
ment au témo^nage înti^rnc. A la re- 
qudte de la < Christian Evidence So- 
ciety, B il a puhliécn 187tjiin ouvra(;e 
sur les évungiles au second ^tiOrle 
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(« Tbe Gospels in tbe second cen- 
iury »), en réponse à la partie cri- 
tique d'un livre sur laUcligion surua- 
lurellcqui a excit*; une grande atten- 
tion en Angleterre. Ledock'ur Sanday 
(il recul son litre an 1877 de l'univer- 
sité d'Edimbourg) a également pu- 
blié des ouvrages de moindre impor- 
tance aussi bien que de nombreux 
articles dans des revues. Il fait partie 
de la commission de revision de l'An- 
cien Testament. 

SAEDINODX (Pierre-Augustej, théo- 
logien réformé français, né le 22 jan- 
vier 1800 à Anduze. Ses études Ihéolo- 
giques, ciiiiiiLL!'nci'i^3 ù Montnuban, 
b'ucIicvi'i'iiiI il Shn^bour^. Il passa 

quoUiiii- I- .1 lli'ulL'Iberg et, après 

avoir iiTi; hi iMin-uLiulioii. fut noiomé 
rde 
il 
niplit pendj 
QDs ces fonctions, puis mt trois 
ans pasteur de l'église de Fougères 
(^Hérault). Appelé en 1847 à la Faculté 
ne Montauban comme professeur de 
critique sacrée el d'exégèse du Nou- 
veau Testament, il a occupé cette 
I 'r d'e 'g omeit jusqu'en juillet 
187 i U d t l D l bre 

1848 r I8t^ 1 t m- 

pl 1 I I 1 t d ini- 

I 1809 1 I de 

Il I d 1 Fa- 

I I I ^ d I n- 



18 i 



de 

Ve- 
lu 
On 



r I J 1 

1 d t 1 t I I 

Is- Il l 11 ip Ijt et 

! I d l d 1 g es «i. p t- 
diœ d phlnptetts 
dMtabn — De éls sez 
b n d t 1 plus 

mp t ni C m ot< ur 1 ôpl- 
t G l l^ Le Ch t et 

1 Lgl g d tbéol gie n 

2 vol., et les traductions suivantes: 
* Le Pasteur d'Anduze; Houree de 
recueillement chrélien, n parTholuck; 
< Do l'Essence durhriEtianismoetdela 
mystique, • par CUroann; « De la date 
de nos Evangiles, ■ par Tischendorf; 
« La Personne de Jésus-Christ, ii liar 
Pohnff; trois confért-nces sur < l'Etat 
présent de l'Eglise, » par Lutliardt; 
-. L'Evongilo de Pnint-Jenn, » quatre 
conférences par Ûoslerzee. Mention- 



nons enfin In rédaction du 4 Réveil, » 
journal religieux |iub1i<> pendant quel- 
ques uunèes pnr lui «l M. le pustcur 
Massù, et In eollnhnration â la • Revue 
théol(i);i<)ue > de Montnuban- 

SAYCE[Arcliibald-Henrv).nssynolo- 
giste anglais. n6 prËsde Ërislol la '2ô 
septembre 1S46, a fait ses 6tudns k 
Oirord, avec ta plus grande distinc- 
lion. Il a reçu les ordres en 1871, 
mais est demeure comme proresseur 
aupn^s de son aliim maler, où il en- 
seigne la philologie ol le rollique. II 
«st tnctabre de la commission de révi- 
sion de t'Anirien Testament. Il a pu- 
blié : «OutlinesnrAcadiangrsmniar » 
(1870) ; « An Assyrian granimar » 
(1872) ; < Comparalive Philology » 
(1874) : . Tlie Aslronomv and Aatro- 
logy of the liabïlonians - (1874) ; 

* Scienre of Lan^çuage, » 2 vol., et 
div<T3 nuire* ('iriH savaiils sur la lit- 
tôraLiire assjneniip, sur le rêcil chai' 
déen du déluge, etc. En fait d'éludés 
bibliques, on doit à M, Sajco une 
étude critique sur Esale XXXVl- 
XXX IX. 

SAYOUS (Edouard-Auguste), histo- 
rien rt'foriiié français, né à Genève le 

10 janvier 1842 d'une famille de ré- 
fugiés béarnais, a fait ses études ii 
Paris, et de 18G0 h 1863 a été élève 
de l'école normale supérieure. Agrégé 
d'histoire en 18C3, doeteur 6s lettres 
«n 1866, il rempli les fondions de 

Srofeaseur d'l>isloire, d'abord au lycée 
e Versailles jusqu'en 1863. et depuis 
lors juMiu'en ltr7B ait lyc^e Charle- 
magne. Entré .'Il IK7" iCrfia lo corps 

Çasloral, lii-' n.-i- .-i. ii,..,i..L'ic en 
880, docl.>ii[' ■ ■ . :■ ■: ih*2, il 
a desservi, jii- ■ . !■■":■' jh-ip an- 
nexe et la (Ji:n~,.ii .■, iitE.ii.' .Il' l'uissy, 
U est aujourd'hui rhurgi:- it'iin cours 
d'hisloire et de littérature & la Fa- 
culté de Monlauban et enaminaleur 
nréa la Faculté des lettres de Tou- 
louse. — Son principal ouvrage est 
r ■ Histoire générale des Hongrois » 
(Paris. 1876, 2 vol.), à Iniiuclle PAcn- 
démie française a décerné le prix 
ThiiT' l'nrin,'.-' ^iiiv^uile, etuù se trou- 
vu 1 iiii-,iri..iri.< il'-, publication.'* par- 
tii'll' - -iii' i-lii- le ce pays (f8?2 

11 InT'i ,<|iii iiii.n.Mi'nt valu le titre de 
nitiiiiiiu du r,\.ji|rmie hongroise 
(187o], Ses travaux ncadémiques sont: 

* lA France de saint Louis d'après la 
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poésie natioi 
Saucti Bonifacii •• (Paris, 1866). IhéSM i 
(wur le doctoral es lettres ; >■ Le Ctiri»- i 
iianisme de Bacon, ses apologistes et ] 
ses adversaires > (1877); « Jésus- 
Christ d'après Mahomet, ou les notion* 
et les duclrinea musulmanes sur !• l 
christianisuif » (1880) : < Do Tourob». | 
liis npud Keiil«s tempore cresceolia f 
ecclesiic » (1880); < LesDéisIcsanglaîa J 
et le christianisme principslemeuTd»- 1 
puis Toland jusqu'à Chubb > |169S-I 
1738) (1882). Il a collaboré il ptusisura I 
journaux religieux protestants, ft la 1 
n Revue chrétienne, » à 1' « Eiicycio- a 
pè<lie des sciences religieuses, u au-l 
■ Bulletin de la Société de rhisloinj 
du protestantisme français, » et •■] 
publié une brochure inlitulée ■ Le R^ 
gime synodul et la conscience prOK^ 
testante » |187o). D'aulre part >1 a I 
écrit dans la * Revue des Doux- 1 
Mondes, ■ la < tlibliolhéqui^ n 
selle, > la « Revue historique 
• RuIletindelaSociètédeGéotjrapbie. 
'- "- critique d'histoire et a 



littérature, • lc«Jo 



jsIdelienôTa,» 
lissions scient M 

Ihiii. . ' i.i|'i lit -iir une mission Bal 

il.. i,.;.|i.. <:ii I87îi|. ' 

. - I' i\ ilel'Acadi^miedes I 

ïcii 11.'. - MUT, 11. - ■■{ puliliques > (trois ' 
lueiiiiiiii.'s lus il l'i-'tto Académie en 
1870 et 187ti). 

3CHAFF (l'hilippc), tiiéoloden amé- 
ricain, né à Coire (Suisse) le I" jan- 
vier t81(.l, fit ses études à Slullganl, 
Tubingue, Halle et Berlin, voyagea 
dans plusieurs conln^cs do PKurope 
comme précepteur d'un gentilhomme 
prussien, et, de I8V2 à 1844, lit un 
cours d'exégèse et d'hisloire oecléslaa- 
tique ft l'universilé de Berlin. Il fut 
appelé aux Etats-Unis, sur la recom- 
mandation de Neander et de Tholuck, 
comme professeur au séminaire théo- 
logique do l'Eglise réformée alle- 
mande à Morcorsburg ^Ponsylvanie), 
><l occupa celte position lusqu on 1863. 
il vint alors s'étnhlir A New-York, où 
il fut, pendant quelque temps, serr^ 
taire du uSabbath ilommiteca tout en 
faisfint des cours occasionnels d'iiia- 
loire de rtîglise dans divers sémi- 
naires, Kn 1870, il devint professeur 
de littérature sacrée dans « l'Union , 
theologicat seminar.v > de New- York, I 
^itualion qu'il occupe encore. I.'uni-L 
versité de Berlin lui conféra on 1854,1 
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logie. Il est I d f d l t d 
«ecrétaire d 1 b h L 
de l'Allia é ^ 1 q t t 
(rrande p t ses ff 1 q T l dû 
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rision de 1 Q bl L t 1 n 
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surtout h l I l 1 I 11 

a publié « H I d IL t p 
tolique l< H l I 1) \[ I { à 
IBSa, 1804) Il [ d 1 1 K> 

chrAtieni pe d t t u m ra 

6iitcl(t3|< Il l fil CI r tuA D 
1-890. * 3 I 1867) g m 

plëtenienl f d 188 H 

urïreetu re I d ymb 1 d I 
Chrttienté ( Il t d 11 l f 

tbe creed f h t d m 18 7 t 
TOI.; un 3 ^d p 188 | L 

'docleur bclinira edilt la trudui^Uon et 
adaptation angluLso du gi'and com- 
mentaire biblique de Lange [" Crîlii-ol, 
theological and homilctlL'al comin. 
«D tho Bible, > 29 vol., 1864-1880|. 
Parmi ses ouvrages moins importants 
uras mentionnerons : Une t Vie de 
laint Augustin » [18ri3); des discours 
Bar les institutions de l'Amérique pro- 
Donoës â Berlin en 183^; d'autres dis- 
cours sur la guerre civile, faits dans 
la mdme Tille en 1865; un recueil de 
OBRtiquea allemands (1859); un ou- 
mtte sur la personne du Christ (t8t>7, 
traa.enrrançaiiil; un vovagoen Kgvpte 
«t en Palestine |I878)', un Diction- 
naire de la Ribip ilHKIV. une lîncyc-lo- 
pMie relÎL'i.'ii-rilNKli. 1 1 .-. fondé et ré- 
digé le < kiti'hi'iili' "lui X ■■■l (Elvange- 
lische 7.eii:;iii=-< , ■■ ii 'Unge. avec le 
profossi'iir llmir; ['■. Smilli', la ii Plii- 
losophiral and Ûieolosii-al librarj-, » 



[Adolplia), pasteur et 

Sblieiste alsacien, né à Reltwillcr 
Isace], le 7 .décembre 18-2ti, où son 

, |Are remplissait tes fonctions pasLo- 
ftJM, entra au gymmise protestant 

ida Strasbourg, en 1841. Bachelier es 
lelU«S en 1844, il fut reçu bache- 
-Ueren Ihéologie et licencié es lettres 
m 1849; puis, en 1853, licencié en 
Uitologio et, un an plus tard, doc- 
teur en théologie par la Faculté de 
Strasbourg. Après avoir passé une an- 
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* Tristan el Joyeux 
sai sur l'avenir de là tolérance » 
(1859, trad. en hollandais); « un Pré- 
dicateur catholique au xv= siùcle > 
iGeiler do Kaysersberg, 1802); « un 
Moine protestant avant la Réforme » 
(Pauli, 18(}3}; < Sermon pour l'ouver- 
ture solennelle de la session du i-on- 
sisloire supérieur, etc. » (1863 ; c His- 
toire d'un homme lioureux » il865); 
< Orthodoxe ou libéral ^ (I8ti3j; < De- 
siderata » (1867, b2 p. in-8"l; • de la 
Bonté morale ou Esquisse d une apo- 
logie du christianisme > (18tS8); ■ Non 
possumus > 11869); ' les Huguenots 
du seiiième siècle » (1870) ; « Non sint 
ou Sus à l'ennemi > (1872); < Mé- 
langes d'histoire et de littérature > 
(1873); « le Curé el le pasleur > (sous 
le pseudonyme de Irma S., 1879 ; Irad. 
en anglais el en allemand); < De la 
certitude de la vie future • (1879); 
sous presse : < Au déclin de la vie. » 
M. SchKffer a collaboré A l'« Encyclo- 
pédie des sciences religieuses, • à 
la < Revue chrétienne, • A ta < Hevue 
suisse, » à i la Revue d'Alsace, » au 
« Courrier du Bas-Rhin, ' à < l'Ex- 
press » do Mulhouse, ù « la Fomille > 
^Lausanne), au « Magasin pittoresque, » 
au • Lien, > au « Progrés religieux, » 
au ï Journal du protcstonlismu fran- 
çais ■ oit quelques-uns de ses articles 
sont signés : Irma S. Il a reproduit de 
nombreux complcs rendus, consacrés 



à ses ^crîl.s. dans sa r Ttoses et 
épines, * valame llrù h cenl exem- 
plaires cl distribué k ses ninis (1878). 



[j (Di)i]!.Il, ll.iV-|.--iMi [.m. 
testant allemanil. n' I' ^1 'i' < < kiIim' a 

DcBR^rlin, dans h- l'.'iii li' Zurnii 

en 1813, eut pour [iriiir-i|i^iii\ muitn's, 
à l'université de l!/il(-. .to \Vetl« et Ila- 
gonbael). Aprf^s nïoir exprimé des fonc- 
tions pastorak-s il Miinstçr et h Schaff- 
boiise, il Tnt rappcIO à RiMo coninm 
professeur en lli6olD;^ie (1809). Engagé 
dan^ les iulles politiques et ecclésias- 
tiques (te sa patrie, il y dfploja l'élas- 
ticilé et la souplesse ilo caractère in- 
dispensables à ceux qui veulent orga- 
niser tes partis. M. Sclicnkel combattit 
d'abord dans les rangs des conserva- 
teurs, en opposition avec le radica- 
lisme grossier el nivelcurde la tituisse. 
Appelé en 1861 i Ileidelberç par 
Ulliiiann et Unibreit en qualité do 
professeur cl de directeur du sémi- 
naire, il prit part aux luttes contre 
l'ultramonlanisme, tnul en cherchant 
à dégager les pasleur'i protestants de 
toulc solidarité conj promettante avec 
les nfo-rnllioliques îilleniands [« Die 
proteslnnii^i'lio ' ;ei^iru')ikeit u. dîo 
beulsrli-i;,,iL-,l.k.ii, tw'ii; .;. — il pu- 
blia vei- 1.1 iiii' 'iiiii]!;!.' un ouvfagc 

sur « rtv-.-i lire ilii |jriileilonlisme * 
[. Das \Ve,eii ilo= i'ruteslaiilismus, . 
me, 3 ïul.; 2- édil.. 1862. 1 vol.; 
voyez aussi < Geapriechc ilb. Prolest. 
u. Calholic. . Ileidelb.. 18îi2; t Die 
Reformatorcn u. die [teformation, » 
Wiesb., 1856], qui est son œuvre scien- 
tifii]uc la plus importante. Les idées 

3u'il y déposées forment la substance 
e sa Ihéologic et se trouvent repro- 
duites dans ses autres publications 
sous les foniies les plus variées cl 
appliquées à toutes les questions du 
présent. L'essence du protestantisme, 
d'après M. Schenkel, ne doil pas être 
confondue avec la forme iircmiéic de 
son iippnrilion, l'Eglise lutliérienne du 
Beiziftmo si^rli;, tr\ ijrotestantisme 
n'est pas un de ces fuils du passé ac- 
compli une fois pmir toutes, mais un 
principe toujours actif el viv.int; il 
n'est pas un ^ytênie il" doclrim-s on 
d'inBliliitiiiii''. T.iJili Mil.' 1,'ieliâ qui doit 
être ri'Mli- ■ i.i.iM, ■■l'.r-mi.rtt. En ca- 

racliTî- , . , I ■IvlaRéforme 

dusei/ii" ■.■■■1 - ii'dkely coin- 

iirend U - Iniin.if,..;, -, ],-~i illuminés. 
es tliéosùiilioï, nl,■li^ il s'applique de 
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préférence à le ranicnei' h lu | 
nalité du Luther dans les jireniiari 
temps, dans ce que l'on pourrait app»- 
1er l'A^e héroïi^uede sa vie. Il ne peal 
pas être question d'une théologie de 
Luther dans le sens de nos uioaemea 
luthériens. Les conccpUons el les ten- 
dances les plus contradictoires se croi- 
senl dans 1 esprit de ccl alhlôtc coura- 
geux et passionné : le moine ot la té- 
formateur sont engagés dans une lutte 
il mort; la superstition naïve du mi- 
neur trouble maintes fois le regard 
clairvoyant du prophète. M. Scbenksl 
soumet à un examen très détaillé U 
doctrine do la justification par la foi, 
telle qu'elle a été euiprunlée par les 
réformateurs â saint Paul el uppliqute 
à l'épuration 1res incomplète de la 
théologie de leur temps. Il en signal* 
les éléments vrais destinés à 6tre les 
agents de ce renouvellement, et le* 
élénieols faux, restes de la conceptioa 
ou juridique ou matèrialislo de l'an- 
cienne dogmatique, qui oui enrayé et 
paralj-sé le progrès delà pensée réfor- 
matrice. M.Scheukcl montre que la foi 
en Dieu donnait, chez Lulber, l'impul- 
sion â toute son activité, a Je suis cap- 
lif dans ma cmisrience, disait-il... Il 
n'y a aucune sécurité à agir contrai- 
rement à sa conscience. » Celle foi, 
telle que chacun |ieut lu trouver et la 
reproduire dans sa consi-icncc, n'e<t 
autre chose que la volutilé de nous 
unir s Dieu par le fond le plus inlim* 
de notre vie. Pour délinir l'essence du 
protestantisme et l'embrasser ilani 
toute son étendue, M. ?clienkcl com- 
plète lu doctrine de Luther par «lie 
de Zwingli, en particulier aans sea 
applications aux questions pratiques 
du christianisme. Le protestantisnie, 
d'après notre autour, ne se borno pas 
il établir un système de doctrines r^ 
lativemenl à Dieu el aux vérités rirfr- 
lées; il n'est pas non plus uoo stinpla 
forme propre à la cooscienet chr^ 
tienne individuelle : il aspire à ertcr 
une société religieuse, une commis 
nauté de croyants. Le fondement mir 
lequel il repose, c'est l'idée du rMt- 
blissement de l'humanité par Jésu»- 
r.brisl dans la communauté chrâtiennft. 
M. Schenkel, et c'est lit le grand miril* 
do son ouvrage, veut ramener l'atle»- 
tion des esprits sur lo question ds 
l'Eglise. Il a compris les signes 4K 
temps. Ce n'est qu'en appliquai^ *~ 
idi'<es nouvelles sur l'EcrilureelH 
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foi à la communautC- chrétienne que le 
mouvement Je la Rôformation attein- 
dra son but el Iroiivero sa dernière et 
plus haute expression. La ladie de 
notre siècle, c'est la lutte ronlre le 

Srincipe catholique nui a empoisonné 
e SCI) venin la théologie et l'Eglise 
protestantes. — Dana son ouvragé sur 
< l'Union >(■ Derl.'nionsberuf desevan- 
mliscbeii Proteslnntismus, i i8:i"i), 
M.Sclionkelniontrfi que les divergences 
entre lea deux confessions prolestantes 
ne reposent pas sur une cfiir^rcnco de 
principes, mais sur une manière di- 
»erM de concevoir et de formuler les 
rapports entre l'homme el Dieu. I.a 
doctrine luthérienne et la doctrine rè- 
fonoée sont d'accord pour ramener le 
salut à Dieu seul et pour réclamer de 
la part de l'homme l'assimilation de 
ce salut par la foi. Seulement la pre- 
mière se fonde sur l'immanence de 
leur rapport, la seconde, sur la Irans- 
ceadanee ; de là le danger nue rourt 
le systèaie luthérien d'absorber l'élé- 
ment humaiji dans l'élément divin, et 
le dualisiii'.' auquel risque d'aboutir 
le système rftformé on séparant trop 
ces deux éléments, lletle dîvergunce, 
cependant, u'a d'importance que pour 
la science. Il peut être question de 
systèmes divers, mais non d'Iilglisea 
reposant sur un principe dilTérent. Au 
contraire, les deux systèmes peuvent 
M compléter utilement l'un l'autre, 
iasqu'à ce qu'ils produisent un jour 
un nouveau type de la doctrine protes- 
tante. L'union pratique doit marcher 
de front avec le travail de si,-nthése 
dogmatique. M. Sclienkel a lui-même 
apporté une pierre ii cet édilice dans 
U c Dogmatique chrétienne, d'après 
le point de vue do la conscience * 
llW&iiQ,-l vol ). Il s'y rallache élroite- 
ment à Schloiermacher. l.n conscience 
«3t le siôge de la religion; elle n'est 
pa», comme on serait tenté de lo 
eroire, uniquement subjective : car. 
«'est par elle que nous saisissons Dieu 
«t que nous nous unissons avec la vé- 
rité éternelle. Elle est la source des 
vArités religieuses comme aussi des 
impulsions murales : l'élément intel- 
lectuel et réiâment éthique qu'elle ren- 
terme ne sont que les deux faces dilfé- 
rientes de son essence. Partant de ce 
principe, M. Schcnkel s'elforce de ra- 
jeunir le dogme, tout en res|iectant la 
Rlupart des formules dans lesquelles 
j tradition l'a conservé : ce qui fait 
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dire à M. Schwarzque cet ouvrage ren- 
ferme encore passablement de lest inu- 
tile et de constructions artificielles. 
En particulier, il ne s'explique pas sur 
un point essentiel. La conscience n'a- 
t-elle qu'une vertu réceptive, tout au 
plus critique, ou bien a-t-elle aussi 
une puissance créatrice, et serait-elle 
dés lors la source de la vérité et de la 
révélation la plus jeune, la plus fraîche, 
la plus intime, la plus individuelle, 
__ 1^ Jpg révélations a"" 
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s les dé- 
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ludesecclè- 
M. Pchenkel 
fui eii-.i-.' le -,|Mrvi . 1,1 de plus en plus 
de l'èoule de 1^ cuueiliation. Douéd'uu 
grand talent d'organisateur, habile à 
manier la parole dans les assemblées 
publiques et ù passionner les foules 
par ces mots qui frappent et s'empa- 
rent dus esprits, il arbora, sur le théâ- 
tre restreint du pays de Bade d*at>ord, 
dans les réunions do l'Union proles- 
tante alleniandeftProtestanlenverein») 
ensuite le drapeau du libéralisme er.- 
ciésiastiaue (voyez les divers comptes 
rendus des assemblées générales de 
cette association, ainsi que les Annales 

3 d'elle publie depuis 1870 sous le titre 
e ; F Jahrbucb des deutschen Protes- 
tantenvereins; » ainsi que : • Der 
deutche Protcstantenverein u, seine 
Bedeutung in der (Icgeowart, nach 
den Akten dnrgcstellt. « 2" éd. 1871). 
Il plaida avec verve, mais non sans 
monotonie, la cause de l'autonomie de 
la communauté, de l'Eglise du sulTrage 
universel, des droits des laïques. Sa 
personnalité remuante et envahissante, 
a autant nui au triomphe de sa cause 
que celle de Hothe lui a servi. Il n'a 
vraiment marn^ué à l'infatigable pro- 
fesseur de Heideltwrg que la cou- 
ronne du martyr pour compléter son 
rûle d'apdtre. — La publication de 
sa t Vie de Jésus > (r Das Charak- 
terbild Josn, .. 1864; voyez Lnlot - Le 
Jésus de M. Sehenkel. Quiletiu théo- 
logique, * lSt)6. N"* 4 el G), vivement 
et maladroitement incriminée par l'or- 
Uiodoxie, faillit la luidonner. M. Sehen- 
kel, dans cet ouvrage, s'est proposé 
de tracer une peinture vraiment his- 
torique, c'est-à-dire vraiment humaine 
de l'image du Christ. Pour y réussir, 
il s'est adressé au document, suivant 
lui, le plus ancien et le plus .authon- 
tiaue que nous possédions, l'Evangile 
scion saint .More, complété par des 
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données emprunlées aux autres évan- 
giles. Le chapitre le plus inlëressant est 
celui dans Icîjuel M. Schenkel examine 
U ifuestion si délicate et si complexe 
du caractère messianique du Gtirist, et 
notamment la genèse et le dôreloppe- 
inent de l'idée messianique daria la 
conscience de Jésus. L'explication de 
l'auteur, d'après laquelle Jésus-Citrist, 
en ce point, se serait accommodé aux 
es[>érancc3desa nution en les épui'ant, 
est à la fois contraire aux textes et in- 
compatible avec la foi de Jésus à l'ori- 
gine divine des promesses messia- 
niques qu'on ne saurait lui contester 
sans méconnaître son caractère histo- 
riqin-. 11 n'a m.'nic pu transformer les 

thm iliiiiiir lui-iLii'me la conscience 
d'clii 1. \lis-irj promis par Dieu à 
hr^.l. M. ï^cliuiik.J, dans ce livre évi- 
dumnieiiL Insiilri: par celui de M. Re- 
nan, se montre l'adversiiire déclaré 
du surnalurel ; il n'admet d'antres mi- 
racles nue les guérisons, et encore les 
dôpouille-t-il de tout caractère surna- 
turel : ce sont des cures psycholo- 
giques telles qu'il s'en produit encore 
de nos jours. La multiplication des 
pains se Tait dans l'imagination des 
auditeurs de Jésus par la force et la 
grâce de sa parole; la tra n s tlgu ration 
est une vision et la résurrection du 
Christ un fait purement spirituel. Sur 
ce dernier point le doute est pourtant 

Eermis. Les explications de M. Schen- 
el sont on ne peut plus obscures. 
Il semble que la résurrection du 
Christ ait été uno sorte de spiri- 
tuolisation progressive de son corps 
en présence des ilisciples. 11 y a, d'au- 
(r^^ .|,.f-,nU .-n.-in'i dans le livre de 

\l - '1 ■■ ■! .Ii'^siis déclaineclpé- 

rm ' :' . j II loàson peintre, qui 

l'ii . iiiuenl une sorte de 

ti'ii "l.'ni' , un défenseur de la 

libcrlo it iIp lu religion de la cons- 
cience. Le livra renferme trop de rhéto- 
rique et trop peu de science. — La fé- 
condité litlèrnire de M. Sohenkel est 
réellemcnl iin^iiui-iibli'. Oulre les ar- 
ticles à si'ii-.iii'Mi, iii-iti- ihiiis la Riy 
vuequ'ihulii-i--' ■■,• AIL'iiii.iiirïkirchli- 
cheZeitscliiiU, l-:iii Hiv.in iiiriiieevan- 
Selische GeHtliclikeJl u. licmeinde > 
Bpuis I8t]0, sur les principales ques- 
tions du jour, nous devons encore si- 
gnaler sa biographie de Schleierma- 
chcr {* Friodr. Schlciermach'-'r. Ein 
Lobens-u. Churukti^rbild, > I8ti8j, son 
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étude sur l'éducation des théologiens 
évangéliques (« lleberdie Bildung der 
ovangelischen Theologen,» 18ti3|, son 
examen de la question ecclésiastique 
et sasolulion protestante (n Die kirch- 
liche Fmge u. Jhre p rotes ta ntischo 
Lcesung, > 1862), un ouvrage sur les 
rapports entre le christianisme et la 
culture moderne (« Christenthum u. 
Kirche im Einklanse mit derCulturent- 
wiekelung, > 1866), une élude sur 
< Luther ft Worms et à Wittejnberg ■ 
(1879), sur « Jésus d'après les apOtH 
et dans les temps post-apoaloliqtlM' 
(1878, 2 vol.), sur « les Doctrtnfis *-' 
damentalcs du christianisnio > (K 
et les nombreux discours qu'il a p] _ 
nonces dans les assemblées du < Pro- 
lostontenverein. > M. Schonkel n aussi 
entrepris, avec un certain nombre de 
théologiens de la même tendance, de 
rédiger un < Dictionnaire biblique, > 
dans le but de vulgariser les recher- 
ches dogmatiques et historjqi 



ten, 1868-1873, 3 vol.). 



(Edmond-Honri-Adolph^ 

théologien protestant et critique iraÉ 
çais, né le 8 avril t81o à Paris, où M 
père, d'origine suisse, était banquîfl 
Il fit une partie de ses éludes a- 
lège Bourbon, passa deux anné 
Aniilcterre, suivit plus lard des c .. 
de droit, et alla enlin étudier la tÛ 
logie â Strasbourg. Il y prit ses g 
des de bachelier ilS39), de liceool 
(1841), de docteur (i843], puis Tut ^ 

Selé à une chaire d'exégèse à I'Em. 
e théologie (Oratoire) de Genève, à 
il fut le collègue de M. Causa' 
|t84l>-49). Il dirigeait en même ten 
le journal la < Héformation au d 
neuvième siècle ■ (1845-48|. Ses t 
sur l'inspiration de la Bible s'A! 
niodiliées, il crut devoir donner ip 
démission, ou'il motiva dans i 
lettres intitulées < la Critique atjl 
Foi » (1850]. M. Scherer devint un A 
chefs du mouvemenllibéra! au sein < 
proloslantisme français. Il collabora. 
activement à la ■ Revue de théologie *■ 
dirigée par M. Colani, ainsi qu'au 
< Semeur ■ et fi la < Bibliothèque 
universelle » de Genève. Il y inséra d« 
nombreux travaux d'exégèse et de 
philosophie religieuse dool il a formé 
un recueil intilulé : « Mélanges do cri- 
tique religieuse > [1860). — Antérieo- 
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rnnent, il avail publiii : ■ llistoii'ti du 
dt^me de la tiberlâ raoruk- jusqu'à 
saint AuKUstin «(1839); < Di!i,'iioslicis 
qui in N. T. imputrnari diiritutiir » 
(1841) ;« Thèses tlii-ol.ji.'i.|iiL-^ -. ilMill; 
< Prolâgomèiies à h ilii-iii.ilii|iii> li.' 
l'Eglise rôfonnée • Us'il; ■< i:\,.tiiiiri 
de Pôeril intitulé I'UiIIi^iiIumc iikiiI^'ilil' 
par Ath. Coquerel >(18'i2|; « De Tâlat 
actuel doTEglise réformée en France» 
(1S4)); < l£^<|ui9Së d'une tbâorïe de 
l'Egliae chrétienne > (t84ï)]; « Alexan- 
dre Vlnet * (185:11 ; ■ Lntlras à mon 
euT4»(1853;2< âdit.,tâj9). -M.»clie- 
rer se Sxa it Versailles en 1860 et de- 
vint l'un des collaboraLeurs ordinaires 
du jourual < Le Temps, > où il insérait 
i lu fois des travaux de critique et des 
articles politiques. Les (iremiers ont 
m râunia en partie dans les < Etudes 
criU<]ues sur la liltéralure conteinpo- 
nino > |lSli3-82, 7 vol.) et dans les 
c Mélanges d'bistoire religieuse » 
1(864). Etr.inRer âla vie parlementaire 
jusq^u'cn 1871, M. Scberer fut élu, le 
2juillet de cette année, représentant 
de Seine-el-Oiso ù l'Assemblée natio- 
nale et prit place au centre guucbe. Il 
fut nommé sénateur inamovible le 
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SCHIGSLEB jburoD Feniand de), né 
le 21 aoilt i83u à Paris, s'est consacré 
de bonne heure à la reconstitution de 
l'histoir» du protestantisme français 
dans le passé et à la défense de ses 
iniér^ dans le présent. 11 a Hé 
nommé président de la Société de 
l'Histoire du protestantisme frantraîs 
en 18f)î>, président de la dèléixation 
lilMSrale des églises réformées de 
Fntoee en 1877, président de la So- 
rièÛ biblique protesUmte de Paris en 
ItnB, membre du conseil central des 
églises réformées en 187(1. Il a publié: 
• Bn Orient » \imi): « Notices bio- 
graphiques sur les membres du Co- 
miM biplique, > dans Thistoire de celte 
Société (1868); * Notice sur la So- 
àit6 de riiialoire du protestantisme 
(rtnçais » (18791. Il a collaboré au 
4 Bulletin .• de iadîlo Sociùlé (études 
aur Ilotman de Villiers et son temps, 
ete., etc.), > au " Journal du protes- 
tanUsme frani^His, » à 1' c Ilistoirede 
Francs dans les orcliives privées de la 
arands-Brelasne > (187i)) : c Rapport 
présenté au jubilé semi-séculaire de 
la Société pour l'Encourastemenl de 
rinstructiou priuiaire purnii les pro- 
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testants de France i> (1880). En prépa- 
ration ; € Géographie bistorîque du 
protestantisme fraiiçaiset du Refuge» 
dont TcEneyclopédie des sciences reli- 
gieuses » a reiju les prémisses. 

SCHLOTTÏAM (Constantin), théo- 
logien protestant allemand, né h Min- 
(len en 1819. chapelain de l'ainbas- 
sade prussienne a ConsLanlinople 
;i8:iO), professa successivement à Zu- 
rich (1^3); à Bonn (18o9l, à Halle 
(1860), Parmi so.s nombreuses publi- 
cations, nous relèverons : < Le livre 
de Job » (1851] ; € De Philippo Melati- 
chthone reipublica: litlerariie refonue- 
tore . (186t)]; < De reipublica; lilte- 
raria; originibus » 11861]; < David 
Strauss considéré comme le roman- 
tique du paganisme • (1878). 

SCHMIDT (Paul-Ouillaume), Ibéolo- 
gien protestant allemand, né le 23 dé- 
cembre 1843 à Berlin, dirigea la rédac- 
tion de la Protestant ische Kirchen- 
zoitung > de 1869 à 1876, et accepta à 
i-etle dernière date les fonctions de 
professeur de théologie a Bâie. 11 a 
publié : * Hypercri tique du Nouveau 
Testament .(1879). 

SGEIUDT (Charles-Gulllaume-Adol- 

phe), théologien protestant alsacien, 
né en 1812 à Strasbourg, ni ses études ' 
au gymnase el à la Facull^ de théo- 
logie de sa ville natale, s'y fit recevoir 
licencié |1835l et docteur (1836), et 
enseigna au séminaire et à la Faculté 
de théologie de Strasbourg la théologie 
pratique (1839) et l'histoire de l'Eglise 
(1864>. Il prit sa retraite en 1877. 
M. Schmidt a publié : a Etudes sur 
Farel . (^1834); « Vie de Pierre Martyr 
Vermigli n (183SJ; > Essai sur les 
mystiques du quatorzième siècle * 
(1836|; I Essai sur Jean Gerson ■ 
(1839); < Meisler Eckart • I1839| ; 
• Uelier die Sektan zu Strassburs 
im Mittelalter ■ (1810): • Job. Tauler 
von Strassburg • |184l); > Claudius 
von Turin • [1843); « Der Mystiker 
Heinrich Suso > (1843]; * De l'objet de 
lu théologie pratimie » (1844); t. Gé- 
rard Itoiissel » (iSW) ; € Du mysli- 
cisnio au quatorzième siècle • (1845); 
« Histoire et doctrine de la secte 
dos Cathares ou Albigeois » (1849, 
i vol., couronné par l'Académie des 
inscriptions); < Essai historique sur 
la société civile dans le monde ro- 
main et sur sa transformation par 
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le christianisme > (18^, couronné par 
l'Académie Trançaiee); > La Vie et les 
travaux de J. Sturni ■ IlSa!!); • La 
France et la SainUBarlhfilomj, » tra- 
duit de l'alleniand de Soldan [1855); 
« Peler Martyr Varmiglia Lehen u. 
Schrirten n (1858) ; a lias Ruch von 
den neua Felscn ron Rultnann Mers- 
win > (1859); < HiHioire du diapilre 
de saint Thomas de Strasbourg pen- 
dant le moyen flge • (18601; i Das Le- 
ben Mêla ne II thon 3 > (1861); < Lcben 
u. Schriften des Nicolans von lïascl • 
(1866): « Traiti^s mystiqui^s écrits de 
1S47 à 1549 . (1876); «Histoire litté- 
raire de l'Alsace â la fin du quinzième 
et au commencement du seizième siè- 
cle > (1877); * Poésies huguenotes du 
seizième siècle > (1882); « Zur Oe- 
scliichte der jelleaten lïibliolheken 
Slrussburgs ' (1822). M. Scliroidt a col- 
laboré à un grand nombre de revues 
allemandes et françaises, ainsi qu'à 
« rEnoj'cIopédie i de Ilerzog et à " l'En- 
cyclopédie des sciences religieuses, h 

SCHOLTEN (Jean-Henri ), philosophe, 
oroleur et dogmalicîen néerlandais, né 
à VIeulen lUtrecht) te 17 août 1811, 
parent de van lleus par sa niérc. 
A peine inscrit comme étudiant à l'u- 
niversité d'Utrechl, M. Scholten prit 
part comme volontaire à la campagne 
contre l,-i lîHL'ii['tc (août 1831). Après 
sept :iiii:i 1-; il'i'liidcs approrondîes, 
M, -iiiiliiii lui ri'''ii docteur es lettres 
et I II |i]]ii>>-<>[ihic, avec une thèse: 
> Du UuLLuia llirms eloquentise charac- 
leru > (1835), et docteur en théologie, 
avec une autre : » De Dei erça homî- 
nem amore, principe religionis ehris- 
tianiB loco » (1836|. Reçu parmi les 
candidats au sainlministère à Arnheim, 
il fut deux ans pasteur â Meerkerk 
(Hollande mèrid.) (1638-40) et aussilAt 
après nommO prolesscnr de lln'OlojjiL' 
àTAthénèc '!■■ I iMiM-l..;r Tu^r , T-.u- 
ans apK-,-;. il ■ ■ > ■ ■ i ■ ■■ 
ment à i'Mn.i. ■ -.■■ i ■! i - i ■ i 
un discours ■■ ■\- i;i n-'ini'i . lin -ii..!!/!. 
SUEB ipsadiviniliilis in uniiiio liiiniiino 
Tindice,» qui accusait déjà lu tendance 
de l'auteur a fonder te christianisme 
sur l'expérience intime, et sur l'ana- 
lyse psychologique. Dès lors, pendant 
les trenle-huit'années qu'il professa à 
Leyde la philosophie do la religion et 
la dogmatique, M. Scholten détermina 
l'aïénement de la théologie dite -. mo- 
derne » (vers 1858) et exerça, par sa 



)2 SCIIOLTE.N 

plume comme par sa parole, une in- 
fluence considérable attestée entre au- 
tres par ce fait qu'il fut trois fois élu 
recteur de l'université. A ces occasions, 
il prononça des discours qui llrent 
époque en 1847; après sa controverse 
avec Opzoomer : « De pugna theoli>- 
giani iuter ac philosophiam reeto u- 
Irtusque studio toUenua; » en 18o7 : 
< De sDCris lileris, théologie nostra 
setate libère excultir, fontibuK, » et en- 
lin, en 18i I, il traita la question brû- 
lante : < Le râle de la théologie dans 
les universités néerlandaises, suivant 
la loi de 1876. • Enfin, ayant atteint 
l'Age de soixante-dix ans, filé par 
ladite loi pour la retraite des pro- 
fesseurs, il prit congé de ses coU^ 
fues et élèves, par un < Discours d' 
ieu > (14 juin I88t ), qui est une 
sorte d'autobiographie et de teslamei * 
phîlosophico-religieux. — En phîli 
phie, M. SchoUen est déterministe 
partjinl, rejette le libre arbitre 

tout surnaturel. La religion, à '■ 

yeux, est innée à l'homme et indé- 
[jcndanle de la pliilosopliie, elle pro- 
vient d'une impulsion irrésistible qui 
l'élève au-dessus do la réalité empi- 
rique. La Ulche de la philosophie 
est d'expliquer cette tendance et d'en 
assurerle développement normal. Dieu 
est un être transcendant, dépouillé 
de tout attribut anthropomorphique qui 
limiterait son inlinitudo. Il se révèle 
à nous comme la source de toute 
force et de toute vie. Jf'sus est l'i- 
déal, historiquement vivant, qui nous 
a te mieux révélé celte noture di- 
vine et suivant lequel nous devons 
conformer nos mœurs. Le christiti- 
nisme est la religion de Jésus et non 
pas sur Jésus- Le témoignuge du 
saint-Espritestle fondement delà foi, 
pour ceux qui font la volonté de Dieu. 
Ainsi, philosophie et religion, ino— 
raie et dogmatique sont inséparables. 
Telles sont les vues essenlLolies d^ 
l'étui oui a mérité le titre de fonda— 
leur de la théologie moderne buih 
Pays-Bas. M. Scholten a publié d^ 
nombreux articles dans les < Annales 
de théologie scientifique > (de Docde^ 
et van Ooslerzec), dans les « Contri- 
butions Ihèologiques, > dans la 
vue Ihéologiqiie » cl dons le » Mirai 
du temps » (Tijdspiegel). Ses princii 
paux ouvrages sont : « Principes de " 
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SCaULïZ 1! 

1861; IrattuctioD frangaise par C. B. 
[fuel ilunsia <i Revue de Lliéologie i> de 
Strasbourg (III p. 166, IV, p. ^65); 
€ Doginaliccs chrisUanœ itùlia > 
{iSUTA; 1836); < Histoire des reli- 
gions et de la philosophie > (1863; 
3* *dU. , 180;i; Iradiiclion française 
par A. Béville, 1864; traduction 
SDglaifio. 1870); u Introduction histo- 
rieo-crilique aui écrits du N. T. » 
[18!J6]: • Le libre arbitre, étude cri- 
Unue » (1859. tradurlion Trançaisc, 
dans la « Revue de llièolf^ie et pliilo- 
supliie > de Lausanne (I87d); < Des 
causes du matérialisme contemporain» 
(1838, traduction française par A. B6- 
Tille, dans la < Revue " de SlrasbourR 
(186lll:< Etude critique sur l'Evan- 
linlo selon Jean > (1864; traduction 
All<?mande de Lang, 1867); ■> Le plus 
sncien témoignage sur les érrits du 
IN. T. > 11866; traduction allemande, 
4867); <Le supranaturalisme, en rap- 

Ïnrt avec la Bible, le Christianisme et 
■ Protestantisme » 1186"}; « Le plus 
sjncîeo Evangile* (1868; traduction 
allemande, 186!^); t La formule du 
Kapt^me > (18691 ; « L'Evangile pau- 
Xinien, étune criticiue de Luc, dans 
^908 rapports avec Marc, Matthieu et 
Met Artee > (1870; traduction alle- 
^Bunde. 1881); n L'apôtre Jean en 
.^isMiueurc • [18711; • Le troisième 
Kvangélisij:- estait l'auteur du livre des 
-^ctesït 11873). 

8CEDREE (Emile), théologien pro- 
Vutant allemand, né le i mai 1844 â 
^Ogsbourg, professa à Leipzig (1873) 
4 à Giessen (1878). Parmi se* ouvra ■ 
^a nous signalerons : < De contro- 
-rersiis paschalibus > (1869); * Manuel 
4e l'histoire contemporaioc du Nou- 
-vau Testament >(1S73); « La eonsli- 
lution de la commuiiauté juive â 
Rome » 11879). M. Schûrer publie, de- 
puis l876. la «Theologische Litteralur- 
leilang. > 

SCHULTZ (Frédéric-Guillaume). théo- 
kwien protestant allemand, né le 
li3«ptembrc 1828, à Freisack (Bran- 
debourg), professa à Brest; 



Il création d'après les sciciires natu- 
Ttlles et la Bible • (18651, H los corn- 
iBMitaires de divers livres de l'Ancien 
Testament dans la • Bihle • de 
Unge, 



t SCHWARZ 

SCHULTZ (llerraunn), théologien 

Erotestant allemand, né le 30 décem- 
re 1836 h LUi^how dans le Hanovre, 
professa la théologie à Greltingue 
1869), à Râle (1864), à Strasbourg 
(1872), à Heidelberg [1874) et â GteU 
tingue (1876), avec le titre de con- 
seiller consistorial (1881). Un a di? lui : 
•I Les Prémices de la doclrJiie cliré- 
lienne de l'immortalité n (I8(it ) : " Mes 
problèmes ecclésiastiques dn l.!nip« pré- 
sent . (1868; • La Tliéolofrii- d..> r\n- 
clen Testament n (2" édit., 1879j ; • La 
Doctrine de la divinité du Christ * 
(1881). 

SCHDLZE (Louis-Théodore), théolo- 
gien protestant, né le 27 février 1833 
â Berlin, professa la théologie à K<fi- 
nigsberg (IStU) et â Rostock (1874). 
Il a publié ; " l^u Fils de l'homme et 
du Logos» 11867); «Philippe VVac- 
kernagel " (1879). 

SCHWABZ (Charles - Henri - Guil- 
laume), théologien protestant alle- 
mand, né le 19 novembre 1812 à Wiefc, 
dans l'tle de Rùs^n. Il suivit les uni- 
versités de Halle, Bonn, Berlin et 
Greifswalde, et s'attacha aux doctrines 
de Schleiermacher. Afildé à la <c Bur- 
schenschafl • de Halle, il subit une dé- 
tention de six mois dans une forte- 
resse (1837). 11 professa ensuite des 
cours privés à Elalle (1849). Bu 1848, 
il fut élu député au parlement de 
Francfort, et prit place dans le parti 
radical modéré. En 18-t6, il fut appelé 
par le duc Ernest comme prédicateur 
de la cour et conseiller consistorial à 
Gotha; en 1876, il fut nommé surin- 
tendant général. M. Schwarz est connu 
par une monographie intéressante et 
substantielle sur • l'Essence de la re- 
ligion • (1847), dans laquelle il cher- 
che à combiner les idées de Schleier- 
macher avec celles de Hegel; par une 
biographie de • Leasing, considéré 
comme théologien > (18i)4), par une 
■ Histoire delà théologie contempo- 
raine > (1356; 4>édit.. 1869), ga.erie 
intéressante de portraits dénotant un 
esprit fin, spirituel, mordant; par un 
recueil fort estimé de « Sermons du 
temps présent * (1859-1879, 7 vol.], 
remarquables par leur fraîcheur, leur 
actualité, leur sobriété, leur vigueur 
logique. Il a édité aussi, avec une » In- 
troduction t les ■ Discours de Schleier- 
macher sur la religion » (1868). — 
13 



SGlIWEIZKIt 

M. Schwarz reconnaltavec Scbleierma- 
cher que la religion est la vie la plu« 
Intime, In plus libre, la plus profonde, 
la via vîlalii de Diuiuanltâ, la force 
centrale qui développe, règle et épure 
toutes les aptitudes et tous les besoins 
do notre nature, lilleestle mouveinont 
de l'homme vers Dieu, coniine lu ri^vO- 
lation est le moui-.'ini ut .ti- Hi.n mt- 
rhomiRo, l'unité vn < ' : ' > 
viennent su rûsoii^li' ... ! ■ i 

toulcs les contra^hi I • .iii" i.^.l. 

notrn conscience. A iM.j.iiii<.-.jiie l<i wc 
religieuse, qui trouve son eipiossion 
la plus parCalle dans le culte, s'éloigne 
'le snn foyer et se scinde dans la dou- 
ble -i^ilir'Tp rii' in ihèorie (science) et de 

le iTMiii]!!.' Mhlél elle perd dcson 

inl.ii-ii.. ,.[ I. - formes dont elle se 
i'<->''i -';iii "l'i ii[. l'allés présentent un 
iiii-lri []■_■.■ l'ipiii'ii- il 'niées conlradicloires 
et d'iinag.î'* |i|ii-; lyii moins iniprojjres. 
La itngnijitiiiiip est condamnée à se 
mouvoir au milieu de contradictions ; 
^ll(! ne peut soutenir un examen criti- 

3ue sérieux. Il n'en est pas de m^me 
e la religion qui, comme telle, n'en- 
tre jamais en conflit avec la science, 
La philosophio ost la sfience de l'ab- 
solu, la ri:-Iii:i-'n ."I !.i vn nhiolue. La 
tâche do l;i |.'. I..- .. Il . I .I.' dégager 

de la ilojiii -1 (|U'une 

.branche |i^ii 11. .iii i -i |.-M-liijlogie, 

, les élémeiili .^|,„. yil..lii> .(u'i-llo ren- 
ferme. Mais celte ou r.-iLion entraîne 
latalement la ruine ne la dogmatique 
B>rt du caractère surnaturel qu'elle ra- 
' .Tendîque pour ses conceptions. Aux 
yeux de notre auteur le principe du 
christianisme sortira épure de ces 
recherches sur sa nature. 

SCHWEIZEE (Alexandre), théologien 
réforme suisse, né le 14 mars 1808 â 
Morat, étudia su collège de Bâle et â 
l'université de Zurich, et alla, en 1832, 
suivre à Berlin les leçons de Schleier- 
machef dont il subit rinlluence, tout 
en ayant hérité de la clarté colrae, 
te sens viril et pratique da Zwingli, 
ce type du théologien réformé. Pro- 
fesseur b Zurich depuis 1B3S, il se 
Qt connaître d'abord par une critique 
dos plus solides de lu > Vie de Jésus, > 
de Strauss. «Ueberdie Uignita>t des 
Religionss II fiers, > dans les « Sludien 
u. Kritikon > (i83fi, H. 2.1. 11 montre 
i^ue l'objection capitale de Strauss 
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l'individu, ne s'applique pas* au do- 
maine de la religion. Toutes les épo- 
ques nouvelles peuvent être rame- 
nées à l'impulsion d'une individualité 
douée d'une puissance vraiment crôa- 
Irice. — M. Scliweiïcr publia ensuite 
différents ouvrages sur la théologie 
pratique < Ueber BegrilTu. Einthoilung 
il.r [iimUI-i-Imm Théologie » tl8a6|; 

H il..iik l^lSj; l'osloralllioologie 

l>>Ti i-i 'iiMiiiioiilaire sur l'Evan- 

^'il.. ^,4.>« -.<imI .loaii |1»41|; ainsi que 
=0 * Liarsli^Uuiig dor Wii'kS'iuikeil 
Schleiormachurs aïs Predigei'> (I83''i|. 
Puis il aborda le champ d<.'« •ludes 
dogmatiques, el publia un livro sur 
les principaux dogmes de l'Ki^lis..' tl'- 
formée, • Oie protestantiscbou i ^'iilml- 
dogniou, inncrhalb dcr l'eldiiiiirleti 
Kirche»(1854-6e,2vol.l, qui ivufoni.e 
des iiiatériiiux très riches, la |>luparL 
inconnus juaqu'olors. choisis et Kr Vj^jJ 
pés avec luleut, ainsi qu'une analjtt^ 
lumineuse dos caractères propm ^ 
la ddgmafirjue ivfunuée. — Dans j 
- n.';;ML,ill.|ii. .!.■ ITl-II-.' réforoiée 




dans su > Uogmaliqui.' ebrèlienne v9 
(< Chrislliclic Claubenslehro, 
(2, 2 vol.; 2" édition, iS77.2 vo1.)t i 
rompt ouverlemont avec tous les oon 
promis, avec toutes les conceptions • 
supranaluralisLcs qu'avait retenues .^m 
Scbleior mâcher. Il ne veut plus d'una^sf 
conciliation entre le dogme »uraané dit^K. 
passé et la conscience acienlillque du^..^ 
présent. II repousse même le mut de^^ 
dogme qui ne peut plus avoir qu'une» « 
valeur purement historique. thiUm- M 
tentative de restaurer la dognialiqil* .K: 
esl une inconséquence olne peutqub^^ 
vorter. Jadis tes Pérès oui confess^aa» 
leur propre foi; aujourd'hui on a^^ 
lourmenle pour croire leur con les si ar:^v « 
M.Scfaweizer conibatl'idèe supranatic^»- 
ralisie el déiste d'un ordre du luou^t^ . 
séparé de Dieu. 11 applique d'une m^ j« 
nière conséquente la théorie de Viarrzimi 
muncnce aux rapports de Dieu a v —^r t 

qu'un moyen de découvrir la véri^— W, 
La doctrine de l'inspiration est ta 

rude el insupportable écorce dans Ja- 
quolle le noyau précieux est reiifcrir-^rf; 
elle n'a d'autre valeur que celle il"" af- 
limier le caractère spécial des àem'iU 
bibliques, comme premiers ducumosilî 
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de riiisUtiro du chrislianJami]. CotU 
doctrinû est depuis lcinRt«mps un em- 
barras, un mnlt|ui paralyse la progrès 
de la tJiéol(i|{i<s une exagération de la 
virile qui dùroule du besoin, imagi- 
naire plulâl i]uu rËel. do la piété, de 
Eosstder une cupre^sion infaillililt) de 
t Térité. 1.0 caraclère exceptionnel 
de Jé^us-Chriat semble sunisaminent 
sauvegardât M. SL-liweiïer, alors qu'on 
b proclame le génie religieux par 
cicellence de j'huruanilé. Los d«ftni- 
tions de notre auteur se distinguent 

Car leur simplieilé, leur droiture, 
nir nudité, qui n'excluent pas une 
certiiina noblesse; il hait les phrases 
à double entente qill sont comme cd- 
relup()ée3 de brouillard. Bes analyses, 
tout incomplètes qu'elles sont, révè- 
lent dus connaissances psyi-lioloffiqucs 
I et ËUiiques profonilps. M. Sr(iw.>;/..r n 
.collaboré ù plusii^iir; n->u.'- tlii-iiln- 
fljqasft; il a j)ubli<''< I l'iiiiKim |<iiil<>.i.' 

tiqae>d8îïclik>(i'iNii,iiii-( is.i'; . ,-i ,i 
Bné un choix d.? si-< Mn-miiiii-iiiiiis 
«A droit* et à gaurhe " |187G) et dans 
4 l'Avenir de la religion » llKlSj. 



( Frederick-Henry -Am- 

brose|. théologien anglican, né le 
ffi septembre 1813, à Bermondsley 
(Surrey), ot gradué de Cambridge. 11 a 
Meup6 diverses positions dans l'Eglise 
fti^icano. Knl87{}, le duc de fortland 
lôr offrit la l'aroisse de llendon 
pU<Mlescx}. U s est fuit un nom parmi 
Ml savants par ses ouvra^^ sur la 
critique du Nouveau Testament. Son 
édition criln|uc du Nouveau Testa- 
BMntsrec, sept roisréimpriméo, et son 
. Introduction â la criti(|ue du Nouveau 
TfstwuenL * i'Iain introduction to the 
criUolam of tlie N. T. ») sont des 
l'Kfres dassiques en Angleterre. Son 
a Codex BeUD » est l'un de ses ouvra- 
:eea les plus appréciés. Sa « Cniiibridge 
paragraph Diblo • parut en 1873; et 
•es « Six popular lectures on tho text 
«rthe N. T.. » eu 187u. Il a faitpartie 
dl la commission de revision du Nou- 
'Mto Testament. L'université de Sainl- 
Aa4nvs lEcossej l'a fait docteur, elle 
■Mnomement lui a accordé une pen- 
'•lOD civile en reconnaissance d** ses 
■Mrriiu» en rapport avec U rritique 
liibiique et pour l'aider dans lu publi- 
-cation de ses livres. 

88GRETAII (Charles] , pbilosopbe 
■UÎSI0, nA le 19 janvier ISIB, A L^u- 



jusqu'en 1834, suppléa Vinetuu < Pse- 
dagoglum > de aA\e, en 1833, suivit 
à Munich les cours de Schelling et de 
Baador (18361. 1) devint licencié en 
droit de l'Académie de I.ausanne (1837), 
professeur e:(traordinaire à ladileAca- 
démie(t83S); en 1841, il fut nommé 
professeur ordinaire après examen 
et concours. En 1846, il fut desti- 
tué à la suite de la révolution vau- 
doise, avec tous ses collègues, sauf 
M. Duroumet, et rédigea le «Courrier 
suisse, «journal d'opposition. En 1830, 
il accepta une place de professeur de 
philosophie et d'histoire uu collège 
municipal de Neuclifllel. Il fut appelé 
do nouveau comme profcseur h Lau- 
sanne, en 1868, en remplncHnient de 
\|. H,'.oMx, =on *.t.v..«srnr. .^n IS-ifl, et 



ISW; :i' éd., 1879); » llfclirrclii 
■ Méthode > ItSai): * la Ri ' 
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ehristinnisme » il'863J; « Prticis de 
philosophie >(1S68); « Discours laïques » 
(1877). En 1837,Ch.Secrctan fonda la 
« Revue suisse. » qu'il rédigea en 1838, 
cl dont il reprit la direction h Neu- 
cbétel de i8o3 à 1836. Il fut chargé 
de la critique philosophique au « Se- 
meur, » à partir de 1841. U a col- 
laboré A la ( Bibliothèque univer- 
selle. * à la ■ Revue chrétienne, » au 
• ChnMien évangélique, > à la < Ga- 
zette de Lausanne, i etc. 



ija, 



r IK 



éludes à Râle, 
leur de l'Eglist-ir ■■ .. .,'„ii, 

nua k Lausanri". l'i'Hi' I-.<1 Tnc 
faiblesse du larynx l'empèi'li,! ii'-utre- 
prendre des études de théologie; il 
passa six ou sept ans à Tétransor, on 
Italie, il Paris, à Bonn, eu e^ilésîe, 
lanlAl comme précepteur, Inntél sui- 
vant des cours universitaires. De 18(19 
à 1874, il futmnttre do rhétorique au 
collège Gallinrd, à Lausanne; de 1874 
â 1878, après avoir subi les épreuves 
réglementaires, chargé de divers 
cours uu gvmnase cantonal, ot h la 
Kacullé lies lettres (langues el littéra- 



SECOND 1 

vaux de c-abînet, eL, depuis la mort dfi 
son 8tni, Fréd. Bsmbert, il est entré 
dans la rédaction du < Chrétien évnu- 

Sëlique i> (mars 1880|, dont il est, 
epuis 1882, le principal râdacleur. 
Pendant une douzaine d'années, il ;i 
été secrétaire du Comité des traités de 
Lausanne; depuis 1877, membre cor- 
respondant (Je l'Institut treoevois 

■ "' lara- 

edii 



, » 1866: 
a Langue allemande comparée à la 
langue Trançoise >. 1874), son principal 

ouvraf^ ebt la « Galerie suisse, » bio- 
graphies nationales publiées avec le 
concours deplusieurs écrivains suisses 
llomc I, 1873; tome II, 1876; tomelli, 
1880). Onequaraiitaine de biographies 
sont de lui. Il a eoUafaoré à divers pé- 
riodiques littéraires ou religieux, en 
Suisse et a TétranKer. à 1' ■ Ëncyclopé' 
dto de» sciences religieuses, let a pu- 
blié, en 1881, « Frédéric Bambert, . 
souvenirs el mélanges, précédés d'une 
« Notice hiograpliique. ^ 

SEELTE (Juliua-Howlejl, théologien 
et homme polili(]ue américain, né à 
Belhel ^Comiecticut), le 14 avril 1824. 
Il fit ses éludas au collège d'Amherst 
et devint paslcur de l'Eglise réformée 
hollandaise de Schenectady (Etal do 
New-York]. Il devint, en 1838, pro- 
fesseur de philosophie k Amiierst. 
En 1872, il visita l'indo. En 1874. il 
fut élu représentant au Congrès, sans 
attache avec aucun parti. Il y défendit 
avec ardeur les réformes à apporter 
au service civil et i la politique in- 
dienne. En 1878, il fut élevé â la pré- 
sidence du collège d'Amherst. Il a 
publié une traduction de l'histoire de 
la philosophie de Schwegler (1856), 
une sériede discours prononcés pendant 
son séjour dans l'Inde [1873), et un 
ouvrage sur les Missions U87o). 

SECOND (Jacques-J.- Louis), Ihélo- 
gien suisse, né à Plainpsiais, près do 
ûenève, le 3 ou le 4 octobre 1810, de 
parents de nationalité française, fit 
SCS éludes littéraires et thèologiques 
au collège et â l'académie do sa ville 
natale, cl alla prendre ensuite à l'uni- 
versité de Strasbourg ses grades de 
J)acholi(.r [1834), de licencié "|1833), et 
de docteur en théologie {i83(3{. Entre 
ces divers examens, il passa un an 
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et demi à Bonn, ou il se livra surloul, 
sous la direction de l'srabiste Freytag, 
â l'étude des langues orienlalcs, et un 
an à Eisenach, où il composa sa thèsâ 
de docteur. Revenu à Genève, o£i il 
ne tarda pas à acquérir le droit dft 
bourgeoisie (1839), il fonda une So- 
ciété d'exégèse du Nouveau Testatuenl, 
oui subsista de 1836 à 184t . et 
donna i la Faculté de lliéologie un 
cours libre d'exégèse de l'Ancien Tes- 
tament. Nommé, en 1840, pasteur de 
la paroisse do Chêo es-Do ugerl es, il 
occupa ce poste jusqu'à l'année 1B64, 
moment ou il vint se Qxer à Genévo 
même poury travailler h la version de 
l'Ancien Testament qui lui avait été 
demandée par la Compagnie des pas- 
teurs et qui devait être suivie plus 
tard d'une version du Nouveau Testa- 
ment, dégagée de toute altache ofll- 
cielle. Appelé, du reste, dès 18â2, 
par la Compagnie des pasteurs i 
donner à la Faculté da théologie un 
cours supplémentaire d'inlroauctîon 
â l'Ancien Testament, M. Segond fut 
élu, en 187'2, par le même corps, pro- 
fesseur titulaire d'exégèse de l'Ancien 
Testament, en remplacement de 
M. Munier, etils'esl dès lors conescr6 
essentiellumeiit àcetlc tilclie à laquelle 
il avait achevé de se pi^purer par lUt 
voyage en Palestine (1873). — M. Se — 
gond a publié les ouvrages suivants s 

< Rulh, • étude critique (1834); <r l'Ee 

clésiaste, > étude critique et exé(^Uqii<^ 
(1835); > De voce Scheol et notions 
Orci apud Hebrxoa * (18^); < Dcl^M 
nature de l'inspiration cher les auteui ■ 
et dans les écrits du Nouveau Test^^n 
ment > (1836): > Monologues, * tra^:^ 
de Schleiermacher (1837; 2- Éd., 186^^"^ 
e A M. l'abbé de Baudrv =.ur son d&- -r 
nier opuscule >. (1838):" « Traité ék-.-^ 
mentaire des accents hébreux ' [IS^bl, 
2" éd., 1874) ; . Soirées chrétiennes _ t 
récits instructifs et édifiants |2« sècr-j^ 
1850] ; ■ Géographie (le la Terre-Sain *.?> 
11831); . Catéchisme ou Manuel d-in- 
struntion chrétienne, j publié pac il 
Compagnie des pasteurs (1858; V «Si, 
1863{; r Récits hililirjues à l'usage de 
la jeunesse, « Ani-Lyn fcslament (ÏSfit 
opuscule dont il aesl écoulé 2i,0B0 
exemplaires] ; e Souvenir jionr met 
anciens l'alèchumènes, » nuatra di'»- 
cours II864): . Chrestomathw bibli- 
que» (1864); « Le prophète Esalei 
(1866); « Los réalités du saint minis- 
tère, . discours de consécralion tlUHS); 



■ Nouvelles soirées clirèliennes, > 
récils instructifs et édiliants (1871); 
« l'Ancien Testament, IrHiiuelion nou- 
Telle d'après le texte li-'lir-^n • 12 vol., 
1874; et plusieurs ^uh:-< oIiIm„,s'; 

■ la Nouveau Te^ii '. Ii'.kIh'-imii 

nouvelle d'après le |..\ii- i;ivi' ■ i.lHSK, 
elplusidurs autres OïlilÎMiu;. M. rri.-^'ijiid 
a oollaborâ de 1833-38 au " l'i'otes- 
teiit da Genève, • et plus réciimmeiit, 
koi ( Elreniies religieuses. > 

SEHSCH (riinrlcs-.Kn;!!!.-!;?), thûo- 

31 déeomlir,' ISid ,i' l'i'.Miii '|.r..vin,v 
deS«ln,*!,l.^u^^;^.^,t:ll;l■l il-.\\,iMi- .l.Sin, 
à Ureslau (ia:w„ n Uoi-Jiu ^lSlilii, ijvtc 
le tllfu du conseillei' cttDsisLoi'ial. On 
a de lui : i Justin martyr • (1840-42, 
3 rol.l; t [es Meinorabitia de Justin * 
|18U); ■ Julien l'Apostat > (1802). 

8BPP (Jean-Népomuc) , théologien 
catholique allemand, nâ le 7 août 1816, 
ÎTœlz, en Bavière. Après un voyage 
en Orient |184a-46), il fut nommé 
i>rotesgeur d'tiistoire â l'université de 
'iiuBich, mais fut destitué en 1847, 
avec sept de ses collègues, pour ses 
opinions libérales. Il sii^geu, en 1848, 
lu parlement de Fnim'IorL; en 1849, 
âans ta Chambre bavaroise. Il rentra 
eu fonctions en IStiO, mai^ fui mis à 
■. b retraite en 1867, et fut de nouveau 
tlu ^ la Chambre bavaroise [18(î9-71|, 
.OÙ il détendit la cause nationale aile- 



Tempiro allemand. Parmi ses écrits, 
noua nommerons : • la Vie de Jésus i 
^_842-46|5 vol.); • le Paganisme et sa 
lifaiification pour le christianisme > 
«as, 3 vol.); . les Œuvres et les doc- 
<lrioes do Jésus > 11804); >i Histoire 
dn snftlres ' [2° éd., IHiUj ; • Tgvan- 
irila des Hébreux > (1870) : < Jérusalem 
«l !a Terre-Sainte . [i- éd., 1872, 
<voj.) ; « Gœrres et ses contemporains » 

SSPP (Christian), pasteur et histo- 
rien nôerlaudais, né à Amsterdam, le 
â avril 182U. Il étudia la théologie au 
liminaire meunouile de sa ville natale, 
tous les professeurs C. Knoopmans et 
'*. Millier, et remporta le prix dans 
i<te concours ouvert par la Paculté de 
4Mologie d'Utrechl sur ce sujet : 
'C Indagstio fontium, undo Paulus, 
'Jpostolus cognitionom suam de vita. 
.Qirisli hauserit.t Après avoir desservi 
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les communautés mennonites ou • lë- 

Iciobaplistes * de Weslzaan (1843), 
et de Zaandam (1848), M. Sepp est, 
depuis 1834, pasteur à Lejde. linl87S, 
il a été nommé docteur par la Fa- 
culté de théologie do cette ville. On 
a de lui : <■ Essai d'une histoire prae- 
mutiime de la théologie en Néerlando 
de 1787Ù 1838 n (3" éd., 1867), ouvrage 
couronné parla Société Teyler; > Jean 
Stinslrn et son temps, > matériaux 
pour l'hisloiro ecclésiastique au dix- 
iKiiliriiie sivele » (2 vol.. 188g-Sd}; 
- ri:ii-Li!.-r]i'iininl de la théologie en 
\i-pi'l.iiir|i' .iu\ seizième et dix-sep- 
hrirj.' .-.iLTi,:, . (2 vol., 1873-74}: 
< Hecherclies historiques » (3 vol., 
1872-75); . Trois ministres de l'iivan- 

file su temps de la Réforme, Jean 
aflin, Pierre de Zulere, Agge van 
Albade • (1871.1); « Théologie polémi- 
que et irénique » (1881), 

SHAFTESBDBY (Anthony- Aahley- 
Cooper, comlede), paird'AnglBterra,né 
â Londres, 28 avril 1801, fit ses études 
b l'université d'Oxford. Sous le nom de 
lord Ashiey, il fut nommé membre du 

Earlement pour Woodsloek, en 1826. 
1 continua à siéger fi la Chambre des 
communes comme représentant de 
Dorcbester, dn comté de Dorset, et 
onlin de la ville de Batb. En 1831, il 
succéda à son père à la chambre des 
lords, avec le titre de comte de Sliaf- 
tcsbury. Il fut lonl de l'Amirauté, de 
1834 a 183S, sous le ministère de 
Robert Peel. Il refusa, en 1841, d'entrer 
dans un nouveau cabinet Peel, plutôt 
que de renoncer â un projet de loi 
souvent présenté par lui et restreignant 
à dix heures la journée des ouvriers 
dans les manufactures. Dans sa car- 
rière politique, lord Shaftesbury a 
toujours montré la plus grande indé- 
pendance d'allures, n'acceptant le mot 
d'ordre d'aucun parti et obéissant 
scrupuleusement d sa conscience. 11 
est surtout connu comme philanthrope 
chrétien. Aucun membre de l'arlsto- 
cralic anglaise n'a déplojé plus de 
xéle que lui pour l'amélioration du 
sort des classes ouvrières; il n'a 
épargné aucune peine pour connaître 
les besoins des travailleurs et pour 
leur venir en aide. Lord Shraftesoury 
est le chef laïque du parti évangéliqus 
au sein de PËglise anglicane, et son 
nom, depuis do longues années, a été 
as&oclé ù presque toutes les niunifes- 
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tations de l'aclivit.^ religieuse de l'An- 

fleb^rro. Il esl prââidnnt de la Société 
ibliqne brilannique et étran),'ére, de 
la ■ l'asloral aid Society, » cl de la 
Société jiour la conversion des 
juifs, etc. Il prend chaque ann^e une 
part active nux meetiiifis des Sociétés 
rsligieuses. L'abolition complète de 
l'esclavage n'a pas eu de nos jours de 
plus ardent défenseur que lui. Quoi- 
que octogénaire, il paye encore de sa 
personne et de sa parole dans toutes 
les œuvres de philanthrophle H d'éran- 
gèlisalion qui font appel à son con- 
cours. Coranie écrivain, il a inséré de 
bons articles sur les nuestions sociales 
dans la t Quarterly Hevieu-. > 

SHEDD {\Villiam-G.-T.[, théologien 
congréualionatiste américain, né à 
Actôn (Massachusetts', le 21 juin 1820. 
prit ses grades univerMtuires à l'uni- 
versllé du Veriuont. on 1839, fit sa 
théologie, el, en 18JD, devînt pasteur 
d'une liglise congrégaliona liste duns 
ce même Etat. Ses aptitudes l'appe- 
lant du cùté de. l'cnseignenieiil, il 
devint, en I8fô, professeur de littéra- 
ture anglaiiic dans l'université du 
Verinont;de liSJH h 1862, il occupa 
une chaire tliéologlque au séminaire 
d'Andorer. lîn 18t(3. ii devint profes- 
seur de littérature biblique à u l'Union 
geminary > du New-VurV, chaire qu'il 
échangea, en 1874, pourcellede théolo- 
gie syslématii|uu qu'il occupe encore 
aujourd'hui. Le ductudr iïliedd est 
l'auteur de ]>lusieur:> ouvrables fort 
estimés. U a publié, en 18U3, l'édilion 
la plus complète qui ait paru de S. T. 
Coleridge. Il a traduit l'hisloirc ecclé- 
siastique do Guericke (2 vol., 18ii~, 
lâ^Oj, et les « Confessions d de saint 
Augustin (1800]. U est l'auteur d'un 
manuel de rhétorique (i Outliucs of a 
Bysteui ol' rhctoric, n 18o()', ut d'un 
traité d'honiilétiquo (< llooiilelics and 
pastoral lheolo|;y, » IUii~|. bes dis- 
cours sur la philosophie do riiistoirc 
(e Lectures on tlie philosopliy ofhis- 
tory, >• IS-iG), et ses sermons (» Ser- 
mons to thenalural -Man, > 1871 sont 
estimés. Mais il est surtout connu |iar 
son histoire de la doctrine cliKètiennc 
(■ A hislorv of Christian doctrinu^s, » 
1863,, qui a été rééditée en Lcossf et 
est considérée comme un ouvrage clas- 
sique. 

SHELTON Frederick-Willliani'.érri- 
Tain américain, né à JamaTca (Long- 
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Island). vers 181^, gradué du collëgo 
de Ncw-Jeri**-, reçut l'ordination eo 
1847, comme ministre de l'Eglise pro- 
testante épiscopale, et devint pasteur 
d'une jKiroisse du Vermont. Il s'est 
fait connaître par des récits fictifs, 
par des scènes de la vie de campa- 
gne, etc., qui ont eu un asseï grand 
succès. On cite parmi sas œuvres : 
• The rectorof suint Bardolph>(lK>2); 
« llp the River » (1853* ; » Peeps from 
a Belfry . (18iw). 

SHORE (Tliomas-Teignmouth), ecclé- 
siastique anglican, né à Dublin en 
1841, fil ses études à Trinity Collège, 
reçut les ordres en ISriS, et, après 
avoir occupé les cures de Chelsea et 
de Kensington. a été nommé incuinbeitt 
de Berkeley Chapcl, Mayfair. Cette 
église, qui se trouve dans le West 
End de Londres, est devenue, sous le 
ministère de M. Shore, l'une des plus 
fréquentées de ce quartier aristocra- 
tique, et le centre d'une activité reli- 
religleuse étendue. Il s'y tient tous les 
dimanches un service pour les enfants, 
auquel assistent fréquemment quel- 
ques membres de la famille royale. 
M. Shore a souvent été appelé à prê- 
cher devant la reine, et il est, depuis 
1878, l'un de ses chapelains ordinaires. 
Il a été pendant quelques années l'édi- 
teur du « Quiver; » il collabore au 
commentaire du Nouveau Teslanient 
publié par l'évéque de Gloucesler, et 
a publié deux volumes de sermons 

3U1 ont plusieurs éditions: < Soma 
ifliculties of Belief, » et < The Life of 
the World to come. > 

SIMPSON (Matthew ), évéque do l'E- 
glise méthodiste épiscopale des Etats- 
Unis, né eu 1811 dans l'Etat d'Ohio. 
U fit d'abord des études médicales; 
niais, entraîné par une vocation irré- 
sistible, il les abandonna pour le mi- 
nislért.- évangéliquc. 11 y fut admis en 
1833 par la conférence de Pittsburg. 
Il révéla de bonne heure un talent de 
parole d'autant plus remarquable qu'il 
parait avoir été acquis à force de Irsi- 
vail ri de volonté. M. Simpson devint 
l'un des miillres do la chaire améri- 
caine, et nul no le surpasse peiil-étn 
pour la puissance oratoire. Son Eglise 
l'a de bonne heure appelé à dos posUt 
éminents: il dirigea pendant plusieurs 
années l'université Ashury, dsas 
. l'Ktat d'Indiana ft, .-n 1832, fui appelé 
â l'épisciipat itinérant. 11 est actuell»- 
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ment le àoyen des Avèaues de l'EglUe 
uétbodiste des lîtals-LInis, et il conti- 
nue à accomplir, à l'âge de plus île 
soûante-dix ans. lo8 devoirs multi- 
ples de sa rhar^e, qui l'appellent à 
visiter cotistarament lus églises et tes 
stations luisaionnaires dans les deux 
hémisphères. L'èvèaue Simpson a été 
l'un des amis et aes conseillers les 
plus écoulés du président Lincoln pen- 
dantjo grande crise américaine. Il a 
publié de nombreux ouvrages, relalils 
■urtoutà l'histoire du méthodisme. Il 
a donné une année au collège théolo- 

g'qus de Yalo le célèbre cours de la 
ndalion Lyman-Beecber. Il a eu 
l'honneur de prononcer le discours 
d'ourerture à lii conférence méthodiste 



SmLES (Samuel), puhliciste écos- 
wis, né i, Ilsddinglon en 1816, RI d<.'s 



bieotât la médecine pour prendre la 
direction d'un journal politique. In 
* Ueda'Times. » De 184j i^i tStHI, il 
oecupa des postes imporlanls diins 
l'administration des chemins de Ter. 
n prit de bonne heure l'hnbitude de 
consacrer ses loisirs à des travaux 
ilittiraires qui l'ont fait arriver rapi- 
dement a étal 'l'b l' t 
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graphie 

je fus frappé de rencontrer sur mon 
chemin, en grand nombre, les noms 
d'infenleurs français. Ktonné de ce 
fait, j'en recherchai la cause, et bien- 
tôt s accumulèrent devant mol tant de 
faits intéressants et curieux, qu'au 
lieu d'en faire l'objet d'un clinpître, 
comme j'en avais eu l'intention d'a- 
bord, je les trouvai trop importante 
pour ne pas leurconsacrer un ouvrage 
spécial. J'étudiai alors d'une manière 
plus approfondie l'histoire des hugue- 
nots; depuis longtemps elle m'avait 
inspiré un vif intérêt, qui grandit 6 
mesure que j'examinai les registres de 
leurs églises ou congrégations en An- 
gleterre, et les nombreux documents 
conservés dans* Somerset liouse > au 
bureiiu du < Registrar General. * Je 
me procurai enfin te plus d'informa- 
liona possible parmi quelques des- 
cendants de ces exilés de la cons- 
cience. » Un autre ouvrage du m^me 
auteur sur le prolest«ntisme an 
France n'a pas paru en noire langue; 
< The Huguenots in France sfler the 
révocation of the edict of Nantes, 
with n vialt to (he country of the 
Vaudois » (1874). M. Smiles est un 
collaborateur assidu de la < Quarlcrly 
Review > et d'autros périodiques. 

SKITH g 
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fieui qui se produisit dans ce pays. 
I a depuis lors déployé beaucoup de 
lèle el de lalenL au service de rèvan- 
Bëlisation. Eu 1863, uu magniGque 
lieu de culle, connu sous le nom de 
Merrion Hall, a été ouvert à Dublin 

Eor l'Eglise dont il étail le pasleur. 
I a écrit plusieurs ouvrages, dont 
quel<{ues-un3 historiques : < OUrier 
Cromwell ; Tbo Rhine and tlie Refor- 
nialion * (18Q2) ; « Connetnara, an 
Account ofits protestant reformatioD » 
|i^) ; le réciL d'une viîile aux vnllèos 
Taudoises: « A Voice Trom Ihe Alps > 
(lÔM); et des ouvrages d'édification: 
< Winnowed Ûrain » (18621; < Life 
Truths » 11866). 

SWTH IRobert-Payne), doyen angli- 
can de Canlerbury^ né on rioïembre 
1818, dans le comté de Gloucester, fit 
de bonnes études à Oxford ; il y pu- 
blia, comme sous-bibliothécaire'de la 
bîbliotliëque Bodléienne, un catalogue 
latin in-quarto des manuscrits syria- 
ques appartenant à cette riche collcc' 
tion; il traduisit du syriaque le com- 
mentaire de saint Cyrille d'Alexandrie 
sur saint Luc, diaprés le manuscrit 
aiiporté d'Angleterre par l'archidiacre 
Tattam. 11 a également traduit la cu- 
rieuse histoire ecclésiastique de Jean 
d'Ephése, qui faisait partie de la même 
collection de manuscrits. 11 a préparé 
un lexique syriaque, basé sur celui de 
Casl^lli, mais b^ucoup plus complet. 
Plusieurs partii's de ce travail ont 
di',.'' p. lin n •'-■-! fait connaître au 
i,'! . I ;■ M ■ . r an livre Sur les pro- 
l'i ' "1. ..!■ ru, s d'Esale (< Mes- 

- ''■ I l'i ..iImjii of the proplie- 

ci. „ ..I l,.iidl,, - l»li21, et;des discours 
sur l;i pi'oplii^liu comme préparation 
BU Christ I* Prophecy as a prépara- 
tion for Christ, • im% nu'il n don- 
nés comme lojons dans la fondation 
Barapton (< Bumpton lectures»). C'est 
do lui qu'est leconimenlairo sur Jéré- 
mie dons le « SpeaterCoinmonlary. » 
En 186o, il devint professeur de théo- 
logie i> l'unii-ersité d'Oxford, et, en 
1871, il remplaça M. Alford comme 
doyen de Canterbury. Ledoyen Payne 
Smith est l'un ries membres les plus 
larges de l'Eglise anglicane. Il prit 
part aux conféri'nces de l'Alliance 
erangélique de New-York eu 1873, el 
ne craignit pas d'y présider un culle 
de sainte cène dans une éfrlife pres- 
byti^-rienne, avec des pasteurs non 
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épiscopaui. Ce fuît souleva rontreh 
un orage à son retour en Angleterf' 
mais lui valent t'estime ut la s 
patliie de tous ceux que n'aveugle 
le bigotisme ecclésiastique. 

SHITH [William), érudit anglais,. 
à Londres en 1813, fit do brillai 
études à l'université de cette vilh 
renonça à la profession du ba] 
qu'il avait d'abord embrassâe, elj 
voua exclusivement à la culture 
lettres, pour lesquelles il se SCDl 
une vocation prononcée. En 1^ 
fut nommé au concours examinai 
de l'université de Londres. Il a c( 
posé une série de grands dictionnail 
encyclopédiques qui jouissent en ' 
Uletcrro d'une réputation trésgrar 
< Dict. of greek and roman anlii 
ties » (1840-42); n Dict. of greek 
roman biography and inyUiology > 
(1843-49); < Dict. of Kreek and roman 
fTPOtrniphy » (18ij-2-'>7). Ces ouvrages, 
qui i-nrrp^pond.'nl, luais aï.»c pluB ""' 

ilr.ï,i,4,|i,M,.-rii-. : - ili^'lionna'' 

i'-.iiii|,-i, nrii .■!.- -inii- il'iin dicii 
[L.Lir. 'Il 1^1 liilil.' I" liii-Uiinury of 
ItiM..'. » ;i forts ïul., lMiHMJ3l, qi " 
fort eatimi; dans les pays de '^--r,-; 
anglaise, et qu'il a complété en laTS 
par un atlas de géographie bibliqueet 
classique. Le docteur W. Smith est 
en outre l'auteur ou l'éditeur de ba 
coup d'ouvrages d'étude ut dedictit 
naires classiques, et depuis 18C7 il 
à la tête de la < Quarterly roview. 
L'université d'Oxford lui a confér&i 
doctorat on 1870, 

SMITH (William-Hobertson). Ihèo, 
gien presbytérien écossais, né A Kei| 
Aberifcenshire (Ecosse). Il fit supre- 
miére éducation sous les yeux de son 
pi'-re, alors ministre à Keig. Kn 1861, 
il nitia à l'uiiivorsité d'Aln.TdeL'ii, ot 



tildes l'iaieiit dés lors roi 
ment variées; il fui quelque 
suppléant d'un professeur de pbi 
phie à Edimbourg et it fut qun..^ 
pour lui d'une chaire de malhémÇ 
tiques 6 Glasgow; mais C'était surtout 
du cûlé de l'hébreu et des langues »^ 
mitiques qu'il se sentait attiré. [1 6t 
de fréquents séjours en Allomagno, 
notamment à Koun cl a Gccttingue; 
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pendant l« temps qu'il passa dans cette 
derniiïre ville, il y fonda un culte du 
dimanclie pour les Anglais. Il étudia 
la théologie alloiuande avec Bltschl 
et l/ilte, et revint en Ecosse mieux 
préparé que la plupart des hommes 
de son âge à résoudre les délicats pro- 
blèmes dé la critique biblique, et plus 
libre que la plupart de ses conipo- 
Irtotes à 1 égard des sulut uns trad 
lîonnelles 17 fut on é en 18 pro- 
lieâseuT d liëbreu [al b\ ^è 

nérale de I LrI 1 I I i I 

fit remarquer p I I 
seîgneinenl — S ; I e 

tai valut délre m I I I 1 
leurs de la nou II I t n d lin 
cfclopnd a br tann i a préparer 
pour « dictioi na r le ri clés reh 
tife i l'Ancien Te la ni ''on arl 
elc sur la « B bl « e elta t bur la 
com(K>sition dos livres di.' l'Ancien 
Testament des îdéos qui, fort répan- 
dues en Allemagne, \e sont beaucoup 
moins en An^rletcrre. l,o coniniission 
dMËtiuless'émutel invita te prcsbyt/'re 
ë'Aberdeei) h procéder u l'examen des 
4ents du professeur Smilli. En atten- 
dant que le presbytère eût formulé 
«ne accusation on règle, l'Assemblée 

tiAralc de 1877 le suspendit de ses 
étions. Il prollla des loisirs qui lui 
étaientainai faite pour visiter l'En^ple, 
la Palestine el l'Arable. Pendant son 
•haence, ses concitoyens d'Aberdeen, 
BOUT lui marquer leur estime, le por- 
lèrenl en tête de la listr ronimo mem- 
àa Sehoal boarU, on <'<Mi~ril '■.-nlaliv. 
L'Assemblée de 188il. .i\,i--~ ,>uMr -n- 
teadules altanui.'s tU- -'- ^ul^. r--.;iij-.'- 
' et sa défense, lui n'^iiiu^i -.i rUiiivr. 
-an M boruant à lui liiiiv um- .i^mu- 
niUoo. Lo procès seuibialL lerniiné 
lorsqu'il reprit par suilo de la publi- 
flsUoa d'un nouvel article île l'Enry- 
elopédie sur la langue el lii litliT.tluff 

hébraïque, dont l;i iV'I.m'I i.iit ;im- 

tArieure, il est vr.'u, .. i.i .- Uimou 

du procès, mais dmii l.i i<iiM;<'..l Im 

AlaitpOBtérieure, 1.'- lliMui. - rln {>i'<>- 
teaeur Smitb sur la fonualion de l'A. 
T. y 6tant reproduites, la commission 
iwràanenle de l'Assemblée crul devoir 
lai interdiro provisoirement d'occuper 
M chaire, el rAsaemblée géni';rale, 
aans vouloir entrer dans l'examen de 
l'affaire, se borna, en 1881, ù confir- 
nor cette décision- Celle sentence, qui 
ne fut prononcée qu'après de vifs aë- 
baU, laissait au professeur Robertaon 
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Smilb sa silualion de ministre de 
l'Eglise, et mftme ses ëmolumenU de 
professeur; maisil refusa de les accep- 
ter, disanl qu'il n'entendait pas msn- 
[ler le pain d'une Egliaequi ne voulait 
pas de sesservices. — L'agilalion pro^ 
iluile par ce procès Uiéologiijuc, qui 
n'est pas revenu moins de cinq foîs 
devant l'Assemblée générale, aurait 
sjns do te aboul à un s 1 ame si 
M \\ H Sn Ih n eût fait preuve jua 
(u au bout )e la 1 1 ^, nde u odera 
l on et ne 8 l 
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I ers 1 a fa 1 
gow des sér es I ' ' 

k ques qu ont p n t \ s 

Dans la der ore de c U la 
fallu qi 1 les ré| i-Ut deujc tu dans 
Ici mèn a journée dans ies q ri er 
I iferenls La prem ère sér e t èl p 
bliée sous ce lilre : . The old Testa- 
lUL-ul in Ihe jewish churcb » (1^1): 
(i.30O exemplaires en ont élé olacôs 
en Angloterro et en Amérique. La se- 
conde série, sur le point do par.nilre, 
H pour titre : . Tho Prophels, tbeir 
Work and Times. » M. Smilh continue 
à collaborer activement à l'Encyclo- 
pédie brilsnnique. L'université d'Aber- 
deen vient de lui conférer le doc- 

SODitY [Jules-Auguste), philosophe 
français, né à Pans le 28 mai 1842, 
licencié es lettres en 1863, docteur 
ùs lettres cil 188t. 1! entra à l'école 

■ l.'~ ClKirl.-s .W.U U sorlil en 1869 

'l'iiV l'i :il',',,'i"!"..',,'i'|.','')'i'';i' la HiMio- 

iljr>|iif.. iLi !,■. isi.l t-i fui nom- 

iitr ]iruU-sseui' ù Tuculc des liantes 
éludes en 1B«1. M. Soury a publié: 
• Des éludes hébraïques au moyen 
Sire chez les chrétiens d'Occident i 
tm',T^: . I.H nible et rarchôologie » 
\>i'i : . i:tiiiles historifiues sur les 

r.h- -, \,-~ ;irts, la civilisalion de 

l'\-,ir ...■.■uIhiImIo . |1877\; ■ Essais 

■ U: irili-iue relii^icuse . 11878); < Por- 
iroits dudiA-huitième su'cle » (llH"fll; 
« Bréviaire de l'hialoire du nialéria- 
lisme ^11880) lia lraduitl'< Histoire 
liltéraire de l'Ancien Teslnmenl. <> de 
Xœldeke, avec M. H. Itorcnbourg 
(1878j, et collaboré activement à Is 
< Revue des Deux Mondes, > au 

■ Temps, Il à la ■ République fran- 
çaise, » à la • Revue philosophique, » 
à la " Revue scienliCque, » de. 
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SPITZEN^Othon-AntoiiieUhêologien 
catholique néerlandais, né en 1823 à 
Stecnwykerwold (Overj-ssel)- Après 
avoir éludiô la théologie eux i^rtmds 
séminaires de Hareiiberg el de Wnr- 
mond, où il eut pour prof-^seurs 
MM. Borret el Van Vrce, il compléta 
ses 6tudes ù l'université de Munich. 
Il devint k son lourprofesseurde do^- 
maliquo il Wamiond, cuTit à Heiuo 
(Oïerysâelj, et est actuellement curé 
de Notre-Dame à Zwolle [même pro- 
Tinco). Outre divers articles écrits 
dans Icn Itevaos catholiques, entre 
autres sua la < Bibiia pauperum, > 
M. Siplzcn a publié r < Le Cinquième 
Evangile ou IRvangileselon E. Renan 
et H. Scliolten * |1863); * LcDâvolop- 

fement di? la doctrine de l'Eglise ut 
infaillibilitédu pape » 11869); • Tho- 
mas a Kenipis, • maintenu commi- 
auteur de l'Imitation de J.-G. (1880^ ; 
< Glanures, » recueillies au sujet do 
mon « Thomas a K„ » accompagnée* 
de dix II Cantica sgtiritualia « Inédits 
de Thomas a Rompis. 

SPDRGEON ICliarles-lladdon). céUV 
bre pri-'diciil.'irr haptiste, iiuiuiitii Kel- 
v.d..M..'..i..|..ilKs-...^,l,. lit juin 1831 

L' hùjini' 
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pi*!l.LT m. 

une cliiihfil. 

tife. 0(1 11 .1 


,!>■■. M.'l 



g'"-' ^ ■■'.-■■■•■■ -■'■■■ ■'ii-,ilpr(^ 

cli.i ^oii iiiviiiier siTiiiori. Ses prédira- 
tions eurimt immédiatement un tri^s 
vitBUccÉK: on ne l'appelait que • Iht! 
boy proacher » (l'enfanl prédicnleurj. 
Uno pelito église baplisle, colje de 
Watorboach, s'empressa de lui uiires- 
aer vocation, Cet adolescent, duvenu 
pasteur è l'âge où d'autres abordent à 
peine leurs études théologiques, re- 
leva biuniat cette église et y attira un 
coni:ours de Bdèlt^ qu'elle n'avait ja- 
mais connu. Une éalise boplisle de 
Londres, celle de Ncw-Piirk sireel. 
qui dépérissait, ayant entendu piirlev 
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des succès du jeune prédicateur. Tin- 
vila à prendre sa dircrlion, — Dans h 
courant de novembre t8o3, il prêcha 
A Londres pour la piinuipi-e foi». Trois 
mois après, il était nommé à l'unani- 
mité pasteur de rK(.'lise : il avait dix- 
neuf ans. I.e succès nu fut pas moins 
vir à Londres qu'il ne l'avait étéen pro- 
vince. Sous les exubérances parfois 
triviales de cette parole juvénile, on 
sentait l'enthousiasme el la puissance 
d'un prédicateur du race. L'énmtioQ 
publique ne s'y trompa pas : un grand 
prédicateur populaire, le plus grand 
depuis Whitefield, entrait eu scène. 
Grâce à la presse qui lui fit, sans qu'il 
l'eût cbercliée, une réclame prodi- 
gieuse, grâce à celte puissance d'oo- 
tliousiasme que possède à un si haut 
d^ré le peuple anglais, grfice surleut 
âdcsdonse\ce|'li'iimeU. M. Spurgeon 
devint, en i^n il.' (■■(ri|i-, l'iiomme le 
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i85;i colui .1 i.i |,Ml,lic,ilion régu- 
lière et liiliili l.iin' iji.i "H'E seniioaa 

reproduiL'4 par U sli-uograpliie, publU 
cation qui s'e^t poursuivie sans inlAP- 
ruption depuis kirs el qui atlâint 
2I>,0U0 exemplnif<^s; près de 2,000 HP- 
mnns dilférenls ont paru dana eett» 
série. La chapelle de New-Park Blfèet 
étant insuflisanlQ, ou dut l'agraDdir. 
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:h a pelle II 
ce imm que Whitelield lit coABlruirt^ 
Londres au siècle dernier. C'est lài^ 
ilepuis 18(iû, il prêcha coaâttm 
avec un succès qui n'a jamais ft_ 
Lorsqu'il débuta si brillamtoeat d 
la carrière de prédicateur populB 
il ne manqua pas de ^ns pouranitt 
ccr quo ce succès n'aurait pas (te N 
denwiin el que l'opuiioii délaisser 
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flise baptiste; il e»l le président de 
Association baptiste de Londres. [I 
a publie, en 1860, un volume de 
tliéologie didadique mtilulé t Central 
Truths. Il II est Également l'auteur des 
biographies de Doddridgeetd'Alleine, 
et ae quelques volumes de sermons. 
X'un de ses sermons, publié sous le 
attire « Enthusiast,» donna, ilyaquel- 
^^es années, une impulsion décisive ii 
^,.1 Société des missions baptistcs, (jui 
He trouvait alors dans une situation 
dimcilo. 

STAPFER (Edmond-Louis!, théolo- 
gien rtfnrini^ rr;iiic!ii?;, nf: à Paris 
Je 7 sepleiiihi-, is',ï ;■. t-f-(ils de f.- 
A. Staplor, ' ' -. I ' - l:(Saiques 
au lycép l;<i' I lit tliéo- 
logie il M..I i - i-iati8). Il 

passa en AUliii,ij,'il. Ijuiiio scolaire 
1868-1869, eiiLuiidil lki:k il Tubingue, 
visita lus universités de Berlin, Gmt- 
tinguc. lleidelborg et passa trois mois 
à Halle dans la maison de Tlio- 
luck. Ka avril 1870. il fut nommiS 
pasteur sulTragantdc l'Eglise reformée 
de Tours (Indre-ct-Loire) et devint 
titulaire de ce poste en 1872. Celle 
même unnée, il passait ses examens de 
licence en théologie à Montaubea et 
snatenail deux thèses, une française 
Bur ce sujet : « Jésus de Nazareth et 
■ le développement de ses pensées sur 
Moi-mâme > et une latine intitulée: 
i Do extrema parte Evangilii Marci. > 
lEii 1876, il soutint pour le doctorat en 
thfiologio une Ihôso sur le sujet sui- 
vant : u Les Idées religieuses en Pa- 
lestine à l'époque de Jésus-Christ » 
(2" éd.. 18(8|. Coite même année 
(1876), il fut appelé au pnBl.. dp second 

faateur par le couiîli' ■lini-lrur tir 
tBuvre évangéliiiuL'ili' n-:iiiiie. iiimlii' 
par M. le pasteur r.n-ur. l.\iijiiLi- 
suivante, les deus; piisl''iir> di' ri.!L.'lisi' 
do l'Etoile furent nommés pasteurs 
auxiliaires de l'Eglise réForméede Fa- 
ris, et membres du consistoire. — En 
1877, M. Stapfcr fut nommé inattre 
de cooférencos h la Faculté de théolo- 

Îie protestante de Paris qui venait 
'être fondée. U fut chargé de la phi- 
lologie du Nouveau Testament. Outre 
ses thèses il a publié un certain nom- 
bre d'articles do critique religieuse 
dans r ■ Enryclopédic des sciences 
religieuses, > dans la n Kevue théolo- 
giquu i> do Paris et de Montauban et 
surtout dans lu > Hcvuu clirélioiiue. » 
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Il publiera prochainement nn ouvrage 
dont le manusrril est lenniné et qui 
sera intitulé: * La Palestine à l"époque 
de Jésus-Christ d'après le Nouveau 
Testament, l'historien Joséiihe et .les 
Talmuds. > 

STEEG (Jules), pasteur protoslanl 
et publiciste français, né ù Versailles 
en 1836. 11 étudia la théologie à BAle 
en I8o0, à Strasiiourg en 1857 et à 
Montauban en 1858. Sa tliose de ba- 
chelier en théologie, dont le titre 
était: « Exposé delà doctrine de Jus- 
tin Marlvr sur la personne et l'œu- 
vre di! jÊsus-ChrisI, . fut refusée par 
la Faculté de Montauban, qui ne vou- 
lut même pas qu'elle lui fiU présentée, 
a cause de ses tendances hétérodoxes. 
Plus tolérante et plus éclairée, la Fa- 
culté de Strasbourg accueillit ce tra- 
vailcn 1859. Quelques mois auparavant 
il avait été invité b prendre (a parole 
devant ses condisciples lors de la C^ 
lébralion du troisième jubilé de U 
fondation des Eplises réformées de 
Fronce (25 mai 18o9|. Licencié es lol- 
Ires dés 1837. pendant qu'il étudiait 
la théologie à Strasbourp. il revint 
dix ans après dans celle ville pour y 
prendre le grade de licencié en tliéolo- 
gie. M. Jules Steegenlra dans le corpâ 
pastoral aussilél qu'il eul obtenu si 
premier grade en théologie. Nonu 

fastuur à Libourne, le 1»' septemfai 
869, dans un poste subventionna H 
une association privée à t«ndaiiei 
orthodoxes, la Société centrale d'ôvil 
gélisation, il se vit retirer son traite- 
ment par le comité de cette œuvre, la 
coinilé de l'Union protestante libérale, 
(iiii ven:ûl ili- -if loiid.T iiour soutenir 
li'l.rol.^l.inh. „,.,|.l.,nsrËglto 

|.il„„iÈ'ii. , ' , . ■ :■ ■■ I .. Ui'menl p 

ea paroisse—En 18(i'J et l«70. 
se lit connaître au puMic. libournd 
par des confémnces iiisloriques et IÎ6 
téroires fort goûtées el par un dvr 
cours anliplébiscitaire prononcé dH 
une réunion poliliquo. Avec le OOT 
cours de quelques amis, il venait ( 
fonder un organe républicain, , 
< Progrés des communes » (\" juiH 
1870), lorsque survinrent la guarrAl 
la révolution du 4 septembre. Ces W^ 
nemenls accrurent sa notoriété et ai 
inDuence dans le département da'V 
Gironde. Toujours sur lu brèche dur 
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BOD Journal eI danslesréuitionspopu- 
laires pour la déreose des principes 
démorroliques, il Tut un des candi- 
dats de lo démocratie girondine aux 
«ections de fêrrler et obtint 45,000 
YoU. Apr^s la paix, les fureurs de la 
réaction se dirigi'-rent contre sa person- 
ne. Son journal fut criblii d'amendes et 
d« procès ; il fut provoqué en duel 

Car des officiers de la garnison de 
îbourne. Un arlitle lii3lori<]ui: sur 
la Fête-Dieu, dans lequel il riicontail 
les origines du dogme encliarisliqne, 
ftil dônoncé au pouvoir. Le gouverne- 
ment, menacé par quelques députés 
de l'extrême droile u'une interpella- 
tion A co sujet, autorisa des pour- 
laites. M. Sleeg présenta lui-mfinie sa 
défense le 11 septembre 18T2 devant 
la cour d'assises de Bordeaux et, 
après une spirituelle et savante plai- 
doterit!, se vit acquitlù. Quelques mois 
auparavant, il avait participiaux Ira- 
vaux du synode des Eglises réformées 
tenu Paris. Il volu contre la confes- 
sion de foi orthodoxe et fit, dans le 
dfiparlemeat de la Loïêre, qui l'aTsit 
délégué à celtensseiiibl^e. une tournée 
de propagande libÉrulc. M. Stceg nr- 
denunent poursuiii [lOi- lis nu-; c.iiiini.' 

libre-penseur n>:iiil i' \m a\'< i' IouI>' 

croyanceposi(]Vf.p;iil' -.:iiilri-i' m 

entaché de «lysthi-im . ■■^1 un d.'s 
esprits les plus ILbrea \-i Ivs plus reli- 

E'bbx de ce temps, et >>,sl appelé, par 
netteté rt la vigueur de sii. p<'nsr'i', 
la noblesse et la limpiililé Ai-^a parole, 
ft rendre de graml* '^•■rvh-.'i oininue 

pUbUcisteelconi -.'Wuv. Il iMli.iiué 

sa démission df |iii-i.in- 'W Int^i |M,ur 
sempltro à la ['[■ il'un. 11111.1 i rii> 

Îui n'a pas tnnlt' a iii-..-i"'i-iT ->ua sa 
ircclion. M, Jules Stcrg a collaliort à 
diverses publications prolestuntes. Le 
« Lien, » la < Revue du théologie > de 
Strasbourg, le « Disciple de Jésus- 
Cfarîsl ■ ont publié de nombreux articles 
dans lesquels il a déployé une vaste éru- 
dition, jointe â une reniarijuiibte finesse 
d'esprit et â un véritafile talent do 
style. Il a |iuliliè aussi diverses bro- 
chures, dont voici les titres: la « Fèto 
de la Kélonuiilion, j sermon prêché à 
Itoyan en 18li"; • De la mission du 
protestantisme dans l'état actuel des 
e8iu4la > |18ti7|; • Programme du 
concile ocuménique de 1809 ou Let- 
tre de Sa Sainteté Pie l.\ fi tous les 
Pérea du concile, destinée à servir de 
document pour la iliricliou des dé- 
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baU > (IS'O); < Lectures bibliques * 
(1870U • Le Dogme de l'Euchanslie ■ 
(1872); «Unefranche parole sur Jésus- 
Christ * (1872), brochure dénoncée 
comme hétérodoxe au consisloire de 
Gensac; les* Deux cités « (1873], con- 
férence prononcée au théùlrc Dalional 
de Bordeaux; i Fateyrac liisloire d'une 
commune rurale ^ (187I>). • Heligioti et 
miracle, » conférence; « La Crise pro- 
testante, > conférence; • L'Emile de 
Rousseau, 1 à l'usage des écoles.; ■ Ins- 
Iruction morale et civique, > pour l'en- 
seignement primaire, manuel que la 
presse a accueilli avec d'unanimes élo- 
ces. — M. Sleeg a été élu député de 
Bordeaux, nu premier lourde scrutin, 
le 21 août 1881. Il a fait à la Chambre 
des députés le ■ HapporI sur la sépa- 
ration des Eglises et de l'Etal. > 

STEEBE (Edward), évéquc anglican 
de l'Afrique centrale, né en 1820, gra- 
dué à l'université de Londres en 1847, 
nt des études de droit et prit même le 
diplôme de docteur. De 185-2 u 1862, il 
occupa des fonctions dans l'Eglise 
d'Angleterre. En 18ti2, il accompagna 
l'évéque Tozer en Afriouel, où il de- 
meura jusqu'en 1868. 11 tut recleur 
quelques années dans une paroisse du 
'ïorkshire. Puis il repartit pour le 
centre de l'Afrique, celle fois jl titra 
d'év^ue, et c'est co posle qu'il occupe 
depuis 1874. M est l'autour d'un ou- 
vrage d'histoire ecclésiastique : « Per- 
sécutions undertheHonianEmperor,! 
et de quelques essais, dont l'un sur les 
Attributs de Dieu. Il s publié une édi- 
tion des œuvres de l'évéqueBuller. lia 
aussi publié des grammaires des lan- 
gues snambella et s-nabili, idiomes de 
l'Afrique centrale, ela traduit diverses 
portions de l'Ecriture dans ces langues. 

8T£iNHEIL (Gustave), manufactu- 
rier et écrivain religieux, né à Stras- 
bourg en 1818, fit ses éludes au g>'m- 
nase de Leipzig et à l'école de com- 
merce de cette ville. Il fut gagné à 
l'Evangile pendant son séjour à Paris 
(1840), sous l'influence du [tasleur 
Louis Meyer et de la Société des 
Amisdes pauvres, s'occupa acliveiuent, 
depuis son établissement i Rotbau 
(Ban de la Roche), des écoles du di- 
manche et d'un grand nombre d'œit- 
vres philanthropiques el chrétiennes. 
Il fut nommé député des Vosges à 
l'Assemblée nationale i-nltni, et donna 
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sa démission en 1872 pour rester au 
Bsndela Rorho annexé ârAIlemocni;. 
II n piibliâ : < le Témoignage de Bun- 
MD, de Ncander et de Pascal contre 
le prétandu pédobsptisnie de l'Eglise 
primitive » (1857); < Etude proptiéti- 
que > (18;)7); ■ ThéoloKte du Cœur > 
par l-? prélat Oelingur (trad. del'alte- 
m.nri'l, IKiH):*Vi.' du Seigneur Jésus» 
pjtr |il:.-L'.iili:i''li liviil. de l'olleroand. 



(is- 



I Ëcliso * 

iirs envers les ou- 
' moderne ■ [1881); 
■ I' ' 1' >'-'!' : m Iles sont-elles des 
t^H...,, ... „r .118811; «Blicke 

iij .1. .. . .| . - 1^7); «Gott Ai- 

I.-. Ml Ml. -M,., ■l'idii; < Gliristusu.die 
Api-'^ilt:! ?iai! i:liaibwiirdlgG Zeusen > 
(1876). 

STEIKMEYER|François-Loui9), théo- 
logien proti'stiint allemand, né le IS 
novembre 1812 à Bceskow, dans la 
Mittelmark, prédicnleur à Kulm et b 
Berlin, puis proresseur de thËolo^ie ù 



lions à la connaissance de l'Ecrilure" 
(2* éd., 18o9-IjC. 4 vol.); * Contribu- 
tions apologétiques» (1866-73,4 vol.); 
t Conlr. à la théologie praliqi 



(1874-79. :Wol,l^ 

tologie. (1880-81 

STEVENS (AI... 



Conlr. à la chrii 

2 vol). 

i, écrivain et ças- 

rh',V,!l'!'lI.'hT'k''|-;''i'a';''v'ierÎ8iai'flt'8es 
cliiil.- .■ I ijMii.i-iié weslejenne de 
Mjilill.iipvvn Kniiti uu service de VK- 
glise lnëtllndi^ll) épiscopale, 11 fut 
paslcur à Boston et à Providence; 
mais ses aptitudes littéraires le desti- 
naient pluLél fi servir son Eglise par 

la plu |iii' i>:ii- I;i parole. Il Tut suc- 

.■.--u'iiiiEii i-iihu-ieur en chef dos 
ilin\ |.iij- i-iiii-iiii:'iMhleg organes du 

iiLi'tlM"li- iiiii.Ji-k-din, le < Zion"« 

lU-rul<l » lie liKslon et le « Chrisliaa 
Adïoeale do iNew-Vork. i> 11 a rédigé 
aussi le < National Magazine » et col- 
laboré à plusieurs autres recueils pé- 
riodiques. C'est surtout du cW de 
riiisloire que se sont portés les tra- 
vaux du docteur Stevens. Après deux 
volumes consacrés à l'hisloire du mé- 
thodisme dans la Nouvelle- Angle- 
terre, < Momorials of ttie Introd, of 
Meth. inlo N. E. > (1848), < Momo- 
rials of the Progress. of Meth. in N. 
E., > il n traité, dans un ouvrage 
considérable, l'histoire du iiiéLIto- 
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disme, < Hial. of tlie Bellgious Moi 
ment of thg XYIll'" Cenlurv callâ 
Melhodism. > (3 toI,, 18S8^2\ qui] 
eu un grand nombre d'éditions t 
Amérique et en Angleterre. Dans 
livre, le docteur Stevena s'est monin] 
historien de valeur et son œuvre de- 
meure la plus ramplète et la meil- 
leure des Listoires du réveil relig' 
du dix-huitième siècle. U a ni 
égalament une Histoire de l'E)glB| 
iuélhodist« âpiscopale, « Hisl- of t 
M. E. Church ► (4 vol., 1864-r 
Ses autres ouvrages sont : « f , 
tor'sStories; Church Polily;Skelclu, 
and Incidents; Taies Irooi the Paru 
nage n (1^; < the Great ReformU^ 
l'reacbing required by the Tinaoi, 
11856) ; il flie Life and Times of Natla 
Bangs » 1863); « the Centenary j 
American \lelhodisni > (1866) 
Women ofMethodism» (lUOG); 
me de Staél, a Study of her Life > 
(1881, 2 vol.). Ce dernier ouvrage 
est le fruit d'un Ion}! séjour fait par 
le docteur Stevens à Genève, où il < ' 
pastLiur de l'église américaina et fi 
honneur aux recherches el a 
de l'écrivain. 




rùriiniit'i' lie Hisilwillor.llassH-AlsaealB 
Il u publié une lliètte sur >. A. et J.^ 
Vnidès > (1869); el les articles l. 
l'Espagne, dans 1' > Encyclopédie A 
sciences religieuses. » 

STŒBER |D(>nie1-Aiii.'uste-EhrelQ 
frieil, historien, li II.'' râleur et f 
alsacien, né îi Stn.'^l.iiurg Ie9 juilU 
1808, étudia la tbénloi/ie ll8-28-33j. 
Précepteur à Oberbronn ilf^'l' pun 
vicaire dans celtu Icculiié et à Bohr- 
bacb (1836); professeur ù lioiiiwiUor 
(18381 et au gymnase da Mulhouse de 
1841 il 1873. bibliothécaire do la ville 
do Mulhouse et |1873| conservateur 
du musée historique do cette ville, 
il fut relevé sur sa demande 
dernier™ fonclions en 1879 et de a 
les lie blbliolhéciiire en 1882 el noiAu 
siiroe-siveiiient président de la CODi. 
niJ!«sJou administrative dudit musévt 
liiblioUi.^i'airft honoraire. Il est doctes 
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en philosophie (t8^8]eL muiubre d'un 

grntid Doiubre île sociales savantes. — 
urragBS principaux : t- Rssai histo- 
rique et litlâraira sur la via oL les 
Bernions de Jean Geiler du Kalacrs- 
berg * (IS34); r Kurzc Uescli. der 
neusten iranzœs. Revolulion ■ (1830); 
I Alsalisehes Vei^issmeinniclit von 
H. W. Asper • (tS^l; . Alsa-Bililer. 
VaterlttntlischeSa^âo u. Guschichtenu 
(ea collaboration avec son frère Adol- 
phe) (1836); t lirinnerungiin fiir 
fremde u. cinheimisclie FrauiiUe dos 
Stnssburger Munsters ^ (1836), 
c MAaalergedichte zur IFeierdes vier- 
ttundertiffitirlgen Mùnsleriubitaiurav » 
[183S]; • Erwinia. eiii Ulutl sur 13e- 
iehruns und Unlerbaltun)^ • (1838- 
30); ■ ÉlESSslsclies Sagenbueli> (18V2)i 
> Welperischer Volkskalender |18:'f6, 
8*.; ■ Els»ssischeâ Saj^enbuch » 
(i842);«Gedichtc.(l*i-.2; 'i'^'l. 1867); 
■ Der Dichter Loni u. KriodiTiko v, 
Sossenheim » (18^2); ■ Gcscli. dor 
schiBnen Litcratur dur Dcuischcn > 
iVMS}-, CI Die Jesuil«n v. Michelct 
n. Quinet, » tradiKtion aver notes 
(t8«l; < EUtessisclic NLinjalirs-bliot- 
ter • ,1843-44-48): . Cours complet 
da lectures alli^majides pour lus col- 
lèges . (I, 1847); ' Ncujarhs-Slol- 
len nir tsSO, • <:0Titinii6 sous le nom 
d' ■ Alsalia, Jabrbucli fiir eb[i:'ssiacbe 
Gescb., Sage, Alteiiliiiinskuiulft, Sitte, 
Sprache u. Kunsl, • un roluiue par 
«nnte Iasqu*en 187)i: • Die Sa^en des 
ElHss«s> |18j2): • Grammaire alle- 
mande, 1" partie • (1849] ; . Premiers 
principes m t^rammaire allem. • 
{l8S2'i; ■ tixorcices de grammaire al- 
l«n. * [ï" et -2" cours, 1853); ■ Der 
Actuaràalïiiiarin, Gœthe's Fround u. 
Tischgenosse In Strassburç " (183u); 
« Zur Uesch. des Volks-Aberglaiibens 
Im Anfaug des lU. JhN. < (18;>t)); 
< Notice hisrorique sur le Klapiier- 
Sl^n ■ de Mulhimae > (18o6|; < Der 
Kochersbei^, ein taudschaniiches 
BiW EUS dem untern Elsass a (1837); 
« Der liùnorbubel, ein galiisclie') 
HQgelgrab bci Rixhcim, dnr Weiler 
EU. lias gnllo-roimisclie Hullelus i 
H«»l; - CÎir. Fr. Pfeffel.der Hlatori- 
k<r H. Dtplomat » (I8ii9); < l'Ecole 
mUitatrc de Colmar pendant le« nn- 
a6f» 177B-79 » |18o91; * Ootll, Gonr. 
PfeB^rs EpislL'l an dii; XarbwL'lt juit 
AnfOerkungen u. '24 un<;edruckten 
Briefiin des Dichters * (lë'iUI; < Das 
Yordere llllbnl und Srliloss Briinn- 
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stadt j> (1861); < E. Firobe im e Sun*~" 
gauer Wirtbshus, Volkscenen mit 
Musik > (leeS et 1868); ■ .lœrg Wio 
krain und s. Scbriften » (1866); « AU3 
allen Zoiten. AllerUi iiber Land and 
Lente im Elsass > (2<> ùdit., 1872); 

< Drei Aehren im Uber-Elsass. Gfr- 
dichte > il873|;«WattweUer imObep- 
Elsassa (3° éd., 1877|; «Eriffiblungen, 
Meercben, Humoresken u. Volksges- 
chlcbtcfl>|1873); • Alaatlca, Anzeigen 
von i'iber das Elsass orsch ienenen 
Schriften « (1872-74I; . J. Gf. Rffida- 
rer und seine Freunde » (1874); « Die 
bQrgerlicben Aufstsende iuMUlhausen 
ani Ende des 16. Jabrh. > (1874); «Cu- 
riosités de voyages en Alsace tirées 
d'auteurs fronçais, allemands, ynglais 
du seizième au dli-ueuvlèmo siècle > 
(1874); € Worte an die Freunde L'isjes- 
sischer Gesch. u. Literatur n (187ti) ; 
€ Der Klapperstein u. andere Arten 
der Strate fQr's Fluchen « 11876); 
€ Notice biographique sur J.-A. Mi- 
chel > (1877); u Pages inédites pour 
servir à l'bist. des pénalités h Mul- 
house » (1877); Il Cadeaux olficiels 
faits pur le magistral de Mulhouse su 
seizième, dix-septième et dix-huïtïème 
siècle j ^1877); ( PfelTers Verdiensteum 
Erziehung, Schule u. Kirche nebst 
ungcdr. Briefen > (1878); < llerlite 
und Besitzthilmer di^s KIosIprs Oelen- 
berg B iI872|; » Mi" l'-l^'-n /.■■■'•■ri der 

Republik Miilli;i !-"'■ ■ iiio 

Burgundisciie il i ■' l^'uu- 

chronikv. Tu^>.■ll.; ,". !■"■ I ■■ lite 
revue d'ex-libri^ jl-.n l,;..- ■ IsMlj; 

< Joh. Georg Stoird. Lrlion^Lild rincs 
oberels.Gelehrteni(l8m);>. [iiisrhir.h- 
le vom niillhùser un biisli:!' S|irich- 
wort < d'r FûrsleburgiT v'rL-essc, • 
in Kime bracht • (1882); po^aies dûla- 
clifies et articles divers dans un grand 
nombre de revues alsaciennes et alle- 
mandes, notamment dans le * Bulletin 
du musée historique dr Mulhouse, » 
un vol. par an depuis 187G. 
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.1 llrookline 
I en 1841) 
LTinsi- Pel- 
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jrim'8 Church n) à Brooklyn (New- 
York), et c'est (^oinmepastourde cette 
église qu'il a conquis lu riipiitation de 
prince des improvisa leurs, dont il 
jouit aux Ktats-Unis. Il a exposé ses 

§rinci|ies sur les conditions de succès 
ans 1» prédicution iinprovist^e ilans 
un onvrago intitulé: « TheConditions 
of suceras in preachingwilhoulnot.es. • 
Il a publié un certain nombre d'ou- 
vrages, entre autres des discAirs sur 
les attributs divins, tels qu'ils se ma- 
nifestent dans la constitution de l'âme 
humaine. 

STORY [Robert-IIerbortI, pasteur et 
écrivain écossais, né à Koseneutli en 
1835, m ses études à Edimbourg, 
Heidelbei^ et Saint-Andrews, succéda 
à son père comme pasteur de l'Eglise 
presbytérienne établie â Roscneath. 
oCi il fut nommé par le duc Argyll, 
patron de celte paroisse. Le D' l^tory 
a été l'un des fondateurs de la«Cburcli 
Service Society, x Société dont le but 
était de restaurer le culte liturgique 
dans l'Eirlise d'Ecosse. H a publié en 
sonnomrcEuclitj!oi{ion,aBookofcom- 
mon Order, » qui est arrivé à sa 3» édi- 
tion. Il appartient au parti modéré, 
qui lient fort pour le maintien de 
rucion avec l'Etat, il a publié une vie 
de son père, le Bév. Robert Story, pour 
servir â Tbistoire ecclésiastique de 
l'Ecosse pendant la première partie 
de ce siècle, un Manuel d'hymnes t^t 
de prières, une Vie du D'' Robert Lee 
et une Etude sur William Garstares, 
un Caractère de l'époque révolulion- 



3T0UGHT0N (John), pasleur et écri- 
vain congrégalionaliste anglais, na- 
quit h NoVwich le 18 novembre 1807, 
et Bt ses études au collège indépen- 
dant de Highbury el ô l'université de 
Londres, il fut nommé, en 1832, pas- 
teur de l'Eglise congrégalîonaliste de 
Windsor, et passa, en 18i3. à la direc- 
tion de l'Eglise de Kaneinglon, à U)n- 
dres. Il y a exercé les fonctions pasto- 
rales jusqu'en 1876 avec distinction 
et succès, et, lorsqu'il a pris sa rc- 
traile, les membres de son Eglise lui 
ont présenté 7o,tW0 francs en témoi- 
gnage de leur respect et de leur recon- 
naissance. En se retirant du minis- 
tère actif, le docteur Stoughton est 
devenu professeur de théologie his- 
torique el d'Iioiiillélique au Î^Jew 
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Collège. Il a été, en 1856, élu pr**~ 
sident de l'Union congrégalionauste 
d'Angleterre, Il est l'un'Vles écrivrains 
les plus féconds et les plus eslimta 
du non-conformisme anglais. 
citerons parmi se» ouvrages les plû 
connus : * Spîrilual Heroes > (18^ 
Ages of Christendom > (1801 

< Church and State Iwo hundef 
vears ago » ,1862) ; • Eb-riesiaslioL 
Hislory of England, »5 vol. (1867-7M 

< Haunts and Homes of Martin Ld 
ther > (187S) ; (trad. en franc.} ; ■ Ligld 
of Ihe World o (1876); < Progreasi 
Divine Révélation » 11878); « Our B^ 
glish Bible, ils 'Translations ; 
Translalors • (1878). 

3TRAUB (Joseph-Alexandre), tbéc 
sien catholique alsacien, né le 19 mi^ 
182S à Strasbourg. Cet ecclésiastiqat 
aujourd'hui chanoine titulaire de la 
cathédrale do Strasbourg et pn'-<ident 
de la Société pour la conserviilion des 
monuments historiques d'AIsiii-e. Ht 
ses études littéraires et lliëologiques 
dans les deux séminaires de sa ville 
natale. Ses anciens maîtres, qui avaient 
remarqué en lui un goût prononcé 

Eour l'enseignement, I appelèrent de 
Dnne heure à partager leurs tr»- 
vauï. En octobre 1849, M. Straub en- 
tra en qualité de professeur au petit 
séminaire de Saint-Louis, où il ensei> 
gna successivement dans plusieurs 
classes et fit pendant sii ans le cours 
d'histoire (1801-1867). Son passage par 
l'institution de Saint-Arbogsst, dont 
monseigneur Tévéque lui avait dcff""^ 
la direction et dont M. Straub St CL 
naître dès les premiers mors la siti 
tion critique, révéla ses connaissaof 
d'administrateur et lui valut la nà| 
nation de trésorier du séminaire q 
ccsain. Après le bombardement dft 
ville, quand tous les services puÛ 
se trouvaient plus ou moins houler_ 
ses par les événements, S\e' Raess loi 
conha la charge de secrélairo général 
de l'évéché et lui remit les insignes 
de chanoine de sa cathédrale, ëq 1876^ 
M. Slraub quitta la chancellerie aree 
un brevet otn ciel de chanoine titulaire 
et put enfin se vouer à ses éludes f(f ^ 
vorites trop longtemps iuterromjM 
par l'accomplissement d'impérîeuxa 
voir». — Déjà, comme très jeuno éU^ 
M. Slraub avait donné une attAftf 
particulière à l'étude de l'histoire 
cille cl il l'examen de nos monumoil 



■ par la cathédrale de 

Strasbourg. Parmi les nombreux des- 
fina se trouvent une série d'esquisses 
otd* croquis relatifs à cel admirable 
monument «xëcutës par lui en 183o, 
VvMHjire quand il avait Vùgo de dix 
[•Bfe. Ce fut piiis tard le tour des cbâ- 
'"ax, dra églises, des vitraux et du 
bilier du uulte. Des voyages entre- 
pris dans uo but aruliéoiogique for- 
iSlèrenl son jugeiaenl en maliËre d'art 
«t fourairenl un eonlrdle. Aussi quand. 
Je S dAcembre I800, M. Migneret, pré- 
fcl du Bus-Rhin, fonda la Socii'l-i (lour 



ta coQserration des u 
riquet d'Alsai'e. M. ? 
plusarijenl* inli'pt.-i 



slltution 

niMà 

BJqiiB, 

n<Mt) 



itile in- 



. 1 ' ■ iiiirint, orga- 
-i'-^ nrchéolo- 
. !.■-.■[. I. lire général; 

^ntisoii action qu'est dii en grande 
putio le maintien de celti! socit-té, 
woaete de dissolution en 1873. Dé- 
pôt u temps, ïl a été nommé chaque 
«saie président par l'assembléi; géné- 
rale. On peut lire, dans les proc^s-ver- 
taui des quinze volumes du < Bulle- 
^ ■ publié par la Société, les ser- 
'ius rendus par cet ecclésiastique à 
hseiBuce archéologique. — Pondant le 
Hoftardcincnt, il préserva In ch.nire de 
ucalhidrole contre les éclais d'obus, 
« lafiisanl blinder. Sur sus ordres. 
In principaux panneaux di.'s vilraux 
^ Wllalâral nord di3 la calliédralc, 
™*dmirables verrières des éyiliscsdo 
wnMjuillaume et de Sainle-MaHe- 
"BB fiirent placés en partie dans la 
jOptoi en panie mis en sdn-Xb diuis 
jnbHimcnts de l'Académie. M. Hené 
'Uurd, dans son ouvrage sur < l'Art 
W AUbco- Lorraine, > a rappelé un de 
MJkiU, que l'administration de 1870 
* wisi complètement ignorer au gou- 
1*nieinBrit rranQais. M. Straub est 
nab» inspecteur de la Société l'ran- 
2"» d'archéologie, nienibru de l'in- 
JWutdes provinces de Tranco, sccré- 
"••jl correspondant de la Société des 
^B^ires des pays rhénans, de la 
*«Wé nrchéologique. Le gouvorno- 
■*t allemand lui a récemment en- 
Wê '* décoration de la couronne, 
î^lelagse. — f'ublloations : .. loSym- 
fj««0e de la cathédrale do Slras- 
iSI^K * Idiscours prononcé â la dis- 
Hglïion des prix en 1833; 2" édil., 
^J; « Notice sur les venit-res de 
™*'Hî aujourd'hui paroissiale de l'an- 
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cien courent de Sainte-Marie-Made- 
leine, h Strasbourg > (IS^) ; < N'ide sur 
un reliquaire du douKiôme siècle, . 
conservé à Molsboim, aver deiu des- 
sins lithogr.; < Enumération des ma- 
numenls nistoriques des canlon^ de 
Molsheim et de Rosheim » {18;j7); 
- Aiialyse des vitraux de Hassladi et 
de Walbourg . (I8(i0); . Un mot sur 
l'ancien mobiIii;r d'ùglisc, en Alsace, ti 
avec gravuri's JMtHH ; * Notice >ur deux 
cloches anripniKS d'Olicrnni. . avec 
[imS'l • Platistique 



Deru e 



et de liibcaunllé » (■>■■ édil-, IWHt); 
TAbbayo do Soiol-Elionno » (dis- 
cours prononcé a la distribution des 
prix, avec planches, 1860); • l'Eglise 
de Walbourg, » avec gravures [f""" 
■ Autels portatifs en Alsace. ■ avec 
planche pnotogr. (1874) ; < la Première 
pierre do l'ancienne église des Domi- 
nicains, autrement appelée Temple- 
Neuf n à Strasbourg, avec planche 
phologr. [1874]; « l'E;(lisc de Vieux 
Thann » avec pl^'nLlii.' clini 

(18751; « Die r,ru,„M 

neuen Kirche von \lMlill.,..h lu Ur.'u- 
schthali» (1878) ;.( le, A.iliiiuil.-, i::dlo- 
romaines de Kcrnigshollen » Ihanlieue 
do Stroshourgl, avec planches photogr., 
une carte el des gravures dans le luxle 
(1878); < Die Ausgrabunsen auf dcm 
spaElrœmischen Todlenfeldhein 
thurLuthor in Strassburg » (confé- 
rence faite & la réunion générale des 
anthropologues à Strasbourg, le 12 août 
■;1879) ; « Ephéraérides alsaciennes » 
(agenda pour 1881); « le Cimetière 
gallo-romain de Strasbourg, > avec 
trois cartes, une planche lithogr., 
seize planches photographiques et de 
nombreuses gravures sur boia inter- 
calées dans le texte (1881]. En voie de 
imblicalion ; a Hortus delicisrum i> de 
l'abbesse Horrade de Landsberg. Re- 
produclion héliographique d'une série 
de miniatures calquées sur l'original 
de ce manuscrit du douzième siècle, 
avec texte. Grand in-folio, livr. l-lll. 

STBAUSS (Frédéric-Adolphe), théo- 
logien protestant allemand, né à El- 
berfeld le 1'' juin 1817; exerça les 
funclions de prédicateur auxiliaire â 
l'église de la cour et de la cathédrale 
de BerhD, sous son père, qui était titu- 
laire. En 183S, il at un voyage en 
Orient et, à son retour, il visita Rome. 
Nommé QUmùnier en 18W, il suivit 
14 



les troupes prussiennes dans la cam- 
pa^e du Schleswig, donl il a retracé 
certains Épisodes sous ce titre : < Foi 
de guerrier » (1831). En 1^9, il de- 
vint professeur de théologie à l'uni- 
Tersité de Berlin; en 1870, prédica- 
teur do la cour à Potsdam, et en 1872 
inspefteur des éroles du district. 
M. Strauss a |iiiblié : a Sinaï et Gol- 

Îotlia. Voyage L-n Orient » ( 1847 ; 
0"'édit., 1873); . Pnvs ut villes de 
l'Ecrilore sainte » [IStii; 2"éd., 18761: 
«Services liturgiques» 13" 6dit.,18B7); 
■ Liturgie du service religieux prin- 
cipal » J18S31; « Consolation près du 
lit des mourants » (2" édit., 1874). 

STRŒHLDI ( Ëmest ) , théologien 
suisse, né li Genève le 19 novembre 
1844, lils d'un médecin célèbre. Il élu> 
dia à l'académie de Genèvo les lettres 
et la théologie 11861-67|, devint licen- 
cié en théologie (1867); de 1868-1870 
il Bt des études historiques et Ihéolo- 
giques à Strasbourg, lleidelberg, Ber- 
lin, léna et en Hollande ; en 1870, il 
obtint le diplèiuo de docteur en théo- 
logie de la Faculté de Strosboui^. Il 
rentra eu 1872 dans la vie laïque et 
donn;i <a di>iiii>sion de ministre du 
aainIl'A.in-il". Iii;1875-1879ilfutmem- 

br.>dii.Mii-L-. ; del87ti-1877 prési- 

deiil.l.'.-irni-],s; .!,• 1876-1880 membre 
du iiiiiiul-i:(iii~i'il,ofi il traita de préfé- 
rence los questions relatives à l'in- 
struction publique et des rapports de 
TEgliae et do l'Etat. En 1877, il fui 
nommé proresseur â l'école supérieure 
des jeunes filles pour l'histoire con- 
leiuporaine et les littératures étran- 
gères; en I8S0, professeur à l'uni- 
versil.é pour l'iiistoiro des religions. — 
M, Sln.L>lilin n publié : * Elude sur 
Cli.iriiilML.- ■■ ,lw;71; < Elude sur le 
iiiiiiiliiiii-iin' " i1n7U!; Il l'Eglise callio- 

ri.jii. t| riil.il Jiîiiieen Alleniugiiô» 

(laT.'vi « Diiilugii^j sur la séparation 
de l'Eglise et de l'Cl^t • [18791. 11 a 
collaborû à la * Revue de théoIoL'ie » 
do Strasbourg, au € Disciple de Jesus- 
Christ, » à la • Libre recherche, > h 
la <■ Revue de théologie > de Lausanne, 
aux «Etrennes chrétiennes, > au n Jour- 
nal de Genève, Rai'» Encyclopédie 
des sciences religieuses. » 

STBONG (James), théologien métho- 
diste américam, né à New-York le 
W août 1822, gradua en 1844 à l'uni- 
versilôwesloyenne. fut professeur dans 
divers élablissoments. En 1868, il fut 
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élu professeur d'exégèse au • Draw 
Theological Seminary » de Madison 
(New-Jersey), position qu'il continue 
à occuper." 11 est membre du comité 
américain pour la revision du Nou- 
veau Testament anglais. Il est l'auteur 
de 4 Hnrmony and Exposition of the 
Gospels; Gompeiidium of the Gospels; 
Greek Miuiimhv ^.f Uic Gii-pcls. « Mais 

le D'' SlruiiL.' ■■-\ -iirl ■..iiiiii par sa 

parlirii.Mtii.n .i lu L'iaml.' " llyclopie- 
dia of liii.liiMl, Ihi-^oLi^'n-nl «nd Ec- 

menso commencée en 1879 avec la col- 
laboration du D'John Mac Clinlock, 
et dont tout le poids u pcsâ sur lui 
depuis la mort de son ëminent CoU~ 
boraleur qui n'a vu paraître queÙ 
trois premiers volumes de ce gtr 
ouvrage qui en s dix, et en aura a 
quand aura paru le volume aup] 
mentaire que l'on annon 

STR03SI[AYERlJusepb-Georgesl,|| 
lut croate, né à Essek (Slavoniej, V 
février 1815, acheva ses études al'u 
versité de Pesth et fut ordonné prêtre 
en 1838. Il devint bientôt professeur 
au séminaire de Diskovar. aumùnier 
de la cour, el M ■^a-ri H^que en 1819. 
Il acquit ilini-; -iiM ilincrif, qui coin- 
preudéyii|iiii-ni 1,1 ^.iinr, une urunde 
inllueiKT. .1 J.Mi.i I.- .li.l d.i parti 
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du \atican (1871)) par la Iran, 
son opposition et quitta Hume saua 
vouloir roconnaltre le dogme de Tm- 
faillibilité. On lui doit : ' Monumenla 
Slavorurn meridionalium hisloriam il- 
luslrantia <> (1863). 

STUDER (Golllieh-Loui!i|, Ihéologian 
protesloiil aHi'iiianil. liù â ilerne le 18 

janvier Iîmm. lui im. ■ niimi\nier 

a l'hOpilv . ..■! !--'■ , |.i.il\s5eur à 
l'acadonii. '-■:■' ■ ■..,,,,.,'-r (1834), 
à ta Fafiili il- ili -l--'..- I8;.^ll et fui 
mis à la relraile en 18711, H a publié : 
a le Livre des Juges > (laiS); < Mal- 
thiœ Neoburgensis chronira > [I866|î 
^ la Chronique du Dcrne de Conrad 
Justinger » (1870; ; « le Livre de Job ■ 
(1881). 

STUÏPF (Pierre-Pau II. ne le 21 sep- 
tembre. 1822 ô Eguisheim (Haul-Hhin). 
ordonné prêtre el nommé professeur 



â 
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i La Chnpelle (1847), vicaire à MoIb- 
heiiii et peu ourès à la cathédrale de 
Strasbourg [1848), supérieur du sémi- 
naire français de Rome (18o4{; supé- 
rieur du grand séminaire de Stras- 
bourg et professeur de droit canon 
«t d'âoquence sacrée à cet établisse- 
ment (1864), vicaire général (1876- 
1880), préconisé évêque m parlioui de 
C«saropolis le 13 mai 1881. Lors des 
élections générales du 27 octobre 
1881, le slatthal ter d'Alsace-Lorraine, 
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M. de Manteuffel, sVtTon.ra vainement 
de déterminer Mgr Stumpf A poser sa 
candidature h Strasbourg, pour déta- 
clior les voix catholiques du candidat 
de la protestation, M. Kablé. Sa can- 
didature fut posée, il est vrai, par un 
comité catolique » (iie) allemand, et 
vivement soutenue au dernier moment 
par l'organe du catholicisme alsacien 
< l'Union d'AIsace-Lorraiiie, n mais 
ne réunit qu'un nombre insignifiant 
de voix. 



TAIT fArchibald Campbell), arche- 
v^ue anglican de Canlerbury et pri- 
mat d'Angleteri-e, nâ h Edimbourg le 
22 décembre 1811, lit ses éludes à 
Edimbourg, â Glasgow l'I au « Balliol 
Collège » a'OxtorcI, où il fut snccessi- 
Yement feUow et professeur. Pendant 
son séjour à Oxford, il combattit le 
mouvement puséysto et fut l'un des 
4|iiatre professeurs qui dénoncèrent 
■nx autorités universitaires le fameux 
"Trtct n* 90, dons lequol M. Newi 



Rome et signer les trente-neuf articles. 
En 1842, il fut appelé à remplacer le 
1K Matthew Arnold à la tf^to de l'école 
■de Rugby. Poussé par des considéra- 
tione de santé, il accepta en 1890, du 

Souvernement de lord John Ttussel, le 
oyeoné de Carlisle. m'i il déploya un 
i4h admirable. En Iffitî, \k ^ii'ge'épis- 
COpBl de Londres étant devenu vncant, 
le D' Tait y fut appelé. Ce,t il son 
lèle que tut due la cn^ution d'un fonds 
de ^ millions de francs pour l'érec- 
liOD de nouvelles églises dans la mé- 
tropols britannique. l-:nliu, en 1878, à 
la mort du D' Longiey. le D' Tait fut 



-appelé ft occuper le siège archiépisco- 
pal de Canterbory. Il présida te synode 
uihanglican tenu h Lambeth en 1877. 



u B publié deux volumes de sermons 
proches h Oxford et ft Hugby; un ou- 
Trage intitulé <r the Dangers and safe- 
-guards of modem tlieology t 11861); 
■ llie Word of God and the" ground of 
fitlh • (1B63); et divers i-:crils do 
moindre importance. 



TALSAGE (De Witt], prédicateui 
américain, naquit à Kound-Brook. Etal 
do New-Jersey, en 1832. Il est lo plus 
jeune fils de douze enfants, et trois de 
ses frères ont choisi, comme lui, la 
carrière pastorale. II étudia d'abord 
le droit; mais il y renonça, à dix-neuf 
ans, pour le ministère. Il fit ses études 
au collège de New-Brunswick et prit 
ses grades à l'université de New-York. 
Il fut d'abord pasieur à Belleville, 
New-Jersey, d'oïl il passa, après trois 
ans, a Syracuse, dans l'Etat de New- 
York. Il fut ensuite, pendant sept an- 
nées, pasteur de la première église 
réformée presbytérienne de Philadel- 
phie, et, depuis 1869, il est le pasteur 
de l'église presbytérien no qui se réu- 
nit dans le Tabernacle de Brooklyn. 
C'est là suriout gu'il a rapidement 
conquis la réputation de grand prédi- 
cateur populaire. Le Tabernacle dans 
lequel il officia pendant quelq_ue temps 
contenait trois mille places; il fut fié- 
truit par un incendie et remplacé i>ar 
le Tabernacle actuel qui contient cinq 
mille personnes e( est toujours rempli. 
Les sermons de Talmage sont publiés 
le lundi par un grand nombre (\kî 
principaux journaux des Etals-Unis, 
et trois des journaux reliaieux les plus 
répandu-s d'Angleterre, i le Christian 
Herald, » < le Christian Globe • cl • Ir 
Christian Age n les publient chaque 
semaine A environ trois cent mUle 
exemplaires. M. Talmage a perdu sa 
première femme dans un naiifruge 
d'où lui-même et ses lllles n'échappè- 
rent qu'à grand'peine. Ses euccès 
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comme prÉdicaleur, qui aUei^'nent, 
s'ils ne les dépassent, ceux de Spor- 
geon et de H.-W. Bcecher, s'expliquent, 
moins par des dons oratoires cxccjv- 
tioDoels, que par le caractère ietualio~ 
ttalule de sa prâdlcation. Dans un pays 
où lanldc prédicateurs ont rompu avec 
les rieilles traditions de la chaire, 
M> Talmaee a laissé loin derrière lui, 
à cet é^sra, tous ses rivaux : il est le 
souverain incontesté de ces terres nou- 
velles vers lesquelles la prédication 
américaine voRuo à pleines voiles. Tous 
les sujets qui occupent et qui passion- 
nent l'i>;ii[iJoiL publique ont droit de 
cilù dajis sa cliiiire : questions poli- 
tiques, adiuinistralion municipale, ca- 
tastrophes financières, chronique des 
scandales du Jour, sont évoqués par 
te prédicateur, comme à un tribunal 
supérieur qui les iugeavec une sereine 
ei sévère équité. Les lecteurs français 
peuvent se rendre compte de la puis- 
sance et en m^me temps des défauts 
de celte prédication, en lisant « le 
Masguo arracht » |-2 vol., Paris, 1881}, 
ou M"'' do Gasparin a traduit, avec un 
lalcnt admirable, uni; série de discours 
prononcés pur M. Tulmage à la suite 
d'une en a ué le ouverte par lui sur les 
vices de New-York. Quelque excessive 

3 ne paraisse parfois la manière du prû- 
icateur, on ne peut que se sonlir re- 
mué el entraîné par sa verve puissante 
~ii stigmatise le mal avec tant de cou- 
rge et par l'ardeur Rénéreuse ol pa- 
, jiotique avec laquelle il cherche à 

S réserver la démocratie américaine 
es dangers qui la menacent. 

TAYLOR (William), pasteur et mis- 
sionn.iin* mr'-l linrlisle, naquit le 2 mai 

1^-1 ■■ i;"ii. ij" (Virginie), entra 

l'i. I - I i.iiiilslêro de l'Eglise 

iii< ' . ' 'i'.il>;, el fut envoya 

-Ml |.-:r ■ missionnaire en Cali- 
fornie, où li'S t'i~'^"'"="'^ aurifères alli- 
raiont des multitudes d'émigrants. Il 
y combatlil, pendant sept ajis, l'im- 

fiété el la déuiorulisalion, avec toute 
Udeur tl'une foi intrépide et toutes 
"les ressources d'une nature remarquâ- 
Ûement douée. Il a raconté cette mis- 
don dens deux livres intéressants : 
< Scvcn yciirs' streel preacbing in San 
Praocusco;* nCalironiia Life lUuslra- 
ted, * iiui ont servi de hase & l'ouvrage 
da M. mièvre ; < Un niissionniiirc en 
Californie, > Il a depuis lors conllnué 
ses travaux d'évaiigélisaliou, non seu- 



lement anx Etats-Unis el au Canada, 
mais en Angleterre et en Irlande, dans 
l'Inde. l'Australie, la Tasmanie, l'A- 






par lui dans un livre intitul 
«Cbrislianadventures in South Afri< 

Depuis 1871, il a entrepris, princi)^ 

li-ment dans l'Inde el l'Amériquo du 
Sud, des missions qui se suffisent à 
elles-mêmes, < self-su pporliu g mis- 
sions. i> [1 a envoyé de la sorte plus 
de cent vingt missionnaires, qi " — '" 
obtenu des succès remarquai] 
qui dépondent absolument pour 
subsistance de ceux qu'ils évangélii 
Pendant le cours de celte annn |1' 
M. Taylor doit envoyer uoo qut_ 
taîne de missionnaires, faomin^ 
femmes. Outre les ouvrages inonf~ 
nés plus haut, il a publié : « 'rhe 
del preaelier; Four jears' campsign 
in India; Infancy and manliood of 
Christian Life; Addressloyoung Ame- 
rica, Il etc. 

TAYLOR [William M.]. ___ 
congrégalionaiisle smi^ricain, __ 
Kilmuriiock [tcossel le 23 act o 
1829, gradué à l'univorsité do Glas- . 
gow en i84y. fol |iôsti?iir à Liver- 
pool (Anglelorre) de IKiti à 1871. Il 
accepta, h cette époque, l'invitalion 
qui lui vint d'Amèruiue de ili\'iiir 
pasteur de l'église congrég.ili'H (li<ii- 
du Tabernacle, l'une des |i'lii- L'i.nhii - 
et des plus riches de New-^mi.. i.r^ 

collèges de Yalo cl de Amliui 

conférèrent le doctorat en 1872. ILa 
l'anleur de plusieurs ouvrages dLsi 
gués : < The miracles helps to IL 
itot hindorances ; The Losl fouodd 
the Wandorer welcomcd ; David m 
oflsraél; Elijah the Pruphet; UigJ 
nistry of the word, > etc. 

TEMPLE {l'rcderik), prélat anglicui^ 
fils d'un oiii'ii.T, naquit le 3U novtun- 
bre 18-21. fil de brillantes études à 
Oxford, fui quelque temps professeur 
de malhéniuticiucs un « Itiiliiol (Col- 
lège, > et reijiil l'ordinullon vu \S\''i. 
Après avoir été principal d'un i'iillr.'j.'c 
près Ue Twickenham, puis in=i"-cleiir 
des écoles, il fut appelé, en I8ÔH. â la 
direction de l'école de Rugby. Il fui, 
en 16(30, l'un des autours dea* l^ssays 
and Revieivs, > ce qui lui valut l'oppo- 
sition d'une piirlie du clergé anglic"" 
Il appuya Ires activement, lors 



1 
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l'ôlecUon générale de 1868, la meaure 
proposL-rï |iar M. Gladstone pour sépa- 
rer do l'Etat l'Église d'Irlande, Le pre- 
mier ministre le récompensa en l'ap- 
pelant au siège épiscopal irExeter; 
maÎB cette nominution souleva une 
vive Opposition et fut, une année en- 
tière, en suspens. Le D"" Temple a pu- 
blié en 1861 des sermons prâctiès à 

TEN KATE ( Jean-Jacquc»-Louis | , 
poète, oraleur el écrivain religieux 
ntorlaDdais, né ï La Haye le 23 dè- 
eambr» t819. publia son premier re- 
cueil de poésies à quinze ans, devant 
laSociélé littéraire,» Oefening kiweekt 
kenois, > à La Haye, et débuta par la 
trodueiion d'Anacréon. Après avoir 
«tudiè il Utrechl (1838-44), il fui pas- 
teur à l'Ile Marken (Zuyd(Tïâe) [I845];ù 
Almkerk, Brabant septentrioiial jlSITl: 
i Midil6lbourg(18:y)).ete*ldopuisl8G0 
à Amsterdam. M. Ti^n Kale e»l orateur 
etpossëdele don d'improvisoren vers. 
comme feu W. de Clercii, avec lequel 
il a beaucoup d'ofllnité spiriluelle. — 
Œuvres en prose: • Sermons » {2 vol., 
t851 el ledoi; * Italie, souvenira de 
Toyagn » (ISjT); « le Médiateur entre 
Dieu el les hommes, scènes de la vie 
do Jésus » (1861-62); >. Nature el his- 
toire > (anlliologie d'après In Créa- 
tiod d'Edgar Qiiinet] (1870). Princi- 
MUK poèmes : < Ahasvérus sur le 
Grimsel s (1840) ; • le Livre de Job, * 
traduction (1864); « la Création > 
1866); « Poésies complètes, ■ 8 par- 
ties '1867]: . les Planètes .'1869); 

■ Fables de La Tonlaine ' [IW1Q]\ 

■ tes Psaumes, ■ traduction tl87'2). 
M. Ten Kate a on outre traduit en 
Ters : la • Jérusalem* du Tasse; c le 
Paradis perdu > de Millon et • le 
Faust 3 de Gœthe. 

THIBR8CH (Uenri-Guillaume-Joaias). 
théologien protestant allemand, né à 
Munich le 5 novembre 1817, Ht ses 
Mudcs de philologie dans sa ville na- 
tale el de théologie à P.rlangen. Il 
professa successivement de 1838 â 
18U, à Baie, à Erlan^en ri a Munich. 
«t abandonna l'enseignement, après 
un voyaee en Angleterre, pour se 
lirrer h la propagande de l'irvingia- 
nisme dont il était devenu, au grand 
Atonnemenl de tous, un des chefs les 
plus ardents el les plus convaincus. 
Voici les titres de ses principaux ou- 
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vrages, écrits avec uu rare Inlent, 
une chaleur entraînante, dans un style 
d'une pureté classique : ■ Grammaire 
élémentairejje la langue hébraïque ■ 
<1842); « Du point de vue historique 
dans ta critique du Nouveau Testa- 
ment > (1845); a Leçons sur le catholi- 
cisme et le protestantisme ■ (1846, 
2 vol.; 2" éd., 1848); = Do l'authenti- 
cité des écrits du Nouveau Tes! o ment, 
prouvée par l'Iiisloire du l'Eglise 
primitive > (1846) ; • Histoire de l'Eglise 
au temps des apèlres > (1^2, 2 vol. ; 
a< éd., 1879); r De la vie de famille 
du chrétien . {1865; 7* éd., 1877),. 
le plus populaire et le meilleur de 
ses ouvrages, plein de pensées profon- 
des et d'aperçus ingénieux, qui aurait 
mérité depuis longlemps d'être traduit 
dans notre langue; < tes Origines de 
l'histoire sainte > (1876); c De l'état 
chrétien > (187b); < les Paraboles du 
Christ . (2» éd., 1885); la . Vie de 
Thiersch » a été écrite par son fils 
(1860); . la Vie de Chr.-H. Heller > 
(1876, 2 vol.) ; • Des [>f^ril9 et des espfr- 
rances do l'Eglise chrélienncj (2b éd., 
1878). 

THOHAS (Davidl, théologien eongré- 
galioneliste anglais, né à Tenby le 
I"-- février 1813, lit ses éludes à 
Newport-Pegnel. Il devint ministre 
coogëgationa liste en 1841. Il a pris 
une grande part à la création de l'uni- 
versilé du pays de Galles et â la publi- 
cation d'une presse à bon marché. 
Mais il est surtout connu par la créa- 
tion do Vf Homilisl, i revue homilé- 
tioue, qui a déjà une quarantaine de 
volumes et dont le succès a donné 
naissance â d'autres publications ana- 
logues. Le docteur Thomas est do plus 
l'auteur de commenlaires homiléliques 
sur saint Matthieu el sur les Actes, et 
de divers autres ouvrages de théologie 
el d'édincation : • the. Phîlosophy of 
Ihe Happiness; A Biblical Hlurgy; 
Itesurrection i (1862;; • the Praclical 
philosopher » {1873). 

THOMAS fPhilippt^Louis], Ihéologîen 
suisse, né h Genève le 22 mai 1826; après 
avoir fait ses études dans cette ville, y 
avoir été consacré ministre en 1849, et 
avoir passé dix-huit mois en Allemagne, 
a reçu à Genève, en 18S3, le grade de 
docteur, en Ihéoloj^ie. Après avoir été 
pealeur, près do vingt ans, à Cologny 
(canton de Genève), il a été nommé, en 



THOMSON ï 

1874, professeur de Ibfiologie systAma- 
tiquâ à l'école de tbéologie dg la So- 
ciété éïongéliquo da GenéTe^ en rera- 
placeinent de M. Proniec. Ln faîL de 
brochures et d'ouvrages religieux, 
M. Thomas a publié : « Elude dognia- 
lique sur-la première épitrc de saiiil 
Jean * (18491; «la Confessioa helvéti- 
que. Etudes historico-dogmalimies 
sur le seizième siècle » (1853); 
< M. Petlisaier et l'Eglise nationale 
prolestaute de Gcoève, > ou quelques 
mots au suiflt d'uoe maniTestation de 
cette Eglisell86ii); « Programme d'en- 
seigoeiaeiit pourunechajrede dogma- 
tique ei de morale et esquisse d'une 
encyclopédie des aciencea théologi- 

Îues a (1869): • la Rôsurreclion de 
ôsus-Christ, ■> élude biblique [18701; 
te volume était, clans l'intention Je 
Tauteur, le premier l'Olume d'un ou- 
rrage plus considérable d'apologétique 
Bur la résurrection de Jésus-Cbrist. 

THOMPSON (Henry), écrivain angli- 
can, élève de l'uni verBitëdeCambridge, 
vicaire de Cbard depuis 18B3, publia, 
en 1838, une Vie de Hannah-More; 
en 1826, de^ sermons sur ta vie de 
David; en 1830, un Manuel pour le 
clergé paroissial; en 1830 et 1833, 
deux séries de < Concionalia, > ou ana- 
Ijrses de sermons. Il a publié, en outre, 
un assez grand nombre de tra<luc- 
tions de l'allemand et collaboré à di- 
verses revues et encyclopédies. 



' (William), archevêque 
d'York, né à WbiLehaven, dans le 
comté de Cumberland, le 11 Tèvrier 
1819, lit ses Éludes à Oxford, au 
Queen's Collège, dont il fut suocea- 
aivement élève, fellow, professeur el 
prévôt. Après quelques années de pas- 
lorat dans le paroisse de Guildrord, 
il reprit ses fonctions professorales à 
Oxford. Il prêcha, en 1863, les ■ Bamp- 
ton lectures, * sur ce sujet « l'Œuvre 
expiatoire du Christ. • En 16S5, il fut 
nommé par la reine recteur de AH 
Soûls, Marylebone, h Londres. Un 
ISS%, il devint l'un des chapelains 
ordinaires de la reine. Lord Palmsr- 
ston l'appela, en 1861, â occuper le 
aiégo épiscopal de Gloucester et Bris- 
tol, dont le revenu annuel est évalué 
à ■250,000 francs. Il n'éUit pas évêque 
depuis un an, lorsque la faveur royale 
vînt l'appeler à i.icciiper le siège archi- 
épiscopal du York. L'archevêque 
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Thomson a pris une pari active h la 
réussite, dans la Chambre des lord», 
de l'Acte relatifaucuUe (» Public wor- 
ship Régulation Act >j,el c'est sur ses 
instances aue le gouvernement a con- 
senti, va 1878, ù nommer une com- 
mission pour s'occuper de la question 
du patronage royal. Le docteur Thom- 
son est l'auteur d'un manuel de logi- 
que, employé comme livre de classe 
en Angleterre et en Amérique. Il a 
publié un grand nombre de disrours, 
sermons, lettres pastorales, essais 
Ihéolof^iqueSg articles de revues et 
d'encyclopédies. C'est lui qui a le pre- 
mier con^u le plan et commencé 
l'exécution du « Sneaker's coinmen- 
tarjr; < il a aussi éaité, en 1861. sous 
le titre de > Aida to Faith, • une série 
d'essais théologiques, composés par 
divers écrivains en réponse aux 
< Essays and Reviews. » 

THOROLD (Anthony-Wilson), évéque 
anglican de Rochesler, naquit à Houg- 
ham le 13 juillet 1^25, cl fut élevé â 
Uxford. où il prit successivement les 
grades de bachelier, de maître es arts 
et de docteur eu théologie. Il a t'ié, 
de 18o7 ù 1867, recteur de Saint-Gilea- 
in-the-Fields, ministre de Curton 
Chapel, Mayfair; en 1868, vicaire de 
Sain t-Panc ras, à Londres; en 1869. 
chanoine réaidonl d'York: en 187^, 
év6que de Rochester en 1877, sur la 
reconi manda lion de lord DeaconsGeld. 
Le docteur Thorold est l'auteur d'un 
ouvrage sur la Présence du Cbriet, 
qui a eu neuf éditions. 

TIELE (Corneille-Pierre), théologien 
et mythographe néerlandais, né à 
Leyde le 16 décejubre 1830, étudia la 
théologie au sêiniuaire des Uemon- 
slrants et à ■ l'Aliien^eun) illustre • 
d'Amsterdam, où il prit son grade de 
docteur en soutenant une thèse sur : 
« Spécimen de Jobaunis Evangelii bu- 
thunlilia. » Après avoiréténastiur des 
Remonslrants (Arminiens! il Moor- 
drccht (Hollande méridionBle). de 18S3 
â 50; et à Rotterdam, de islifi i li; 
il prit part aux controverses soulevées 
par l'avènement de la « Théolo^e 
moderne » aux Pavs-Bas, vers 18«, 
en rédigeant les < Signes du ttjmps,> 
premier organe de ce parlî. En outre, 
il collabora au ■ Guide» (Gids), et à la 
<Revuelhéo]ogiquci'deMM.Kuenen«t 
HœksLra. Nommé, en 1873, professeur 



du séminaire des BemonslronLs, trans- 
porté à Leyde, il ouvril sod cours par 
une leçon sur < la Place des reli^ioos 
des sauvages daiia l'Iiistoirâ du déve- 
loppement religieux. > En 1877, il Tut 
Dommé titutairede la chaire d'histoire 
dM religion; (chaire nouvelle) à l'uni- 
versilé de Lej-de. Il a publié : » l'Evan- 

S'ie de Jean, considi'Ti.^ comme source 
r la vie de Jésu^i >. (iJjSo); > la Re- 
ligion de ZaraUiuslra » (1S64|; < His- 
toire comparée des reli)fions de l'E- 
gypte et de la Mésopotamie - 11869-72; 
traduction française, 1882; traduction 
sn^aise, par Ballini<al. 1882); • Es- 
^isse de l'histoire de la religion jus- 
qu'à la domination des religions iini- 
TerBBltsle3i|1876; traduction française, 
1880; traduction an(tlaise, 1880). On 
attend de lui : • Histoire de Bubylone 
et d'Assyrie. » 

TISSOT [David), écrivain suisse, né 
s Genève le 16 mars 1824, Qt ses 
études à l'académie de sa ville natale, 
>«t fut coDsacri' nu saint ministère, 
.■présBvoir soutenu. en 18ii9, devant la 
Faculté de théologie, une thèse inti- 
tulée : ■ Essai sur les antinomies 
dxns le christianisme. * Il passa en- 
suite plus d'une année & Weinhcim, 
«omme matlre de Trançais, et un se- 
mestre à Berlin, eoninie étudiant h 
l'université. De retour à Genève, il 
enlra au service de la Société des pro- 
leslanls disséminés, et fonda, en oc- 
tobre 18S2, l'Kgliiîe réforiuée d'An- 



Apiù 



isleur 



passt^j à 

de la coiiimuiiaiiiu pn>i.-.iiiiiiii ue 
langue frnDi.'oJsc, M-Tis^iil tiil nouiniè, 
en octobre IV^ii, professeur do philo- 
sophie k l'école préparatoire de la 
Soîjiété èvaogélique de Genève. En 
18S6 Bl S7, il joignit, pour un temps, 
i ces fonctions celles; di^ sufTra^ant 
du pasieiir officiel de Cnroutre et 
d'agent du comité d'évan;;él Isa lion de 
relise nationale: en IKGI, il fui. le 
Mcrétaire de h i-iiiif.>n>iini nnlver- 
••ell8del'Allianei>.^v,iML-l!.|i,.'.N-.,„mé, 

-a 1B62, proiVs^r.if ■[■■ il l.--.,- ;, la 

'Faculté libre, il i».''-.Ml>', .|<'|.i.l- 1880, 
la Département dr llirul.i^'i.: do Li So- 
ciété évancclioue de rien-'vo. — M. Tis- 
•ot a publié les ouvrages suivants : 
• Qui sommes- nous if - Un mot de 
l'histoire iJo l'Alliance évangéliqwe 
{t8&l)^« les Conférences de Genève ■ 
^l861;2vol., 1862); «Calvin d'nprès 
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Calvin • [en collaboration avec C.-O. 
Viguet. 18641; «. Pensi'-es de Calvin > 
(1864); .la Crise . (1868); . Epini- 
cion, > poésies [1864|. M. Tissot a, en 
outre, collaboré à la « Vie chrétienne « 
de Valence (18o8-61j; au . Chrétien 
évangéliquode f.aussnne (notamment 
en ]8ii8}; au • Bulletin thëoloRique » 
de Pans [nolamment en 1863); à la 
«Semaine religieuse > de Genève, etc. 



( Jean-Juste), 
théologien et historien néerlandais, 
ne A Utrecht le 12 février 1822. 
Il fut sueccsBivement pasteur de l'E- 
glise réformi^e îi EIspoet (Gueldrel 
ri84'i), i, l-|r.sini,'i..- iZèlande)|1848); 
diivi'icni- lii-- i-Uiili'j i.'t secrétaire de 
riusliliil.l -\li-i-.ii--d'L'lrechl(1864l, 
et pii-triir ,1 H..IKrdam (18tia-7a]. 
En 1881), M. Toorcnenber^n a été 
nommé professeur d'histoire occlé- 
siaslique à l'université d'Amsterdam, 
remplacement de feu M. W. Moll. 



Outre 






i de 



des 



traités théologiques et des traductions, 
M. Toorenenbergen a publié : < Docu- 
ments rotatifs à la doctrine de l'Eglise 
réformée » (18o2-6o) ; < Une page de 
l'histoire de la confession néerlan- 
daise > (18CI); a les Errils symbo- 
liques de l'Eglise réformée néerlan- 
daise " (texie critique. 186SI] ; . Ecrits 
religieux et ecclésiastiques de Ck. 
Marnix de Sainte-Aldeitonde > (3 vol., 
1871-78); ' tJ'luvres de la Société 
Marnix ' (collection de documents re- 
latifs à l'histoire de l'Eslise réformée 
des l'ays-Bas. av.nnt 1618, 2 vol., 1870); 
■ Monuments reformationis Belgicn • 
(tome l, 1882). 

TOUBNIER (Jacques-Louis), pasteur 
et poète suisse, est né à tjenéve le 
28 mai 1828, au sein d'une famille 
originaire du Dauphinè, et chassé de 
ce pays par la révocation de l'édit de 
Nantes. Il suivit toute la série des 
études du collège et de l'académie de 
sa ville natale. Consacré au saint mi- 
nistère en tSSl, à la suite d'une thèse 
intitulée : i Des miracles dans te 
Nouveau Testament, » il fut appelé, 
dès janvier 1^2, â remplacer succes- 
sivementdeux ecclésiastiques en congé 
et il fut élu, au mois de novembre de 
la même année, l'un des pasteurs de 
la ■paroisse nationale de Genève. 
M. Tournier, qui s'est surtout voué, 
ces dernières années, à l'inslruction 
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religieuse de l'enfance et de la jeu- 
nesse, a été longtemps un des prédi- 
cateurs les plus goûtés de sa ville na- 
tale. Membre du consistoire pendant 
quatorze ans [1860-74], il y a dâfeadu 
les vues du parti évangëlique et s'en 
est retiré, on décembre f874, à la 
suite des votes qui ont ttcconlé au 
nouveau libérolîsnie droit de cité dans 
i'Eglise nationale. — M, Tournier a fait 
paraître â Genève les ouvrages sui- 
vants : < le Baptâme, <• sermon (t8oti; 
2» éd., sous forme de traité, 1864]; 
• la Piétô filiale, . sermon 11837; 
2» éd., 18381; ' l'Education chré- 
tienne, • sermon (1867); « le Ma- 
riage chrétien, deux sermons (1862h 
< Maîtres et serviteurs, sermon (1863;; 
■ Surmonte le mal par le bien, > 
sermon (1865); «Questions actuelles, a 
trois dicours (1870|; < ta Qible, • 
eonférenco [dans les > Conférences 
sur la foi réformée, u 18rj3); t Cal- 
.viu, 3 discours (dans le volume : 
« Calvin, i> cinq discours, I864J; 
Il Conférences sur ia divinité du chris- 
tianisme t (avec M. Municr, 1855); 
(Formulaire d'instruction chrétienne > 
(avec MM. ViguetetGoulin,1856, sept 
-éditions). Outre ces ouvrages homilé- 
tiques et eu téché tiques, M. Tournier 
a publié h Genève un grand nombre 
de productions poétiques, dont voici 
les litres : « Ruth, » scènes bibliques 
[1849]; • les Enfantines « (1853; huit 
éditions);! les Chants de lajeunesseD 
11863, deux éditions); e les Voix de 
la cathédrale <■ [1867): ■ les Premiers 
chanU> (1868, deux éditions); < la Co- 
lombe ' (1870J ; > Belle-Neige •> (1873) ; 
■ --»(1873). 



TOWNSEND [Lullier-T.), professeur 
de théologie à l'université de Boston, 
naquit dans l'Etat du Maine en 1S38, 
et (itsesétudcs au collège do Dartuiouth 
(New- Hampsblre) et au séminaire 
(héologique d'An do ver. Il s'en rÙ la 
pendant la guerre civile et fit brave- 
ment son devoir au service de l'Hoion. 
En 16C'), il entra au service de l'Eglise 
méthodiste dans la conférence de la 
No uvollo-Angle terre. Depuis 1868, il 
est professeur à l'université de Boston ; 
il y a occupé successivement les 
chaires do grec, d'hébreu, d'histoire 
ecclésiastique et de rhétoriciue sacrée. 
JI a écrit une vingtaine d'ouvrages, 
dont les principaux sont : ■ Credo; • 
« Sword and Garmcnt; a r- Oullincs of 



nauuil . ■- . !:(lo.i il Har- 

row tl ,1 . ■ . . ■■ I, ,i aiford. Il 

■j éli; -.M-', --r. i ■'inii, il Saint- 

Gilos, iiuMinhrni \t lliMilin^' et recteur 
à Islip, Oxfordshire, depuis 1857. Il a 
publié, en 1843, des sermons prêches 
à Beading; en 1845, des impressions 
de voyage en France et on Espagne; 
en 1846, une Exposition de 1 Cor. 
XIII ; en 1848, le récit d'une visite au 
mont Blanc; en 18S0, une étude sur 
saint Jean, r Life and Cbaracler of 
SaintJohn Ihe ovangelist >; en i^ 
t. Job's teslimony to Jésus and rosur- 
roction;ien 1862, tFew notes from past 
life; en 1864, des notes sur le grec du 
N- T. (« Notes the grei'k of the îsT T. .); 
en 1865, des sonnons prC-cIiés à Ygrt; 
en 1870, sous le litre d' • UUpiana, ■ 
une série dé mélangea. Le R. P. Trench 
a réuni, en 1837, ses écrits tfaéologt- 
ques en une édition en trois volumes. 



(Richard Chemoix). arche- 
viique anglican de Dublin, naquit I9 
9 aeplemiire 1807, fut gradué en 1829 
k Cambridge ot placé a la lAte d'une 
paroisse de campagne. Use fit d'abord 
i^onnollre, en 1837, par la publication 
de poèiiies ; ■ Siibbalion; Justin Mar- 
tyr; Genevuva; Eleginc poems, et 
Poeins froii) Eusiern sources. * Ces 
poèmes, où se révélait un talent élé- 
giaque dans le genre de Wordswortî, 
attirèrent l'attention publique sur le 
jeune clergymau. Samuel Wilberforoe 
l'appela auprès de lui comme curuff en 
1841, et, quand il fut nommé évèque 
d'Oxford, il lui confia les fonctions de 
cliapelain examinateur. En 1847, il 
devint professeur de théologie au 
King's Collège deLondres,et,enl856, 
doyen de l'abbaye de Westminster. Ba 
1864 enBn, il succéda au D' Whately. 
comme archevêque de Dublin, — Ses 
principales publications sont : < NotC4 
on the Miracles; Notes on Ihe Para- 
blcB > (12° édition, 1874); < The Le»- 
sons in Proverbs; The sermon on the 
Mount, illustrated from Saint Augus- 
tine; Sacred Latin Poelry; Saînl Au- 
gustine as an interuroler of Scripture; 
hynonyms of the New TestauK-nl |tra- 



â 
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Cliiirches; • plusieurs ouvrages de 
lingiiiattijue sg rapportant ti la laiigiiG 
anKloïae ; une £lude sur la Version 
autorisée du N. T.; des Discours sur 
l'hisloire ecclésiastique au moyen âge, 
18T8, etc. Le D' Trench a su mener de 
ffODt les devoirs de sa haute charge 
et ses goùls studieux. Plusieurs de ses 
écrits occupent une place distinguée 
-dans la bibliothèque théologique de 
l'Angleterre. 

TREVOK (George^ théologien angli- 
can, nâ on 1809, Ht ses éludes à 
Oxford, Tut chapelain dans Tlnde de 
1836 à 1845, devint recteur de AH 
SainU. Yi.rk. en 1847. et chanoine 
nOQ résidant de l'ette caihédrale. Sa 
nomination en 1830 comme chnpdain 
<ie riiglise ijaroissinio de Sheftield par 
4a bourgeoisie de cette ville lui attira 
UD procès de la part du vicaire de cette 
éfflise par-devant la cour de la chan- 
OMlerie et la courdu banc de lareine. 
Le chanoine Trevor gagna son procès, 
mais ne s'en prévalut pas pour prê- 
cher dans l'église dont le vicaire lui 
Atait hostile. Depuis 1871, il est rec- 
-teur de Bedrord.prâsdellull. Il a pris 
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une part active au rétablissement de 
la convocation ou conférence annuelle 
du clergé du nord de l'Angleterre. Il a 
publié de nombreux auvra|(es, des ser- 
mons, des livres d'édilication, un ou- 
vrage historique sur les Convocations 
des provinces do Canterburj cl d'York, 
un livre savant sur la doctrine angli- 
cane de l'Eucharistie. Il a Écrit. pour 
la Société des traités religieux de Lon- 
dres des ouvrages populaires sur 
l'Inde, sur la Russie, sur l'Egypte an- 
cienne et sur l'histoire de la pa- 
pauté. 

TORINAZ (Charles-François), prélat 
français, né à Cliambéry le 2 février 
1838, exerça d'abord les fonctions do 
professeur au séminaire de sa ville 
natale; il fut nommé évéque de Teren- 
taise (Savoie] en 1873. Prélat assistant 
au trùne pontificat, il a ùté nommé 
prélat de la maison de Sa Sainteté 
Pie IX. Nous avons de lui: 1° c De 
l'étude de l'archéologie; a 2° c Lettre 
à Son Eminence le cardinal archevê- 
que de Paris sur la fondation d'uni- 
versités catholiques en France ; > 
3" « Le Sacré-Cœur et la France. > 



OLLATHOBNE {Williiim Bernard), 
prélat catholique anglais né en 1806 
h Pot-ldînifton iVorkshire), lit ses étu- 
des au cûllèt-'ù du Sainl-Crî'i;oirc, près 
de Balh. Admis à la prêtrise, il devint 
missionnaire en Australie en 1832 et 
fit une œuvre remarquable parmi les 
emviçt*. 11 participa pour une large 
part à la résolution du gouvernement 
anglais de ne plus envoyer de condam- 
née aux colonies. De retour on Angle- 



terre, il devint, en 1846, vicaire npos- 
tolic^ue pour te district de l'Ouest, et 
vicaire de Birmingham, lorsaue la 
hiérarchie romaine fut rétablie en 
1830. Il a publié < Horrors of Irans- 
portation, > et < The australien Mis- 
sion > (1838), divers écrits de dévo- 
tion et de controverse, et une histoire 
du rétablissement de la hiérarchie ca- 
tholique en Angleterre. 



VATKE (Jean -Charles -Guillaume), 
théologien protestant allemand, né le 
14 mars 1806 à Behndorf, près de 
Magdebourff, Ht »es éludes â Helm- 
Btsdl, Halte, &rlin et Gœtlingue, 

Êroressa à la Faculté de théologie de 
erlin depuis 1830, mais ne put pas 
être nommé titulaire, à cause de ses 
opinions libérales. Il a publié : < La 
religion de l'Ancieu Teslamenl > {1835) ; 
€ la Liberté humaine considérée dans 
MS rapports avec le péché et avec la 
grâce divine > (1841). M. Valke est 
mort à Berlin le 19 avril 1882. 

VAUGHEB (Edouard), théologien lu- 
thérien français, né à Mulhouse 
(Haut-Rhin) le 17 juillet 1847, fut 
nommé maître de conférences à la Fa- 
culté de théologie protestante de Pa- 
ris, et chargé d'un cours complémen- 
taire de théologie praliouo (1879). 
Il a publié : < Etude sur les missions 
évangéliques » (18721 ; < De Decrelis 
synodi Nicaenœ » (1878); < Essai de 
méthodologie des sciences théologi- 
ques » (ISiSj. Il a collaboré au * Té- 
moignage > et à r < Encyclopédie des 
sciences religieuses. » 

VAUGHAN [Charles Johul, ministre 
anglican, ne en 1S16, élevé à Rugby 
et à Cambridjre, où il fit de brillantes 
études; il devint en 1844 directeur du 
fameux collège do Harrow, auquel il 
.auL donner une grande prospérité. En 
1860, il refusa T'évéché de Itochesler 
et devint ministre de Doncaslcr. En 
1860, il fut élevé à la dignité de Mas- 
ter of tlie temple. Le \)' C. J. Vaugban 
a publié des sermons : < Lust Worils 
in the Parisli Church of Doncasler, » 
1869; € Half-iiours in the Temple 
Church,» 1871 ; < Thesoliiiily i.f True 
Religion »(1874;. 

VAHGHAH (ilerbertl, prélat catholi- 
que anglais, né à Glouccsler en 1832, 
fit ses éludes en Angleterre, en France 
et à Rome. Il a fondé à Mill-llill, prés 
de Londres, le collège missionnaii'e de 
Saint^iosepb, d'où il a conduit, en 



1671, au Maryland, un premier dét»- 
chement de missionnaires deslioés 4 
travailler à la conversion des noirs. 
En 1872, il est devenu évéque catho- 
lique de Salford. Il jouit d'une grande 
réputation comme prédicateur, a fo- 
blié plusieurs écrits et est le proprii- 
taire du < Tablet > et du « Calholic 

VAUGHAN (Roger Bede), fr«re da 
précédent et, comme lui, prélat cath»' 
lique anglais, nai]uit en 1834 à Coui^ 
lield (Herefordsbirc), et Ht ses études 
au collège catholique de DowDside, 
près de Bath, et à Rome. Il entra ôam 
t'orilre des bénédictins, et devint «a 
1861 professeur de philosophie an 
gymnase que cet ordre a fondé à 
Ëainl-Michael. En 1873, il fut conw- 
cré archovOque coadjuteur de Sydnej, 
avec le titre d'archevôiuie de Naiianie 
in jHirlibus. Depuis 18 17, il est arch»- 
ïdque elfectif de Sydney. Le D"" Vau- 
ghan, qui est un prédicateur éloquent, 
a publié plusieurs ouvrages estimés, 
entre autres une vie do Thomas d'A- 
quin, 2 vol., l»"l-72; plusieurs écrits 
sur des matières d'éducation, des ma- 
férences, des sermons, des brochu- 
res, etc. 

VAURIGADD (Benjamin), pasteur ré- 
formé français, né à l'ont (Charente- 
Inférieure) le 29 septembre 1818, a 
pris longtemps une part considérabla 
aux alfaires de l'Eglise réformée. Elèrâ 
de ta Faculté de Montauban, pastatir 
suflragantâ Bordeaux |184l),iOrtbai 
,1844), puis à Nantes (même aoaA^ 
il fut nommé pasteur titulaire dSOt 
cette dernière ville en 1846, présidMt 
du consistoire l'annéi; suivante et a 
rompli ces doubles fonctions jusqu'eo 
1880, époque de sa retraite, La con- 
struction d'un (emple à Nantes et 
l'histoire de la Réforme en Bretagna 
ont été dès le début do son minisUn 
sa préoccupation et il a pu mènera 
bien cette double entreprise. Il a pu- 
blié un • Essai sur l'histoire des 
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Eglises réformées on Bretagne, > 3 vol. 
et une • Histoire de l'Eglisfi réfor- 
mée de Niinte^i, > i vol. Outre ces 
ourrsgcs, M. Vaurigaud a écrit plu- 
ftieurs brochures et des articles dans 
tes journaux religieux. Pendant de 
longues années, il a été secrétaire ré- 
dacteur d'une correspondance pério- 
dique de nature conGdenlielle, échan- 
gée entre divers membres du parti 
orthodoxe, el qui a pris lin, croyona- 
nous, vers 18c7. Il a été membre des 
divers comités auxquels la lutte des 
partis ecclésiastiques a donné nuis- 
Bance, et de la commission perma- 
nente du synode général de IS72-73. 



> (Philippe -Louis), pasteur 
réformé frani;ais, no à Paris le 2o fi^- 
TTier 1816, appartient à une vieille 
famille de bourgeoisie protestante, 
originaire du Yivarais (Ardêche), réfu- 
giée en Suisse et rentrée en France à 
u fin du siècle dernier. Son përe, 
Charles, sous-gouverneur de la Banque 
de France, par sa haute situation per- 
Bonnelle, mais plus encore par l'ouver- 
ture de son esprit et son zélé pour les 
intérêts religieux, a été dans la pre- 
mière moitié de ce siècle un des mem- 
bres les plus considérables du protes- 
tantisme parisien. Lui-même, apr^ 
avoir été élèveàrEcole polytechnique, 
fit sa théologie à Lausanne oii il eut 
pour maître Vinet dont l'inlluenco est 
restée sensible sur sa direction reli- 
gieuse. Bachelier en théologie à Stras- 
Murg apiès la soutenance d'une thèse 
eur ■ Le caractère de Notre-Seigneur 
JAsus-Cbrist considéré dans son hu- 
manité * (iSil), il fut, la même année, 
appelé à desservir la paroisse rurale 
-de Nauroy (Aisnel, faisant parlie du 
consistoire de SaintrQueittin, dont il 
fut président pendant plusieurs an- 
nées. Nommé pasteur â BatigooUes 



mune à la capitale en 1860. En 1872, 
•prés la retraite do M. Grandpierre, le 
-consistoire de Paris l'appela à sa 
wésideuce, qu'il a exercée depuis. 
En 1873, après la mort de M. Martin 
PxHchoudj il devin Légalement président 
du conseil presbytéral. — M. Louis 
Vernes a été mêlé à plusieurs titres et 
d'une façon intime aux affaires géné- 
râtes du protestantisme français. 11 a 
MA le principal fondateur (1846] de la 
Société centrale protestante a'évan- 
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Kélisstion, qui a provoqué de nom- 
breuses créations de postes de pas- 
teurs etcootribuéàgrouperlesélémenls 
orthodoxes des Eglises réformées par 
l'affirmation commune d'un certain 
nombre de points de foi mis à sa base, 
et, sous le litre de secrétaire en fonc- 
tions, il n'a cessé de présider à l'acti- 
vité de celte œuvre considérable. Vice- 
modérateur du synode officiel de 1872, 
président de la Commission de per- 
manence à laquelle cett« assemblée 
avait donné mission de faire aboutir 
ses décisions, tout récemment appelé 
à la présidence de la < Commission 
de défense des droits et des libertés 
des Eglises réformées synodales, » 
instituée par le synode ofGcieux de 
Marseille (1881\ il a défendu auprès 
des pouvoirs publics les mesures ten- 
dant à assurer aux Eglises réformées 
de France le régime synodal et la pro- 
fession publique d'un minimum dog- 
matique. Toutefois, il ne s'est jamais 
montré hostile à l'idée d'une transac- 
tion et il a apporté dans l'exercice des 
délicates fonctions dont l'avait investi 
la conDanrc d'un si grand nombre de 
ses coreligionnaires un esprit do mo- 
dération el un respect des personnes 
auxquels ses adversaires se sont plu 
à rendre hommage. M. L. Vernes ne 
s'est pas mêlé aux discussions lliéolo- 
giques et n'a publié que quelques 
courts écrits de circonstance. — Son 
Tilsalné, M. Charles Vernes, également 

tasteur de l'Eglise réformée, né en 
B44, a présenté pour le baccalauréat, 
à Strasoourg, une thèse intitulée : 
■ Une créature peut-elle être sainte? > 
(1867), et a publié un écrit de contro- 
verse religieuse : « Protestantisme et 
catholicisme ► (1876). — Son oncle, 
M. Félix Vernes, banquier à Paris, 
mort en 1879, a pris une part active 
à un grand nombre d'œuvres de bien- 
faisance soit protestantes, soit natio- 
nales, soit d'un intérêt tout à, fait gé- 
néral, et s'est particulièrement occupé 
de la II Colonie agricole de Sainte-Foy» 
ot de la « Société pour l'encourage- 
ment de l'Instruction primaire > qu it 
a présidée pendant plusieurs années. 

VERNES (Maurice-Louis), publiciate 
et théologien protestant français, flts 
du précédent, né à Nauroy (Aisne) le 
2ti septembre 1845, élève des Facultés 
de Montauban et de Strasboure, a 
pria son baccalauréat en théologie 
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(1868) eL sa licence (1871) dans cette 
derniêro ville et son doctoral k Mon- 
tauban (1874. Il a voyagé en Allema- 
«ae et en Orient, pris part comme mo- 
bilisé k la guerre de 1870-71 (siège dt: 
Pariai, Tait une courte suppléance do 
lillârature française à l'Académie de 
-Neuchâlel (1871), dirigé avec M. Mar- 
-tin Paschoud la i Revue du christia- 
nisme libéral 1 (1873j, collaboré à la 
■< Traduction nouvelle de la Bible ■' 
(dit« de Paris] ; il a élé candidat des 
consistoires libéraux à la chaire d'An- 
cien Testament de la Faculté de Mon- 
lauban (1873), a formé le projet d'une 
école libre de théologie protestante 
'libénile à établir à Paris (1874), a ob- 
tenu te grade de capitaine d'artillerie 
dans l'armée territoriale (1875), a été 
attaché aux bureaux de la presse du 
Ministère de l'Intérieur pour la langue 
allemande (1876-77), enlîn, lors -du 
Irausfert de la Faculté de théologie 
de Strasbourg à Paris (18771, a élé 
chargé dans le nouvel établissement 
de 1 enseignement de l'histoire de la 
philosophie avec le litre de niallre de 
conlérenceB. Candidat à la chaire 
d'histoire des religions créée au col- 
lège de France en janvier 1880, il s'est 
TU préférer M. Albert Réville. — Elevé 
dans l'orthodoxie piétiste, mais amené 
car ses études aux vues critiques 
de l'Ecole de Strasbourg, M. Mau- 
rice Vernes a renoncé, devant l'oppo- 
sition de sa famille, à entrer dans 
les fonctions pastorales et s'est con- 
sacré comme écrivain et comme pro- 
fesseur aux travaux de rbisloire, delà 
critioue et de lu philosophie religieu- 
ses. Il a donné sur ces matières dans 
les dix dernières années un grand 
nombre d'articles à des rRcueils pério- 
diques, notanmmnl à la ( Ri^vue criti- 
que d'histoire cl di.' litliTature, » à la 
« Revue politiij'ue et littéraire, « à la 
■ Bévue scientitlque, • à la c Revue 
philosophique de France et de l'étran- 
ger > et à la * Revue de l'histoire des 
relisions. > Il a collaboré à V e En- 
cyclopédie des sciences religieuses. > 
— M. Maurice Vernes est mtervenu 
es 187S dans les luttes de l'Eglise 
réformée par une brochure où, après 
avoir dénoncé avec quelciue rudesse 
les points faibles de la théologie li- 
bérale, il recommandait aux chefs des 
deux partis une transaction ecclé- 
siastique, respectueuse de leurs con- 
victions mutuelles. Il s'est, dans une 
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conférencedonnèeàrEcoledeE sciences 
politiques, prononcé contre la sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat (187^. 
Il a pris une part active à la réforia 
de l'enseignement cl assiette comm 
membre du Comité d'études de P^ 
cale Monge et des sociétés d'ei 
gnement supérieur et d'enaeignemet 
secondaire. Il a notamment fut L 
proposition d'introduire dans les dm 

Prammos do l'enseignement pubfl 
histoire des religions, congua ' 
dehors de toute attache dogmali 
(< Revue scienlirique > du i*' févi 
et du 22 mars 1879). I! est revenu ._ 
cette thèse à plusieurs reprises, lui< 
donné une forme définitive dans 
brochure indiquée plus loin 
recueilli pour son idée des adhËsii 
considérables, entre autres celle 
M. Litlré {•. Philosophie positive, 
mai-juin 1879). En même temps il or- 
ganisait, dans le même ordre d'idées, 
et avec l'aide de plusieurs spécialistes, 
une « Revue de l'histoiredes religioi ~ 
recueil purement historique, le 
mier de cette nature en Europe, 
tiné à centraliser les recherches 
l'hiérographie scientifique, et qui 
commencé do paraître en 1880. — 
M. Maurice Vernes a publié : < La 
rédemption d'après Jésus-Christ » 
(1868); < De natura Bdei apad Paît* 
lum apostolum » 1871); i Le Pea)"" 
d'Israël et ses espérances relative), 
son avenir iusq^u' à l'époque persan* 
(18T2); 4 Hjsloire des idées mes3t«l 
ques depuis Alexandre jusqu'à l'em, 
reur Anrien » (1874| ; « Quelques f 
flexions sur la crise de l'Eglise réfr 
mée de France . (1875); € iJn rerin 
ment de l'opinion libérale en Frani 
Réaction contre la séparation de 1^ 
gliseetdel'Elatr (I8'j6)_: «Laréfon 
de l'enseignement supérieur aux """ 
Bas > J1879); < Manuel de l'b 
des religions traduit du hollandais 
G. P. Tiele > (1880); * Mélanges de 
critique religieuse .. (1880); « Quel- 
ques observations sur la plac 
convient de faire à l'hisloira i 
ligions aux différents degrés de l'dl 
saignement public » (1881); 
grammes d'un lycée de jeunes fillefl 
rapport général sur les travaux dl 
des groupes de la société d'enseigl 
ment secondaire (1881). En pré"- 
tion : « Histoire juive; » < I . 
de l'histoire des religions, ■ pubÛ| 
sous la direction de M. Meunce Ver 
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avec le concours Je MM. Barlb, Bon- 
ch6-Leclercq, Deuliarnie, Guyard, Mas- 
pero, C.-P- Tiele (de Leyde) etc., pa- 
raissant Xoas les deux mois (ont paru 
l68 années 1880 et 1881, 4 vol.; la 
3° annâc ea cours du publication j. 

VEUILLOT ILouis), littérateur et 
joamaliate ultramonlajn, né en 1813 
\ Bonnes (Loiret|, est Tils d'un pauvre 
OtiTTicr tonnelier qui, innnquunt de 
travail dans son villa)^, vint ouvrir, 
en 1818, à Paris, sur le ponl de 
Bercif, un petit dâbit de vin. A treixe 
ans, il fut placé dans une élude d'a- 
Toué; il j passa son tonips à lire de 
mauvais romans et à fréquenter les 
petits tbâdlres. Bientôt il sentit ses 
instincts littéraires s'éveiller; il se 
mît à l'œuvre aveu courage et fut en- 
TO^é par les bureaux de - l'Esprit pu- 
blie, • débuter comme journaliste mi- 
nistériel duns ( l'Ëclio de la Seine-In- 
férieure », d'où il passa au • Mémorial 
do la Dordogne * (1838), se faisant 
remarquer par son talent pour la po- 
lémique et soutenant par des duels le 
langage agressif et acerbe de son 
journal. Itappeléen 1837à Paris, pour 
collaborer à un journal du gouverne- 
ment, il prit la rédaction en chef de 
«la Paix, > journal doctrinaire. Im- 

Iiresaionnè, pendant un voyage en 
lalie 11838), par le spectacle des pom- 
pée cutboliques, il se fit présenter eu 
papeelso voua désormais fi ladéfense 
oes intérêts ultramontains. Il publia 
des romans religieux : > Les Pèieri- 
Bues do Suisse •(1838; ti'édit., 18j(}I, 
« Pierre Saintive i (18401; < le saint 
Rosaire médité ■ (1848|; < Nolro-ûame 
de Lorette » (1841, Û' éd., 183-^); 

■ Agnès de Lauvens ou Mémoires de 
SCBur SainULouis » (1842). Au voyage 
quil lit comme secrétaire du générni 
Bogeaud se rapporte son livre des 

■ n'aurais en Algérie > (1844) et ses 
idées eur le rôle du soldat, dont il de- 
Tsit ftire un des deux pivots, avec le 
BoiHA, deson ordre social catholique. 
—Nomme clinCde bureau au ministère 
do l'intérieur, il ijuitta cette place pour 
entrer & < TLinivcrs religieux >( 1843), 
dont il ne tarda pas à devenir l'âme 
et la tJte, et qui sous sa direction de- 
vint nne puissance avec laquelle il 
fallut compter. A propos de fa ques- 
tion de la tibi^rlé d'enseipncmeni, 
M. Veuillot décbra une guerre il mort 
àrUniversiti^ut par ses attaques s'at- 
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tira quelques mois de prison (1844), 
Après avoir salué la révolution de fé- 
vrier comme un événement providen- 
tiel, il la répudia et en poursuivit les 
actes et les bommes dans une série 
de parapblets des plus violents : a Les 
libres-penseurs » (18)8); a l'Ësclare 
Vindex • |1849] ; • Le lendemain de 
la victoire • (1860], etc. Dans le débat, 
s'étent élevé au sujet des classiques, 
M. Veuillot ne craignit pas de censu- 
rer les évêques qui no se rangeaient 
pas à l'avis de a l'Univers, > adver- 
saire implacable de l'antiquité grecque 
et latine. Censuré à son tour par l'ar- 
chevêque de Paris, le journaliste en 
appela au pape et alla plaider lui- 
même sa cause à Borne. 11 futahsous, 
et < l'Univers > continua sa guerre & 
outrance contre la liberté, la raison, 
la science et le progrès. — Duos les po- 
lémiques auxquelles donna lieu la 
qut%tion du pouvoir temporeldu pape, 
M. Veuillot fut un des ulus ardents 
â soutenir la cause de Rome contre 
tous SOS ennemis (18o!>«l). Alors «l'U- 
nivers I) parut un danger pour la paix 
publique et fut supprimé. (Juelques 
jours après, il renaissait sous le titre, 
< le Monde. • M. Veuillot put repren- 
dre la publication de • l'Univers ■ en 
181)7. A l'approclie du concile du Va- 
tican, il redoubla d'ardeur contre les 
adversaires de rinfaillibilité du papa. 
Pie IX lui prodigua, jusqu'à sa mort 
les témoignages de bienveillance, mais 
son xêlv a défendre la cause du cléri- 
calisme parut excessif même au iiou- 
vcrnement de l'ordre moral et» l'Uni- 
vers » fut suspendu à plusieui's ri-pi'iscs 
sous M. do Broglie et ses suiTes-^^eurs. 
— Parmi les ouvrages de M. Veuillot 
on cite encore : « L Honnête femme, » 
roman peu édifiant (1844.2vol.; 4<>éd., 
1872); « Les Nattes, » recueil de pe- 
tites nouTelles(1844), reproduites dans 
les » Historiettes et fantaisies »(1862); 
€ Mélanges religieux, historiques et 
littéraires » (1857.73. 6 vol. ; * C., et 
là » (1859, 2 vol.): < Le Pape "--t la 
diplomatie > (1881); « Le Fond de 
Gihoyor » (i8lJ3): < Bio^'r^pliic de 
Pie IX . |18ti3|: < Satir-s <■ 1181^); 
c Le Parfum do Rome » (IStVi. 2' vol.; 
7" éd.); > Le80deur3del'aris»(t8ea}; 
« Les Couleuvres . (1869); . Pans 
pendant les deux sièges ■ |1871, 2 
vol.); < Jésus-Christ » (1873}; « Mo- 
lière et Bourdalouo.(ia77); . Œuvres 
poétiques i< J878|. Il a étépublié, pur 
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Vflbbé Charbonel, un reniieil rie < Pen- 
sées de M. Louis Veiiillol, » tirées rie 
tous ses ouvrages (1868). — M, Eu- 
gène Veuillot, frère riu prôcôrient, né 
en 1818 à Boynes ILoiretj, après avoir 
rédigé, comme son frère des journaux 
en province, entra en 1844 à < l'IjDi- 
vers > et prit part à toutes les cam- 
pagnes de ce journal contre l'Univer- 
sltS, les philosophes, ics classiques, 
les socialistes, etc. Parmi ses publi- 
cations nous citerons : < Histoire des 
guerres do la Vendée et de la Bre- 
tagni^ > 11848); <i La Croix et l'épëe > 
118d6); " La Cochinchine et le Ton- 
kin * (1809): < Le Piémont dans les 
Etats de TEgliso 11861); « Les Vies 
des Pères des déserts d'Orient, leur 
doctrine, » etc. (1863-64, 6 vol-l; 
« Critiques et croquis h (1866 ; -2" éd., 
1873); ■ Lettres det'èpiscopatfrançais 
à propos des projets FerrV » {ISjS], 
et des biographies du cardinal Anto- 
nelli, de MgreGerbel, de Mèrorie, Pie, 
rientier, et des RR.PP. Ravignan et 
Ventura, 

VIGUET ICliarles-Octavel, iliéologien 
suisse, né ii Ceiiêvo, en novi^mbre 1823. 
Il lit ses iliiil.- .1.11, - i. ,-..Il.-L;e, l'aca- 
démie pt In r. . Vi. :. i::."loKie de 
Genève, A|M.- in. ■■■.■i. mli-agance 

àPorroji\.- . ij iiii [M. 11. MIL- [lasleur 

suin-aganl ù .Miiiiliu. il,.ii> lo Jura 
bernois (1849 à l8E>l|et pasleur àCartî- 
gny dans l'église nationale de Genève, 
deiœi ài864. Appelé, après la démis- 
sion de M. L. Vulliemin, é la chaire 
d'histoire de PEgliseet des dogmes dans 
la Faculté de l'Eglise libre du canlon 
de Vaud, il fut installé en décembre 
1804. Depuis 1870, il a participé de 
diverses manières è l'administration 
ecclÈsi astique de l'Eglise libre vau- 
doisc L't de celle de Lausanne, ainsi 
qu'à diverses œuvres d'évangèlisation, 
M. Viguet a collaboré au t Chrétien 
évangé lique, > dès sa fondation; il est 
entré dans son comité de rédaction en 
décembre 1881. — 11 a travaillé à la 
publication des œuvres posthumes du 
professeur Ed. Diodati. Il a publié. 
avecMM. les pasteurs Coulin el Four- 
nier, un " Formulaire d'instruction 
chrélionnp à l'usage des catéchumènes» 
[IHîir;; 6= -^dit-, 18"9), et avec M, le 
prarûssi-iirD.Tissot ; . Calvin d'après 
Calvin,» fragments, extraits des œuvres 
franrai'cs Uu réformateur ( 1861 ). 
< Etude sur lo caractère dislinctif de 



J. Calvin « |1864). Il a édité un u Spid 
legium hymnorum et sequentiarini' 
ecclesia; latînie* (1880). 

VIGUIÈ {Jean-ArisleJ, pasteur lliéo-' " 
logien réformé français, n>î le 29 jan- 
vier 1827, à Nô^-re pelisse (Tarn-et- 
Garonne). Il lit ses éludes Ihéologiques 
à Montauban, à' Berlin, Bonn et Stras- 
bourg, fut reçu licencié en tliéoloGrie 
à la Faculté rie Strasbourg, en ISSO, 
avec une thèse : * De la nature de 
l'autorité du Nouveau Testament, n 
et docteur en théologie (18î}8|, avec 
une thèse : < Histoire do l'apologé- 
tique réformée. i> Il fut nommé pasteur 
suffragant à Montauban (1851 et IST"" 
pasteur auxiliaire a NImes(18.^18E 
pasteur titulaire à Nîmes (1837-181 
président du consistoire de Nlm. 
1866-1879);professeurii la Faeultâj 
théologie protestante de Paris, en VfT 
— M. Vigiiiéa publié: < De ta nalfl_ 
de l'autorité du N. T. » (1850); « it 
loire de t'apologélinue dans l'Egllfl 
réformée» (18S8) ; < Sermons » (2 vo 
1864-1874). Comme membre et pré 
dent de l'Académie de Nîmes, com 
prédicateur appelé à porter la parol^ 
en desoccasions o\''i|'ti" " ■ ■■ " 
caces des temph--, !■ '■ 
consécrations do ]■ ' ■ 
rapporteurauïconliMiii 
comme conférencier ii i 
et Strasbourc', comme profe^eur 4 
Faculté, M. Viguié a publié dWi 
travaux, parmi lesquels les euivanl 

* Du principe chrélien de la Rtfc 
mation, « ijuatre conférences {{SBS 

• Du panthéiamedans ses rapporisai 
les sciences exactes • IlSâD]; i 
problème de la misère dans la li 
lation d'Isram » (1804); > Le Syi 
des Apôtres. » rapport présenté è 
Conférence du l»-juin 1864; • D^ 
cace du Temple de I Oratoire a Nlm* 
(18661; < le Positivisme matérislist 
(1807); » Alexandrie, • élude géoi 
phique et philosophique [t86lS^; • ' 
stantin et CoTislanIinople<il868); 
Origines de la Béformation à Ma» 
(1869) ; < Nof>l, étude sur les origii 
decottc fête chrétienne; »i l'Adorati 
en esprit, ■ discours d'inauffurali 
du Temple de Montpellier {17 mi 
1870); « Ce qu'il faut regarder. » dis- 
cours d'inauguralion du Temple de 
Nègrepolisse '23 juin 1870); . le Relè- 
vement, » discours d'inauguration 
Teiiiph' de Toulon (23 octohro '"" 
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■ les FStes d'Eglise. » élude d'arrhéo- 
logifcJirétienne(!870);»le Prophôle,» 
discoure pour la conaiÏRrBlion de six 
candidate ausaintiiiiDistÈre(1871):<la 
Soir de bien, > discoiirs d inaugura- 
tion du Temple de Saint-AITrique (10 
juin 1873) ; « la légende de Guil- 
laume Tell > (1872) ; c U Crise acluelle 
de l'Eglise réformée * (Rapport pré- 
sentû à la conrërencê pastorale, 8 oc- 
tobre 1873); < les Théories politiques 
libérales au XVI' 8iècle>([itude sur la 
« Franco-Gallia > d'Hotnian. Quatre 
conféreiires à l'Aula de l'université 
de Genève (1879); ■• la Musique reli- 
gieuse > (1879); « De l'éloquence reli- 
gieuse, • discours d'inauguration d'un 
cours d'hooiilélique (1879); « Lie l'éio- 

Îaenct des Héforiualeurs * |Le<;Dn 
ouverture à la Facullâ de théologie 
de Paria. 1879); ■ Calvin à Strasbourg» 
(Conféreuco donnée à Strasbourg. 
18801. 
ICE 

publieati 

écoles du dimanche et propagnteur de 
ces initilulinn*^, ii;iqnil diin^ l'Aliiha- 
mil en 1832. Il devint, .;n IH:i3, niinistro 
de l'Eglise miîlliodisto t'i)isci)|i:de,(jui, 
en ISK), ntdo lui l'amont ffénâral de 
l'Union dca écoles du dimanche, chargé 
de ta réduction de ses journaux et de 
Ift publication des livres se rapportont 
ft t«tle œuvre. Depuis environ vingt 
ans, le D' Vincent a travoillé dans cetio 
spbbv avec un talent, une énergie, 
wne persévérance qui ont fait de lui 
aux Etats-Unis un vérilabli.' itp^lre de 
l'œuvre des écoles du dimanche. Sa 
compétence en matière d'éducation 
religieuse de l'enfance osl nTonnucou 
dehors de l'Eglise a laquelle il se 
rattache. Cest à son initiative qu'est 
due ta création d'une liste inlernatio- 
sale de leçons, adoptée aujourd'hui 
dana presque tous les pays du inonde. 
Cnta lui aussi qu'est due la cn^alion 
de ce cours normal qui a lieu, une 
Ibis par an, à Chatanqua, pour le& 
I instructeursaméricains.el qui adonné 
I naissance b d'excellentes publica- 
< lions. Avec une vaillance d'esprit tout 
américaine, il prépare actuellement un 

flan de culture întellecluolle cl spiri- 
uelle pouvant s'adapter, dans ses 
lignn essentielles, à tous les pays 
chrétiens. 

VOGEL (Charles-Albert), théologien 
protestant allciuand, né le 10 murs 
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182-2, h Dresde, étudia à Laipzig, Ber- 
lin et léna, et enseigna à léna (1850) 
et à Vienne 11861). On ado lui : ■ Ra- 
1ère de Vérone (1854); < Pierre Da- 
mien » (1836); « L'Empereur Dioclé- 
tien » \\mi>. 

VOIGT (Honri-Jean-Malhiasl, ihéolo- 

Îien protestant allemand, né le 2 août 
8-21, h Oldenbourg, fit ses études k 
Halle, Berlin et Gœttinguc, et exerça 
successivement les fonctions de rec- 
teur il Ûeliucnhorst (1849), de pasteur 
à Stade |18SS) de professeur à KcB- 
nigsberg 11864). Il a publié ; < U 
doctrme d Allianase • (1861); '.Dogma- 
tique fond.imentale» [1874), 

VOLCK (iluillaumc), théologien luthé- 
rien allemand, né le 18 novembre 183S, 
à Nuremberg, étudia à Erlangen et a 
Leipzig et enseigna h Dorpat depuis 
1802. 11 a publia: . Vindiciie Danieli- 
C3- ■■ il8G0); « le Chilîasmo > (I8()9); 
« Uesumnia rarminis Jobi senlentia > 
(I87flj. 

VOLKÏAE (Giistav). théologien pro- 
testant allemand, né le If janvier 
1809, à llersfeld, en Hesse, étudia à 
Marbourg, fut nommé professeur au 
gymnase de Binleln |I833), de Cassel 
[18331, de Horsfeld il837|, de Marbourg 
et de Fulda. Il fut emprisonné et desti- 
tué en 18o2 l'i cause de ses opinions 
nulitiquos libérales, et fut uonimé en 
18îi8 professeur à la Faculté de théo- 
logie de Zurich. 11 représente dans 
l'école de Bsur l'extrl^mo gauche, après 
avoir d'abord contribué, par ses re- 
cherches sur l'évangile de Maruion, à 
rectilier certaines vues avcutureust^s 
sur le 11' siècle de notre ère. Dans ses 
écritâ, il combine la critique de ten- 
dance de tiaur avec les opinions de 
Wilke et de Bruno Qauer. Il part de 
l'idée d'un évangile primitif do Marc 
qui se serait perdu et dont nos évan- 
giles canoniques seraient les repro- 
ductions libres el nrhîli'.iir.'-, ;tii fti'i-- 
vicedupartipnnlini.'ri,ir.il.i,r,!,.|,|,|-iiiM'' 

puistriompliiiiii.M-\iil!.iii.ir~ .i|.|,iii|u.' 
avec une anlenr iiikiliL,Ml.|.- .i i-h.iili.i- 
les motifs dus dovi.ilionn <le M.itllin'u 
et de Luc de l'évangilt^ di' Miire, alin 
de bien éliiblir leur dépendance. Ce 
Marc llclif serait un écrit dirifcé par 
un disciple de Paul contre l'Apoca- 
lypse; les autres évangiles auraient 
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de même pour but de combattre les 
retours olTeiisirs du judéo-christio- 
oisme. Quant à l'âvangile de Jesii, 
dont l'origine remonte au 11= siècle, 
M. Volkinar cherche, par de nombreux 
rapprochements, à en montrer la dé- 
pendant^ des écrits de Justin Marlyr- 
Ainsi , d'après notre auteur , l'Apo- 
calypse serait le soûl document au- 
thentiqiii: du christianisme primitif. 
M. Vi;lkmar a publié: < l'Ëvangile 
du Marolon>(1832); t les Sources de 
l'histoire des hérésies jusqu'au concile 
de Nicée . [18351 ; « lu Religion de Jèsita 
etsesprcmiersdévelo[ipenienU»(18o"); 
G Manuel d'une inlroduclion aux Apo- 
cryphes u [1860,2 vol.]; Il Cotninenlaire 
Bur l'Apocalypse » [1802) ; < De l'origine 
do nos Evangiles > [1866); < lu Pro- 
phétie el l'Ascension do Moïse» (1867]; 
t Les Evangiles b [2 vol., 1876]; 
< L'KpItre aux Romains de saint Paul * 
(1873) ; . Jésus le Nazaréen .. [18811. 

VOYSEY IGharles), ex-ministre an- 
iilicun, né â Londres le 18 mars 1828, 
fit ses étudus à l'université d'Oxford, 
et occupa succi'saivt'mi'nl, comme 
evrule, les paroisses de ïlessle (York- 
ahire), Craigton (Jamaïque), Great- 
Yarmoulh et St-Mark à Londres. Un 
sermon , dans lequel il combattait 
l'éternité des peines, lui fit perdre 
cette situation. Ed 1864, il devint 
ministre en titre de Healaugh, dans te 
Yorkshire. C'est \h qu'il débutn dans 
sa carrière de réformateur en publiant 
un sermon qui Gt scandale, sous ce 
titre : « Toutes les aDirmations de 
la Bible concernant Dieu sont-elles 
vraies? " Colle brochure altcignit en 
peu de temps une troisième édition; 
toutefois NI. Voysey consentit it la 
retirer de la circulation. A parlir de 
18^, il publia, sous le titre de « the 
Sling anu tbe stone, » un recueil men- 
suel, dont chaque numéro contenait 
deux de ses .sermons. Cette publication, 
qui se coiilinua pendant six ans, sou- 
leva un orage contre son auteur. Dé- 
noncé comme hérétique, il fut pour- 
suivi, â la requête do l'archevêque 
d'York, et condamné h la privation de 
son bénéfice par les coura compéten- 
tes. Depuis 1871, M. Voysey ne fait 
donc plus partie de l'Ei^liseofllcielle, 
mais il a ouvert dans âuint George's 
Hall !i Londres, des conférences desti- 
Dôes â propager nés vues théologiques. 
dont il a fini par faire un culte, qui 



conserve en grande partie les form 
liUirgiques de l'anglicanis 
sermons de M. Voysey, qui ont touH^ 
jours un caractère très polémique, sob^ 
publiés, semaine après semaine. Sa 
tentative de fonder une communauté 
theisl« ne parait pas devoir aboutir à 
la création d'une œuvre permanents. 

VUILLEHIOER (Henri}, IhèologiM 
suisse, né le 2 janvier 1841, à Bàle, A 
son père était pasfeur de l'Eglia 
frangaiso. Après avoir fait ses étudai 
au gymnase de cette ville et i l'aciH 
déniie de Lausanne, il les a comptt 
tèes dans les universités de GœltingqL 
et de Berlin. Il fut nommé pasieur'l 
l'Etivaz (Alpes vsudoises), en 18S7,^ 
appelé en ISGSàsuppléerleproresaeff 
d exégèse de l'académie de LausanU 
il a été nommé l'année suivante pM 
fesseur titulaire de la chaire nouvel 
lement créée d'exégèse de l'Ancîfl 
Testament et de langue hébraïque. W 
1878 a 1870,11 <"■■» .■■■m^...- ^.- i*...'--..li 
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■lie il collabore depuis 1870, et ' 
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TDLLIST [Adam], écrivain suIbm, 
né près de Goppet (Vaud), la U juin 
1814. En sortant de l'académie de 

Liiusanne, il fnl nppeli' comme maître 

.■III .■..Il,--_. ,1..M,.,L' -,. ;i ivrw:,lelft,en 
I-i'i. !■ ' ■ ■ . Il il.' l'Ecole 

-■■■. . I. ■ .'.h_. ,i.| .. ... ■.■, Il rentra 

.1,^,, =., i),,ui,-.u 1^.,^, .1 .levinf dès 
lors ilirBCteor de l'ecole anpérieure des 
jeunes filles, fondée en 18:i!l: il nt 
membre correspondant de l'tnstitul 

f:enovoi8 (section historique). M. Vt^* 
iet a publiéplusieurs ouvrages deci 
tels que son < Esquisse d'une hisl 
universelle, * en 3 vol., dont le t" 
est arrivé ii sa 9« édil.; sa ■ Gfotpi 
phie Illustrée » (o" édit.. 11*74), et é 
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vers ■ Abrégés de géographie, t par- 
venus à leur ^ édition; o volumes de 
«Scènes etavonturea de voyages; * des 
• NouvelleE pour la jeunesse, <> el enlln 
son journal ' la famille, > revue bi- 
mensuelle illustrée, qu'il a fondâe, il 
y s 22 QI19, avec le concours de son 
Bmi et éditeur G. Bridel. En outre, 
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M. Vullict est routeur d'une" Histoire 
de l'Eglise chrétienne >(3"édit., 1877), 
qui a àté adoptée dans des établisse- 
ments très aivers, entre uutres, à 
l'Ecole normale des. instituteurs du 
canton de Vaud, au collège Gaillard, 
et à l'Ecole supérieura des jeunes 
flUes, à Lausanne. 
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WiBHITZ (Auguste), théologien pr. 
lestant français, né à Riquewinr(hlaut- 
Bhin), le '26 mai 1837, lit ses étude^a 
classiques au g;^mnase pruteslunt de 
. Strasbourg et suivit les cours des Fa- 
cultés de théologie de StraabourK et 
de Montaubon. Après avoir visité T'AI- 
lemagne, il fut pasteur de l'Ëglise ré- 
formée do 186J-1874 et servît comme 
aumAnter d'ambulance dans l'arruée 
de la Loire en 187U. Appelé en 1874 à 
la Facult* de Montauban, comme pro- 
fasMur suppléant, il fut nommé pro- 
fesseur délégué à la chaire d'exéjtèse 
et de critique du Nouveau Testament 
en 187S, et professeur titulaire de la 
même cbalreen 1879. — M. Wiibnitz a 
publié une traduction d'un ouvrage 
apologétique, « les Vérités fondamen- 
tales du cliristianisme, B en 18âo, et a 
collaboré régulièrement au > BuUetia • 
«t i la < Kevue théologique > do Paris 
et de Montauban depuis 1863. Parmi 
ses travaux publiés dans cette revue, 
nous mentionnerons ses comptes ren- 
dus de la théologie allemande |I866- 
18741 : une étude sur c le Séjourde l'apô- 
tre Jean à liphèse » (1870) ; uno autre 
sur < les ldé(!s messianiques des juifs 
depuis Alexandre à Hadrien [1874), ■ 
6t une troisième sur t la l^ruyance â 
la rAsurreclion des corps en Palostine, 
au premier siècle de l'ère chrétienne i 
(18b1|. Le même auteur a publié deux 
tltèses de licence, l'une sur< h Messie 
dans les Similitudes de Hennch, > 
Tautre sur ■ la Notion du royaume 
des cieux dans In ],■:,•■'.- .!- .l.'-ii= > 
11878), de miîiii.'ii i ■■■■■' ■■.- II Mi'l 
et Jésus ■(18711. 1; . _ ;. , ,,■ ii,,- 
bort k r<Km->'-i ■!■ .ii ■■M'- 

religieuses, > cL |.uiiùl>.- il.i.,.i -. ,ii in'ii^-. 
seieutiDquca dan^ la < Ulïu^ i-hré- 
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WADDIHGTON (Charles), écrivain ré- 
formé français, né le 19 juin 1819 
d'une famille protestante d'origine an- 
glaise, Ht ses études au Ijcée de Ver- 
sailles et fut admis à l'Ecole normale 
supérieure en 1838. Reçu le premier à 
l'agrégation de philosophie (1843), il en- 
seigna successivement la philosophie à 
Moulins, â Bourses et à Paris aux ly- 
cées Monge (Samt-Louis), Napoléon 
(Henri IV) et Louis-le-Grand. Il est de- 
venu docteur es lettres en 1848 avec 
deux thèses intitulées ;n De Pétri Rarai 
vita, scri[)tis philosophia > et * De la 
psychologie d'Arislote. > Ce dernier ou- 
vrage fut couronné en 18S0 par l'Aca- 
démie française. Le l" décembre 1848, 
â la suite d'un brillant concours, 
M. Waddineton fut nommé agrégé de 
la Faculté des lettres de Paris. Ifpro- 
fessa In philosophie en cette qualité h 
la Sorbonne de 1830 b 1866. Ayant pris 
alors un congé indéOni à cause du 
mauvais vouloir auquel l'exposait sa 
qualité de dissident, il accepta la suc- 
cession de M. Christian Barlholmèss 
comme professeur de philosophie au 
séminaire protestant de Strasbourg 
(ancienne académie prot<-stante) dont 
il fut vice- directeur en 1863 et 1864. 
Invité à rentrer dans l'Université en 
ocl'>hre 1864, sous le ministère de 
M. Duruy, il revint à Paris comme 
professeur de philosophie au lycée 
Snini-I.fiiiig, rpprit en 1871 ses leçons 
;. I:i V.ii-iilii ilo5 lettres, d'abord comme 
■ <L'\: ■_:.■, |iiLH comme titulaire de la 
i-li,iii.j ill.i-liV'c jadis par Victor Cou- 
sin, ^iiiipi'iiiir/caprès le coup d'f!tatde 
1831, et rèliiblie sur la proposition de 
15 
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M. Jules Ferry en septembre 1879. — 
Outre les deux ouvrages mentionnés 
plus haut, M. Waddin^ton a encore 
publié : € De l'utilité des éludes lo- 

fiques » (18511 ; « De la méthode dé- 
uclive > (18S2|; < Ramus, sa vie, ses 
dcrit9etse3opinion3»(I8^);* Essais 
de loi^lque > (lft^7}, couronnùs par 
l'Acadëmie française (prix Montyon); 
a De l'idée de Dieu et do l'atliëismo 
contemporain -i (18S8]; * De l'âme 
humaine * (1862), ouvrage qui lui a 
valu l'année suivante, sur le rapport 
de M. Cousin, le titre do correspon- 
dant do l'Académie des sciences mo- 
rales et politiques (section de philo- 
sophie); ■ Dieu et la conscience > 
(187U); « De la philosophie de la Re- 
naissance > (1872); « les Antécédents 
de la philosophie de la Renaissance » 
(18731; a Do la science du hicn ■ (1875) ; 
€ Pyrrhoii >■! le l'vrrhotn-^i.ie » (18"'7)i 
. De l'a.il 
ôge » (187- 
leltresel di' In |>liil<<?<''|'lii>.' .tu treizième 
siècle > (lli'781, et divers nrticles de 
philosophie ou d'histoire de la philo- 
sophie dans le * Dictionnaire des 
"■""■"■is philosophiac" - ■'*"'' ' '- ""- 
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die des sciences religieuses, 
dington cal l'un des membres fonda- 
teurs de la Société de l'Histoire du 
Srolestantistne français (1^21 ; '1 est 
epuis la 1" décembre 1853 orlicier do 
l'instruction publique, et depuis 18ti6 
cberatier de la Légion d'honneur. 

WADDQIQTOK (John), ministre con- 
A-égalionaliste anglais, né à Leeds en 
1810, élevé au collège d'Airedalo, a 
exercé leminisléreàSloclLporldel833 
A 1846 et à Soulbwark de 1846 û 1871. 
Ses principaux ouvrages sont les sui- 
vants : < Hebrew Martyrs » (1846) ; 

< Emmatls • (1846); « Life of John 
Penrj- " |lBo41 ; < Surrey Gongregatio- 
nul Hialort » (1860); u 'Hisloncai Pa- 
pers » (1801); < Black Bartholomew > 

18C2) ; « American Grlsis » (1862) ; 

< Track of the Hidden Church » (1863); 
( Congret^alional History, from I20O 
to 1367 ■> (18C91; r Conjrregationai 
Hislory > 1367-1830). 4 vol., 1874- 
1878. 

WAGEMANN (Jules-Auguste), théolo- 
gien prolestant allemand, né le 23 no- 
vembre 1823 Jt Berneck (Wurlemberg). 
Il étudia â Tuhingue, enseigna à Blan- 
beurpn |1846), à Tubingui- "(1849), fui 



pasteur à Gœppingue (1^2) et profes- 
seur do théologie à Gœttingue (1861). 
avec le titre de conseiller consislorial 
(1878). M. Wagemann a publié les 
« Jolirbilcher Rlr daulsche Théologie > 
(jusqu'en 18781. 

WALCOTT (Hackensie- Edouard- 
Charles], ministre anglican et écrivain 
ecclésiastique, né à Bath on 18^2, gra- 
dué à Oxford en 1844, rurale de Sainl- 
Margaret's, attaché comme ("■«enlor et 
prebendary â la cathédrale de Chiches- 
ler et ministre de la chapelle de Ber- 
keley de 1866 h 1869. Le Rev. Walcott 
est l'un des écrivains ecclésiastiques 
les plus iibnndonls de l'Eglise angli- 
cane. 11 J jiiitjli'' riii-.lriire dp plusieurs 

chileelitcc -i.-l.-i.i-ti.iij.' l't sur l'or- 
chéolOKi'- r..vu:>-, il UN ijr.ind nombre 
d'artickis tL de lra>.iiL\ "ôur ces ques- 
tions. 11 appartient à plusieurs socié- 
tés savantes, notamment fi la SocKU 
française d'archéologie et à la SociéU 
des antiquaires de Non 

WALDENSTftŒH (Paul-Pierre), 
leur suédois, professeur do théo; 
au lycée de GeRe (SuMe), né b U 
en 1838. Promu docteur en phHi 
phie et consacré au saint mintsUn 
en 1863, il se voua à l'enseignemenl 
de la théologie dans les écoles secon- 
daires de l'blat, tout en déployant une 
grande activité comme prédicateur et 
comme écrivain. Au dire de ses ad- 
versaires même, peu d'hommes oot 
exercé plus d'influence en Suéde dans 
le domaine religieux, grfkce aux vues 
qu'il a émises sûr la doctrine do l'ex- 
piation.' Dans le recueil mensuel de 
prédications qu'il publie sous le titre 
de H Piëtisle, > il se déclare d^t.*™ 
1872 contre la salùfactio unirta, fl| 
c'est surtout dans des raéditatioM-i 
le Psaume2îj, intitulées < le SeÏL 
esl bon ■ (« llerren xr from *), édfl. 
réotype (1876), qu'il s'explique pli 
légonquement. Pour lui, la position 
de l'homme vis-à-vis de Dieu a bien 
subi un changement par suite du pé- 
ché, mais non celle de Dieu, l'immua- 
ble, Tis-â-vis de l'homme, pour lequel 
il no peut éprouver que de l'amour : 
la colère divine s'applique au péché, 
non au pécheur. Les souffrances et 11 
mort du. Christ n'ont donc pas eu pour 
but de réconcilier un Père courroocit, 
mais bien l'homme déchu avec DJi 
Celte doctrine a gagné beaucoup 
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dhèrents parmi le peuple, el a proro- 
que bien des divisions au seiti ae l'E- 
glissofUitielle; un moment mdme on a 
crsint une séparation, mais la mouve- 
inenl, bien ralenti aujourd'hui, n'a 
abouti qu'à la fondation de nom- 
breuses associations de mission inté- 
rieure OU locale, dont les membre?, re- 
crnlés en gânëral dans les basses 
classes, demeurent inscrits dans l'E- 
glise luthârienne, bien qu'ils n'en fré- 
Suentent pas le culte: souvent mâme 
s s'administrent eux-mêmes les sa- 
crements. — Les principaux ouvrai,-HS 
de M. WaldenstrŒin sont, outre ceux 
qui ont été cités plus haut : une allé- 
gorie sous le titre d' u Adamsson, le 
maître de forges t (3 éd.): < la Prière 
sacerdotale de Jésus» (18Î4); <de la 
Réconciliation ■ 11872); plusieurs re- 
cueils de ■ Sermons * sur les péricopes 
do l'Eglise suéiloise, el une revue pé- 
riodique < le Témoin, » destinée à 
traiter sous une forme populaire des 
(questions théologiques et ecclésias- 
tiques. 

WARBEN (William F.), président rie 
l'université de Duslon, naquit â Wil- 
liamsburg {Massachusells) le 13 mars 
1833; il fut gradué à l'université de 
Middletown en 1833. Il compléta ses 
éttidea Ihéologiqucs par un séjour en 
Allemagne. Admis itans le mtaislère 
pur la conférence de la Nouvelle-An- 

SletLTre(hVlise uittbodisloépiscopale), 
retourna plus lard en Allemagne 
E]ur professer la théologie sysléma- 
que à l'Institut missionnaire de 
Brème. En 1866, il fut appelé à ensei- 

Êoer la même science au séminaire 
léologiquc de Boston; en 1871, il fui 
Alu doyen de l'Ecole de théologie de 
cette ville, et en tST3 président de 
l'OBiversité de Boston. Nommé mem- 
bre du comité de revision de la ver- 
sion anglaise de la Bible, il s'en est re- 
tiré. Il a publié plusieurs ouvrages en 
idlemand et prépare une Dogmatique. 
Le D' Warren jouit d'une grande ré- 
putation de science en Amérique. 

I Emile-Alfred), philosophe 
lé l'H 1835 à Strasbourg, 
exerça les fonctions de pasteur admi- 
Bislrateur à Giromagny (1857-58). de- 
rint licencié et docteur eu théologie 
(1660 et 1863), maître de conférences, 
puia professeur abrégé de philosophie 
au séminaire protestant de Slrasbourg 
(1860-1864), membre du séminaire et 
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professeur de philosophie i l'univer- 
sité de Strasbourg (187'2) . 11 est mejubre 
honoraire de la Société italienne d'his- 
toire el d'archéologie. — M.Â'ebera pu- 
blié < Essai sur Marheineke ■ [ISiiT); 
' DeServatoris apud Juannemnotioneii 
(f860); Cl Examen critique de la philo- 
sophie religieuse de Sctielling > ({860| ; 
« De l'économie du siilut. Elude sur le 
dogme dans ses rapporta avec la mo- 
rale »(18ti3); < Introduction historique 
à la philosophie hégélienne > (18â6); 
■ Histoire de la philosophie euro- 
péenne »,( ÏS72 ; 2« édition, 1878); 
dos articles divers dans • la Revue de 
théologie > de Strasbourg, n In Bévue 
philosophique,» etc. — Dana ses publi- 
cations philosophiques, l'auteur s'tn^ 
spire d'un kantisme modillé dans le 
sens de J.-G. Fichte, en faisant de 
l'absdlu moral le principe même des 
choses, la cause première, l'absolu 
métaphysique. La matière n'a pas, se- 
lon lui, d'existence distincte de l'es- 
frit. Elle se réduit à la force, el la 
>rce à l'effet volonlaire, c'ust-à-dirp à 
un acte de l'esprit. Il n'y a donc de 
substantiellement existant que l'esnrit. 
C'est ce que l'auteur appelle mntua- 
lisine abtolu ou ûonerrt. Ue plus, l'esprit 
c'est la < volonté, » unité eiïective de 
la pensée et do la force qui l'exécute. 
11 n'y a donc d'autre réalité que la 
volonté. Dieu est la volonté ayant pour 
lin dernière le bien |« der Wille lum 
Gutcn »). La « volonté » de Schopen- 
hnuor et de Hartmann est une force 
brutale qui tend à l'eiislonce pour 
l'existence, à la vie pour elle-même 
(( derWillezuraLeben*). Le vrai Dieu 
ne veut la vie que comme un moyen 
de réaliser le bien. Il n'y a d'autre 
preuve de son existence que l'impéra- 
tif catégorique de la conscience, mais 
celte preuve suffit. Le devoir s'impose 
à nous sous forme d'un ordre absoliu 
Tout ordre est l'expression d'une vo- 
lonté. Un ordre absolu est l'expres- 
sion d'une volonté absolue. Il y a donc 
un absolu et cet absolu est une vo- 
lonté sainte. C'est tout ce que nous en 
savons, et la révélation elle-même no 
nous en dit pas davantage, puisque, elle 
aussi, ne peut arriver jusqu'à nous 
qu'à travers notre conscience. C'est 
peu de chose, et c'est immense, car 
nous le savons de science absolument 
cerlaine. Aucun scepticisme, aucun 
pessimisme ne saurait prévaloir contre 
la loi absolue du devoir et de l'obliga- 
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lion morale. Les religions positives 
■ont la forme sous laquelle se déve- 
loppe la moralitâ humaine, lin iler- 
niére de la volonté absolue. Elles sont 
h la moralité ce que te contenant est 
au contenu, le moyen au but, le dé- 
veloppement h rai:compliaBoment (voir 
surtout les conclusions de • l'Economie 
du salut H et de « l'Examen critique 
de la philosoptiie religieuse de Scliel- 
ting, » ainsi aue ta préface de la 2" édi- 
tion de > l'Histoire de la philosophie 
européenne, » 1878). 

WEIFFENBAGH (Emest-Guiltaume), 
théologien protestant allemand, né le 
25 mai 1842 à Bornheiai (Hesse rhé- 
nanel, étudia à Genève, à Utrecbt, a 
Friedtierg ot à Heidelbei^, et enseigna 
à Giessen depuis 1871. On - ^ ' ' 
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rousie de Jésus >|1873|; < Le Ere 

ment de Papias chez Eusèbe » (1874): 

< Les Fragments de Papias sur Marc 

et Matthieu . (1878). 

WEINGARTEN (Hermannj, historien 

froteslaiit allemand, né le 12 mars 
834 à Berlin, Ht ses éludes à léiia et 
à Berlin, enseigna â Berlin (1862], à 
Marbourg (18731, à Breslsu [1876). 11 
a publié: < Pascal considéré comme 
apologiste du christianisme • [1862); 
a Les Eglises révolutionnaires d'An- 
gleterre « |1868); <■ Tableau» chrono- 
logiques de l'histoire de l'Eglise • 
(2' éd., 1874) !« L'origine du mona- 
chîsme > (1877). 

WEI8S (Bernard], théologien pro- 
testant allemand, né le 20 juin 1827 h 
Kœnigsberg, étudia à Kmnigsberg, à 
Halle et i Berlin, enseiF{na à Kœnigs- 
berg (1852), à Kiel |lS63j, à Berlin 
(18'77], avecletitrede conseiller ecclé- 
siastique supérieur (1880). Il a publié: 
4 La Doctrine pétnnicnne > fl^); 
« L'Epttre aux Philippiens > (1869); 
a La Doctrine iohannique ' (1862 ; 
* L'Evangile de Marc . (1872); . l'E- 
vangile de Matthieu . (1876); < Ma- 
nuel de la théologie biblique du Nou- 
veau Testament > (1868; â"^ éd., 1880). 

WEISS (NathanaPi), théologien pro- 
testant français, né à La Croix-aux- 
Mines,prèsdeSainl-Dié (Vosges), le 27 
mars I84S. Il fut instruit par son 
père, pasteur au Hohwald nL à Alt- 
veilér (Alsace), puis au gymnase pro- 



8 WENDT 

testant de Strasbourg, étudia la thé(^ 
logie à la Faculté protestante de 
Strasbourg, où il soutint une thèse 
sur • DupTessis-Mornay comme théo- 
logien et comme caractère politique * 
(1867). Précepteur cheï M. de Mau- 
peou en Alsace et à Paris, de 1867 â 
1869, lauréat du concours Scbmutz 
de 1868 (« Exposition, comparaison et 
critique du système ecclésiastique île 
Schleier mâcher etdeceluide Vinet) », 
Il fut noiumâ pasteur auxiliaire du 
consistoire réformé de Paris, à la 
Glacière, le 30 juillet 186S. et exerça 
ses fonctions jusqu'au 24 juillet 1871 
où sa paroisse, composée surtout 
d'Allemands que la guerre avaitehas- 
sés, fut supprimée. Agent mission- 
naire de la Société des Ecoles du di- 
manche de France de 1871 à 1873 
(■ Le Naufrage de la Ville-du-Harra et 

du Loch-Earn. . 1874|, ilfutappel* 

le comité de l'Eglise réformée de " 
logne-sur-Seine, à desservir ce poi 
partir du l" novembre 1875, el n 
inè pasteur auxiliaire du consisl 
réformé de Paris, pour cette église, 
en 1879, lia fourni à !'< Encyclopédie 
des sciences religieuses » des articles 
sur la France protestante el a "" 
nommé bibliothécaire-adjoint de 
Société du proies tan lis me 'rançais^ 
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(Charles-Henri), tL 

protestant allemand, né le 11 
décembre 18^ à Œhringen (Wurtem- 
berg), ejerga les fonctions de pasteur 
et de chapelain de la cour àStuttgard 
(1848) el succéda â Baur comme pro- 
fesseur à la Faculté de théologie de 
Tubingue (1861). On a de lui : < Eltude 
(-ritique sur l'ÉpItre de Barnabas ■ 
(1863) ; < Recherches sur l'histoire 
évangétique » (1864J; < Le quatrième 
jubilé de l'université do Tubingue * 
(1877). 

WELIHAUSEN (Jules), théologien 

rrolestant allemand, né â llamelh le 
1 mai 1841, étudia les lanj^ues oriea- 
tales el professa suci^essi veinent à 
Gœttingue [1871] et à Greifswalde 
(18'72). 11 a publié : < les Pharisiens el las 
Sadducéons > 11874); < Histoire d'Is- 
raM > (1878, 1), ainsi que la 4' édition 
de l'introduction à l'A. T. » de Blcek. 
WESDT (Jean-Henri), thôoloftien 
nroleslanl allemand, né le 18 juin 
1853 â Hambourg, étudia â Leipiig, 
Gœltinguo et Tubingue, el ensoignn à 
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Gœltingue depuis 1881. Il a publié: 
u Les notions de la chair et de l'esprit 
dans le langage biblique > (1878) ; « La 
Doctrine chrétienne de la perfection 
humaine > ^1882). 



(Charles), historien catho- 
lique allemand, né en 1821 à Hafoer- 
bscb, dans la Baaae-Au triche, enaoi- 

fna la théologie à Saint-pŒlten, puis 
Vienne [1870|. Nous signalerons 
S armi ses ouvrages: « Saint Thomas 
'Aquin * [1858, 3 vol.); < François 
Suarez et la scolaslique des derniers 
siteles * (1861, "2 vol.) ; « Histoire de 
la littérature apolo^ëtique et polé- 
mique de la Uiéologie chrétienne > 
l!«l-ffj, 5 vol.); " Histoire de la 
uiéol(^ie catholique de l'AIlcnia^no 
depuis le concile de Trente » (1866]; 
< Svstâme de la morale chrétienne » 
[lËCM)-2, 3 vol.| ; < Anlhroiiolosie 
spéculative au point de vue de la plii- 
losophie chrétienne » 11870); r Bède 
la Vânërable • (1875); « Alcuin el son 
siècle > (188l|; < Gerbert d'Aurillac > 
11878); • La Scolaslique de la lin du 
moyen âge • [1881). 



(Gustave- Albert), théolo- 
gien souabe, né le 12 mars 1809 à 
Zwiefâltén, donna sa démission de 
puteur do Walddoi-r. près de Tuhin- 

Sie [1S41), parce qu'on l'accusait de 
adances swedenbor^iennes. Il agit 
comiue prédiealeur ilinâranl, fonda à 
Beutllngen un asile [GollefAUfei et 
acheta une papeterie: ce fut l'origine 
des établissements destinés à réaliser 
le principe du socialisme chrétien 
appliqué à l'industrie moderne et à 
résoudre d^une manière protique la 
question sociale. — Voyeï Orhch, 
« Les Elablissemenls de Woriier > 
(1870). 

WESTCOTT (Brooke-Foss). tbôolo- 

E'en anglican, né près de Birming- 
un en ISffî, flt de brillanlos études 
tuTrinity Collegede Cambridge, où il 
obtint les prix et les honneurs que 
TuDiversil^ accorde au concours à ses 
élAvea les plus méritants. De 18i)2 â 
1869, il fut proresseur au collège de 
Harrow, qu'il quitta pour occuper un 
caoonicat à la cathédrale de Pcterbo- 
roaKh. En 1870, il devint nrofosseur 
royal [Btgius Pivfessor] de théolopie à 
Cambridge; en 1875, il fut nommé 
chapelain honoraire de ia reine. Le 
docteur Westcolt est l'un des théolo- 
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gicns les plus estimés de l'Angleterre'; 
il a pris part aui travaux do revision 
de la version autorisée du N. T. Ses 
principauxouvragessont : i Eléments 
of gospel harmony, ■ essai couronné 
on 1851 ; <t History of the canon of 
the N. T. . (ISiffi); . The Gharucle- 
rislics of the gospel miracles, * ser- 
mons proches en 1839 devant l'uni- 
versité de Cambridge; c An Introduc- 
lion lo the study of the gospels > 
118601; < The Bible and the cliurch > 
(18641; « The Gospel ofthe résurrec- 
tion ■ (1866) ; c History of the onglish 
Dible = (1869); «The Christian lifc, . 
sermons 11869); ■ On the religions 
office of tlie univeraities >(1873), Le 
docteur Westcott a de plus collabora 
à plusieurs recueils, au dictionnaire 
de la Bible de Smilh et au • Speaker'» 
conimonlary. • 



(Daniel], théologien mé- 
thodiste américain, né à Ûhondaga, 
EUit d.' New-Vorlc. en 1808, et gradué 
du colli'ge d'IIamilton en 1828. Devenu 
ministre de l'Eglise méthodiste épis- 
copale des Etats-Unis, il est l'un de 
ses théologiens les plus distingués. Il 
a publié en 1860 un commentaire sur 
Matthieu et Marc, qui a eu huit lïdi- 
lions. Encouragé par ce succès, il a 
poursuivi sa tilcbe, avec l'aide de quel- 

Ïues collaborateurs, pour le Nouveau 
estament tout entier. Il est l'auteur 
d'un ouvrage sur le libre arbitre <i the 
Frecdom ofthe Will as a Basis ofHu- 
man Responsability, ■ ouvrage dirigà 
contre les théories déterminisles de 
Jonathan Edwards et des « essayists > 
de Princeton. Cet ouvrage est clas- 
sique parmi les méthodistes comme 
réiutation du prédeslinatlonisme cal- 
Tini8t«. Le D*" Whedon est, depuis plu- 
sieurs années, le rédacteur de < la 
Methodist Quarterly tteview. » 

WŒSELER (Charles), théologien 
protestant allemand, né le 28 février 
1B13 près de Celle (Hanovre), lit ses 
éludes à Gœttingue où il enseigna de- 
jiuis 1836; il fut nommé professeur 
a la Faculté de théologie de Kiel 
(1851), de Grcifswalde (1863), avec le 
titre oe conseiller consistorial (1870). 
Il a publié : < Synopse chronologique > 
(1843): " Chronologie du siècle apos- 
tolique > (1848); < Commentaire de 
l'EpTtro de saint Paul aux Galates > 
(18d9]; « Do la juste appréciation des 
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Evangiles > [1869); u Histoire de 
l'état confessionnel de l'Elglise luthé- 
rienDe de la Pomdranic «11870); < Les 

Persécutions chréUennes des Gësars > 
11878); . La Nationalité allemande 
des balutes de l'Asie Mineuro (1877); 
c Histoire des êrrits du N. T. cl au 
elirislianisme primilir • (1880) ; « Re- 
cherches sur l'histoire et la religion 
des vieux Germains on Asie el on Eu- 
rope » (1881). 

WILEY ilsaac-W.), évéque de l'E- 
glise DiÉlhodiste é|>iscopalo des Etats- 
Unis, naquit h Lewiston (Pensylvanie), 
le '2â mars 1825. Il lit des ûludes mé- 
dicales à New-York, et fui envoya in 
Chine en tSoO comme luMetîn mls- 
^onnaire. Il en revint en 1834 et 
exerça les fonctions du luinistftre ré- 
Bulier jusqu'en 1863. A cette époque, 
Il devint râdacteur du • Ladie's Hcpo- 
Bltory. » En 1872, il fut élu évSque. 
Depuis lors, il n'a cessé de parcourir 
les Etats et les territoires de l'Union 
américaine, et visité les diverses mis- 
sions de son Eglise. Il apublië: <The 
failen missionariea ofFoo-Chow; Tlie 
Religion of the Family, ■ etc. Il réside 
â Cincinoati. 

WILLIAMS (Monier), orientaliste an- 
glais, né à Bombay en 1819, fit ses 
étiidea à Oiford et au coUto fondé 

Ear le gouvarneraent anglais à Hairej- 
ury pour l'élude des Tangues et des 
antiquités de l'Inde, 11 fut professeur 
de sanscril dans ce collège, jusnu'au 
moment où il fit supprimé en 1858. 
Depuis 1800, il occupe la chaire de 
sanscrit â I université d'Osford. M. 
Monier Williams est l'un des india- 
nistes les plus savants de l'Angleterre. 
et a publié un grand nombre d'où vra- 
gea d'érudilion se rapportant aux 
Tangues et aux littératures de l'Iude. 
Les religions de l'Hindoustan ont éga- 
lement attiré son attention, et il a 
publié sur ce sujet, en 1875, * Indien 
Wisdom, > ouvrage où sont exposées 
Iss doctrines religieuses, philosoplii- 
qiies et morales des Hindous; en 1877, 
. Hinduism ; »en 1878, . Modem India 
and the Indians; a enlln tout réccm- 
menl. < Sludii-^s of ludian Religions 
Life. . 

WINDTHORST (Louis), chefdu parli 
catholique allemand, né à Osnabruck, 
le 17 novembre 1812. étudia le droite 
Gœttiiigue et a Heidelberg.et entra en 
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1849 à la deuxième Chambre hano- 
vriennc. 11 devint président de la 
Chambre, puis minisire de la justice 
en 1851. Après l'annexion du Hanovre 
et surtout après la proclamation de 
l'empire allemand, M. Windlhorst de- 
vint le chef du parti ultramonlaîn.qui 
siégea au centre du Reichstag et rut 
l'adversaire infatigable du prince de 
Bismarck. 11 combattit l'expulsion des 
jésuites, l'introduction du mariage ci- 
vil obligatoire, les lois de mai. etc. Son 
influence sur les délibérations des as- 
semblées catholiques est tout à fait 
prépondérante. 

WINT£REE (Landelin), ecclâsiasti- 
gue catholique alsacien, né en 1832, à 
Soppe-le-Haul, près Massevaux (Haute- 
Alsace), fit SOS humanités au petit 
séminaire de Lacbapelle. et étudia In 
théologie au grand séminaire de Slras- 
bourgr Ordonné pri^lrc en 1856. il de- 
vint curé de Saint-Etienne à Mulhouse 
en 1871, et la même année chanoine 
honoraire deStrasboury. Il représente 
(depuis 1874) la ville d'AIlkirch au 
Reichstag.et la ville de Mulhouse k la 
Délégation [Landesausschuss) d'Alsace- 
Lorraine. Il a publié : < Murhach, iiach 
dera Franzcpsischen von L. W. Die .\b- 
bei Murbaeh; ein Aht von Murbach » 
(1868); < Histoire de sainte Udile ou 
l'Alsace ehrétieune au septième et au 
huitième siècle » (18139) ; n Die Lehre 
von der pwbstlidicn L'iifeblburLeit în 
Fragen ii. Anlworluii fiu' das kalhoL 
Volk dargeslelll » (1871); « Pius der 
IXw. Seine I.ebeiiâ-und Leidenaga- 
schichte - [1871); « Die beilige Odilie 
oder das christl. Elsass im 7 u. 8 
Jahrh. > (1871); ■ Le Jésuitisma 
clergé d'Alsace et la Sainl-^rlh 
my, * réponse a M. le pasteur Se 
fer (1872) ; < Eine l'ilgerfahrt VI 
Heiligen des Risthums Slrassbui 
(1874); t Les Saints d'Alsace. RAlwT 
nage de Bâle à Marmoutier > (1874); 
« Die Walirahrten im Elsass • fl87^; 
■ Les martyrs d'Alsaca pendant I» 
grande Révolution » (1870); « DitHl- 
S8esser(ilaubensbekenner in derSehre- 
ckenszeit > (1876); * La persèoulii» 
religieuse en Alsace pendant Is Rr>n4( 
Révolution de 1789 à 1801 • llBTffl! <Ll 
presse alsacienne cl le cléricalisme* 
(18TJ); * Lcltre à un paroissien «or 
une série d'articles publiés par 
l'Express » (1877); ■ Fragen undAnt- 
worleii (Iber das Kirchenjahr » (1877|i 
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c L'année acclésiastîque. Questions 
«l réponses • [1877]; » Lu socia- 
lisme contemporain (1878); u Les 
saintes images. Questions et réponses > 
11878); • Ûie heiliuen Bilder. Fragm 
vnd Antworten (187ti); « Die Elsiea- 
sisctie Presse und der Clericalisuius » 
I1B78); u Troisième lettre â un parois- 
sien sur une série d'articles publiés 
par rEx1)ress • (1878); « Eiri kurzer 
Blick auf das Lebon des Heili^n u. 
4Uf die FesltâKe der Kirchemulirs t 
11879); « Der lebendige Rosentranï • 
(1880]; « Le Rosaire vivant » (1880J; 
« D«r Gûltcsacker, was er ist und wie 
«raein soll • (1881|; > Le cimetière » 
(1681); a Festprediffl-, ^chalten bei der 
Ètnsegnuoffdes Ecltstniiis der Kirche 
der Arbeiter-Gil<^ in MiJlhausea am 
lOApril 1S81 i>(t^l|;* Débat ffënëral 
sur le budget de l'Asaco-Lorraine pour 
l'eiercice 1882-83 » 11882); « Trois 
anndes de l'histoiredusocialisme con- 
Umporain • (1882). 

WI3E (Daniel), écrivain mélLodisle 
amAricain, né a Portsmuutli, Angle- 
terre, en 1813, «migra en 1833 aux 
Etata-Unls, où il devint pasteur de 
l'Eglise méthodiste Ëpiscopnti^ Il a 
*cril piUB d'une trent;iini> de volumes, 
la plupart destinés aux enlauls l'I aux 
-écoles iJu dimandiL'. Il osl à la tétc du 
département de la littérature métlio- 
jiite pour les écoles et rédige le >i Suu- 
day srhoo! advocatc, » qui est arrivé, 
sous ses soins, ii un tirage de 130.000 
«lemplaires. Il a également publié 
d'eioellents traités d'édiH cation. 

WITT (Henriette Guizot, dame Con- 
rad de), femmt: de lettres protestante 
française, née â Paris le 6 avril 1829, 
Mt la tille atnéo de M. Guizet. Restée 
de bonne heure orpheline de luére, elle 
tut élevée par sa grand'méreet épousa, 
en 1880, \i. Conrad de Witt.Elle s'est 
fait connaître par un grand nombre 
d'oQTraffes d'éducation, par des nou- 
velles et des traductions de l'anglais. 
Mous citerons : < Contes d'une mère 
« ses petiU enfanti • (1861); • Peti- 

'lOB méditations chrétiennes » (1862-64, 
S vol.); • Histoire sainte racontée 
«U enfants > (I86S) : < Scènes d'his- 
toire 'et de famille du onzième au 
diX''huitiémesiècle*(18G7); > Histoire 

idn peuple juif depuis son retour de 
Babylone jusqu'à la ruine de Jéru- 

•elem » (1868) ; c Charlotte delaTre- 
inoUle » (18W); • Scènes liistori- 
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ques > (1871) ; « Scènes liistoriq^ues el 
religieuses > (1872): • Scènes histori- 
ques du prDlestanismefrancais*(lâ79j. 
Parmi ses traductions, nous nomme- 
rons: ( la Chine et le Japon, « de 
Oliphant (1860, 2 vol.); • le Bon 
vieux temps ou les premiers protes- 
tants en Auvergne, » de M"* Belle 
(18^); . William Pitt et son temps. • 
de SUnhope (18(j2^, 4 vol.); * le 
prince Albert, son caractère, ses dis- 
cours . (18ai|. M"-" do Witt, qui avait 
aidé aon père dans les travaux do ses 
dernières années, a achevé, d'après ses 
notes, r « Histoire de France racon- 
tée à. mes petits-enfants » [tome V); 
■ l'Histoire d'Angleterre racontée à mes 
petits-enfants » (1876-77, 2 volj et 
• rilistoire contemporaine » (1879). 
Elle a. en outre, publié ■ Monsieur 
Guizot dans sa famille et avec ses 
amis > [1880, plus. édil.). 

WOOLSEY (Théodore-Dwight). savant 
américain, né à New-York en 1801, 

Erit ses grades universiLiiros an col- 
ige de Vale on 1820. el fil f^n lliéolo- 
gieà Princeton, Il compléta sf^ éludes 
par un séjour de trois années en Alle- 
magne. U a occupé la chaire de litté- 
rature grecque au collège de Yale, et 
en est diivpnu le président en 1846. 
Depuis 1871, il a donné sa démission 
de président, lout en continuant ses 
cours. Les ouvrages du D"" Woolsey 
embrassent la littérature grecque, la 
jurisprudence, et, dans une propor- 
tion moindre, les questions religieuses. 
L'estime universelle dont il jouit aux 
EUts-Unis lui a valu l'honneur d'être 
appelé â la présidence des conférences 
de l'Alliance évangéliqur " 
lieu en 1873 à New-York. 

WORDSWORTH (Gharles), évéquo de 
l'Rglise protestante èpiacopale d'E- 
cosse, neveu du poète Wordsworth, 
naquit en 1806, et Ht ses études ft 
Horrow et h Oxford, Il fut quoique 
temps matire d'étude {lulor] au collège 
de ■ Christ Church, • où il eut sous 
ses soins M. Gladstone et le futur car- 
dinal ManniuR. Il enseigna dans les 
collèges de Winchester et de Glenal- 
mond (Ecosse). En 1^2, il fut nommé 
évèque de l'Eglise épiscopale d'Ecosse 
(non unie b I Etal), pour les diocèses 
réunis de Saint-Andrews, Dunketd et 
Dunblanc. Il est membre de la com- 
mission de revision du N. T. Outre 
quelques ouvrages de liUérature et de 
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linguistique, il a publié divers ouvra- 

Ses religieux ot tLéologiques. Il s'est 
iinné beaucoupde peine pour rameacr 
les presbytériens d'Ecosse au giron de 
l'Eglise principale, mais saos succès 
appréciable. 

WORDSWORTH (CbrislophenKprèr 
lat anglican, fr^i-e du prâcËdent, naquit 
en 1807, et lit ses études â Cambridge. 
Il Tut, pendant quelques années, à la 
tétô du collège de Harrow. En 1844, 
Robert Peel le Ht chanoine de West- 
minster. En 1869, il fit nommé éréque 
de Lincoln. Il prit part au congrès des 
vieus-catlioliques à Cologne en.lS72. 
Le D' Wordsworth est considéré comme 
l'un des membres les plus savants et 
les plus distingués de l'épiscopat. Ses 
ouvrages les plus connus sont une 
édition du N. T. grec avec notes ; t'A. 
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T. avec notes ot introduction; a the 
Holy Vear, ■ recueil d'hymnes; de» 
Sermons; une vie du poète Worde- 
wortb; des récils de voyages en Grèce, 
en Italie et en Espagne;'un livre sur 
saint Hippolyte et les « Pbilosophou- 
mena, > etc. 

WSIGHT (Williaml, orienUlisle an- 
glais, né dans l'Inde en 1830, lit ses 
études on Ecosse et en Allemagne. IL 
a été proresseur d'arabe à Londres, à 
Dublin et â Csjnbridge. Parmi sas 
ouvrages nous mentionnerons: • le 
Lion de Jonas on quatre versions 
orientales » IlSoT) ; « les Apocryphes sy- 
riaques duN. T. >(lttt)b); « les Homé- 
lies d'Apliraales, = en syriaque il869); 
■ les Actes des apdtres apocryphes, » 
en syriaque et en anglais , 2 vol. 



ZAHH [Théodore), théologien luthé- 
rien allemand, né le 10 octobre 1838, 
Si Mœrs (Prusse rhénane), étudia à 
Bâte, Erlangen et Berlin, enseigna à 
Goetlingue 11868), à Kiel (1877) et à 
Erlangen (ItnS). Ou a delui : < Marcel 
d'Ancyre»(i867|; « le Pasteur d'Her- 
mas II (1868| ; f Ignace d'Autioche * 
(1873); < AcU Johannls . (1880); 
• Eludes sur l'histoire du canon du 
N. T. . (1881, I). 

ZELLER (Edouard), théologien et 
philosophe prolestant allemand, né le 
22 janvier 1814, à Kleinbotlwor (Wur- 
temberg), lit ses études â Maulbronn, 
6 Tubingue, sous Baur et Strauss, et 
à Berlin. Il enseigna la théologie à 
Tubingue [1840], en qualité de privul- 
dortnl. Malgré ses tendances libérales, 
il fut appelé comme professeur de 
théologie a BerneI1847) et â Marbouig 
11849), où il fut, en suite de la réaction, 
transféré â la Faculté de philosophie. 
Il fut nommé professeur de philoso- 
phie à Heidelberg (1862) et ù Berlin 
(1872). Noua citerons parmi ses éerils . 



1877.3 vol.); « le Système II 
de Zwingli ■ (1853); < les Actes i 
Apùtres examinés au point do vue cri- 
tique >I18.^); g Conférences et études» 
(2 vol., 187»-77j ; < l'Egliso et l'Etat . 
(1873); « Histoire de l'Eglise chré- 
tienne > (1874); • David btrauss, sa 
vie et ses écrits • (1874); «l Histoire de 
la philoBophic allemande depuis Leib- 
nii: > (1873; 2° éd., 187SI: > lu Légende 
de samt Pierre, premier évéque de 
Komo " (1876, trnd. en franc.). .M.Zeller 
a fourni un grand nombre d'articles 
aux «Annales tbéologiques» qu'il diri- 
geade 1842âl8U7, et parmi lesquels on 
doit surtout citer ceux sur les témoi- 
gnages historiques en faveur de l'Evan- 
gile de saint Jean, sur l'Apoualypse, 
sur l'Evangile desaintLucetles Actes 
des Ap6lres. Il a inséré aussi diverses 
dissertations dans les > Mémoires At 
l'Académie de Berlin. * Il est, saiia 
contredit, le disciple le plus éniinent 
de Baur, le chef de l'école de Tubin- 
gue. 

ZEZSCHWITZ (Gérard de), théologien 
lulliérien allemand, né le 2 juillet 
lH2b, à BauLzeu, étudia â Leipzig. Il 
fut nommé, en 1852, puateur â Gross- 



EBchocber, près de Leipzig, et enseigna 
ta théologie dans celte dernière ville. 
Aprèa qu il eut pris ua congé assez 
prolongé (1861), il fut appelé dans la 
même qualité â Giessen (18651, puis à 
Ertangen (1866). Parmi ses nombreux 
Acrita, nous citerons: * Apologie du 
cliristioniamei ('2" éd., 1866); r Systèmo 
de la catéchâlique chrétienne ecclé- 
siastique > (2" éd., 1872-74, 2 vol.); 
« De 1 empire romain de la nation alle- 
mande > Il877); t le Drame final de 
l'empire romain n (1878); » Système 
de la théologie pratique • (1876-78, 
3 Toi. h 1 La Doctrine chrétienne > 
(1880, 1) ; • Manuel de la pédagogique» 
(1881). 

ZŒCKLER |Ullionl,lhéologien protes- 
tant allemand, né le 27 mai 1833 à 
Grûnbeiv, dans la Hesse, étudia à 
Giessen, Er la ngen et Berlin. Il enseigna 
la théologie â aiessen(1863; et à Ûreifs- 
walde 11866). On a de lui : • Tlieologia 
naturalis > (1860); < Histoire critique 
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de l'ascétisme 1 11863); «la Confessioo 
d'Ai)gsbourg, considérée comme le fon- 
dement doctrinal de l'Eglise protes- 
tante allemande ■ (1870); r la Crois 
du Christ > (187S) : « Histoire des 
rapports entre la théologie et les scien- 
ces naturelles > (1877-78, 2 vol.); . la 
Doctrine de l'état primitif de l'homme ■ 
11879) ; . les Témoins de Dieu dans 
le règne de la nature • 1 1881 , 
2 vol.). 



(Richurd-Othon). tliéoto- 
gieu protestant allemand, né le 14juin 
1843, â Arensbourtf en Livonlo, étudia 
la théologie à Dorpat et à Gœttingue. 
Il enseigna à Gœttingue (1870) et à 
Strasbourg (1877). On a de lui, outre 
les articles concernant la plupart des 

Papes dans 1' < l^nc^clopéaie i de M. 
lerzog, w les Elections des papes du 
onzièmeau<]uatorziëmesiècle>(l371j, 
et le • Dictionnaire tbéologîque et ec- 
clésiastique, ■ publié de concert avec 
M. Holtzmann tl»82). 



NAIRE DES CONTEMPOBi; 



CATALOGUE 

DES THÈSES SOUTENUES DANS LES FACULTÉS DE THÉOLOGIE 




DE LANGUE FRANÇAISE 



IFACtLTE DE THEOLOGIE CATIIOLIQL'E DE PAIIIS 



BAToès : Sur l'autorilé de l'E- 



— Lavifrerie : Série de proposiliona 

sur l'ensemble de la théologie. 
1886. Freppel ; Propositions sur Ten- 
semble de la Ihèologie. 

— jDcquemet : Sur les fausses dé- 

crètalcs. 

— Cruice : Les PLilosopboumena, 
1856. Boui^eat : Etude sur Vinrent 

de Beau vais. 

— llugonin : L'ontologisnic. 

— Maricourt : I>e l'idée de Dieu. 

— Lagrange ; La raison et la Toi, 

ou études sur la controverse 
antre Celse et Origène. 

— Régnier : De Tinte rprëtation 

allégorique de l'Ancien Tes- 
ta ment. 
4837. Lacan u : Sur les livres sibyllins. 
Bourrel : De l'origine du pou- 
voir civil. 
" " La 

'ranci 
dii-sepliâme siècle. 

— Fabre : Do la juridiction conlen- 

tieuse dans l'Eglise. 

— Davin : De la morale sociale et 

politique dans la Bible. 

lâbS. Anglado : Controverse sur l'eu- 
charistie pendant le onzième 
siècle. 

- — Bordier : La caWchuniônat [ten- 
dant les premiers siècles de 
l'Eglise. 

— Blampignon : Sermons de saint 

Bernard, avec textes inédits. 

— Çassan-Floirac : Le rationalisme 



1658. Goux : Du développement des 
dogmes dons la doctrine ca- 
tholique. 

— Jallabert : Hermas et Simonidés. 

— Petit : La divinité de Notre Sei- 

gneur Jéaus-Christ d'après 
les témoignages des martyrs. 

— Roche : Controverse entre saint 

Etienne et saint Cyprien. 

1859. Badiche : De l'influencede saint 

Bernard sur son siècle. 

— Bayle : Etude sur saint Pru- 

— Charpentier : Les lettres de 

saint Cyprien, ou l'Eglise do 
Carthage au ti-oisième siècle. 

— Martin : \1ncent de Lérins. 

1860. Bourqtiard : Exposition des prin- 

cipes de la morale chrétienne. 

1861. Perreyve : Des caractères do la 

véntabic Eglise. 

1863. Douris : Ou stoïcisme et du . 

christianisme. 

— Loyson : Le sacrement du ma- 

riage. 

— Barrai : Etudes sur saint Atha- 

nasc le Grand. 

1864. Dormagen : Saint Kilaire de 

Poitiers et l'arianisme. 

— Tilloy : Essai de conciliation 

entre l'Eglise latine et l'Eglise 
çreemie non unie. 

— Maié : Les missionnaires. 

1865. Perraud (Adolphe) : L'oratoire 

de France au dix-aeplième 
et au dix-neuvième siècle. 

— Ferret : La divinité de Jésus 

attaquée par Celse et défen- 
due par Origène. 
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THESES D'AIX 



1865. Lausser : Gerbert. 

— Delacroix : Saint Cyrille. 

1867. Vollot : Du système chronolo- 

gique de Manéthon. 

— Lescœur : Le règne temporel de 

Jésus-Christ. 

— Méric : Du droit et du devoir. 

1868. Deramey : Défense du quatrième 

Evangile. 

— Lambert : Le déluge mosaïque. 

1869. Bernard : Les origines de l'Eglise 

de Paris. 

— Barascud : Propositions th^olo- 

giques. 
1872. Pujol : Louis XIII et le Béarn. 

— Brettes : Ecrits inédits de Tho- 

massin. 

— Vix : Théologie de saint Paul. 

1874. Lézat : Bourdaloue théologien 

et orateur. 

1875. Martin : Le pseudo-synode d'E- 

phèse. 

— Troncy ; La christologie. 



1875. 
1877. 



1878. 



1879. 

1880. 

1881. 

1881. 
1881. 



Bouquet: Théologie de la Trinité. 

Hély : Eusèbe de Césarée. 

Méhnge : Philosophie du surna* 
turel. 

Trochon : Essai sur rhistoire 
de la Bible dans la France 
chrétienne. 

Calonne (de) : Système de saint 
Liguori sur la grâce. 

Thomas : La dévotion au Sacr^ 
Cœur et les congrégations ro- 
maines. 

Menu : Le droit canon au on* 
zièmc siècle. , 

Oudot : De incarnatione. 

Prolois : Pierre Lombard, son 
époqiue, sa vie, ses écrits et 
son influence. 

Menuisier : De la restauration 
de la chair. 

Rance : J.-A. de Thou, son His- 
toire universelle et ses démê- 
lés avec Rome. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE d'AIX 



DOCTORAT. 



1863. Figuières : Bérenger et la pré- 
sence réelle*. 

— Boyer : Quid valeat ratio hu- 

mana absque fide, cum fide. 

1865. Bernard : Etude sur la chrono- 

logie sacrée. 

— Ricard : (N'a pas été retrouvé). 

— Renoux : L'unité de foi et de 

gouvernement dans l'Eglise. 

— Saurat : De Tordre surnaturel 

dans les rapports avec Tordre 
naturel. 

— Dandaille : Jésus-Christ législa- 

teur. 

1866. Louche : (N'a pas été retrouvé). 

1867. Jougey : Etude sur Jeanne d'Arc. 

1869. Marthe ; Du surnaturel. 

1870. Prévôt : Richard de Saint-Victor. 

— Barthélémy : Le Saint-Esprit. 

— Cherrier : Le catholicisme et la 

liberté. 



1872. Peloutier : Le commonitoire de 

saint Vincent. 

— Dubois : Les dogmes catholiques 

chez les Juifs. 

1873. Daniel : Dante et ses doctrines- 

théologiques. 

— Rambaud : De la science en Dieu. 
1876. Richaud : Sainte Ilildegarde, sa 

vie, ses œuvres. 

— Laurin : Du gnosticisme. 
1878. Cacchia : La propriété. 

- — Douais : Les Albigeois. 

i879. Simon : Etude snr saint Fauste, 

abbé de Lérins, puis évêque 

de Riez. 

1881. Fournier : La science et la pa* 

pauté. 

— Jauffret : Le jansénisme en Pro- 

vence. 

1882. Gauthier : Etude sur saint Léon 

le Grand. 
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' FACCLTÉ DE THÉOLOGIE CATIIOLEQCE DE BORDEAUX ^M 


DOCTORAT. 




1861. Fontaine |J.-B,) : Lu mystère de 


1864 


Chariot : Divinité de la doclrine 


1 l'incar liât ion. 




évangéliquc. 
Cirot de La Ville : Le surnatura- 


' 1862. Dclaport« [X.] : Etude sur l'iti- 


I8ti5 


1 nëraire de l'âme à Dieu de 




lisme. 


1 saint BonuTenture. 


18Tb. 


Deydou (P.-G.| : Esquisse de 


. 18S3. Thibaut (J.-B.) : QuusLIon du 




morale indépendante. 


baptême des hérétiques, dis- 


1880 


Roux (A.) : Le pape saint Ge- 


rutéfl entre le pope saint 




las el". 


Etienne l" et saint Cyprien, 


1881. 


Laborde : Le schisme de Photius. 


évâque lie Garthage. 


188t. 


Orry {A.-M-l: L'Eue h a ri s lie étu- 


i86S. Fouresluy : 13e la cosmogonie 




diée au point de vue de la pré- 


sacrée dans ses rapports 




sence n^'clle et de la transsubs- 


avec les sciences d'observa- 




tantiation selon la méthode 


Uon. 




de saint Thomas. 


LICENCE. 




1866. Monredon |F.) : De priesentia 


1860 


Fontaine (J.-B.) ; Desacramento 


reali. — Do la confession sa- 




pœniteiitiœ.— Etude sur le sa- 


cramentelle. 




cerdoce catholique.' 


1868. Thibaut (J.-B.) ; De poU-stalcju- 


1861. 


Menou (R.) : Analysis fidei. — 


risdiclioni^ a Christo E-'cIcsik 




Sur les impossibilités préten- 
dues du sacrement de 1 eucha- 


tradila. — Sur le droit de 




propriété. 




ristie. 


BACCALAURÉAT. ■ H 


1656. Montagne IJ.) : De religione na- 
turuli rcvclata et de Eccle- 




de divinitate et infallibilitate ^| 




Ecclesi». ■ 


18S7 


De La Salle (J. P.} : De provl- H 






dentia, de revelstione, de as- ^H 


— Suberville (M.) : De coltu Deo 




sumplione Virginia. ^H 


ab humine debilo. 




Juillet (J.-B) : De immorlalitate ^H 


— Arbouin II..) : De religione na- 




animx; desuicidio; dépotes- ^H 


turali. 




tate rcgcndi in Ecciesia. ^H 


— Moreau [Al.-M.) : De chriatiana 




Menou (B.) : De ordine.ferura ^H 


religione. 




nalurali et supernatursli. ^H 


1887. Thibaut (J.-B.) : Vi dilTusionis 






îpsi insita probatur religio- 




originali. ^M 


nis catholicaj divinitas. 




Courrot {N.\ : De revelntîone. ^H 
Dolaporlc [À.) : De judice ndei. ^H 


■— Harisloy [V.] : De revelalione ; 


1862 
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THÈSES DE LYON 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE DE LYON 



DOCTORAT. 



1858. Guinard : De Tordre surnaturel. 
1868. Ghevallard : Etude historico- 

théologique sur saint Ago- 

bart, archevêque de Lyon. 
1876. Gondamin : Etude historique 

sur saint Ennemond. 
18T7. Bernard : L'Eglise de Lyon et 

rimmaculée conception. 
— Constant : Etude historique sur 

les lettres d*Honorius lll. 



1877. Tatu : Saint Patient, évoque de 
Lyon, et l'Eglise de Lyon à 
la fin de la domination ro- 



maine. 



— Laurent : Les premiers conver- 
tis au christianisme. 
1880. Provenaz : Saint Pierre, fondft* 
teur de TEglise romaine, et 
primauté de cette Eglise. * 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE DE ROUEN 



DOCTORAT. 



1876. Fouard : La Passion de Notre- 

Seigneur Jésus-Christ. 

1877. Lecomte : Ecole de Tabbaye du 

Bec. Lanfranc, saint Anselme 
(1045-1092). 



1881. Vacandard : Abôlard. Sa lutte 
avec saint Bernard, sa doc- 
trine, sa méthode. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE DE LA CONFESSION D'AUGSBOURG 

DE STRASBOURG 



L — INTRODUCTION A LA THÉOLOGIE. 



1850. Paira: Du caractère spécial de 

la théologie. 
1829. Colombier: De la nécessité des 



études philosophiques pour 
la théologie. 
1872. 0. Hirt : La théologie et la 
science. 
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1842. Kieiilen ; Encyclopédie des 1843 


Montet : Essai d'encyclopédie ^ ^M 


1 sciences de lo théologie chré- 


théologique. ^M 


tienne [Doctorat]. 


m 


II!. — PHILOSOP 


HIE RELIGIEUSE. ^H 


, 1843. BuobiEsquissêd'unephiJosopliie 


1862 


Hiiaire ; Etude sur les élé- 


delà religion d'aprèsla tiiélho- 




ments permanents et les élé- 


de psychologique (iJoclorat). 




ments variables de la -con- 


iM7. Colany : Essai sur l'idée de 






l'absolu (Licence). 
, 1844. Kisael: Réflexions sur l-ori^ne 


1862. 


Fermaod: L'bommo considéré 




dans ses éléments fondaraon- 


de ridée de Dieu. 




taux el dans ses manifesta- , 


1S32. tlolltender: Sur la croyance en 




tions variables. 


Dieu, sur la superstition et 


1830. 


H. Redslob : Du nouveau plato- 


sur l'incrédulité. 




nisme et (je ses rapporta avec 


1831. Tueley: Surl'alhéisme. 




tes doctrines chrétiennes. • 


1828. Schmidt: Sur l'origine de la 


1835. 


H. Redslob : Philosophorum 


religion. 




graicorum et novi Tesianienti 


1836. Perdmet : Do la cause el de 




de animi natura scnlenlis 


l'origine de toute religion. 




(Licence). 


IBSÏ. Caron : Quelques réilexions sur 


1835 


H. Redslob : Philosophorum 


le senliment religieux. 




graecorum et novi Testamenli 
de animi immorlalitate sen- 


1834. Ad. Slffiber ; Sur les rapports 




de Dieu avec la nature el spé- 
cialement sur sa révélation 




teiitiœ (Licence). 
Chastel de Boinville : De la 


18ë7. 


dans la nature. 




théologie naturelledo Paley. 


1833. Tbérond: Rapporte do la théo- 


1845. 


Colany : Exposé critique de la 
philosophie de la religion de 
Kant. 


logie naturelle avec la reli- 




gion révélée. 




1631. Carret: Impuissance de la phi- 


1860. 


A.Webar:Do la ph il oaophie reli- 
gieuse de Schelling (Licencel. 


losophie à remplacer le chris- 




tianisme. 


1862. 


Goepp : Sur François de Baa- 


1836. Beeb: Caractères de la vraie 




der. 


religion. 






IV. — THÉOLOO 


E EXÉGÉTIQUE. ^H 


1838. Nicolas : Essai d'herméneu- 




pliqiièo à l'Ecriture sainte. ^^Ê 


tique IDoctorat). 


1832. 


Bittelmeyer: Sur l'interpréta- ^H 


1868. Gaussen : Elude de la Ihéo- 




lion de l'Ecriture sainte pen- ^^Ê 


Dûeustie deseaintes Ecritures 
de M. Gaussen. 




dant le neuvième siècle. ^^M 


1868. 


Cadiot: Essai sur les conditions ^^M 


<835. Rouville: Sur la méthode d'in- 




d'une traduction populaire de ^H 


terprétation allégorique ap- 




la Bible en langue frani;aise. ^H 
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THESES DE STRASBOURG 



ANCIEN TESTAMENT 



i. Introduction et exégèse. 

1828. Dautheville : Sur rimporlance 
de Tétude de la langue hé- 
braïque. 

1864. Arnal: De la race comme ex- 
plication du monothéisme sé- 
mitique. 

1833. Nicolas: Sur la forme de la 
poésie hébraïque. 

18tS9, Astier-Maiffre : Etude sur la 
clôture du canon de TAn- 
cien Testament. 

1853. Appia : Etude biographique sur 
Moïse. 

1825. Meyer: Des différentes opinions 
sur les trois premiers livres 
de la Genèse. 

1838. Boigeol: Delà manière d'envi- 
séger le premier chapitre de 
. la Genèse. 

1857. Weisser : Sur le premier cha- 
pitre de la Genèse. 

1833. Illaire : De Torganisation pri- 
mitive de notre globe d'après 
Moïse. 

1838. Burger: Oratio morientis Ja- 
cobi ad filios, Gen. 49 (Li- 
cence). 

1857. SchaBfTer : L'envoyé de Jéhovah, 
ou Jésus-Christ tel qu'il s'est ' 
révélé dans le Pentateuque. 

1845. Reussner : Etudes historiques 
et critiaues sur le Penta- 
teuque alexandrin. 

1872. Dahlet : Jérémie et Deutéro- 
nomc, essai sur l'origine de 
la Thora. 

1833. Kroh : Sur le cantique de Dé- 

borah. 

1834. Second: Etude critique sur le 

livre de Ruth. 

1842. Graf : De librorum Samuelis 
et Reguni compositione (Li- 
cence). 

1827. Chabal : Samuel considéré 
comme réformateur des Hé- 
breux. 

1831. Gal-Ladevèze : Histoire de la 
vie de Salomon. 

1837. Giinther : Interprétation des 
chapitres 38 et 39 de Job. 

1862. Bonhoure: Etude sur la souf- 
france d'après Job. 



1868. Aeschiman : Etude sur le livre 

d'Esther. 
1851 . Stahl : Essai d^un commentaire 
sur le psaume 22. 

1834. Ihlé : Sur le psaume 29. 

1835. Brun : Le psaume 45 est-il mes- 

sianique? 
1844. Jaeçer : Essai sur Tinterpréta- 

tion du psaume 68. 
1858. Tubach : Esquisse d'une morale 

des psaumes. 

1835. Segond : Etude critique et exé- 

gétique sur l'Ecclésiaste^ 
1863. Bruguier: Etude sur l'Ecclé- 
siaste 

1869. Heydt .' Etude sur TEcclé- 

siaste. 
1871 . L. Bost : Essai d'introduction k 

l'Ecclésiaste. 
1834. Cunitz : Histoire critique de 

l'interprétation du Cantique 

des cantiques. 

1867. Steeg: Etude sur le développe- 

ment de l'idée messianique 
chez les prophètes (Licence). 

1868. G. Weiss: L'idée de Dieu chez 

les prophètes avant et du- 
rant l'exil. 

1836. Durrbach : Explication du trei- 

zième chap. d'Isaïeet d'une 
partie du quatorzième (Li- 
cence). 
1840. Remona: Sur l'inauthenticitô 
d'Isaïe 40-66. 

1856. Schmute: Le serviteur de Jého- 

vah d'après Isaïe 40-56. 
1866. Krenker : Explication d'EsaTe 
42, 1-7 et 49, 1-9. 

1869. De la Quesnerie: Etude sur les 

deux Esaïe au point de vue 
des idées -morales et reli- 
gieuses. 

1839. Kahter: De loco Jesaiœ 52, 13- 
53. 12. 

1869. Valette : L'oracle sur Moab, 
Esaïe 15 et 16. 

1871. Ch. Schaeffer: Etude sur Esaïe 
52, 13^, 12. 

1830. Hosemann : Caractéristique du 
prophète Jérémie. 

1857. Schocn : Le prophète Jérémie. 
1856. Millier : Les deux alliances 

d'après Jérémie. 
1825. Fritz : Novi in Threnos Jere- 
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mi» corumenUrii ^pcciman, 


1839 


Anricli : Expose du système de ^^H 


eiegûsiii cap. I exliibens |Doc- 
torat). 
1843. HolTuiann : Sur le vingt-sep- 
lième chapitre d'Ezocbiol. 




B:ehr sur les sacrilJces iëvi- ^^M 


1839 


Ruf: Les sacriJiceFi de l'A. T., ^^M 




types du sacriHce de J.-C. ^^M 


1833. Ortli: Les litiil derniers cho- 


1871 


M. Vernes : Le peuple d'Israël ^^M 


pilres (l'Ezèehiel comparés au 
Pentateuque. 




et ses espérances relatives ^^M 




â son avenir depuis les ori- ^^M 


i92S. Arnaud: Sur Daniel II, 1-19. 




gines jusqu'à l'époque peN J^^M 


1846. Lerasseur: Essai sur la pro- 




sane (cinquième siècle avant '^^H 


phétie des 70 semaines de 
Daniûl. 




J.-C.) (Licence). ^H 


183G 


Gror: L'idée messianique et |^^H 


1809. Sclierb; Inlroduclion aux pro- 




son développement histori- ^^H 


phéties d'Amo9. 




^^H 


t841. Bricka: lotroducLion au livre 


1857. 


Hartmann : Les prophéties mes- ^^H 


do JoCI. 




siariiques et leurs principaux ^^H 


1808. Piiicl : Inlroduclion au livre de 




intcrijrètes modernes. ^^H 
Itifr : Lanotion du Fils de Dieu ^^H 


Joël. 


1849 


i8M. Planlier: Inlerprélation géné- 




dans l'Ancien Testament. ^^H 


rale du lirru de Jonas. 


1802 


Slnber : Essai sur l'idée alla- ^^M 


1838. Dussaut: Inlroduclion critique 




chèe au mot Maleacli Ado- ^^M 


au livre de Jonas. 




nal dans les livres histori- ^^M 


18B7. Chave: Sur le livre de Jonas. 




quosde l'Ancien TcslamonL ^^^| 


18d7. André: Elude 3ur le livre de 


1862. 


Beck : Essai sur l'idée allachée ^^M 


Jonas. 




an mol Espril dans l'A. T. ^^H 


1841 . Burgcr : IUuiIls sur le prophète 


1830. 


a. F. Redalob : Spécimen escha- ^^H 


Zuflhnrie |Dor.loral|. 




tologia] Vêlons Teslamcnti ^^H 


1802. BruHct: Etude sur le livre du 




(Doctoral). ^H 


propliùle ll.ibaciic. 


1833. 


Second : De voce Scheol et no- ^^M 


1864. Carrière: Etude historique et 




tione Orci apud Hebratos (Ll- ^^M 


criliuae sur IVpoque do la 




^^H 


propiiiilie d'Hab;icur. 


1830. 


Ha^rler : L'idée de la résurrec- ^^M 


-1864. Martin:La propliélied-llabacuc. 




tion dans son développement ^^H 


1829. Hcuss: De libris veleris Tesla- 




chez les Juifs. ^M 


menti apocrvpliis perperom 


1843. 


Millier : Les idées des Juifs sur ^H 


plebi neaalis (IJccnc^). 
J838. SchœnhauplrElmlosIiisloriques 




[a vie à venir, à l'époque de ^^M 




Jésus-Christ. ^H 


et critiques sur le livre de 


1837. 


Braun : La démonclogie des Hè- ^^H 


Judith. 




^^H 


1S8I, Astier: Essai d'une introduc- 


1843. 


Lcclilen : L'ascétique do l'A. T. ^^M 


lionorilique au livre de l'Ec- 






cIésiastique(J. Sirach]. 


3. 


ISTOIHE, INSTITUTIONS, UŒUHS. ^^H 


-1834. Jeanmaire: Sur le nifirile his- 






lonque du premier livre des 


1825. 


Lafile : âur l'école des pro- ^H 


Mac c a bées. 




Dhètes. ^H 

Schwebol : De propbelarum ^^M 




1833. 


2. THÉOLOGIE DE l'anhies 




^^H 




1863. 


C. G. Hirt : Etude biblique sur ^^M 
les écoles des prophèles. ^^H 


1838. Brunel: D.^ i,i.lili.li,>,i.s mo- 


1833. 


Vercnet : Causes du penchant ^^H 


saïques il. III- i -r ■ 1 i| |iii|-ts 




des Israélites ù l'idoNUrie. ^^1 


avec lii ' ■ I..I1- 


1865. 


Grenier de Fajal : Tableau his- ^^H 


nothéisiii. ..: ■.iiv. 




torique et critique du polv- ^^H 


1885. Tcyssnirr: i - i, ■ ■ ,U: 

Dinu d'uiiif? if- iinvs lie 




théisme chez les anciens Hé- ^H 




brcux depuis les lenips les ^^1 


l'A. T. 




plus reculés jusqu'au prc- ^H 


t»S8. Coller: Do la noiion de la reli- 




^^H 


i^ion dans l'A. T. 


1836. 


Follner : Du ciilto sur les hauts ^^H 


18S4. Scherdliu: La noliou du péclié 




li.-ux chez les anciciH Hé- ^H 


d'après l'A. T. 




^^H 






^H 
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1820. C. H. Bccgner : Expositio ratio- 
luim quibus Mose^ Israël itas 
ad observandas leges morales 
excitavit. 

Gibaud : Modifications des idées 
religieuses des Juifs pendant 
Texil. 

Dumas : Sur les prosélytes. 

Meyer : Sur le zéloïsme depuis 
l'époque des Maccabées jus- 
qu'à la dispersion du peuple 
juif. 
1838. Roy : Exposé do l'histoire des 
Samaritains. 



1834. 



1831. 
1830. 



1840. 
1835. 



1862. 

1849. 
1834. 
1843. 

1836. 



18ol. 



Burckhardt : Les Nazaréens. 

Etiez : Sur les doctrines et 
les mœurs des trois sectes 
juives du temps do J.-C. 

Hirt : Les pharisiens d'après le 
N.T. 

Kunlin : De l'essénisme. 

Goguel : Sur les faux Messies. 

A. Coquerel : Topographie de 
Jérusalem au temps de J.-C. 

Burger : Essai sur Tusage que 
Flavc Josèphe a fait des 
livres canoniques de TA. T. 

Fischer : Les mythes d'Elie. 



NOUVEAU TESTAMENT 



L INTRODUCTION. 

1839. Pôrier : Essai sur Tintégrité 

des livres du N. T. 
1830. Segond : De la nature de Tin- 

spiration chez les auteurs du 

N. T. (Doctorat). 

1800. Viguié : De la nature de l'auto- 

rité du N.-T. (Licence). 

1862. Lienhard : L'unité doctrinale du 
N. T. vis-à-vis des asser- 
tions de la théologie néga- 
tive. 

1841. Weiss : Examen des citations 
de l'A. T. dans le N. 

1845. nickel : Les histoires de l'A. T. 
dans le N. en tant qu'elles 
ont subi rinfluenco de la 
tradition. 

1801. Dangler: Des citations de l'A. T. 

dans le N. 



*.:. EVANGILES SYNOPTIQUES. 

1831 . Gonduzorques : Sur le texte ori- 
ginal de l'Ev. selon saint 
Matthieu. 

1838. Bérard : Langue dans laquelle 
a été écrit TEv. selon saint 
Matthieu. 

1870. Gangloif : Sur le discours escha- 
tologique de Jésus, Matt. 2'k 
1-30. 

1840. Bayer : Examen critique etexé- 
gôticjuo de Luc 16, l-'J. 

184j. Fort: Comparaison do Matthieu 
et de Luc au point de vue 
dogmatique. 



1842. 
1857. 

1850. 

1868. 



1868. 



1868. 



Wittmann : Essai sur le dogme 
du péché selon les Ev. sy- 
noptiques. 

E. Coquerel : Le dogme du pé- 
ché d'après les Ev. synop- 
tiques. 

Grotz : De la notion de foi d'a- 
près les Ev. synoptiques. 

Matthiss : Essai d'une christo- 
logie d'après les paroles de 
Jésus contenues dans les Ev. 
synoptiques. 

Dielsch : Paroles de Jésus sur 
son caractère messianique con- 
tenues dans les Ev. synopti- 
ques. 

Ch. Zwilling : Idée du royaume 
de Dieu d'après les paroles 
de Jésus contenues dans les 
Ev. synoptiques. 

Asmat : Enseignement de Jésus 
sur le salut d'après les Ev. 
synoptiques. 

Schwalb : Jesu de morte sua 
sententia quœ fuerit in Evan- 
gcliis synopticis (Licence). 

Will : Les idées escliatoloffiques 
d'après les Ev. synoptiques. 

Gardes : La démonologie juive, 
son infiltration dans les Et. 
synoptiuues. 

Balland : L histoire profane dans 
les Ev. synoptiques. 

3. ÉVANGILE SELON SAINT JEAN. 

1847. Pfitzenmeier : Aperçu des con- 
troverses sur le quatrième 
évangile. 



1870. 

1859. 

1866. 
1864. 

1869. 
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*8T0. Pitiot : Antiquilé de l'Ev. de 


1836. Dûrrbsch : Thèses in Slraussii ^M 


saint Jean. 


librum de vila Christi ( Li- ^H 


1849. 6aillir:Du bulUol'Ev.dessint 


1840. Buob : De la personne de J.-C. ^^ 


Jean. 


1830. Sardinous : Sur le I.ogos de 


d'après ses biographes les 


soinl JpSQ. 


plus récents. 


1KÎ8. Roaer : Snr le prolot'ue de l'Ev- 


1831. Ernst : De doctrina Johannis 


de suint Jean. 


BaplistsE. 


1864. Gaillard: Kssai sur Toriginede 


1862. Liebrich : Essai hiaiorique et 


la Ihéoria du Logos el sur les 


exégëlique sur Jean-Baptista 


ra|iporls de la doctrine de 


et sur ses rapports ave J.-C. 
1863. Ed. Weber : Mlude sur Jean 


Jean avec celle du Philon. 


1848. Herrensclineider : l.e pain de 


Baptiste et ses idées raessia- _^m 


v'té ou rapport du cliap. 6 de 


nic^ues. ^m 


Jean à ta sainte ci-ne. 


1824. Fonvieille : Sur l'arrivée des - ^H 


1860. Guy : Etude sur Jean C, Bi-TM. 


mages à Delhlâhem. ^H 


1839. Beck : Sur laullienticité de 


1839. Brezzi : Essai historique el cri- ^H 


Je3n7. 53— 8, il. 


tique sur les paroles de J.-C. ^^| 


1866. Bach : Etude eïégétique sur 


1845. Vincent i La tentation de J.-C. ^H 


Jean il. 


1860. Caron : id. ^H 


1831. Simon,: Evangelii Johannis ca- 


1860. Baixli : id. ^H 


pilis ullimi autlienlia vinili- 


1836. Nicolas : De Christi miroculis ^H 


cola. 


(Licencel. H 


1839. Scheffer ; Examen exégétiqnoet 

critique du cliap. '21 de Jean. 

1861. Vermeil : Etude sur le cbap. 21 


1841 . Grimm : Considérations sur les ^M 


miracles. H 


184-2. Dngerer : Essai critique sur ^H 


de l'Ev. de saint Jean. 




1880, A. Weber : De servaloris apud 


Johannem notione e Vetçris 


1847. DrilhoUe:ÈsaBi3urlesmiracles. ^1 


Tes la menti decretis expla- 


186S. KauTmann : Valeur apologéti- 


nanda (Licence). 


que attribuée par Jésus â ses 


1887. Martin : La personne de J.-C. 


miracles. 


d'après saint Jean. 


1832: Saltet : Sur les motifs qu'eut 


18C6. Wabnilz : Elude historique sur 


J.-C. de défendre ou d'autori- ^H 


l'Ev. de saint Jean ; la dignité 


ser la publication de ses mi- ^^M 


messianique de Jésus. 


^M 


1866. Abrj : Jûsus et les Juifs d'après 


1843. Dardier : Pourquoi J.-C. exigea- ^M 


le 4" Evangile. 


1-il ai souvent le secret au su- ^^ 




jet do ses miraclesï 


4. ACTES DES APOTRES. 


I8ri6. Saint-Martin : Sur le refus de 




J.-C. de faire un miracle du 


1846. Fallot : Introduction aux Actes 


ciel. 


des Apûlres. 


1832. Gorsl : Lu résurrection de La- 


1849. Horsl : Sur les sources de la 




2» partie des Actes. 


1834. FoUénius : Forme primitive el 


1839. SchmitH : Examen critique du 


but du sermon de la montagne. ^^ 


dicours d'Etienne. 


1849. Duperret : Analyse du sermon ^H 
de la montagne. ^H 


1864. Ernwein : Sur l'Eglise primi- 


liïe do Jérusalem d'après les 


1853. Armand : Introduction critique ^^| 


six premiers livres des Actes. 


au sermon de la montagne. ^H 




1853. Douen : Sur l'oraison domini- 


S. VIE, ENSEIGNEMENT, ŒUVRE OE 


cale. 


JËStJS'CHH IST. 


1832. De Coutuly-Dorset : Bationes 




docendi per paraboles eoruiii- 


18IS. Blin : Ou caractère spécial de 


que imprimis in Christi dis- ^^M 


Jésus-Christ comme person- 


ciplina usus. ^H 


nage historique. 


1831. Guguel ; Sur les paraboles do ^H 


1864. Colani -. J.-C. el les croyances 


messianiques de sun temps 
(Doctorat). 


1848. Herbst : Sur l'enseignement ^H 


parabolique de J.-C. ^^M 
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I80I. Graf : De la nature et de l'inter- 
prétalion des paraboles. 

I808. Adhéraii : Sur les paraboles de 
J.-G. 

1846. Eppel : Aperçu critique des dif- 
fêrenlcs explications qu'on a 
données de Tiiistoire de la 
transfii^'uralion. 

1858. Kniltel : Elude sur les causes 
de la trahison de Judas. 

1835. Herrensclineider : Sur la certi- 
tude de la mort de J.-G. 

1858. Racine : Sur la résurrection de 
J.-G. 

1864. Fourès : id. 

1872. Adam : Rai)ports de Jésus avec 
les païens. 

1866. Erichsun : Jcsus el les questions 
sociales. 

1858. Mavaud: Sur le ténioijj'naîze de 
Josèphe sur J.-G. 

1855. Gampredon : Des miracles at- 
tribués à J.-G. par les évan- 
iriles apocryphes. 

1828. BÔiidel-Fenoiiillet : J.-G. a-t-il 
voulu siHiltMucnt réformer le 
iudaïsm»; ou rétablir une re- 
liî^'ion universelle? 

1833. Kaufman : J.-C. s'cst-il accom- 
modé aux coutumes des Juifs? 

1839. Wiist: Essai sur la doctrine 
de J.-C concernant le mo- 
saïsme. 

1854. Bastide: Position de J.-G. vis- 
à-vis de la loi. 

1865. P. de MaLTnin : De la notion 

nouvelle de Dieu apportée par 
Jésus dans le monde. 
1861. Dubois: De Scripturaî S. qui- 
busdam locis qui Jesu Ghristi 
àvaaaprrjTi'av onpuj^nare vi- 
dentur (Licence;. 

6. LES APOTIIES. 

1835. Jagpi: De la vocation des apô- 
tres. 

1846. Tarrou : Mission extraordinaire 
des apôtres. 

1858. Vèzcs : Essai criticiue sur Ta- 
postolat. 

1858. Spach : Sur la vie des 12 apô- 
tres avant la Pentecôte. 

1844. Brumder: Le don d«'S lan^^ues. 

1868. Picheral : Le séjour de l'apôlre 
Jean à Ephèse étudié au point 
de vue histori(|ue. 

1860. Faisso: Caractéristique do la 
prédication apostolique. 

1833. Rohr: Sur la méthoclo suivie 




sa 
de 
de 
où 



par les apôtres dans Pc 
seignement de PEvangilc. 

1837. Pellenc : Décisions des apôtr 

assemblés à Jérusalem. 

1838. Taillefer: Essai historiques 

la conférence de Jérusale 

1869. Oster: La conférence de Jéi 

le m. 
1851. Réville : Démonstration de P 

spiration des apôtres. 
1832. Beck : Sur Pautorité que 

apôtres s'attribuaient à e 

mêmes. 
1853. Jullien : De Pautorité apos 

liciue. 

7. Saint Paul, ses épitres, sa vi^ 
sa doctrine. 

1870. Sabaticr : L'apôtre Paul, 

quisse (Pune histoire det 

pensée ;Doctoralj. 
1827. Duminy : Sur la conversion 

saint Paul. 
1864. Dide : Sur la con version 

saint Paul. 

1866. Quiévreux : Sur les sources 

saint Paul a puisésaconnsfcis- 
sance du christianisme. 

1835. Juillard: Sur les principe wi 
événements de la vie de saint 
Paul depuis sa conversion. 

1868. L. Ganglolf: Essai sur la iS^ 
nèse de l'Evangile ï*avili- 
nien. 

1801. Vincent: Le voyage de sai-^t 
Paul à Jérusalem, Gai- *-i 
I-IO, c-ît-il le même qu^ï ^^ 
lui dont il est parlé .Votes »^i 
1-20? 

1845. Méirnin : Sur le caractère? 
saint Paul. 

1868. Mauler : L'opposition ii.» 
santé contre Paul, d i» 
les épîtres au.xGalates et- 
Corinthiens. 

1872. F. Ilevler : Sur Poppos» 
judtiïfcante contre Paul. 

1861. Picard : Essai exégétiqurr 
Rom. 5, 12-21. 

1864. .\u^'. Webor : Sur le sepC 
rhap. (le Pépltre aux 
mains. 

1847. Pf.'ilTer: Essai d'une inlc^ 
Lit ion critique de Rol 
18-24. 

1867. De Visme : Essai exégéti 

do^rmatique sur Ronv. 
7-12. 
1835. Gibaud : Introduction 
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première épILi'e aux Corin- 




saint Paul concernant la per- 






sonne de Christ. 


1869. 


Meyer: Etude exôgùUqiie sur 1 


1844. 


Zwilling: La doctrine do saint 






Paul sur la royaume de 


1836. 


Roux; Analyse de lu deuxième 




Dieu. 




épltreaiw Corinlliiens. 


1871 


M. Vemes: De nal.ura fldei 


1837 


Schwalb ; Essai de commea- 




apud Paulum apostolum, 




taire sur une partie de l'ôpl- 




mysticane in ea contineantur 




Ire iiux Galales. 




elementa necne [Licence). 


1858. 


Cbottin : Etude sur l'épltre aux 


1836. 


Kricger: Sur le dogme de saint 




Ephésiens. 




Paul concernant la parousie 


1852. 


E. Coquerel : Etude dogma- 




et la résurrection. 




tique sur la première partie 


1840 


Baslide: Doctrine de saint Paul 




de l'ôp. aux Epbéaiens. 




sur la résurrection. 


1829 


Redslob : Tentamen exHgeticum 


1869 


Hœpfner : Exposé des idées 




in locum Epli. 1, IS-25 (Li- 
concel. 
Resch: Ile l'autheneitê de l'ûp. 




eschatologiques de saint 
Paul. 
Schiadenhauffen : Sur la doc- 


IStfO. 


1872 




aux Philippions. 






1882. 


Ilasselmann : Analyse pragma- 




surrection des morts d'après 




tique de l'ép. aux ï'hilipp'ens. 




1 Cor. 15. 


18ÎÏ. 


Krûger : Explication de Col. 1, 


1830 


Ensfelder : Les principes de 






liberté morale de saint Paul. 


1872. 


Guerrier: Etude exégétique sur 


1843 


Deyèze : Principes de morale da 




Col. 1, 1^23. 




saint Paul. 


1841. 


Rollé: Deauthenliaepistolarum 


18C9 


Sarrut : Mariage cl divorce 


psstoralium. 




d'après Paul. 


1856. 


Dubois ; Sur l'authenticité de la 


1842 


Wennagel : Les idées Tonda- 




première épltre à Timothûe. 




mentales de la morale de 


1856 


Doumergue : AuUienlicité delà 




Paul dans leur rapporl avec 




nremiêro éptlre à Tiraolh.^e. 
Balin ; Sur les tendances liùrO- 




sa dogmatique. 
Ed. Roelirich : Sur les princi- 


186B. 


1872 




tiques comballuus dans les 




pales idées morales conle- 




épltres pastorales. 
Fillion : Sur l'iicrméneutique 




nues dans les épltres de saint 


i«Sè. 




Paul". 




de saint Paul. 


1862 




18S0. 


Boyer:Sur l'anthropologie de 




la prédestination d'après 




saint Paul. 




saint Paul. 


18S4. 


Misclii:Sur l'anthropologie do 








saiut Paul. 


8. Epitres cATuoLioCEs : ÉnTRË aux ^H 


1890. 


Woringer: Sur la psyciiologie 

de saint Paul. 
Alb. HolTiiiann : Abraliara, 




HÉBREUX. ^^1 


1872. 


1839. 


Hauth: Essai historique et cri- ^H 




Moïse et Chrlsl. ou l'-icono- 




tique sur ta vie de l'apâtre ^H 




mio du salut d'après saint 




Pierre. ^H 




Paul. 


1846. 


Kuhn : Caractéristique de saint ^M 


.1866. 


Pruïot: Essai sur la préexis- 




Pierre d'après les livres du ^^M 




tence du Christ d'après les 




H 




Épltres de saint Paul. 


1858. 


Simon : Etude dogmatique sur ^^M 


i860. 


Unal : Doctrine cl iri s to logique 




saint Pierre. ^^M 




da saint l'aul. 


1867. 


Davaine : Etude dogmBti(|ue ^H 


1861. 


Schillineer: Etude sur la doc- 
trine de saiut Paul louchant 




sur la première Ëpltrc de saint ^^M 






Pierre. H 




la personne du Christ. 


1858. 


Bertheiène : Essai sur 1 Pierre ^H 


4862. 


Bonnard : De la i-èsurrection do 




3, 18-22. ■ 




Christ dans la théologie da 


183ti. 


Aruiand-Delille : Authenticité ^H 




saint Paul. 




de la deuxième épltre de ^H 


1867. 


Saitit-Paul : La rédemption 




Pierre. ^M 




d'après saint Paul. 


1835. 


Magnus : Authenticilèdc ladeu- ^H 


1868. 


Sohier : Sur la doctrine de 




J 


^^1 




^H 
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1845. Daumas: Essai d'une introduc- 
tion critique à la deuxième 
ôpître de Pierre. 

1829. Moutier : Sur la deuxième épî- 
tre de Pierre et celle de Jude. 

1835. Arnaud : Sur Tauthenticité de 
l'épître do Jude. 

1842. Brun : Essai d'une introduction 
critique à l'épître de Jude. 

1849. Arnaud: Examen de l'objection 
faite à Tèpître de Jude, tirée 
des citations apocryphes. 

1834. SchlagdenhaulTen : Étude sur 
la première épître de saint' 
Jean. 

1862. Stricker : Introduction analy- 
. tique à la première épttre de 

1834. Jundt: Sur i'autcur de Tépître 
aux Hébreux. 

1838. H. Monod: L'épître aux Hé- 
breux n'est pas do Paul. 

1845. Meyer : Sur la doctrine de Tép. 
aux Hébreux. 

1858. Zimmermann : La personne et 

ToBuvre de J.-C. d'après l'ép. 
aux Hébreux. 
1861. Sarrus: La personne et l'œuvre 
do J.-G. d'après Tép. aux 
Hébreux. 

1859. Scherdlin : Spécimen herme- 

neuticum in Hcbr. 9, 13. 14 
(Licence). 

1868. Wohhverlh : Sur Tauthenticité 
de l'épître de Jacques. 

1838. Bricka: Réflexions relatives à 
l'introduction à l'épître de 
saint Jacques. 

1842. Galup : Essai d'une introduc- 
tion critique à l'épître de 
Jacques. 

1856. Bauer : La loi, la foi et la ius- 
tiiication d'après saint Jac- 
ques. 

9. L'Apocalypse. 

1855. Schneider : Sur les idées de 
l'Apocalypse touchant la per- 
sonne de Christ. 

1871. Chrél. Millier : La christologie 
de l'Apocalypse. 

10. Théologie du Nouveau 
Testament. 

1841. Weber. La parousie do J.-C. 

d'après les quatre Evangiles. 
1867. Nandrès : J.-C. le fils de 

l'honimc. 



1868. M. Vernes : La rédemption 

d'après J.-C. 
1874. Hoeffel : La démonologie selon 
les quatre Evangiles. 

1869. Feit : La doctrine des phari- 

siens et celle de J.-C. concer- 
nant la justice. 

1837. Jung : La christologie de saint 
Jean comparée à celle de saint 
Paul. 

1845. Ducros : Comparaison entre les 
idées de saint Paul et de saint 
Jean sur la foi. 

1850. Heldt : L'idée de la foi dans les 
épîtres de saint Paul, de saint 
Pierre, de saint Jacques, et 
dans celle aux Hébreux. 

1831. Gourjon : Sur la différence ap- 
parente entre saint Paul et 
saint Jacques. 

1857. Dizier : De la contradiction ap- 
parente entre la doctrine de 
saint Jacques et celle de saint 
Paul sur la foi et les œuvres. 

1836. Filleux : Sur les notions atta- 

chées aux expressions de 
royaume du Messie, royaume 
du Christ. 

1857. Haas : Sur l'acceptation bibli- 
que du mot xapoia. 

1853. KuhiT : De la signiûcation du 

mot <îïp;. 

1854. Montandon : La doctrine de la 

chair dans l'Ecriture Sainte. 

1837. Kreiss : Sur le sons du mot 

xo<i;xo; dans le N. T. 

1837. Ehrhardt : Sur le sens du mot 

OxvaTo; dans le N. T. 

1838. Baumann : Sur le sens du mot 

k\rfinj. dans le N. T. 

1855. Ilaan : Signification du mot 

l^Mr[ dans le N. et dans TA. 

T. 
1855. Zwilling ; Doctrine biblique de 

la mort de Christ. 
1857. Lichtenberger : De apostolo- 

rum prœceptis redemptoriam 

Christi mortem spcctantibus 

(Licence). 

1843. Bost : Histoire biblique de la 
rédemption. 

1859. Eck : Le do^me de l(j Trinité 
d'après le N\ T. 

1872. Hœplîner : Sur l'idée de la 
(rjv£i'8T,<ît; d'après le N. T. 

1835. Zang : Sur le dogme de l'immor- 
talité d'après le N. T. 

1840. Rittelmeyer : Doctrine duN.T. 
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sur Télat des âmes après la 


1850. 


Leblois : De l'inspiration des 


mort jusqu'au jugement der- 




premiers chrétiens. 




1853. 




1833. Dussand : De la résurreclioii 




mettent le secours du Saint- ' ^^ 


des corps d'après le N. T. 




Esprit aux premiers prédica- ^^M 


18M. Lassorre : Exposition et preuve 
du dogme do la résurrection 


1849. 


teurs de l'Evanfrite. ^^M 
Ungerer : Sur Les notions do ^^H 


des morts dans le N. T. 




tentation et de scandale ^^H 
d'après le N. T. ^H 

Kontz : Doctrine du N. T. sur ^H 
les pratiques ascétiques. ^^H 

Dûrrbach : Historia precum bi- ^^H 


f842. SchmidL : Sur la doctrine du 

bapieme d'après le N. T. 
1850. Vivien : Le baptême d'eau 


1847. 
1837. 


d'après le N. T, 




blica (Docloratl. ^^ 


laaO. Velten : Doctrine de J.-C. et 


1869. 


Rcdalub : Melchisédec, étude 


des apflires sur la vocation 




snrGen.li. 1^20, Ps. 110, 4 


des gentils. 




et llèbr. 7, 1-10. 


V. — THÉOLOGIE inSTORlQIJE. ^| 


1. Er.lLSE ANCIENNE. 




clirislianisme pendant les Irois 






premiers siècles, sans admet- 


18S&. Gouldeii : Sur les dilTèrenles 




tre une intervention divine. 


rbnrpes de l'Eyliâe aposto- 


1830 


Fallot : Sur les persécutions 
des chrétiens pendant les trois 

premiers siècles. 


liiiuc. 




1836. Faure : Oo la discipline ecclé- 




siastique au siècle aposto- 


1820 


Hildebrand : Recueil des juge- 
monts des auteurs profanes 


lique. 




1^. Kuhn : Origine de l'excommu- 




sur le christianisme et les 


nication. 




clirétiena des trois premiers 


18S0. Richard .- De la communauté 




siècles. 


des biens cheï les premiers 


1837 


Breviou : Derinlluencc du stoï- 


clirétiena. 




cisme et du christianisme 


183S. Kiefer : Sur les agapes. 




dans les trois premiers siè- 


1864. Scherdiin : Sur les discussions 




cles. 


relatives à la fêle de Pâques 


1831 


Kocber : Inlluence des martyrs 


(Licence). 




sur PEgiise. 


1853. Franiou : Sur l'origine et la 


18(ft) 


Auxiére : Essai historique sur 


nature de la disciplina du 




le culte des mortyrs. 


secret. 


1828 


Dussaul : Des motifs de la con- 


1830. Schor : Tableau de l'état reli- 




vcrsiofl de Constantin. 


llîi'ux et moral des peuples & 


186S 




l'âpoque de la naissance du 




et ses rapporU avec l'Eglise 


christianisme. 




chrétienne. 


■1827. Souche ; De la propagation du 


1831 


Bastie : Motifs qui portèrent 


christianisme pendant le pre- 




Julien à embrasser le paga- 


mier siècle. 




nisme. 


18S0. Aimeras : Origine de la pre- 


1833 


Ringel : Sur les mesures prises 
par Julien pour rètablirl'bellé- 


mière Eglise de Rome. 




18». Klein: Propagation du christia- 






nisme pendant les trois pre- 


1857 


Franc : Sur la polémique de 


miers siècles. 




Julien contre le chriatia- 


183D, Kobler : Des principales causes 






de la propagation du cliristia- 


1830 




nisnie pendant les trois pre- 






miers siècles. 


1843 


Kuyser ; La philosophie de 


1830. Petit : Sur l'impossibilité d'ex- 




Ceiso et SOS rapports avec le 


pliquer la prupa^iEation du 




christianisme. 






M 
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1839. Streissguth : Sur la vie et la 
docirino de Simon le magi- 
cien. 

1841. Scherer : De î^noslicis qui in 
Novo Tcstaniento iinpugnari 
dicuntur (Licence). 

1845. Lederniann : Examen des héré- 
sies de Taticn. 

1837. Beckcr : Examen critique de 
l'Evangile de Marcion. 

1862. Heim : Marcion, sa doctrine et 
son évangile. 

1870. Strœhlin : Essai sur le monta- 
nisme (Doctorat). 

1847. Dautreville : Exposé hislorico- 
dogmatique du système d'A- 
rius. 

1862. Rabaud : Protestations faites au 
quatrième siècle contre les 
infiltrations païennes dans le 
culte chrétien. 

1844. Alcais : Un essai de réforme au 
quatrième siècle. 

2. PÈRES DE l'église. 

1836. Juvenlin : Sur la vie et les écrits 

de Justin martyr. 
1830. Kayser : De Justin i martyris 

doctrina (Licence). 
1859. Steeg : Justin martyr sur la 

f)ersonne et l'œuvre de J.-C. 
ialler : Les deux apologies 
de Justin martyr au point de 
vue dogmatique. 
1827. Rauscher : Analyse de la pre- 
mière apologie de Justin 
martyr. 

1858. Cabanes : De la méthode suivie 

par les apologistes du deuxiè- 
me siècleet principalement par 
Méliton de Gardes. 

1855. Bosscrt : Le traité d'Athéna- 
gore sur la résurrection des 
morls. 

1857. Pasiiuel : Essai sur les trois 
livres à Autolycus de Théo- 
phile d'Antioche. 

1859. Voreaux : L'Octavius de Minu- 

tius Félix. 

1867. Soulet : Essai sur l'Oclavius de 
Minutius Félix. 

1861. Girard : Opinions d'irénée sur 
le péché. 

1869. llackenscbniidt : Irenaei de 
opère et beneficiis J.-C. sen- 
tent ia (Licence). 

1861. Millier : Idées dogmatiques de 
Clément d'Alexandrie. 



1857. Viala: Tertullien comme apolo- 

giste. 

1858. Daures : Sur l'apologétique de 

Tertullien. 
1868. Peîet : Essai sur TApologeticus 

de Tertullien. 
1855. Crès : Idées de Tertullien sur la 

tradition. 

1859. Mouchon : Opinions de Tertul- 

lien sur l'origine et la nature 
du péché. 

1860. Bordes : Opinions de Tertullien 

sur la rédemption. 
1866. Muston : Sur Torigine de Pâme 

d'après Tertullien, Origène et 

Lactance. 
1848. Meinadicr : Du montanisme de 

Tertullien. 
1848. Bastide : Tertullien et Cyprien 

comme littérateurs. 

1847. Roustain : Exposé de la doctrine 

ecclésiastique de Cyprien. 

1868. Avesque : Origène envisagé 

comme apologète. 

1829. Bochinger : De Origenis allego- 

rica s. Scripturaî inlerpre- 
tatione. 

1830. Bochinger : De Origenis allego- 

rica s. Scriptura? interpréta- 
tione (altéra et tertia pars) 
(Licence). 

1850. Dumas : Exposé du système 
dogmatiaue d'Origène diaprés 
le livre des Principes. 

1859. Ferniaud : Opinions d'Origène 
sur la nature et Torigine du 
péché. 

1800. Fournier : Opinions d*Origène 
sur la rédemption. 

1863. Gaussen : Doctrine des Pères 
d'Alexandrie sur la vie fu- 
ture. 

1837. Hausknecht : Sur Lactance. 

1848. Jacob : Lactance comme apolo- 

giste. 
1859. Spach : Le traité d'AmbroiseDe 

officiis minislrorum. 
1835. Baum : Vita Hieronymi. 

1869. Ilasselmann : Essai d'une intro- 

duction à la Cité de Dieu de 
saint Augustin. 

1866. Lange : Saint Augustin d'après 
ses Confessions. 

1848. Schneegans : Appréciation d'Au- 
gustin, d'après ses travaux sur 
l'herméneutique. 

1845. Roissac : Discussion entre Au- 
gustin et Pelage. 

1866. (iary : Exposition critique des 
opinions de saint Augustin 
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sur la nnluro oL l'origine du 


dans la première moilié du 


péché. 


douzième siècle. 


1869. Loiiilz : Sainl Augustin, sa 


1837. Cunitz: De Nicolailldccrelode 


doclrine de la grai-e el du 


eleclione pontilicum romano- 


libre arbilro. 
1856. Dizicr : Idées de JérAme et 


rum (Licence). 
1833. Schaller: Origine et progrès du 


d'Augustin sur les apocryphes 


Bchisrae des Grecs. 


de l'A. T. 
1870, Ilamtn : Essai sur l'IIisloire 

ecclésiastique d'Eus^be. 
1851. Hoir : Du sacerdoce d'après 

Chrysostome- 
im. Môjean : PaulOroae et son apo- 


1831. Fontanés : Sur l'origine et les 
causes des croisades. 

1847. Bader : Sur l'origine des liber- 
lés de l'Eglise gallicane. 


1A4I. Flamand: Thomas Bccket. 


logétique contre L-s |iaïens. 
1861. Falire : Eluda sur Paulin de 




181». Klein : Les fri-res de la vie com- 


Noie. 




18fi2. Paul : Etude sur Prudence. 


1832. Ilerlzog : De BUlu Scandinaviœ 


18W. Meyer : Jean Cassien. 


tempore quo Odes christiana 


1883. Lombard : Jean Cassien. 


introducta est |Licenr^|. 


18M. Brelegnier : Vincent de Lérins. 


1832. Herlïog : De persécution i bus 




chrislianorum in Scandloft- 


. Prospcr. 


ïia (Licence] 


1854. Flobcrt : Du traitt^ de Salvien 


1830. Hertïog : Causes des dîfflcul- 




tés qu'a éprouvées l'introduc- 


1829. Lobsieia : Ilymnus Synesii ler- 


tion du christianisme chez les 


Uus. 


peuples Scandinaves. 


1867. Mslignas: Sur la rie et les 


1832. Jœ^er : Sur la propagation du 
chrislianisme en Irlonde. 


idées philosophiques et reli- 


Btcuscs de Svnésius 




1829. Gerold TSurl'hisloireecclAsias- 


A. AUlTUnS ECCLÉSIASTIQUES, 


lique de Nîcéphore. 


acOLA-ITIQUES, MYSTIQUES. 


1868. Mordant: Eïnig,doctenr armé- 




nien du cinquième siècle. 


1872. Orllieb": Sur le système ecclè- 


1882. Porrier : Jean Dainasccne, sa 




vie et ses écrits. 


18o3. Ensfelder: Eludes sur le Hé- ^M 

1833. F. Korning : Conjectures sur la ^H 
vie et l'éducation d'Ûlfried (t« ^M 


3. MOYEN AGE 


1872. KnauerîUlfila.savieetsadoc- 


Wisscmbourg. ^H 


trine. 


1830. Sabler: Sur Bédé le Vénérable. ^H 


1832. liûtor : Les causes do la démo- 


1830. TuelTerd : Sur Alcuin. ^H 


ralisation des peuples d'Occi- 


1837. Gambs : Vie et-doctrine de Go- ^H 


dent dans la première moitié 


descalc. ^M 


du moyen S^e. 


1867. Stoeg: Joh-ScotiErigentechriB- ^H 


1823. Beuss : De statu literarum Llieo- 


tologia [Licence). ^H 


logicarum per socula 7el 8. 
1831 . Théron : De la littérature théo- 


1839. Wild : Exposé du dogme de la ^M 
réconciliation d'après le Cur ^H 


logi<|uedu neuTième siècle au 


Deus homo d'Anselme. ^H 


douzième siècle. 




1834. Kampniann : Rapports des pou- 


lion d'après Aiifielme. ^H 


voirs spirituel et temporel en 


1840. Demsgnin : Histoire de la dis- ^H 


Franco pendant les premiers 
Biéclusdo la monarchie. 


eussion d'Abélard et de saint ^H 


Bernard. ^H 


1834. Guvior : Sur le concile de Franc- 


1869. Bergercl : Du dogme de la ré- ^H 


fort. 


domption d'après Abélard. ^M 


i83û. Hirt : InRuenco de la polémique 


1869. Tbénaud : Saint Bernard et son ^M 


entre les juifs et les chrétiens 


trailé De consideratione. ^H 


du moyen fljte sur l'état litté- 


1841. Aubrv : Yves de Chartres. ^M 


raire île celti' épnqitc. 


18o7. Brosch : Essai sur IcsHcnlcnCCS ^H 


1831. Winler : Surl'élat de la religion 


J 
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1870. Paul Moyer : Etude sur Marsile 

de Padoue. 

1869. Richard : Le mysticisme de Bo- 
navcnture. 

1836. C. Schmidt : Essai sur les mys- 
tiques allemands du xiv° siècle 
(Doctorat). 

1871. Jundt : Essai sur le mysticisme 

spéculatif de maître Eckhart. 

1868. Barrau : Etude sur quelques ten- 
dances du mysticisme avant 
la réformation. 

1834. Bricka : Henri Suso. 

1839. Schmidt : Jean Rusbroek. 
1851. Gerlinjrcr : Le livre de la théo- 

loirie germanique. 
1848. Hoffmann : Thomas a Kempis. 
1851. Mûller : Essai sur Gerson. 
1868. Girardez : Exposé de la doctrine 

de Gerson sur TEglise. 
1846. Munlz : Nicolas de démanges. 
1832. Jaîglé : Pierre d'Ailly. 

1840. Pamoyer : Pierre d'Ailly. 

1836. Schadé : Jean de Wesel. 

1831. Schwalb : Sur Wimpfeling con- 
sidéré dans ses rapports avec 
TEglise et les écoles. 

1838. Gaujoux : Sur Erasme au point 
de vue de la vérité évangé- 
liquc. 



3. 



SECTKS ET HERETIQUES. 



1868. Febvrel : Des Paulicicns. 

1869. Walbaum : Claude de Turin. 
1847. Quirin : Essai historique sur 

Arnaud de Brescia. 
1834. Roehrich : Sur les Henriciens. 
1840. Goguel : Essai sur les Albigeois. 
1839. Romain : Essai historique sur 

les Vaudois de Provence. 
1832. Gouthand : Biographie de \Vic-« 

liire. 
1863. Legouis : Essai sur la réforma- 
tion de Wiclef. 
1831. Brouillet : Jean Hus. 
1846. Lambs : Caractéristique de la 

réforme de J. Hus. 
1863. Loescher : Doctrine de J. Hus 

sur TEglise. 
1839. Marion : Vie de Savonarole. 
1863. Julien : Essai sur Savonarole, 

prédicateur de pénitence et 

réformateur moral. 

6. HISTOIRE DE LA RÊFORMATION ET DU 
PROTESTANTISME EN ALLEMAGNE. 

1828. Viguier : La réformation étroi- 
tement liée à la renaissance 



et aux progrès des lettres et 

1867. Macler : Sur Ulric de Hutten 

et ses rapports avec la Ré- 
forme. 
1871. Stricker : Reuchlin, rapports 
de l'humanisme avec la réfor- 
mation. 

1868. Lconhardt : Charles V, et sa 

position vis-à-vis de la réfor- 
mation en Allemagne. 
1&39. Rcnous : Des causes générales 
qui ont arrêté la réformation 
en Allemagne. 

1861. Maurin : De rinfluence de larè- 

formation sur les rapports du 
pouvoir civil et de Tordre re- 
ligieux. 

1862. Weltz : Etude sur Sleidan, bis- 

torien de la réformation. 

1864. Fuchs : Sur Tépîlre de Luther 
à la noblesse allemande» 

1833. Teutsrh : Controverse entre Lu- 
ther et Erasme sur le libre 
arbitre. 

1833. Oschmann: LedogniederEglise 
d'après Luther. 

1862. Banzct : Exposé critique des 

opinions de Luther sur le mi- 
nistère ecclésiastique. 

1833. Schicffer : De l'influence de Lu- 

ther sur réducation du peuple 
(Licence). 
1866 . Gerold : Luther considéré comme 
exégètc (Licence). 

1866. Schwalb • Luther, ses opinions 

religieuses et morales pen- 
dant la î^remière période de 
la réformation (Doctorat). 

1867. Gerold : De juslificatione per 

fîdem quid Luthcrus senserit 

(Licence). 
1837. Rathgeber : Essai sur les Loci 

de iMélanchthon, édition do 

1321. 
1839. Hevler : Etude des Loci de Mé- 

lanchthon. 

1869. _Wilz : Sur le libre arbitre et la 

prédestination d'après les Loci 
de Mélanchlhon. 
1839. Schwalb : Etude comparative 
des doctrines de Mélanchthon, 
Zwingli et Calvin (Licence). 

1834. Nied : Vie de CarUtadt. 

1863. P. C. Fischer : Nicolas d'Ams- 

dorf. 
1860. Ilummel : Essai sur Georges 

Maior. 
1871. Schweitzcr : Jean Mathésius, sa 

vie et ses œuvres. 
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1 



r Melchior 



. Herrmann 
Huffman I 

. RŒliricliiSurl'onabnplisteJean 
Dcnk. 

. E. Ltebrich ; Sur le mysticisme 
spiritualisle de SëI). Franck. 

. Sdineider : Considérât ions sur 
la guerre des paysans. 

. Garcin : Caractéristique de Tlio- 
mos Mûnier. 

. Kaltenbach : Sur Cassander. 

. Gëcninard : Essai sur l'œuvre 
protestante de Gustave-Adol- 
phe. 

. Oachmann : Essai sur la vie et 
la doctrine de Jean Arndt. 

. Riff: Geoffroi Arnold. 

. Ei'b : La vie et la doctrine de 
Dippel. 

. Ph, A, Fischer : Spener comme 
cxègàteetsoninllueiiuecomme 
tel sur l'Eglise ppotL-slanle. 

. Grosa : Sur l'auteur des frag- 
ments de Wolfenbijtlcl. 

. Nessler : Sur Jung Stilling. 

. Wurnèr : Etude sur la Messlade 
de KIopstock. 

. Kopp : Elude sur Ilorder. 

. G. Roth : Essai sur ClaudJus. 

. Schwalb : Les poésies lyriques 
de Nie. Lenau, appréciées au 
point de vue ehrétien. 

, S. Berger : Baur, les uricines 
et les principes de l'école de 
Tubingue. 

. tSonet : Bunsen, un prophète 
dos temps modernes, 

. Gardes : Sur la mission inté- 
rieure en Allemagne. 
. , Uinge : Elude sur lea rapports 
de l'Eglise luthérienne dos 
provinces balliqucs et de TE- 
glise grecque depuis 1831). 

1. nÉFuKUATlOM EN SDISSB. 

1832. Flach : Parallèle entre ZwJn- 

gli et Calvlti. 

1833. Tournier : l.u jnstiQcalion d'a- 

près Zwint;li. 

1^9. Richard : Œcolampade, réfor- 
mateur de Bâle. 

18G0. Eissen : Le dogme de la sainte 
cène d'après Œcolampade. 

1870. Bresch : Conrad Pelli 



vée de Farel îusqu à l'édit dé- 
fi nitif. 
18S7. Dupont : Antoine Froment. 



Straub : Opinions de Calvin sur 
le ministère ecclésiastique. 

Cheyron : Les libertins spiri- 

Schadé : Le procès do Servet. 

Perluzon : Vie de Théodore de 
Bèite et son ministère fi Ge- 
nève. 

Jaquemot : Viret, réformateur 
de Lausanne. 

Artigues : Sur l'ètohliasement 
de la rèforniation à Lausanne. 

Schallor : Eaaai sur J. A. Tur- 
retin. 

Haemmerlin : Histoire du révwl 
religieux b Genève. 

ÉF0RM\TI(l^ ET PROTESTANTISME 



. Baum : Origines Evangelii in 
Gnilia reslaurali (Licence). 

. Wagner : Histoire de la réfor- 
malion en France. 

. Vollel : Sur l'origine des églises 
réformées en France, iBl(V- 
1Û20, adversaires et obstacles. 

, Weibel : Sur l'inOuence de la 
réformation en France. 

, Murtin : Causes qui ont empê- 
ché la réformation en France 
sous François l". 

. Panr : Aperçu sur la réforma- 
lion en France jusqu'à la mort 
de Henri H. 

, Corbière : Idées des réforma- 
teurs frani;Bis au commen- 
cement des guerres de reli- 
gion. 

. Fauriel : Sur les événements 
(lui ont précédé et amené U 
bain t- Barthélémy. 

. Farre : Etudes sur Catherine de 
Médicis. 

. Alger: Surlccûlloquede Poissy. 

. MourguoB : id, 

. Albaric : De l'esprit national du 
protestantisme français au 
xvi° et au ïvii° siècle, 

. Vergé : Sur l'étal politique des 
protestants français depuis le 
XVI" siècle jusqu'à la mort de 
Unis XIV. 

. Guillermet : Un synode au 
XVI i" siècle. 

. Lièvre : Du (Ole du clergé dans 
la révocation de l'édit de 



Nantes. 
, Kreyiiingor : 



Des 



. qut 
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amenèrent la révocation de 
redit de Nantes. 

1861 . Dubois : Les prophètes cévenols 

(Licence). 

1862. Arbus : Appréciation historique 

de la guerre des Gamisards. 

1838. IIours-Marchand : Essai histo- 

rique sur la réorganisation de 

TEglise réformée de France. 
1849. Arnoux : Sur le réveil religieux 

en France. 
1834. Reboul : Sur la réformation à 

Nismes. 
1836. Bastide : Précis de Thistoire 

ecclésiastinuc d'Uzès. 
1836. Broussous : Introduction de la 

réformation dans les Cé- 

vennes. 
1836. Auzière : Sur les Facultés de 

théologie de Sauraur et de 

Sedan. 
1846. Peyran : Histoire de l'ancienne 

académie Réformée de Sedan. 

1867. Rœhrich : La doctrine de la pré- 

destination et l'école de Sau- 

mur. 
182o. Goguel : Sur l'introduction de 

la Réforme dans le pays de 

Montbéliard. 
1864. Oriou : Guill. Briçonnct, évéque 

de Meaux. 

1839. Encontre : Essai sur la vie et les 

ouvrages de Jacques Lefèvrc. 
1842. Graf : Sur la vie et les écrits 
de J. Lefèvrc (Licence). 

1868. Blind : Marguerite de Navarre 

dans ses rapports avec la ré- 
formation. 

1868. Platon : Essai sur la vie et 

l'œuvre de Fr. Lambert d'Avi- 
gnon. 

1834. G. Schmidt : Etudes sur Farel. 

18o9. Thomas : Histoire de l'Institu- 
tion chrétienne de Calvin. 

18o7. Sirven : Etude sur Galvin d'a- 
près ses lettres françaises. 

1864. Bulavoinc : La définition de la 
justification de la foi selon 
Galvin. 

18Î58. Corbière : Théorie de TEglise 
d'après Galvin. 

1857. Donzé : La sainte cène d après 
Galvin. 

1869. Edm. Slcrn : La théorie du culte 

d'après Galvin. 
1841. Hoffmann : Le martyr Anne Du- 

bourg. 
1851. Mégnin : Biographie de Pierre 

Toussaint. 
18ol. Kromayer : Augustin Marlorat. 



1853. Brenner : Sur Sébastien Châ- 

tillon. 
1867. Broussoux : Sébastien Gastel- 

lion, sa vie, ses œuvres et sa 

théologie. 
1850. Toureille : Sur le système d'or- 

fanisation ecclésiastique de 
. Morély. 

1869. Ghagnard : Ramus et ses opi- 

nions religieuses. 
1849. Schœffer : Duplessis - Mornay 
comme apologiste. 

1861. Gerold : Duplessis-Mornay et 

son influence politique sur 

l'Eglise réformée en France. 
1867. N. Weiss : Duplessis-Mornay 

comme théologien et comme 

caractère politique. 
18G3. Léser : Essai théologique sur 

Marnix de Sainte-Aldegonde. 

1854. Séguer : François La Noue. 

1870. Vivien : Agrippa d'Aubigné. 
1809. Dizier : D. Charnier, sa vie et 

ses écrits. 

1846. Armand : Essai sur la vie de 

Dumoulin et quelques-uns de 
ses écrits. 

1870. Salvetat : Louis Gappel. 

1847. André : Sur les œuvres de Jean 

Mestrezat. 

1849. Saigey : Moïse Amyraut. 

1803. Meitey : Sur Jean Baillé. 

1831. Gouiin : Sur Jean Claude. 

1837. Gouchard : Vie de Claude. 

1839. Savy : Analyse des discussions 
de Bossuet et de Claude sur 
la nature de l'Eglise et son 
autorité. 

1845. Boyé : Sur Claude et sa con- 
férence avec Bossuet sur l'au- 
torité de TEglise. 

1854. Mégnin : Pierre Jurieu. 

1862. Jeanmaire : Essai sur Pierre 

Bayle. 
1869. Sambuc : Jean de Labadie, sa 
vie et ses écrits. 

1848. Fournier : Notice sur Antoine 

Court. 

1871 . Ilaan : Antoine Court. 

1865. Gibert : Abauzit et sa théologie. 
1865. Bresson : Rabaut Saint-Etienne, 

sa vie et ses œuvres. 
1864. Michel : Samuel Vincent, son 

temps et ses opinions. 

9. ALSACE. 

1854. Unselt: Matthieu Zell. 
1805. J. Walther : Matthieu et Cathe- 
rine Zell. 



^^^^^^P THÈSES DE 353 ^| 


*830. Hoffel: Esquisse biographique 


18<jO. Eug. SLeru : Alfonso et Juan de ^H 
laides. H 


de Capiton. 


183T. Liebrich: Nîcolaa Gorbol. 


1838. Vont : Apersude la rèformaUon ^H 


18(14. Spindier: Hëclion, essai biogra- 


en Belgique. ^H 


phique el liUéraire. 


tStio. ftoy: Hugo Grotius comme apo- 


18Sfi. Bartlio1om«: BLiidc sur la con- 


Tession lùlraiiolitaino. 


1800, Dubois: Jean Knox, patriote et 


1860. Huulh : Des anubapLiates à 


réformateur. 


SIraabourg auaeiziôtiiesiècle. 


18S7. Lucombe: Sur la réformation ^m 


1837. TrensB : Silualion intérieure 


.-n Pologne. ^M 


de l'Eglise de Strasbourg 


■ 


sous J. Marbach. 


11. SECTES rnoTESTANTES. ^^1 


1868. Kiefer: LegouTernement fran- 




çais et les protestants d'Al- 


1867. Cbauvet: Sur le système théo- 


sace (1648-1697). 


louiquc de Servet. 
1830. Aiuplioux: Essai sur la doctrine 


1831. Bœgnen L'Eglise protestante 
do Strasbourg dans ses rap- 


socinieunc. 


ports avec rp:i;li se catholique 


1859. Ensfolder : Cliristophe Osto- 


de 1681 à 1727. 


rodt. 


1872. Arn. Jxger: La réformation à 


1872. Em. Spach: Le système chris- 


llaiçuenau. 


lologique de Schwenckfeldt. 


1843. Walther: Histoire de la ré for- 


18o7, BasLian : Meuno Simons. ,^M 


mation h Srhiesladt. 


1833. Beek: LesMennonites. ^H 


1863. Hild : Essai sur les origines du 


1836. Brumder: Sur l.'s causes qui ^H 
ODl adouci les mœurs des ^^| 


lirolesliinlisuie k Golmar. 


1841. Jung: llisloire de la râforma- 


. Anabaptistes. 


lioLi j[ Wissotilhourg. 


1847. Gastan : Essai sur Arminius. 


1842. Ortiieb; Histoire (le la réforma- 


1833. Di'bray: Essai sur l'histoire de 


lion dans In ci-devaulseigni'U- 


l'Eglise arminienne 


rio do Hibcau pierre. 


1887. Pb. Hirkel: Sur les rapports ^m 


183B. Boss : Etablissement de la ré- 


de l'Eglise morave avec l'au- ^H 


formation diins la comté de 


cienno Eglise des frères bo- ^H 


■^aarwerden, 


hdmes. ^H 


18SS. SdixITer : Introduction do la 


1852. Jacob : Essai sur Zinzendorf et ^M 


riXbrmalion dans locomtû de 


l'Eglise de llerrnhut- ^H 


llanou-ticlilenbei-g. 


1870. Elles : Les Moraves et leura ^H 




^^M 


10, RÊFOHMATmS EN rTALIE, ESPAGNE, 


1837. Lods : Le quakériame. ^M 


BELcigiti;, Asni.ETEîinE, 


1837. llaemmcrlin: Essai dogmatique ^H 




sur Wesley. ^H 




1831. Faure: Appréciation comparée ^^| 


1849. BoUivierr Sur la riformation 


du Whileneld ut de Weslev. ^H 


à Venise. 


1833. Wiii: Sur la vie el quelques ^H 


1833. Ch. Schmidt ; Vie de Pierre 


articles de la doctrine de ^^M 


Martyr Verraigli (Licence). 


Sncdi^nhori!. ^^M 


1861, Meuiierich: Biographie d'Aonio 


1837. Cniiibcrort: Essai sur Swcdeo- ^H 


l'ai cari 0. 


Lorg et ses idées cschstolo- ^^M 


1831. Meyer: Bernardin Ochin. 


^H 


IBSo. Camicb'il: Bernardin Uchin. 


18G8. Oit: Sur TEconomic divine de ^H 


1871. BùehseiiscliilU : Bernardin 


P. Poiret. ,^H 


Oi:hin. 


1868. BurKor: K'.^ai sur Dutoit et sa ^H 


18B7. E. Coiiuerol : Vila Ciclii Secundi 
Curionis. 


Pbilosophie divine. ^^M 


1850. Mazaurie : Sur le darbysmc. ^^M 


1^7. Siegfried r La vio et lestraïBux 
de Vergerio. 


1835. Itoussillon : Elude critique du ^^M 
darbysmo. ^^M 


IKfô. Schuler: Eludes sur l'histoire 


1853. Audrn : Exposé critique du nà- ^^M 


ecclésiastique do l'Espagne 


nisU-ro diirbvslo. ^H 


■■" " sons Charles V el Pliilippe H. 


1856. Rihard : Sur l'irwinRisme. ^H 


183a. Petit : De la réformation en 


1838. Ihmé: Sur la doctrine el la ^H 


Espagne. 


culte des irwingieoa. ^^1 
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1859. Reichard : Le puseyisme. 

1856. Dcsmons : Sur le mormonisme. 

12. ÉGLISE CATHOLIQUE. 

1840. Charra: Vie d'Ignace Loyola. 

1857. Krenkcr : Sur la vie et les écrits 

de Sarpi. 

1863. Laroiuiîçuière-Lafon : Du traité 

de Hicher De ccclesiastica et 

politica potestale. 
1869. Toulan : Elude snr Lucilio 

Variai. 
1854. Brusllein : Essai sur la foi de 

Pascal. 
1862. Lorriaux : Etude sur les Pensées 

de Pascal au point de vue 

philosophique et religieux. 
1856. Reynier : Sur la doctrine de 

Moliaos. 

1846. Dhombres : Sur lequiétisme. 

1852. Wuillamier: Essai sur le mys- 

ticisme de Fénelon. 

1864. Vièles: Le quiétisme de Féne- 

lon dans sa controverse avec 
Bossuct. 

1868. Lasserrc : Explication des Maxi- 

mes des saints par Fénelon. 
186'4. Bouvier: Etude ascétique sur 

le jansénisme. 
1849. Hagen : Les jansénistes et les 

jésuites au dix-septième 

siècle. 

1866. Dangler : La polémique de Bos- 

suet contre les protestants. 

1847. Jœger : Notices sur Fleurv. 

1860. Guion : J.-J. Rousseau et le dix- 

huitième siècle. 

1853. Rolh : Sur la constitution civile 

du clergé décrétée en 1789. 

1856. Passa : Sur La Mennais. 
18b9. Bordage : La philosophie de La 

Mennais. 

1857. Appel : Le catholicisme alle- 

mand. 

1867. Schaller: Essai sur le néo-ca- 

tholicisme allemand. 

13. ÉGLISE GRECQUE, ARCHÉOLOGIE, 
MISSIONS. 

1853. Barrau : Sur la vie et la doc- 
trine de Cyrille Lucaris. 

1869. Mettetal ; Études historiques 

sur le patriarche Cyrille 

Lucar. 
1842. Enncs : Origine et histoire de 

la secte des Doukhobortsy. 
1853. Anstett : Sur les images de 
Christ aux six premiers siècles. 



1854. Vidal : Appréciation de Tœuvre 
missionnaire protestante. 

1872. Vaucher : Sur les missions 
évangéliques parmi les peu- 
ples non chrétiens. 

1853. Monnier : La mission chrétienne 
au Groenland. 



1829. 



1836. 



1828. 



1804. 



1839. 



1864. 



1833. 



1862. 



1848. 



1831. 
1858. 



1864. 



15. 

1838. 



1854. 
1840. 



14. HISTOIRE DES DOGMES. 

Redslob : Doctrina fidei chris- 
tianaî quam exposuerunt Pa- 
tres a[)OStolici (Licence). 

C. Schmidt : Num aotiquissimi 
scriptores inter Adyov ci 
TcveOux discrimen fecerint (Li- 
cence). 

Viala : De Tinfluence du Sym- 
bole de Nicée sur rétablisse- 
ment des dogmes relatifs à 
la personne de J.-C. 

Aeschimann : Etude patristique 
sur la doctrine du Saint-Es- 
prit dans les trois premiers 
siècles. 

Scherer : Histoire du dogme de 
la liberté morale, première 
période jusqu'à Constantin. 

Barthe : Histoire abrégée de la 
prédestination, jugée par la 
raison et saint Paul aux Ro- 
mains. 

Méjanel : Aperçu historique 
sur le dogme de la résurrec- 
tion. 

Paumier : Histoire du dogme 
de la résurrection des morts 
dans les trois premiers siècles 
de l'Eglise. 

Cassignard : Histoire du dogme 
de Ta sainte cène jusqu*à la 
fin du troisième siècle. 

Travier: Histoire du calice. 

Ritter : Opinions des réforma- 
teurs sur rexcommunica- 
tion. 

Vier: Histoire de la doctrine 
des anges dans les trois pre- 
miers siècles. 



HISTOIRE DE LA DOGMATIQUE. 

Durger: Les opinions dogma- 
tiques de Spener et leur in- 
fluence sur le dogme de 
TEglise protestante (Licence). 

Lichtenberger: La théologie de 
Lessing. 

Kienlen : Les principes fonda- 



^^^^^^H DE 2b5 ^ 




186o. 


Lickel : Essai sur la christolo- 


m Kœhr et de Wegsclieider (Li- 




giede Schleiermacber. 


■ cenco). 


1842. 


Candidus : Comparaison de 






deux ouvrages de Schleier- ^^ 


■ Allemagne. 




mâcher et de La Meunuis sur ^^1 


■ 1836. Fucha : Eludes sur la UiÈologie 




la religion; ^^M 


H do)çinalique de Schleierma- 


lKi9. 


Reilhan : Quelmies idées de ^H 
Clianning sur ['homme et sur ^^M 


1 cl.er. 




f 1838. Hœpfner: Examen cîiUqi.e de 




^M 


r la doclriiie de S di tel er mâcher 


1837. 


A, Wober: Le système dogma- ^H 


1 8UP l'Eglise. 




tiijue de Marheinecke. ^M 


Vi. — TUliOLÛGII 


SYSTÉMATIOUI^. ^| 


1. DOGMAIItJUE. 


1851. 


Elabaud : Sur les rapporta de la ^H 
foi el de l'autorité. ^H 


1862. Ilarkeiisolijuidt: Prolj'goniènes 


18G3. 


Lebral : Sur l'autoriUi de la tra- ^H 


de ladogmalique luthérienne. 






1863. Webcr: Liel'économieduaBlut. 


1861. 


Leclercq : Droits el devoirs de ^^M 


Elude sur le dogme dans ses 




l'homme dans la recherche ^^M 


rapports avec la morale (Doc- 




de la rèrilé religieuse, ^^M 


torulj. 


i«ol. 


Grimard : L'homme eu face de ^^M 


1&43. Sclierer : Prolégomènes à la 




Dieu. ^H 


dogmatique de l'Eglise réfor- 


1848 


Schrœder: Du râle de la coo- ^M 


mée (t)ocloral|. 




science en face do l'élernité. j^^Ê 


18S7. Lichleitberger : Etude sur le 


1833. 


Tuyroche: De la conscience re- ^^H 


principe du prolestantisme 




ligieuse et de son r6le dans ^H 




la conception religicusô. _^^H 


conlemporaioe (Licence). 


1831. 


Mouiinié: De l'essence du Chris- '^^| 


18S0. Liclileii bercer : Des élOments 




lianisiue au point de vue sub- ^^M 


con^titiilils de la science dog- 




■ ^H 


ranlique lliocLorat). 


18S3. 


Rouqtieli Sur l'individunlisme. ^^M 


18!>4. Lavilli; : Unité de princi|>e du 


1852. 


Gruct : Mysticisme el chrislia- ^^M 


lulhûronisme, du Ewingliu- 






nisme el du calvinisme. 


1833. 


Croixmare : Examen critiqua ^H 


1827. Lsiris : Sur les fondemenls 




des opinions sur la perfectî- ^H 


légitimes de la foi chré- 




bilité du christianisme. ^^M 


tienne. 


18S1. 


Tracol: Keligiou et progrès. ^^M 


1827. Faysse: Sur lo culte religieux 


1833. 


BrauD : Sur les destinées fu- ^^M 


et la nécessité d'une révéla- 




tures du christianisme. ^^M 


lion divine. 


IKM. 


MetleUI : De la religion dans ^H 


1831. Balzweilor': Sur la foi reli- 




les circonstanciés actuelles. ^^M 


gieuse. 


1854. 


Sarrus : Trait caractèri «tiqua ^^M 


1833. Spœrlein : Sur le véritable ca- 




du siècle vis-à-vis de In peu- ^^M 


ractère du christianisme. 




sëe religietisc. ^H 


l8oC. Lequeux: Sur l'essence du cbris- 




' ^^1 


lianisme. 




THËOLOGIE. ^H 


1849. Bouvet: Du libre eiamon reli- 






gJflOX. 


IKÏl 


Hiiter ; Dei existenlia quibua ^^M 


isec. Borel : Du libre exa.uen en ma- 




argumentis probetur. ^^M 
Brockmann : Examen critiquo ^^M 


liére de foi. 


1839 


1863. Vnury : Etude sur le libre exa- 




des preuves de l'existence do ^^M 


men elsur ses rapports avec 




^H 


la notion d'Eglise. 


1860 


Fayot : Essai sur les preuves de ^^M 


18t>l. Herlus : Du principe de l'auto- 




l'existence de Dieu. ^^M 


rilé. 


1837 


Frey : E^sai sur la providence. ^^M 






M 
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1857. Poriron : De la doctrine de la 
prédestination absolue. 

1850. Poriron : Essai sur la doctrine 
du Saint-Esprit. 

1867. Schmidt (de Bouxwiller) : Sur 
le rôle du Saint-Esprit dans 
l'économie du salut. 

1825. De Félice : Propositions théolo- 
gitjues sur 
anges. 



le dogme des 



3. ANTHROPOLOGIE. 

1867. Glï. Vernes ; Elude sur la sain- 
teté. 
1869. Penel : Etude préliminaire à la 

Î[uestion du mal moral et du 
ait du péché. 

1869. Hackenschmidt : Etude sur la 
doctrine chrétienne du pé- 
ché (Licence). 

1825. Durot : Sur les causes actuelles 
du péché. 

1847. Mettelal : Essai sur l'origine 
du péché. 

1859. Lagarie: Etude sur le péché 
considéré dans ses effets. 

4. CHRISTOLOGIE. SOTÊRIOLOGIE. 

« 

18'iG. Levasseur : Examen des consé- 

3uencos morales et pratiques 
u dogme de la divinité de 
J.-G. 

1849. Blank: Examen de la valeur 
doifmalique de la mort de 
J.-C. 

1853. Courvoisier : ■ Sur la mort de 
J.-C. comme sacrifice expia- 
toire. 

1864. Ilamm : Sur la satisfaction vi- 
caire. 

1867. G. P. h^chmidt : Etude docrma- 
tique sur la résurrection de 
J.-C. cl de son rôle dans l'éco- 
nomlo du salut. 

1857. Monnicr: Essai sur la rédemp- 
tion. 

1863. Martin-du-Pont : Les deux 
Adam. 

1839. Kienlen : De justificalione, hoc 
est de (Jhristi satisfacliono 
vicaria et hominum fide sal- 
vifica, confcrunturcum lihris 
Novi Test, libri symbolici 
Lulheranorum. Adiiita ost 
dogmalis censura (Licence;. 

1847. Lœweniruth : Essai sur la justi- 
fication par la foi. 

1836. Nicolas : Rapports de l'an- 



cienne à la nouvelle alliance, 
ou de la loi à la foi. 
1856. Jaeglé : De la valeur de la loi 
dans l'économie de la grâce. 

1850. Larcher : La foi dans ses rap- 

ports avec rintelligence et le 
cœur. 

1859. Rives : Rôle du miracle dans la 

génération de la foi. 
1846. Pédezert: La part de rhomme 
et la part de Dieu dans Tœu* 
vre du salut. 

1852. Widemann : Etude sur quelques 

faits moraux relatifs au 
saluL 
1846. Berlhe : Définition biblique de 
la sanctification. 

1860. Gambon : Essai sur la conver- 

sion. 
1838. Bernard : Essai sur la prière. 

5. tCLlSE Ef SACREMENTS. 

1826. Redslob : Signa quœ Ecclesiae 

atlribula sunt. 
185G. Lcmaître : De la nature de 
l'Eglise. 

1851. Eschenauer : De TEglise visible 

cl invisible. 

1861. P Stuber : L'Eglise invisible. 
1802. Ménégoz : Elude dogmatique 

sur l'idée de l'Eglise. 

18'i2. Girard : Essai d'une caractéris- 
tique ralïonelle du royaume 
de Dieu sur la terre. 

1850. Foiitanês : Du fondement de 
l'Egliso. 

1862. Oberkampf : De Tindividualisme 

chrétien dans ses rapports 
avec la notion d'Eglise. 

1870. Bourlicr : Théorie de l'Eglise 
d'après Vinet. 

1862. Engelmann : Essai sur les ten- 
dances néo-luthériennes en 
Allemagne. 

1827. Montandon : De la tolérance. 
1846. Dussaut: Sur la tolérance reli- 
gieuse. 

1830. Roi>^:u\l : Du principe du chris- 
tianisme relativement aux 
conversions. 

1837. Bhein : Est-il permis de chan- 
ger de religion ? 

1848. Réville : De Texclusisme. 

1853. Cauzid : Sur le séparatisme. 
1855. mis: De Torigine du péché. 

1848. Boissiènî : Le pôdobaplisme 

est -il évangélique? 

1849. Gollins : Sur l'origine du pédo- 

baj^tisme. 
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186S. Roth : Le jiâdobapliaine au poinl 
de vue de l'Ejçlise lutliôrienne. 


1872 


sralème exclusif de l'intérât. ^^| 
A. Licbrich: De l'iadividualité ^H 


1871. Piepenbring; Sur l'efficacité du 




d'uprOs Vmel. ^M 


bapl^ine au point de vue du 


1831 


Stollz ; De l'avantagode notio&a J^^Ê 


N. T. et de l'expériencp. 




claires en morale. "^^^ 


18G0. Marc: Lo bapt>:'me dans l'Eglise 


1849 


Hagen : De la loi morale. ^^M 


rororm^. 


i8ao 


Giraud : Du fondement essen- ^H 


1869. Wolf: Essai hislorique et cri- 




tiel de la morale. ^H 


tique sur la cunOrmalioa. 


1824 


Fevuc: Sur la liberté moralede ^M 


6. ESCHATOLOGIE. 


1841 


Jaquier : Du libre arbitre dans ^H 
Boa rapports avec l'origine du ^H 


1839. Heintz: InRuence des spécula- 




mal. ^^ 


lioiis récentes de rAllenia^ne 


1838 


Atger': De l'originalilé do la 


sur l'exposition acicnliflque 




morale do J. C. 


du reschalolojjie. 


18a9 


Matthieu : La morale cliréUeoDe 


1830. Weber : De l'accord de la psy- 




et sa liaison avec la foi. 


chologie ayec le christianisuie 


1848 


MiWli.T : De la religion comme 


loucbaQt la doctrine de l'im- 




b.ise de la vertu. 


morlaliW de l'àrae. 


1839 


Husi'r ; Comparaison des motifs 


1839. Barlliolinesa : Examen critique 
dos preuves de riinmorlaUlé 
de lânic. 




proposés par la morale de 
l'A. T. avec ceux du N. T. 




1849 


Licbrich : Eléments de la morale 


1817. Chardavoiue: Do rimmortnlilé 




chrétienne dans l'A. T. 


do l'ârae. 


1829 


Arnnl -Sur l'autorité de l'exem- 


IftïS. Laiblé : Critique de la doctrine 




ple de Jésus-Christ dans la ^^M 


de Kaat sur l'immortalité. 




morale. ^^M 




1860 


Pfender : De l'exemple de J. C. ^H 


anthropomorpbiquoîdela vio 


1856 


Guénard : Sur l'ascélismc. ^H 


future. 


1845 


Guènard : î^ur le mensonge. ^^M 


i8K. GhalTal : Considérations Ihôoift- 


1844. 


Elles : Le serment est-il permis ^^| 


giqucs sur le dogme de la ré- 






tnunâralîon. 


1830. 


Robillard: Le serment au point ^^1 


1851. Duraiid:Le progrès dans la vie 




de vue chrétien. ^H 


future. 


1832. 


Schneider : Principes du chrîs- ^H 


1828. Boussurier: De la résurrection 




lianismerelalivement au ma- ^H 


des corps. 
1844. Lucius : Essai sur l'ôlernlté des 




riage, ^H 


1881. 


Gâches : Sur le duel. ^H 


peinos- 


1842. 


ChasUgnaret : Sur le suicide. ^H 
Witz : Motifs fournis par l'Ecri- ^H 




1836. 


7. uoRALi;. 




turo sainte sur l'abolition de ^H 
la poîno de tnurt. ^H 


1832. Scherb : Ptiilosophica; ethicesac 


1838. 


Bungencr : La peine de mort ^H 


cbristiano) coiuparatio. 




est-elle en opposition avec le ^H 
christianismaT ^^H 


183S. Bouretle : Sur les rapports de 




la morale philosophique â la 


1827. 


Marti n-l'ascb ou d : Sur Tascla- ^^M 


morale rfivéléo. 




vagc ancien et des causes de ^H 


1835, Frey : Sur le souverain princii>e 




sa cessation. ^^H 


de la morale chrétienne com- 


1850. 


Cahous : Du paupôrismoau point ^H 


paré auï princip'-s de la mo- 




de vue chrétien. ^^H 


rale philosophique. 


1872. 


T. Fallol : Los pauvres el ^H 


1830. Heim : E^fioi-ilio ol comparatio 




l'Evangile. ^H 


Plaloniciirum el Uhrisliano- 


1849. 


Bois : Du socialisme comme ^H 


pom de sumaio liodo virtu- 




conséquence delà négalionde ^H 


tisque ad relicilateiii ralione 




la chute. ^^M 


ducretorum. 


1828. 


Martin : Do l'influence du chria- ^^M 


18T0. Bernard : De la doctrine clirô- 




tianismo sur la civillsalion. ^^M 


tienne da lu vocalion ter- 


1833. 


Lombard : Inlliience du chrîs- ^^M 


restre. 




liunisme sur les mœurs el ta ^H 


18W. Raouï : Essai critique sur le 

XIII 


■ 


félicité des nations. ^^H 
^1 
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1854. Schaefler : De la morale de 
Sclileiermacher (Doctorat). 

1870. Pages : Essai sur la morale in- 
dépendante. 

8. SYMBOLIQUE. IRÉNIQUE. 

1831 . Brisscl : Sur le symbole apos- 
tolique. 

1864. Grawitz : Etude historique sur 
le symbole des apôtres. 

1833. Girod : Des confessions de foi. 

1845. Vermeil : De la nécessité des 
confcssionsde foi dans TEglise 
protestante. 

1848. Paira : Les anciens symboles 
ont-ils un caractère obliga- 
toire? 

1858. Reichard : De la Formule de 
Concorde dans ses rapports 
avec la Confession d'Augs- 
boug. 

1889. Kûss : De la Formule de Con- 
corde dans ses rapports avec 
le N. T. 

1868. A. Weiss : Le dogme de la For- 
mule de ('oncorde comparé 
à celui de la Confession 
d'Augsbourg. 

1840. Ileinrich : Le do^me du péché 
originel des livres symboli- 
ques de TEglise luthérienne 
est-il contenu dans TEcriture 
sainte? 

1834. Croltet : Sur la confession de 
foi des Eglises réformées de 
France. 

1840. Cazaux : Ksgai sur les variations 
du protestantisme. 

1847. Ducros: Essai sur les variations 
des Ej^'lises prolestantes. 



1847. Kromayer: Histoire des projets 
de réunion des communautés 
chrétiennes tentés sous Napo* 
léon en France. 

1833. Lange : De la réunion des com- 
munes chrétiennes. 

1842. Jœger : Réflexions sur la né- 
cessité d'une union dans 
TEglise protestante. 

1846. Farelle : De Tunité de l'Eglise. 

9. POLÈMIQTE. APOLOGÉTIQUE. 

1848. Trial : Sur Tautorité de l'Eglise 

romaine. 
1851. Derache : De la suprématie ec- 
clésiastique de saint Pierre. 

1851. Cauchy: Sur la tradition orale. 
1828. Paira : Sur la nécessité et l'uti- 
lité de la lecture de la Bible. 

1837. Lamarche : De la lecture géné- 
rale de la Bible. 

1850. Chardon ; Altérations du mono- 
théisme dans l'Eglise chré- 
tienne. 

1843. Guiral : Origine de la doctrine 
catholique sur le célibat. 

1849. D'Ayiralliers : Du catholicisme 

et du protestantisme comme 
formes religieuses. 
1834. Boissard : Sur le prosélytisme. 

1852. Gcy-nier-Mouton : Appréciation 

critique des controverses dog- 
matiques. 
1855. Deinias : De l'apologétique au 
point de vue psychologique. 

1853. Benoît : Des miracles du N. T. 

au point de vue apologétique. 
1858. Vigué : Histoire de l'apologé- 
tique dans l'Eglise réformée 
de France (Doctorat). 



VII. — THÉOLOGIE PRATIQUE. 



1. MINISTKRE. 

1863. Dietz : Etude historique sur le 

ministère évangélique. 

1864. lïorninir : Le saint ministère, 

résumé dogmatique, histori- 
que et critique. 

1868. Lan^^e : Principes généraux de 
la drioction de l'Eglise d'après 
la thè(dogie pratique de 
Srhleiermaclior. 

184 'i. Jacquier : Le ministère évangé- 



lique est- il un sacerdoce? 

1853. Scha?lTer ; Observationes ad 
ministerii ecclesiaslici notio- 
nem rertius constituendam 
(Licence). 

1847. Charlier : Des dispositions reli- 
gieuses et morales que le 
ministre de J.-C. doit appor- 
ter dans l'exercice de ses fonc- 
tions. 

1862. Schuh : Sur l'exercice du mi- 
nistère èvangélique parmi 
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'après 



les pouples non cliréllens. 
18Ë<S, LaDiarclie: Clianning, ses idées 

sur le ministère chrèlioD. 



2. noMiLÉrmuE. 

Cuvier : Le prOdîcatei 
leN. T. 

Bcnous : Etude sur le sermon. 

Hirl : Sur les principes que 
rnrnteur sacré doit suivre en 
èUiblissanl su proposilion. 

Feruiaud : Sur les motifs que 
le prû'licaleur doit employer. 

BartliDliiies9 : Sur l'argument 
dit historiciue en prédication. 

I.etourneur; l)e l'improvisa lion. 

Vincent : Sur les caractères que 
doit revêtir la prédication 
pour répoudrù aux besoins 
actuels do l'Eglisu réformée 
de France. 

Cleizd : Observations en vue de 
Ib prédication actuelle. 

Vincent : Essai sur la prédica- 
tion contemporaine. 



1840. 



184-2. 
1845. 



i837. 
1»». 
185». 
1667. 



18lil. 



1836. 



Datt : Jean Clir^sostonie i^oiume 

pr>^ dieu leur. 
Rivière : Jean Clirysoslome 

comme prédicateur. 
Gaunon : Jeon (^lir^eostonie 

comme prédicateur. 
Roux ; Sur la prédication de 

Basile le Grand. 
Miroglio : Augustin comme pré- 
dicateur. 
Itott : Les sermons do Bertliold 

de Buiishonnc au point de 

vue liomilétique. 
HorninK : Gerson considéré 

comme prtdicul«ur. 
Brisset : Sur UUvier Maillard. 
Aug. Stoeber ; Sur la vie et les 

serinons de Gcilu de Kay- 

sorsboi'g. 
GrUncwald : Lo sermon d'après 

Luther. 
Klein : Eiisai sur Luther ronsi- 

dùré comme prédicateur. 
Flamand : Calvin considéré 

corn me prédicateur. 
Roman : Essai sur i-auiin. 
Muttbieu : Essai sur Saurin, 
Jonlnn : Losystème homilétiquo 

<ifi Saurin. 
Illaire: fiar ^. Abbadie comme 

prédicateur. 



a prédi- 



. Drun : Essai sur Jaquelot. 

. Bruniquel : Sur la prédication 

do J. J. S. Cullérier, 
. Langlois : Alex. Vinel, considéra 

comme prédicateur. 
. Ricbardot: Ad. Moiiod considéré 

comme prédicateur. 
, Vabre:Etudesur la prédication 

d'Ad, .Munod. 
, Rolir: Sur le caractère littéraire 

des Postules de Ilarnis. 
, Labeiller Etude sur Massillon. 
, Tarrou : Elude sur Rourdalouo. 
. I.arnac : Sur les sermons do 

ll<issucl. 
, Bertrand : Sur Béguis. 
. Travôs : Sur Rèfiuis. 
, Bernisi Lacordairei't s 

cation. 

4. uTunciQUE. 

. Brauo : De l'esthétique en ma- 
tière de religion, ou essai sur 
les raoports do l'art ot du 
culte clirëlien. 

lloll : Les formes du cuH-î au 
siècle apostolique. 

MoHsse : Essai sur le culte 
d'après les textes du N. T. 

Kœtii'ig : De ri[it«rventiou des 
laïques dans le culte. 

Bost : Quelques idées sur le 
culte prolcsiant. 

Bisseux : Quelques rélleiiiins 
sur le culte public réformé. 

Bertçer : Idées sur le culte pu- 
blic et essai de revision des 
liturgies rOform(-c9. 



comme élément du culte. 
Lindnur: Essai sur la musique 

rcli|i;ieuse. 
GnuLfingor : Ues cantiques de 

Luther, 
nirl : Lo chant ecclésiastique 

au seitiêDie siècle. 
Kunlin ; Paul Gerhordt et ses 

cantiques. 
llarrcnschncider : Sur la litur- 
gie de rivglise de Strasbourg. 
llclmstetlcr: Du la célébration 

du diilnmche. 
Mauveimi: De la célébration du 

di manche. 

5. r.^TKCIlftTlvLE. 

EluTlmrdt : Ues dilTorcnles mé- 
tliodcs caléchétiques. 
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1870. Caries: Sur l'instruction reli- 
gieuse primaire. 

1858. Scnmidt : Comparaison des ca- 
téchismes de Luther, de Cal- 
vin, de Heidclberg, etc. 

1872. Rod. Millier : Spener comme 
catéchète. 

6. CUIIE D*AMES. 

18M. Eschenbrcnner : Considérations 
sur la cure d'âmes. 

1829. Mail : Jusau'à quel point le 
ministre de la religion doit-il 
avoir égard aux opinions er- 
ronées des fidèles : 

1833. Donnai : Sur les conventicules. 

1845. Gehhardt : Sur les mariages 
mixtes. 

7. PÉDAGOGIE. 

1836. Vernes : La pédagogie de PEcri- 

ture sainte. 
1849. Paira : Sur la religion comme 

moyen d'éducation. 
1840. Berger : L'éducation chrétienne 

du premier Age. 
1845. Michel : Sur les rapports entre 

l'Eglise et l'école. 



1838. Surleau : Sur l'enseignement 

religieux dans les écoles de 
campagne. 

1839. Rapi) : De l'enseignement de la 

religion dans les écoles pri- 
maires protestantes de l Al- 
sace. 

1837. Sommerau : Les écoles mixtes 

sous le rapport du développe- 
ment religieux et moral des 
enfants. 

8. DROIT ECCLÉSIASTIQUE. 

1838. De Visme : Des princip^es d'or- 

ganisation ecclésiastique de 
Calvin. 
1849. Weber : Exposé des vues ecclé- 
siastiques de Zwingli et de 
Calvin, 

1840. Cunitz : Considérations histori- 

ques sur le développement du 
droit ecclésiastique protes- 
tant en France (Doctorat). 

1854. Haas : La discipline de TE- 
glisc. 

1851. Biihlmann : Des principaux ar- 
guments en faveur de la sé- 
[Kiration de l'Eglise et de 
l'Etat 



VIII. T- PAGANISME, MAHOMÉTISME, JUDAÏSME MODERNE. 



1855. 
1863. 

1135. 
1831. 



1838. 



1831. 
1833. 



Ad. Reichard : L'idée chrétienne 
du paganisme. 

De Magnin: Elude sur le senti- 
ment et la notion de Dieu 
dans le polythéisme. 

Matthiss : Système philosophi- 
que de Socfcile. 

Bochinger : Sur la connexion 
de la vie comteuiplative et 
ascétique cliez les llindous et 
les peuples houddhisles avec 
les phôiiomùiics seiiiblahles 
chez les maliomotans et les 
chrétiens IDocloral). 

Schœll : De vcstigiis vitaj con- 
teniplativie in gentilismo et 
judaismo. 

Berneaud : Sur n uniques idées 
fondamentales (lu Z«.Mi<l-Avesta 

Schwcpppnha'user : Doctrines 
«les prinoi|Kjles religions an- 
ciennes de l'Orient sur l'état 
de rame après la mort. 



1833. 



1848. 



1849. 
1834. 

1827. 



1802. 
1833. 
1868. 

184 'i. 

1858. 



Ott : Sur la crovance de l'im- 

inorlalité de iVime chez les 

Ej^yptiens. 
Mattor : De raulhenlicité du 

fragment de Sanchoniathon 

conservé i)ar Eus^be. 
Tarhard.: Dos Druides. 
Ber^Mnann : De religione Ara- 

buni ante-islamica. 
Du(»ont : Propositions historico- 

critiques sur Mahomet et le 

mahométisme. 
Burgliard : Essai sur Mahomet 

et la dogmatique du Coran. 
Gerock : Al-Coranus prophetici 

niuneris Christi laudator. 
Audomar : Etude critique sur le 

caractère religieux de Maho- 

mcL 
Pascal : L'établissement du ma- 

honièrismo comparé à celui 

du christianisme. 
Liotard : Causes qui ont favo- 
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risé le progrès du maliomé- | 
lisnie. 
183-1. Bronrier: Delà tliéologie dog- 
matiquedeMoïseMalmotiidès. | 



1869. Liehrich : Examen critique du 
Traité tliéologico-politiquode 



1833, St«inbrenner : Rapports de la 

médecine avec la Ihôologie, 
1827. Iteiiss : Tliuses theologica; rarii 

argumejiliJLicencel. 
1835. Schwobel : Thèses Lbcologicx 

rarii argumenti (Licence). 
1837. Cunitz : Thèses théoloKÏiïuca 

(Licence). 
IMO. Kienlen : Sententiœ X.\X tliéo- 

IbgiciE. 



1841. SchtTer ; Thèses tliiîologiqucs 

1847. Colani : Thèses théologie» 

(Liconeo). 
1^0. Viguié : Thcst'S théologies 



1850. Kav 



lyser : 
(Licence), 
1850. H. Paira : The; 
(Licence). 



Thèses theologicae 
thoologicie 



FACILTÉ DE ÏIIKOLOGIE RÉFORMÉE DE MONTMBAN 



■ PROFESSORAT (Concours). 



1. Floris (G.) : Sur les rapports de 

la philosophie et de la LhËolo- 
gie. 

1824. 

2. Maiîman (Daniel) : De acteroa 

Jesu Cbristi diviiiitalo. 

3. Jalaguier (P.-F.) : Sur l'inspira- 

tion des livres saints. 

4. Nazon (Th.) : Etablir quel "Evan- 



gile Étant reconnu pour une 
révélation divine, la raison 
n'est pas en droit de rejeter 
les mystères qui y sont euseL- 



salion et le gouvernement des 
peuples. 



1. Bonifas (François) : Essai : 
l'enseignement apostolique. 



. Doumergue (Emile) : Un nouveau 
chapitre d apologâlîque au dix- 
neuvième siècle. 



3. Vernos |Maurice) : Histoire des 

idées messianiques depuis 
Alexandre jusqu'à Hadrien. 

1876. 

4. Pressensé (Edmond Déhault de): 

Le culte chrétien au second et 
au troisième siècle. 
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5. Stapfer (Edmond) ? Les idées re- 

ligieuses en Paleslineàrôpoque 
de Jésus-Christ. 

1881. 

6. Bruston (Charles) : Histoire cri- 

tique de la littérature prophé- 
tique des Hébreux depuis les 
origines jusqu'à la mort 
d'Isaïe. 



1882. 

7. Sayous (Edouard) : Les déistes 

anglais et le christianisme 
principalement depuis Toland 
jusqu'à Chubb, 1696-1738. 

8. Félice (Paul de) : Lambert Da- 

neau (de Baugency-sur-Loire), 
pasteur et professeur en théo- 
logie, 1530-159O. 



HL — LICENCE. 



1841. 

1. Montet (Léon) : Essai sur le 

montanisme. — In epistolam 
Pauli ad Colossenses intro- 
ductio. 

1842. 

2. Buob (Charles) : La philosophie 

de Tabsolu en Allemagne dans 
ses rapports avec la doctrine 
chrétienne. . 

1864. 

3. Bonifas (François) : De Petrar- 

cha restaurandae ecclesiae pre- 
nuntio. — La doctrine de la ré- 
demption dans Scleierraacher. 

1866. 

4. Sabatier (Auguste) : Johannis 

evangelium sœculo ineunte 
secundo in ecclesiajamadfuisse 
demonstratur. — Essai 3ur les 
sources de la vie de Jésus. 

1870. 

5. Fraysse (E.-Albert) : Doctrinœ 

Celsi ejusque animadversio- 
nem contra christianos et 
christianam ûdem ex libro 
Origcnis Karx KiXtjo^ excerpta- 
rum pura expositio. — L'idée 
de Dieu dans Spinoza. 

1871. 

6. Vèzes (Léon) : De eplstola Jacobi 

dissertatio. — Do la religion 
et des religions. Un chapitre 
d'introduction à l'histoire des 
religions. 

7. Doumerguc [Emile] : De variis 

fidei christiana) vicibus. — Un 
chapitre d'apologétique chré- 
tienne au dix-neuvième siècle. 



1872. 

8. Stapfer (Edmond) : De extrema 

parte evangelii Marci. — Jésus 
de Nazareth et le déTeIopi>&* 
ment de sa pensée sur lui- 
môme. 

9. Meyer (D.-H.): Pueri centurionis 

sanatio apud Mathaeum VIII, 
5-13, et Lucam Vil, 1-10, cmn 
reguli ûlii sanatione apud Jo* 
hannem IV, 46454, confertur. 
— Les discours du quatrième 
évangile sont-ils des discours 
historiques de Jésus? 

1873. 

10. Bruston (Charles) ; De lapsu ho- 

minis in vitam anteriorem reji- 
ciendo. — Du texte primitif 
des Psaumes. 

1875. 

11 . Jundt [Auguste) : ArgumentandI 

ratio qua ad defendendam ad- 
versus gentes christianam re- 
ligionem Quinctus Septimus 
Florens Tertullianus in apolo- 
getico et in suis ad versus na- 
tiones, de tcstimonio anima 
et adversus Scapulam libris 
usus est exponitur et œstima- 
tur. — Histoire du panthéisme 
populaire au moyen âge et au 
seizième siècle. 

12. Bœgner (Alfred) : Quid Johan- 

nés Calvinus in libro tertio 
institutionis christianae religio- 
nis de fide senserit exponitur 
et œslimatur. — La sainteté de 
Dieu dans l'Ancien Testament. 

1877. 

13. Meyer (Gustave) : Quid de Christo 

sensit auctor epistol» ad He- 
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bmos scripts. — La auestion 
synoplique; essai sur les rnp- 
porta et l'origine des Irois pre- 
miers ôvangues canoniques, 

1878. 

11. Wabnitz (Auj^uste) : Meaaiaa Ju- 
dieoruru aiinililiidinibus Heno- 
chi illustralus, — L'idéal mea- 
sianiquo de Jésus. Le royaume 
des cieux. 



13. Sajous (Edouard) : De Taurobo- 



d'aiirès MiihoiDct, ou les no- 
tions et les doclrines musuU 
mânes sur le christianisme. 

16. rèlicQ (PauMc) : De sceleribus 

L'hristianorum a romanis lo- 
vibus repressis. — Elude sur 
l'OctQviiis Ae Minutius Fùlix. 

17. KrUger (P.-Hermami) : De bap- 

tismale quid senserit Paulus 
apostolus commentatione bi- 
bltco-lheologieaindigaluratqua 
exponitur. — Essai sur la théo- 
logie d'Esale XL-LXVI. 



I 



IV. — BACCALAURÉAT. 



1811. 

, Pelii (Fleury) : L'immortalité de 
rame démontrée par les lu- 
mières de la raison et l'auto- 
rilâ de l'Ecriture sainte. 

. Maillard (Jean) : La réaurreclion 
des morts. 

. AudebeiiJean-Joi>l): Le jugement 
dernier. 

. Lourde - Laplace (Jean-Joseph) : 
L'excellence de la morale évan- 
gélique. 

. Tempié (J.-J.-L.) : Où l'on mon- 
tre que Jésus est le .Messie an- 
noncé par les anciens prophè- 



1813. 

. Drilholle [Jacquesl ; La résurrec- 
tion do Jésua-Christ. 

. Ceyral ,Jeon-Alexnndre) : Sur lo 
péché contre le Saint-EsprîL 

, Périer (Augustin) : Sur l'obliga- 
tion où est rliomme de Ira- 
Toiller autant que ses forces le 
lui permettent au porrection- 
nement de son àme et à la 
conservation de son corps, 

. Fraisainel (Louis) : Sur les 
moyens de parvenir ô la vertu 
et de s'y perfeclionoer. 

. Monbrun (Jean) : Sur la néee»- 
ailé de la rédemption pour 
rassurer la fonscïence du 
pécheur repentant. 



12. Houlez (Job) : Pourquoi Jésus- 

Christ défendait-il, dans quel- 
ques occasions, de publier les 
miracles qu'il faisait. 

13. Guy (Antoine-Benjamin) : Sur la 

prière. 

14. Jaquier (Prançois-Samuel-Phili- 

bcrt) : Sur l'immortalité do 
de l'âme. 
13. Delbelï [Joseph) : Sur la vérité 
de l'histoire évangélique. 

16. Babaud (Jean-Antoinc| : Thèse 

de théologie naturelle sur 
l'existence de Dieu, dans la- 
quelle on exposa sommaire 
ment la preuve tirée des 
causes Qnales. 

17. Olive (Charles) ; Sur le caractère 

moral de Jésus-Christ. 

18. Frossard (Paul-Emile) : Que 

Jésus-Christ est le Messie. 

19. Marchand (J.J.) : Sur l'inlègrité 

des livres du Nouveau Testa- 
ment. 

20. Pascal (Jean-Pierre) ; Thèse de 

morale ayant pour objet de ré- 
futer l'objection contre la Pro- 
vidence, tirée do la prospëriU 
des méchants et du malheur 
des gens de bien dans cette 
vie. 

21. Aubunel (Jean) : Sur l'aulhenli- 

cité des livres du Nouveau. 
Testament. 

22. GiiilIoL (Jacqucs-Paut-Frédéric) : 

Sur la médisance. 

23. Martin iFrançois): Thèse théolo- 

Sique dans laquelle on consi- 
Ère Jésus comme rédempteur. 



I 
I 



I 
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1814. 

24. Jauge (Théodore) : Sur la toute- 

présence de Dieu. 

25. Marche (Jean-Isaac) : Thèse théo- 

logique dans laquelle on con- 
sidère JésuS-Christ comme le 
Docteur par excellence, chargé 
d^enseigner aux hommes les 
vérités fondamentales de la 
religion. 

1813. 

^. Lafont (François-Samuel) : Sur 
la nécessité du culte public. 

27. Bourgailh (J.-E.) : Sur Tunité de 

Dieu. 

28. Nicolas (A.-Gésar) : Sur Timmu- 

tabilité de Dieu. 

29. Labat (Pierre-Henri) : Sur la vé- 

racité de Dieu. 

30. Gautier (Paul-Samuel) : Sur la 

clarté de TEcriture sainte. 

31. Gombet (Etienne-Laurent] : Sur 

l'utilité et la nécessité de 
TEcriture sainte ou d*une révé- 
lation écrite. 
,32. Baillif (P.) : Sur la sagesse de 
Dieu. 

33. Gaitte [Pierre) : Sur la justice de 

Dieu. 

1816. 

34. Frossard (Emmanuel) : Thèse 

théologique tendant à établir 
Que la doctrine de Inexistence 
ae Dieu est bien plus simple, 
plus facile à concevoir, plus 
conforme aux lumières de la 
raison aue le sytème absurde 
et compliqué de rincrédulité. 

35. Arabet (J.-A.) : Thèse théoloçi- 

que ayant pour objet d'établir 
que les premiers succès du 
christianisme constituent une 
des preuves de sa divinité. 

36. Borrel (Abraham) : Sur Putililé 

de la révélation. 

37. Molines (Alonzo) ; Sur Timage de 

de Dieu dans Thomme. 

38. Durand (Philippe-Louis) : Thèse 

critique dans laquelle on s'at- 
tache à résoudre Quelques ob- 
jections contre le déluge. 

39. Villard (Philippe) : Sur la cor- 

ruption de rhomme. 

40. Vieu (Louis-Fructidor) : • Sur la 

vérité des miracles du Nouveau 
Testament. 

41 . Rosselloty (Jacques-Paul) : Sur la 



supériorité de TEvangile sur 
la loi mosaïque. 

42. Barjeau(Scipion) iSurPunion de 

la nature divine et de la nature 
humaine dans la personne du 
médiateur de la nouvelle al- 
liance. 

43. Goquerel (Athanase-Gharles-Lau- 

rent) : Sur l'existence de Dieu 
prouvée par la contemplation 
de l'univers. 

44. Ricour (Henri -Frédéric -Théo- 

dore) : Sur Téternité de Dieu. 

45. Lourde (F.-Jules) : Sur la Provi- 

dence. 

1817. 

46. MafTre (Paul) : Quelles sont les 

principales causes de rincré- 
dulité qui rèçne dans le monde? 

47. Lanthois (Louis) : La médiocnl6 

estrclle préférable à de grandes 
richesses? 

48. Gardes (Jean-Jacques) : Sur la 

médisance. 

49. Mourgues (M.-A.) : Sur la bonté 

divine. 

50. Jalaguier (Prosper-Frédéric) : Sur 

la prophétie contenue à la fin 
du neuvième chapitre de Da- 
niel. 

51. Ma^nan (Jacques): Sur la néces- 

sité de la retraite pour le pas- 
teur. 

52. Massot (Orange) : Sur le men- 

songe. 

53. Laget (Jean-François) : Sur le 

serment. 

54. Dyvorne (Jean-Philippe) : Sur la 

"toute-présence de Dieu. 

55. Gautier (Jean-Benjamin) : Sur la 

certitude de la résurreclion de 
Jésus-Christ. 

1818. 

56. Poitevin (Louis-Daniel) : Sur les 

bons eflets du christianisme. 

57. Laget (Henri) : Sur Tinspiration 

des auteurs du Nouveau Tes- 
tament prouvée par la nature 
de leurs doctrines. 

58. Blanc (Pierre) : Sur la nécessité 

d'une régénération sans la- 
auclle il est impossible à 
Ihomme d'être heureux. 

59. Martin (François) : Sur l'authen- 

ticité du Pentateuque. 

60. Abric ^Louis) : Sur les sentiments 

qui doivent unir les hommes. 



^^^^^^p 


MONTAISBAN 265 ^Ê 


malgré la différence de leurs 


son établissement dans ie ^^M 


opinions religieuses. 
ei. André (Paul-Gabriel) : Sur Tuli- 


^^H 


77. Armengaud [Louis): Sur le juge- ^^M 


lilé des miracles pour élablir 


ment dernier. ^^H 


la divinitâ d'une râvélation. 




62. GuËrin iBugËne] : Avantages de 


^^M 


l'Ecrilure proprement dite sur 


78. Vors (Nelson) : Sur le sermenU ^^M 

79. Fraissinet (Charles) : Sur l'au- ^H 


la tradition et l'tlcriture hiéro- 


glyphique pour transmettre 


Ihenticité des quatre Evan- ^H 


une révélation divine. 


giles. ■ 




80. Poupot (P.) : Sur les miracles ^M 


1819. 


considérés comme preuve dans ^H 


63. Delon [Jacques-Marc-Henri) : Sur 

la résurrection des morts. 


une révélation. ^H 
81, Bourgade (Célestin) : Sur l'incrA- ^M 


«4. Lantal [Victor] : Sur la divinité 
de Jésus-Christ. 

65, Rouquette (Pierre-Laurent] : Sur 

ta nécessité du cult« public. 

66. Lafon (Jean-Pierre) : Sur l'iu- 

Duence que la pratique des 


duhlé des juifs contemporains ^H 
de Jésus-Christ. ^M 
82. Boissier (Pierre-Casimir) : Sur ^H 
la prophétie de Jacob contenue ^H 
dans le livre de la Genéss ^H 
XLIX, 10. ^M 


vertus chrétiennes exerce sur 


^M 


le bonheur j de l'homme dés 
cette vie. 

67. Nines [Jeanl : Sur la nécessité 

de la révélation prouvée par 
l'impossibilité oii se trouvait 
l'homme d'acquérir par lui- 
même les connaissances qu'elle 
renferme. 

68. Barre (Jacques) : Thèse théolo- 

gico-Rtorale ayant pour but de 
prouver la divinité de l'Evan- 
gile par l'excellence do sa mo- 
rale et sa supériorité sur celle 
des philosophes païens. 

69. Sabotié fJean) : Sur le droit 

qu'ont tous les hommes d'exa- 


83. Salvelat (Pierre-Antoine) : Sur la ^H 


nécessité d'un rédempteur. ^^M 

84. Caslel (Jean-Louis) : Sur la sin- ^M 

cërité du témoignage que les ^H 
apôtres ont rendu à la réaui^ ^H 
rection de Jésus-ChrieU ^H 

85. Bourbon (Louis-Charles) : Snr ^M 

une objection contre la rësur- ^H 
rection de Jésus-Christ. ^H 

86. Broussous(Jcan-Aiitoine-Victor): ^H 

Sur la vérité d'un avenir. ^H 

le besoin d'une révélation di- ^H 
vine pour ramener les hommes ^H 
a la connaissance de la vraie ^H 

religion. ^^M 
88. Germain (Jean-René) : Sur la na- ^H 


miner ce qu'ils doivent croire. 


1821. 


lure et l'origine des idées da ^H 




juste et do l'iaîustc. ^^U 


70. Reclus (Jacques) : Sur la satis- 


89. Conte (Jacques) : Thèse dans la- ^H 


Taclion par Jésus-Christ. 


quelle on prouve que Jésus- ^^1 

Christ est te Messie. ^M 


71. Viguier (Louis) : Thèse dans 


loquelleon s'attache ù résoudre 


90. Hérisson (Jcan-Jaciiues) : Sur la ^H 

divinité de Jësus-Chrisl. ^H 


l'une des objections faites 


contre la résurrection de Jésus- 


91. Combet (Louis) : Sur quelques ^M 


Christ. 


objections contre la ProTÎ- ^H 


72 Villaret (Jcan-Jacquos) ; De spiri- 


H 


lus sancti divinitate. 


92. Pradel (Jeun-Louis-Etienne-Frë- ^H 


73. Maigre (Jacques-Louis) : Do 


dérie) : Sur l'éternité despeinea. ^H 


libertate humana. 




74. Frossard (Louis) : .-^ur la touto- 


^H 


puissanco de Dieu. 


93. Salles (Paulin) : Sur la divinité ^H 


1 7B. Jay (Jean) : Sur la divinité du 
Saint-Esprit. 
76. Dumas {Pierre) : Thèse lliéolo- 


des récompenses dans la vie i ^H 


94. Gardes '{Benjamin) : Sur l'uni- ^M 


gique dans laquelle on se 


versalité de la rédemption. ^^M 


propose de prouver la divinité 
de la religion chrétienne |)ar 


9u. Ilibard (Louis) ; r?ur la résurreo ^H 


tion des morts. -^^| 
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96. Péduran (Marcelin) : Sur le fon- 

dement de Tobligation morale. 

97. Massé (Jean) : Sur le mystère de 

la religion chrétienne. 

98. Déjours (Matthieu) : Les apôtres 

ont-ils pu se tromper eux- 
mêmes ou tromper les autres 
dans les faits relatifs à la ré- 
surrection de Jésus-Christ? 

99 . Frossard ( Benoît-Dan iel-Emi lien) : 

Accord entre le récit de Moïse 
sur rage du genre humain et 
les phénomènes géologiques. 

100. Prat (Joseph- Marie- Théodore- 

Acanthe) : Thèse théologique 
où Ton établit que les fidèles 
se reconnaîtront mutuellement 
dans la réunion de la vie fu- 
ture. 

101. Gazelles (Timothée) : Thèse théo- 

logique dans laquelle on cher- 
che à établir que la corruption 
de la nature humaine provient 
non de la coulpe, mais de la 
corruption que contracta notre 
premier père lors de sa chute. 

102. Monbrun (Emile) : Sur le fonde- 

ment légitime de la foi. 

103. Biot (Isaac) : Pourquoi Jésus- 

Christ défendait-il dans quel- 
ques occasions de publier les 
miracles qu'il faisait. 

104. Adhéran (Etienne) : Sur la liberté 

.morale de l'homme. 
lOo. Combet (Eliacin-Scipion) : Sur la 
certitude de la résurrection de 
Jésus-Christ. 

106. Laval (Jean-Louis) : Sur la sin- 

cérité du témoignage des apô- 
tres. 

107. Momméja (Bernard -Joseph) : 

Thèse théologiaue dans la- 
quelle on s'attache à répondre 
aux principales objections aue 
Ton peut élever sur les prophé- 
ties considérées comme preuve 
de la divine mission de Jésus- 
Christ. 

1825. 

108. Castel (Jean) : De collatione ve- 

teris testament! eu m novo. 
lOy. Delinas (Louis) : Sur le péché ori- 
ginel. 

110. Garrigues (Pierre-Isaac) : Le ju- 

gement dernier. 

111. Tarrou (Frédéric) ; Sur la venue 

du Messie. 
Ii2. Grieumar (Pierre) : Sur les pro- 
phéties considérées comme 



preuve de la divinité de PEcri- 
ture. 

113. Renous (Jean) : Sur l'humanité 
de Jésus-Christ, médiateur de 
la nouvelle alliance. 

1826. 

114. Lantelme (Gôraud) : Sur l'au- 
thenticité du Pentateuque. 

115. Maraval (Jean-Emile-André) : Sur 
Tétat de Tâme après la mort. 

116. Béziés (Timoléon) : Sur Teffica- 
cité de la mort de Christ. 

117. Lacroix (Raymond) : Sur la liai- 
son des dogmes avec la morale. 

118. Devèze (Aristide) : Les types. 

119. Lambezat (Pierre) : La propa- 
gande de la religion chrétienne» 
preuve de sa divinité. 

120. Conduzorgues (Louis -Antoine- 
Henri) : Thèse théoloffique 
ayant pour but de réponare à 
quelques-unes des objections 

3u'on élève contre la ProTÎ- 
ence. 

121. Delon (Jean) : Thèse théologico- 
morale ayant pour but de prou- 
ver la divinité de la religion 
chrétienne par Texeellence de 
la morale contenue dans le 
Nouveau Testament. 

122. Duchemin (Jacques) : Sur la Pro- 
vidence. 

1827. 

123. Grawitz (Cliarles) : Sur la lanRue 
originale de TEvangilo selon 
saint Matthieu. 

124. Viala (Louis-Augusle-Napoléon) : 
Sur rimmortalilé de Pâme. 

125. Meineau (Jean-Paul) : Sur l'au- 
thenticité des deux premiers 
chapitres de saint Matthieu. 

126. Farçues (Jacques-Paul) : Sur la 
mission divine de Jésus-Christ. 

127. Pascaud (Jean-Beaufort) : Sur le 
devoir d'examen imposé aux 
chrétiens. 

128. Petit (François-Victor) : Thèse 
théologico-morale ayant pour 
but de prouver la supériorité 
de la morale révélée sur la 
morale naturelle. 

129. Déjean (llippolyte-Scipion) : Sur 
la descente de JésushChrist aux 
enfers. 

130. Salvetat (Joseph -lien ri) : Sur 
Tauthenticité des Evangiles. 

l 131. Sirven (Jean-Louis) : Sur Pau- 
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thenticilé de la seconde épttre 
de saint Pierre. 

132. Saiivallre (atné) : Sur la nûcea- 

aité d'une révélaUon ôcrile. 

133. Houi (Côlestin) : Sur la résur- 

rection des morts. 



Chauvin (Jacques-Antoine! : Jé- 
sus-Chnsl a-l-il Bjoulé de nou- 
velle» leçons de morale à celles 
Moïse et les prophètes ont 
niies dans l'Anoien Tosta- 

Amphoux (Jocob-Louis) : Sur 
«quelques objoctioiia. contre la 
liberté morale de l'iiomme. 

Lavondés (Egiathej : Thèse cri- 
tique sur Jean XVII, 5. 

Dardier (Ibéophile) : Sur la vé- 
rilË d'une vie à venir. 

Flaissiâres [Lucien) : Sur l'unité 
do Dieu. 

Martin (Adolphe) : Sur la néces- 
sité de la révélation chrétienne. 

Paul (Jeau-Pierre) : Examen cri- 
tique de l'Evangib selon saint 
Marc, 

Bumcl (Matthieu-Henri) ; Des 
causes humaines de la propa- 
gation du ohristianismo jus- 
qu'à Constantin. 

Fournier (Hyacinthe) : Sur l'a- 
théisme. 

Crébessac-Vernet (A.-B.) : Sur l'ô- 
pILre aux Hébreux. 

Coyoe (Isaac) ; Sur Tinspiralion 
ues écrits de la nouvelle 
alliance. 

Coulomb (J.-P.-H.-Gaslou) : Esa- 



145. 
HG, 
147. 



Ion saint 

Cambnn ( Ma rc-Cu slave) : Sur 
l'examen en matière de reli- 
gion. 

Fournie (Louis -Marie- Emile) : 
Sur la tolérance. 

148. JalaberL (Louis-Fram; ois-Jules) : 

Sur la résurrection de Jésus- 
Clirist. 

149. Floris (Auguslo) : Sur la preuve 

physicn-théologique de l'exis- 
iencu de Dieu, 

18-29. 

IBO, Belugan (Auguste) : Sur le refus 
que firent les Juirs d'crobras- 



. Galtîer (David-Eugène) : Sur l'u- 
niversalité de la rédemntion. 

, Maliln (George-Alexandrc-An- 
toine) : Le témoignage des apfr* 
très sur les miracles que Jfc- 
sus-Christ a opérés et qu'ils 
ont opérés eux-mêmes est-il 
digne de foi? 

. Vaysselte (Jean) : Sur la juslift- 
cation, 

. Bruniqucl-Hecoules (K.| : Sur les 
principales objections qu'on 
oppose à la force de la preuve 
tirée des faits miraculeux on 
faveur d'une religion. 

. Friol (Haymond) : Sur l'univep- 
salité du christianisme. 

. Boissier jFrançois-Loui».César) : 
Le christianisme pcul-il tinir? 

. Lumnrche (Armand] : Sur le droit 
d'interpréter l'Ecriture sainte. 

. Fronlin (Jean-Alphonse) : Thèse 
criliro-lliéolo^ique où l'on éta- 
blit que l'objection que l'on 
faisait à saint Paul : Demeu-: 
rerons-nous dans le péché olln 

Îue la grice abondeï Rom. VI, 
, prouve que cet apOtre prê- 
chait la justification par la foi. 

. CostesJJean) : Sur la nécessité 
de l'Ecriture. 

. Eabre (Auguste) : Sur l'impoi^ 
lance des idées religieuses pour 
le maintien de l'ordre publie. 

. Cndorel (Laorcnt-Samuel) : Sur 
l'authenticité de l'Apocalypse. 

. Hugues (Jean-Pierre) : Tlieses cri- 
lico-llienlogica; quibus Chris- 
tum legalionem suain miracu- 
'lis vindicare voluisse publiée 
demunstrare conabitur. 

. Carrière (Jean-Pierre) ; Sur l'ait- 
Ihenticité duPentateuque. 

, Carrive (Joseph) : Sur la saints 

, Tachard [Pierre-Moyse] ; Thftsa 
critique dont le tful est de 
prouver qu'il n'y a pas de v6- 
rilables contradictions entre 
quelques récits des Evangiles. 

r Randon (Jacques-Alclbiade) : Sur 
les causes des persécutions 
contre le christianisme depuis 
Jésus-Christ jusqu'à Constan- 
tin, 

, Devisme (Casimir) : Sur l'épltre 
de saint Jacques. 

, Bonnalfé ^nipjmlyte-Pierrc): Sur 
l'état originel de l'homme, 

. Algans (J.-J.-Félix) : Influence de 
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Constantin le Grand sur le 
christianisme. 
J170. Rattier (Jean-lsaac-Léon) : Sur la 
résurrection de Jésus-Christ. 

171. Arnal (David-Alphonse) : Sur 

Tauthenticité du Pentateuque. 

172. Bourbon (J.-L.-Charles) : Sur la 

prophétie des soixante et dix 
semaines de Daniel. 

173. Morel (Jacques-Henri) : Sur le 

baptême. 

174. Enjalberl (Numa- Pierre -Elie) : 

Sur les causes do la réforma- 
tion au xvi« siècle. 

1830. 

175. Devèze (Pierre- Junior) : Jésus 

estril le Messie? 

176. Massé (Etienne) : Sur Tarche de 

Noé. 

177. Servière (Pierre) : Sur Tauthen- 

ticitô des 12 premiers versets 
du chapitre vni de l'Evangile 
selon saint Jean. 

Vermeil (Eugène) : Sur la réor- 
ganisation de notre globe d'a- 
près le récit de Moïse. 

Blanc (Henry) : Sur Pexpialion 
des péchés des hommes opérée 
par la mort de Jésus-Christ. 

Cazalis (Frédéric-Jacques) : Sur 
le péché originel. 

Durantis (Adolphe) : Sur le té- 
moignage des apôtres consi- 
déré comme preuve des mi- 
racles. 

182. Maffre (Paul-Nelson) : Sur les 

caractères auxquels on peut 
reconnaître la divinité d'une 
révélation. 

183. Lambrail (Pierre) : Sur la certi- 

tude de la résurrection de Jé- 
sus-Christ. 

184. Rossellotv ^lléliodore) : Sur quel- 

ques objections contre la Pro- 
vidence, 
18o. Corbière (Philippe) : Sur les rap- 
ports du destin et de la pré- 
destination. 

186. Dadre (Marcelin) : Sur la certi- 

tude du jugement dernier. 

1831. 

187. Bec (Jean) : Thèse critico-théolo- 

Êique pour établir crue la sainte 
Icriture est la seule autorité à 
laquelle le chrétien doit se sou- 
mettre. 

188. Laune (Paul) : Jésus est-il essé- 



178. 

179. 

180. 
181. 



198. 



199. 



nien r 



bi 



189. Martin (Paul-Ferdinand) : Sur la 

nécessité de l'expiation du pé- 
ché. 

190. Marzials (Théophile) : Thèse cri- 

tique sur 1 Jean V, 7. 

191. Clavel (Jacques-André) : Sur l'u- 

nité chrétienne. 

192. Gabriac (Lilas) < Sur le livre de 

Job. 

193. Garrigues (Marie-Edouard) : Sur 

la prière. 

194. Peyrat (Napoléon) : Du christia- 

nisme au dix-neuvième siècle. 
193. Pourtalier (Casimir) : Sur la to- 
lérance religieuse dans le pro- 
testantisme. 

196. Fosse (Louis-Timothée) : Sur le 

Logos de saint Jean. 

197. Boissier (Adrien) : Sur les in- 

fluences que subit le système 
religieux des juifs après la cap- 
tivi&. 

Conduzorgues-Lairolle (F.-L.) : 
Sur deux conséquences du libre 
examen. 

Montet (Léon) : Accord des 
sciences naturelles avec les ré^ 
cits de Moïse et en particulier 
accord des phénomènes géolo- 
giques et de la Bible sur la 
date du déluge. 

200. Maffre (E.-L.) : Sur les confes- 

sions de foi. 

201. Géminard (Théodore) : Sur l'ac- 

cord du protestantisme avec 
TEvangile. 

202. Morache (J.-J.-A.) : Sur la néces- 

sité des confessions de foi. 

1832. 

203. Baulme (Pierre) : Sur Texcellence 

du christianisme démontrée 
par sa puissance morale. 

204. Vincens (Pierre-Suzanne) : T^èse 

dans laquelle on a pour but de 
prouver que l'autorité n^est 
qu'un moyen secondaire de 
parvenir à la connaissance de 
la vérité religieuse. 

205. Cabos (Jean- Pierre) : La doc- 

trine du salut par la foi en Jé- 
sus-Christ est-elle immorale? 

206. Meyrargues (Louis) : Sur le nom 

de Jéhovah donné au Messie 
dans TAncien Testament. 

207. Laharpe (Henri-Louis) : Essai 

critique sur Tauthenticité de 
Tépître aux Hébreux. 

208. Bosc (Isaac) : Thèse théologique 

sur une objection destinée à 
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établir que l'incri^dule n'usl 
poinl coupable de n'avoir point 
la roi. 

209. Cnlea [Louis-Denia-Codofroil : 

Sur la nécessité do la rôvéla- 
lion. 

210. Sohier [Jean] : Jésus-Christ est 

Dieu daas le soaa le plus ali- 
solu; Ihdsa Établie par l'exa- 
men critique de quelques pas- 
sages de l'Aiicicn Testament. 

211. Crolï (Bai-tliÈlemy) : Le Sainl- 

Espnt est une personne qui, 

auoinue ilislint:le du Père et 
u Fils, participe en tout à l'es- 
sence divine. 



1833. 

Lautio (Charles) : Les miracles 
de l'Evangile sont-ils digne? 
de foi ? 

Bouquelle (Jean) : Réponse à 
celle objection qu'on élùve or- 
dinairement contre la Provi- 
dence : Pourquoi y a-t-il du 
mal daps le monde? 

Dema^in (Adolphe] : Sur la con- 
version de saint Paul. 

Gerber (Nicolas) : Examen criti- 
quo do Jean Vlll, 58. 

Sabalier (Eugène) : Sur le livre 
de Jonas. 

Barthe (J.) : Le ebristlanisrne im- 
périssable ou la synthèse cbré- 
tienuc en rapport avec l'huma- 
nité. 

L'IIombral iTliomas) : 1^ mono- 
théisme doil être con^îd^ré 
comme ayant ûtt la forma pri- 
mitise deri idées rcliL-iouses. 

Bourguel (Jule*) : Sur les con- 
fessions de foi. 

Beray (Armand) : Sur l'oracle 
messianique d'Esale LU, lU- 
LIll, 12. 

Fermaud (Aristide) : Le mono- 
théisme, forme primitive des 
croyances relii-'icuses. 

Duran Uean-Andrt-) : Examen de 
l'Ecriture sainte relati veinent 
dogme de la Iranssubslan- 



212. 
213. 



21B. 
216. 



tîalio 



1834. 



223. Boisson (Jean-Etienne) : Sur l'in- 
fluence du Saint-Esprit. 

22^. Sariadon (Alexandre] ; Sur les 
missions évangéliques. 

2ïi. Majîlre (Fran';uis-PaImiro) : 



Thèse critique sur lu seconde 
épitre de samt Pierre. 

226. Nègre (Sélim) : Les apocryphes 

faisaient-ils partie du canon 
juif avant Jésus-Cfariat et de 
celui de l'Eglise chrétienne 
pendant les quatre premiers 
siècles? 

227. Caionou (Antoine) : La divinité 

de la mission de Jésus-Christ 
prouvée par les miracles. 

228. Caste! (Davnf): L'Ecriture sainte, 

régio unique et souveraine de 
la foi du chrétien. 

229. Cruvellié (J.-A.) : MoISe, auteur 

du Pcntateuque. 
2îO. Pelel (ScipioD-Hcnri) : Justifica- 
tion du christianisme de l'ia- 
culpation qu'on lui fait de per- 
niellre le suicide. 

1831). 

231. Brunel (François) : Di«u dans le 

Pcntateuque. 

232. Dangars ('j.j : La peine de mort. 

233. Boui-clienin {Olivier) : Jésus sau- 

veur. 

234. Bogues ( Pierre] : Considérations 

sur l'emploi que Jésus-Christ 
a fait de la parabole. 

235. Cabanis (P.): Sur U nécessité 

de l'expia lion , 

1836. 

236. Donnai (Pierre-Justin) : Sur la 

puissance des motifs évangé- 
liques. 

237. Bouisset (Ambroisej : Sur la pro- 

phétie de Daniel louchant les 
soixante-dix semaines. 

238. Alcais [Louis] ; Sur la résurrec- 

tion des morts. 

239. Auïilhon (D.-J.-J.-Eugôoe) : Sur 

les objections élevées contre 
la Providence. 

2'i0. Bourclly [Louis] : Sur la néces- 
sité de la révélation. 

•2Ai. Crozes (Maurice) : Causes de U 
réformât ion. 

242. MalTre (Daniel-Benjamin) : Sur 

r au thon licite des deux pre- 
miers chapitres de saint Mat- 
thieu. 

243. Douinccq (Pierre): Sur rintéL 

de lEvangile selon saint 

244. Salvanig (Alexandre) : Examen 

compnralif des principaux 
mobiles moraux liu IVnla- 
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teuque et du Nouveau Testa- 
mcnl. 

24o. Bonnard (J.-C.-Zacharie) : Sur le 
témoignageintérieurdu Saintr 
Esprit ou expositioo pratique 
de l'assurance du salut. 

2AQ. Lacroix (Pierre): Thèse où Fon 
établit la vérité de cette pro- 
position : La doctrine de Pini- 
pulation, ou de la justice de 
Christ appliquée à l'Ame du 
chrétien par la foi est claire- 
ment révélée dans les Saintes 
Ecritures. 

247. Hibard ^Louis) .: Doctrine du 

Nouveau Testament sur la 
nature de Thomme et sur son 
avenir. 

248. Cabanlous (Oscar) : Sur deux 

objections de Rousseau et do 
Hume contre les miracles. 

1837. 

249. Saussine (P.-E.) : Essai critique 

sur Papologétique des Pères 
des trois premiers siècles. 

250. Daudé (Louis-Onésime); Les sy- 

nodes do l'Eglise réformée 
française. 

251. Vaisselle (Paul) : îSur h juge- 

ment dernier. 

2o2. Poudensan (Jacques) : Les expia- 
tions do la loi, types de Tex- 
l)iation par le sang de Christ. 

2j3. Fuzier ^Pierre] : Le cjualrième 
commandement esl-il obliga- 
toire pour TEglise chré- 
tienne? 
Monlet (Eugène) : Sur le bap- 
tême. 
Maystre (Séverin) : Supériorité 
de la morale de l'Evangile 
sur la morale philoso[)hique 
antérieuromenl à J.-C. 

250. Mercat (J.-A.) : La lecture de la 
Hible. 

1838. 



254. 
255. 



257. Pelot (Amer) : L'inspiration du 

livre de Daniel prouvée par 
raccomplisscmeni des i>ro- 
plu'lios renfi-rméos dans le 
chapitre vu. 

258. BouriTuct (P.-A.l : Rrcherches sur 

la signifiration des mots : 
« Hovaumc de Dieu » dans la 
Bible. 

259. Agulhon (F.l: Etude sur Mat- 

thieu V, 17-48. 



1839. 

260. Sohier (H.) : Recherches sur le 

sens du mot Loi dans Pépl- 
tre aux Romains. 

1840. 

261. Maris (Charles-Edmond): L'in- 

spiration surnaturelle doit- 
elle être attribuée aux apôtres. 

262. Roger (Auguste) : Quelle idée la 

philosophie doit-elle se faire 
de l'état moral de rhommeY 

263. Darrien (Jean-Etienne-Philippe): 

11 existe des prophéties à 
double accomplissement. 

264. Maillard (Pierre-Néhémie) : Né- 

cessité du culte public. 

265. Couderc (Jean -Philippe- Frédé- 

ric) : Essai sur les causes 
de la puissance spirituelle des 
papes. 

266. Melon (Prospor-Edouard) : Que 

dit la Bible delà primauté de 
saint Pierre? 

267. Vincens (Jean): Sur le jugement 

dernier. 

1841. 

268. Laforgue (J.-P.) : Sur le carac- 

tère expiatoire des sacrifices 
des païens. 
269> Moulet (J.-F.-H.) : Le serment 
est-il autorisé par la Bible? 

270. Roger (Louis) : Sur la nature de 

la sainte cène. 

271. Roufineau (F.-M.): Est-il permis 

de mentir dans certains cas? 

272. Marignan (L.) : Thèse exôgétique 

sur la foi et les œuvres dont 
il est parlé Jacques II, 
14-20. 

273. Cadier(Edm.-Alphonse]: Le sujet 

de la lutte décrite Rom. 
VII, 14-25, est-il Phomme 
sous la loi ou rhomme sous 
la grAce ! 

274. Doumergue (Louis): Massillon. 

1842. 

275. Rives (J. -Basile) : Les Essé- 

niens. 
270. Barrau (Paul-Antoine-Théophile): 
But de rc|)ître aux Calâtes. 

277. Jaubort (Vincent): Examen do 

Targu nient à priori contre 
les mirach's. 

278. Calas (Cuillaumc) : La propaga- 

tion du christianisme consi- 
dérée dans les faits qui la fa- 
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vonsaienloti qui l'entravaient 


WH. Fosse 1 Auguste): Surlu tendance ^^M 




duninl les trois pr»miora 


Ihéologique d'Anselme de ^^M 




siècles. 


Canlorb^rv. ^H 


279. 


Vaurifraull ;Beiijamin) : Sur rac- 


209. Doube (Cburres): Keclierchcs sur ^H 




cord des contessions de foi 


le siiiis du mot Loi dans ^^H 




ilL'i F-îîlisos. 


l'èpttre aux Romains. ^^H 


2*1. 


l'owj (rioiijaiuin) : Les Pêrea 


300. Malet (Fèlii): Les Flagellants. ^M 




ij postuliques eovisafrés au 


301. Masson (Augustin): Sur la né- ^^M 




point de vue dogmatique. 
Tachard (J.) : La résurrection 


cessité de la prière, ^^H 
302. Benais (Itibard) : Sur les doc- ^H 


281. 




des corps. 


triues deJenu llus. ^H 


'282. 


Gabrtac (l'.-A.) : Sur la nécessité 


1845. V 




d'une révélation écrite. 


283. 


Utorgue (J.-P.): La doctrine du 


303. Marche IJean-Philadelphe] :. De 




purgatoire cst-ello une doc- 
trine bililiqueî 


l'harmonie nécessaire entre 




une révôkilion et la raison. 


284. 


Momniéja (l-lienne) : Sur le 


304. Ganbert (Pierre): Sur le sens du 




dogme de rcucharistie pen- 


mot Kticiî dans Rom. VIII, 




dant les sept premiers siècles 


1*^22. 




de l-Egliae. 


3lfô. Doucher (Ph.J: L'unité du chris- 
tianisme, 'i 
301). itobert (Antoine): Rur le sujet ^H 




1813. 


586. 


Poaux(N.-A.-F.): Les peines de 


([■■cvd dons Rom. VU. 7-26. ^H 




l'enfer snront-ulles ûlernolles? 


3U7. Ooy (Pierre) : Recherches sur ^^1 


286. 


Sery (Louis-Alplionse) : Du ser- 


Jacques l'apAtre et Jacques ^^H 




ment. 


frère du Seigneur. ^^H 


œi. 


Buffu (D.) : Du la tendance théo- 


30». Vieu (Paul Louis-Edouard) : Uni- ^M 




logique d'Abailard. 


té spécillquc des races bu- ^H 


«88. 


Schiuidt (K.-G.): Appréciation 


maines. ^^M 




morale du mensonge ofli- 
cieux. 


309. Cabal (J.-M.): Sur les causes ^H 
Rénèrales des pofséculîons con> ^^1 


288. 


Coustou ^Claude-Alphonsi.'): De 


tre le christianisme chez les ^^1 




l'amour du prochain consi- 


puiens dans les trois premiers ^^H 




dflré dans ses rapports avec 


^^H 




l'amour do Dieu. 


310. Sarrut (J.): Le principe du pro- ^^1 


m. 


Lourdc^ttoclieblar.!. (J.): Es«îai 


teslanlisme ne conduit pas à ^^H 




Hur la vie et les ouvnijçes do 


l'indilTèrence en matière de ^^H 




Claiiilo de Turin, réformateur 


^^H 




au IX' siècle. 


ma. ^M 


291. 


Ver Iiue!liG.-IL-J.): Apprécia- 






311. Noïcaret (Joseph): Lajustirica- ^M 






tion d'après saint Jacques 11, ^^1 




corps. 


21-25. ^H 




18H. 


;t|-2. Larroquc (Jean- Pierre) : Saeer- ^^1 
doco et Christian iame. ^^H 


292. 


Bourel (Antonin): Dliidc »ur les 


313. Pellissier(Cliarle3j: Une étude ^H 




fausses décrétâtes. 


314. Robert tDaniel-lienri de): Thèse ^H 


293. 


Perdriïel (Cliarles- Adolphe) : 




Sur la résurrection de Jésus- 


exéKélique sur Rom. V.1-2-U. ^H 




Qirist. 


31^. Moulignicr ( Pierre- lien ri ) : Les ^H 


«M 


Valantin (Jules): Sur l'instilu- 


Albigeois. ^^H 




lion divine du dimanche. 


316. Abanzit (Théodore): Esquisse do ^H 


SSS. 


Durand 1 Louis-François] : Sur la 


la ilocirine et de la méthode ^H 




véracité des prophètes hé- 


de Justin Martyr. ^H 




breux. 


317. Pauniier (IIenri| : Essai sur la ^H 
valeur de l'Eglise apostolique ^^U 
pourlacoastitutiondesEglises ^^M 


296. 


Arnaud (Jarcjuesl : Sur les impr<^- 




calions dcâ Psaumes. 


SOT- 


Mailhet (Pierre-Ferdinand].- Sur 


actuelles. ^^H 




l'accom plissement dos pro- 


318. MoMod (Jeanï: Introduction à ^^1 


1 


phéties relatives à llabylone. 


l'âpUro di' saint Jocque-^. ^^H 
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319. Vieu(Emilien) : Sur l'authenticité 

de l'Apocalypse. 

320. Barry (Jean) : Kerherche sur les 

faux docteurs de Colosses. 

1847. 

321. Verrue (Edmond) : Examen cri- 

tique de quelques idées socia- 
les au point de vue chrétien. 

322. Rognon (Louis): Essai sur Por- 

phyre, considéré comme ad- 
versaire du christianisme. 

323. Pellissier (Marcel; Parallèle 

entre les missions aposto- 
liques et celles des septième 
et huitième siècles de TEglise 
chrétienne. 

324. Barthe (J.-P.-E.) : Essai sur les 

causes de la puissance spiri- 
tuelle des papes. 

325. Peschier (Eugène^ : De la langue 

dans laquelle saint Matthieu a 
écrit. 

326. Ribard (Louis-Clément) : Sur la 

révocation de Tédit de Nantes. 

1848. 

327. BufTa' (Pierre) : L'empereur Ju- 

lien considéré comme ennemi 
du christianisme. 

328. Marly lEug^Mie) : Objections 

contre la justification par la 
foi. 

329. Go(i [Pierre): De l'union de la 

raison et de la loi. 

330. Branchu-Ménard JGustave-Saint- 

Marlin) : Hecherche sur l'idée 
bibliijue de TEglise. 

331. Vijruié (Ariste) : Aulhonticité de 

l'Evangile «le Jean. 

332. Pécaul (Jean-Félix) : Authenli<Mté 

et canon ici lé du Nouveau Tes- 
tament étudiées dans les écrits 
des Pères a|»ostoliques. 

333. Courtois (Henri): Les Samari- 

tains modernes. 
33 'i. Cadoret [Paul^ : Examen des 

doctrines d'Erasme. 
3iîo. Vineent (François) : Wiclell'. 

336. Krieger (Mirhel) : La résurrection 

des morts. 

337. Good ((luslavc-Frédôric) : Au- 

lhonticité des épîlres pasto- 
rales. 

338. Roland (Jcan-Baptiste-Eugène) : 

Le [jassai^'O l Jean V, 7, est-il 
aulhenli(iue? 

339. Maiïre (Nunia): Derinflucnre du 

christianisme sur la famille 
romaine. 



340. Séguin (Ferdinand) : La propa- 
gande du christianisme, preuve 
de sa divinité. 



341. 



342. 



343. 
344. 
345. 
346. 

3'i7. 
348. 

349. 

350. 

351. 
352. 



353. 
35 'i. 



356. 



357. 



358. 



359. 



1849. 

Cazalet (Philémon) : Le sabbat 
est abrogé sous Péconomie 
chrétienne. 

Hugues (Paul-Albert): Philoso- 
phie de l'histoire contenue 
dans la Cité do Dieu ou lois 
qui régissent l'humanité d'a- 
près saint Augustin. 

Hugues (Gustave) : Essai sur les 
doctrines de Jean Hus. 

Goulard (Jacques) : Les Dona- 
tistes. 

Bost (Etienne) : Les Pauliciens 
d'Arménie. 

Bonifas (Samuel-Ernest) : Les 
évangiles çmployés par Justin 
Martyr. 

Lourde (Théophile) : Christia- 
nisme et communisme. 

Fabre (Barthélémy) : Principe 
fondamental de la Réforme au 
seizième siècle. 

Trigant-Beaumont (J.): Recher- 
ches critiques sur le livre des 
Actes des apôtres. 

Delamare (Louis-Félix) : Recher- 
ches bibliques sur la sanctifi- 
cation parfaite. 

Beaux (tlie) : Les principaux 
devoirs du pasteur. 

Descazals (Alexis) : Du traité de 
Nicolas Clemangis intitulé : 
Do corrupto statu Ecclesiœ. 

1850. 

Calas (P.) : Sur les Anabap- 
tistes. 

Simone! (Louis) : L'évangile de 
Marcion comparé à Tévangilc 
canonitiue de Luc. 

Nougai'ède (Auguste) : Le dogme 
de Texpiation prouvé par le 
consenlemcnl unanime. 

Gaufrés (Matthieu-Jules) : L'é- 
bionitisme et FEglise primi- 
tive. 

Bellivier (Louis-Diogènc^ : Histo- 
rique de la lutte de Bossuet 
et de Fénclon. 

Delbart (T.-A.) : De Timmorta- 
lilé de l'Ame dans le Penta- 
tcuque. 

Pons (Joseph) : Recherches sur 
les Apocryphes du Nouveau 
Testament. 
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360. Prat (Théodore de) : Origine de 

la religion. 

361. MourgucB (Jean-Auguste) : Pe- 

lage et sa cloclrino. 
3^. Pauvert [EtlDuaril) : Zwingte 
considéré comme Lhéologien. 

363. Recoliii (Numaj : ApologéVitiue 

de Pascal dans le livre doa 
Pensdes. 

1851. 

364. Aurillou [Jacques) : De la doc- 

trine lie la coiiLinuatiou de 
l'épreuve apri>â cette vie. 
366. Besançon (Georges) : De l'emploi 
qu« les Pères de l'Eglise ont 
fait des oracles sibyllins. 

366. Babille (Gustave- P. -F.) : Lutte 

entre l'Université et le^ reli- 
gieux mendiants au treizième 
siècle. 

367. Gachon (Paul-Louisl : Authen- 

ticité de la deuxième et delà 
Irotsième Ëpttro de Jean. 

368. Momm6ja(ti:rnest): Introduction 

à la première épitre de saint 

369. Bianquis (Alfred) : Recherches 

sur l'essénisino. 

370. Robineau (Marc): Elude sur les 

Bacrifices aan^ilunts de l'An- 
• cien Testament. 

371. Gras (Alphonse) : Antlienlicilii de 

l'Evangile selon saint Jean dé- 
montrée parles ttsnioignçjfes du 
deuiiènio sii-cle Je I K(;iisc. 
3T2. Gras (Alphonse^ De l'essunce de 
la religion. 

373. Fro3sarif[Chorles-Loui3): Intro- 

duction au livre de Huth. 

374. Abric (Paulin] : Crédibilité de 

l'bistoirc évangi^lique, Témoi- 
gnages juifs et païens. 

375. Uoterly (Einile| : Essai sur fôdu- 

cnlion reIi)ziejso progressive, 

376. Tournicr (Benjamin) : Do la pré- 

dicalicin. 

377. Borel (J.-ll.): Vincent do Urins, 

Commonitorium. 

378. Turquier iPierrel : De la mé- 

thode rationnelle appliquée su 

christianisme. 
37S. Runel (J.-L.): La déclaration du 

l'assemblée générale duclergiï 

français de 1682 sur les quatre 

propositions. 
380. Parrot (E.-G.) : Appréciation des 

preuves internes et eiternes 



pour at contre l'origina pauli- 

nique do l'épttre aux Hébreux, 
.. Calas (François): Caractère et 

influence de la réforme opérée 

par Gréfçoire Vil. 
1. Peyron (Etienne) : De la doctriua ' 

de la prédestination au point 

de vue biblique. 

1863. 

t. Saltct (Louis) : Sur l'élbiqua 

d'Abéiard. 
L Compang (A.): Quelques obser- 
vations sur la prédication. 
), OUier (François) : Essai d'intro- 
duction critique à ta secoads 
éplli'e de Pierre. , 
i. Robin (Eliej : Essai sur le cftrac- 
[<^re et l'autorité de l'enaeigne- 
tncnt apostolique. 
L Roussiez (J.-B): Du rôle de la 
doctrine dans la vie chré- 
tienne. 
1. Lauzerand (Antoine) : Essai sur 
la doctrine du rétablissement 
llnal. 
I. Roller [Théophile]: La gnose des 

é pitres pastorales. 
>. Lafon (Marc-Paul) : La fol dans 
saint Paul ol particulièrement 
dans l'épltre aux Romains. 
, Jiilauuier (Prosper-Adolplio) : Du- 

plessis-Momay. 
1. Diény (Eugéne| : Recherches sur 
la constitution intérieure de 
l'Eglise dans saint Paul. 
1. Rochr-blavc (Emile) : Essai sur 

les Quakers. 
. Castel (Etie-Jean-Jules) : Essai 
sur l'utilité et la uature d'une 
confession de foi. 

18tH. 

I. Lys (Emile) : Elude sur Calvin 
considéré comme organisa- 
teur (le l'Eglise. 

I. Faure (Jean) ; Etude sur l'an- 
thropolouie de Calvin dans 
sesr.ipporls avec la rédemp- 
tion. 

'. Dolluc (Antoine) : Pierre Viret. 

:. Bouvier (Paul) : Essai sur le 
darbysrae. 

. SHbaticr(Antoino-Michol):Dnillé. 

'. Cochet (Erasmel : L'enseii;ni:ment 
oral, ou étude sur la prédien- 
lion des apOtrea d'après le 
livre des Actes. 

. Catlolain (Joseph) : Etude du mot 
18 
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^àp; dans les Epîtres de saint 
Paul. 

402. Ilocédô .Alfred) : Authenticité de 

l'Evanj^lle de Jean prouvée 
par les témoiprnajïes des héré- 
tiques de la première moitié 
du second siècle. 

403. Molines (Jules) : Introduction h 

Tétude des paraboles du Nou- 
veau Testament. 



18o5. 

404. Philip (Florian) : (jwelques con- 
sidérations sur la conversion 
de saint Paul. 

40o. Marquié (P. -F.) : Abbadie consi- 
déré comme moraliste, liltude 
sur son « Art de se connaître 
soi-même. » 

406. Vernejoul îJean-François-IIenri, 

de) : L'idée de l'Eglise dans 
saint Cypricn. 

407. Roussille (J.-B.): Caractéristi- 

Que de saint Pierre d'après les 
livres du Nouveau Testament. 

408. Durand (Alexandre) : Examen 

des diverses hypothèses par 
lesquelles on a voulu expli- 
quer les rapports et les diffé- 
rences des trois premiers 
Evangiles. 

409. Vesson (Auguste) : Calvin con- 

sidéré comme exègèle. 

410. René (Louis): Etude sur la tenta- 

tion de Jésus-Christ au Désert. 

411. Sengenés (P.-L.-Gust^ive) : Du 

gouvernement de l'Eglise pen- 
dant la durée du siècle apo- 
stoliaue. 

412. Brette (Ernest) : Du système de 

Moyse Amyraul désigné sous 
le nom d'universalisme hy- 
pothétique. 

1856. 

413. Ducros (Gaston) : Etude sur le 

système de Jansénius. 

414. Privât (J.-E.) : Le privilège des 

douze. 
413. Abelous (L.-D) : De l'importance 
des preuves internes du chris- 
tianisme au temps actuel. 

416. Boulet (C.-E.l : De l'idée du péché 

dans saint Augustin. 

417. Larcher (Adolphe) : Traité de la 

vérité de la religion chrétienne 
de Duplc«?sis-Mornay. 

418. Blanc (Daniel) : Préparation his- 

torique du salut au sein du 
peu|)le juif. 



422. 
4-23. 
424. 
4-2o. 



r 419. Goût (J.-P.-Auguste) : Etude sur 
l'apostolat. 

420. Gorneil (Paul) : Christ et la loi; 
étude exégétique sur Matthieu 
\\ 17. 

421. Béziat (Jacques) : Essai sur Tini- 
portance de la révélation 
chrétienne. 

Mouline (Pierre) : Essai sur le 

chiliasmc. 
Coyne (Jean-Léonce): Jean Claude, 

v^a vie et ses écrits. 
Fesquet (Pierre) : Etude sur 

Salvien. 
Prévost (Delphin) : Marcion, sa 

vie et son système. 

1857. 

Molines (Louis) : Sur le rapport , 
historique des Evangiles. 

Chenaud (B.-L.-El.) : Dé l'Eglise 
dans le Nouveau Testumenl. 

Mazaurie (L.) : Elude surWycleff 
et en p«Mrliculier sur sesvues 
ecclésiastiques. 

Marconnet (Ch.) : Etude sur les 
partis désignés dans 1 Cor. I, 
12. 

Wenger (F.-E.) : Le dogme de la 
rédemption au dix-neuvième 
siècle. 

Miailhe (F.) : Jean Iluss. 

Jullien ^Raymond) : Etude sur les 
mirach.'s de Jésus-Christ au 
point (le vue apologétique. 

Gaussorgucs (F.): Le cul le d'après 
le Nouveau Testament. 

Cavalier (Emile): Essai sur l'ori- 
gine des Vaudois. 

1858. 

435. Enjalbert (Louis) : Erasme, son 
rôle dans la réforination. 

430. Vivien (A.) : Le péché contre le 
Saint-Esprit. 

437. Weatcroft (F.-G.) : De la con- 

science chrétienne d*après 
saint Paul. 

438. Grammont .Eugène): Le stoïcien 

et le chrétien. 

439. Alger (Emile) : Elude biblique 

sur Paul et la loi. 

440. Charruaud (Désiré) : Les doctri- 

nes de Colosses. 

441. Riand (David) : Du caractère 

messianique de Jésus-Christ 
d'après Joan-Bapliste. 

442. Gachon (Emile) : Essai sur les 

origines du ' monachisme 
dans rEî?Iise chrétienne. 



426. 
427. 
428. 

429. 

430. 



431. 
432. 



433. 
434. 
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443. Bonnefon (Daniel) : De Toriffine 

et de la formation du Symbole 
des apôtres. 

444. Labourçadc (J.-B.-P.) : Exposé 

du dogme de la justification 
de l'homme d'après Tépître 
aux Romains. 

445. Babut (Charles-Edouard) : Etude 

sur la doctrine de Paul tou- 
chant la personne de Christ 
dans les épîtros aux Romains,' 
aux Corinthiens et aux Galates. 

18^59. 

446. Gaufrés (Paul) : La 'notion du 

péché d'après les écrits de 
saint Paul. 

447. Bruston (Charles-Auç^uste) : De 

Tauthenticité des Actes des 
apôtres. 

448. Rey (L.-P.) : Enseignement de 

Jésus-Christ touchant sa per- 
sonne dans les Evangiles 
synoptiques. 

449. Teissonnière (Jean) : Etude sur 

la justification de Thomine 
d'après saint Paul. 
4o0. Troquemé (Paul-Chr.) : Flsprit de 
répître do saint Jacques. 

451. Bost (Elisée) : Etude critique sur 

l'origine de la version des 
Septante. 

452. Monchatre (Anacharsis) : Etude 

sur le traité du Sacerdoce de 
Chry SOS tome. 

453. Hamelfo (J.-II.) : Essai sur l'œu- 

vre de Jésus-Christ au point 
de vue moral. 

454. Raspide (Achille) : De la Réforme 

en Italie. 

455. Evoque (Jean^ : Etude sur le dis- 

cours de la montagne. 

456. Mœbus (Frédéric) : Du rôle d'Es- 

dras dans le rétablissement du 
peuple juif après la captivité. 

1800. 

457. Abl (Jacques) : La controverse 

paschalcet TEvangile de saint 
Jean. 

458. Huraut (Henri) : Paul a-t-il connu 

le Christ historique? 

459. Tachard .Th.^ : Quel est le ser- 

viteur ae l'Eternel dans Esaïe 
XL-LXVl? 

460. Fargues ^P.-E.) : Du témoignage 

rendu par Jésus-Christ à l'An- 
cien Testament. 

461. Maurel ^Thôopiûle) :_Le puséysine 

en Angleterre, 



462. Torchut (B.) : Essai sur la vie et 

la doctrine de P. Martyr Ver- 
migli. 

463. Bourquin (Georges -Frédéric) : 

Vie de Guillaume Farel. 

464. Portron(B.): Idée do la rédemp- 

tion dans Schlciermacher. 

465. Falle (Philippe) : Etude sur le 

traité de la vérité de la reli- 
gion chrétienne de Hugo 
Grotius. 

1861. 

466. Marti n-du-Pont (Joseph) : Etude 

sur le royaume de Dieu d'après 
les enseignements de Jésus. 

467. Tournon( Alfred): De la théologie 

d'Abélard. 

468. Valès (Henry) : De la prédestina- 

tion calviniste dans ses rap- 
ports avec la prédestination 
paulinienno. 

Mourgues (Henri): La conférence 
de Jérusalem. 

Paris (Charles) : Essai sur l'épître 
aux Romains. 

Monod (William) : Du principe 
de la morale chrétienne. 

Roller (Camille) : Elude sur l'apo- 
logétique de Tertullien. 

Sirven (Hte): Etude sur la vie et 
les doctrines d'Arnaud de Bres- 
cia. 

Mouline (Philémoni : La loi et le 
péché d'après l'enseignement 
de Jésus-Christ. 

Hardy ^Sanmelj: L'Eglise d'après 
renseignement de Jésus. 

Dégremont (L.): Signification du 
mot vie dans les écrits de saint 
Jean. 

Racine-Braud (A.-C): Du rapport 
de l'Evangile des Hébreux à 
l'Evangile canonique de Mat- 
thieu. 

478. Grenier-Fajal(Jeande): Personne 

et œuvre de (Christ d'après les 
écrits et le «liscours de Pierre. 

479. Bonifas (F.) : Etude sur l'expia- 

tion d'après les épîlres de 
saint Paul et les paroles de 
Jésus-Christ. 

480. Gonin (Alphonse) : De l'Eglise 

d'après l'épître de saint Paul 
aux Ephésiens. 

481. Heimpel (Adrien): Etude sur les 

Homélies Clémentines. 

1862. 

482. Chaudier (Paul; : Etude morale 



469. 
470. 
471. 
472. 
473. 

474. 






476. 



477. 
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483. 
484. 
485. 
486. 

487. 
488. 

489. 

490. 

491. 

492. 

493. 

494. 

495. 



496. 

497. 

498. 
499. 
500. 

501. 
502. 



sur l'art de se connaître soi- 
même, par Abbadie. 

Rouquette (J.-J.-F. Léonce): Au- 
thenticité de l'Apocalyse. 

Lefebvre ^ Alfred) : Le phari- 
saïsuie. 

Bleyme (F.-Emilo) : Etude sur le 
livre d Enoch. 

Bouchet(A.) : De Tunité du chris- 
tianisme dans la diversité de 
conception des auteurs sacrés. 

Fourcade (M.-P.-E.) : Le canon 
de Muratori. 

Monbrun (Ernest) : Etude sur la 
tentation de Jésus-Christ au 
désert. 

Sauzède (François) : Exposé de la 
doctrine du salut d'après saint 
Paul. 

Bourdin (J.-U.) : Etude sur le 
traité de la vérité de la religion 
chrétienne d'Abbadie. 

Moumouton (J.-Emmanuel): Aper- 
çu rapide sur la Réforme en 
Espagne au seizième siècle. 

Blanc ^M.-E.-Henri) : Le péché 
d'après la conscience et les 
écrits de saint Paul. 

Martin (Jules) : Etude sur la 
iustification par la foi d'après 
les épîtres do saint Paul. 

Mazel (Albin-Etienne) : Do l'indi- 
vidualisme considéré dans son 
principe. 

Pascal (César) : Du Christ pré- 
existant d'après les épitres de 
Tapôtre Paul. 

1863. 

Decoppet (Auguste) : Etude sur 
la régénération d'après saint 
Paul. 

Bouchet (A.) : Epoque de la réu- 
nion des Homologoumènes en 
un recueil canoniuue. 

Bastoul (J.-T.-G.) : Etude sur la 
date du livre de Job. 

Abt (Eliei: Qu'est-ce que croire? 
ou de 1 essence de la foi. 

Bellamy (H.) : Elude historique 
sur l'origine de la liberté reli- 
gieuse. 

Lacroix (E.-F.): La foi justifiante 
d'après Pépître de saint Jacques 

Vergniaud (Jean-Jules) : Etude 
sur les deux noms de fils de 
l'homme et de fils de Dieu 
attribués à Jésus-Christ dans 
le Nouveau Testament. 



503. Meyer (F.-Il.) : La foi dans les 

synoptiaues. 

504. Martin (M. -Edouard) : Examen 

de la théorie du rétablissement 
Ûnal. 

505. Sabatier (Louis-Auguste) : Le té- 

moignage de Jésus-Christ sur 
sa personne. 

506. Roux (Gustave) : La personne de 

Christ d'après l'épitre aux 
Colossiens. 

507. Sauzède (François) : Etude sur la 

formation de la Genèse. 

508. Dupin de i?aint-André (A.) : De la 

méthode apologétique de Justin 
Martyr. 

509. Bertrand (J.-E.-Numa) : Essai 

d'explication du discours d'E- 
tienne. 

510. Vesson (Polydore) : Le témoi- 

gnage rendu par Jean-Baptiste 
à Jésus-Christ d'après les Sy- 
noptiques et l'évangile de 
Jean. 

511. Maubert(lL): La foi et les œu- 

vres. Etude sur Jacques II, 24, 
comparé à Rom. III, 27. 

512. Weibel (A.) : Justification par la 

foi d'après Hom. 111, 21-27. 

513. Duproix (Jean-Charles-Louis) : De 

nos rapports avec notre Sei- 
gneur Jésus-Christ considéré 
comme notre modèle. 

514. Félice (Théodore de) : Etude sur 

la notion de la foi d'après les 
enseignements de saint Paul. 

1864. 

515. Frontin (Ivan de): La conférence 

de Jérusalem. Etude sur .\cte8 
XV et Galates II. 

516. Duminy (Numa): Ulrich Zwingli. 

517. Gilard (Louisl : Etude, sur la 

liberté morale. 

518. Cru (P.) : De la valeur historique 

du témoignage de Luc touchant 
le recensement. 

519. Braud (Thomas) : Etude exégéti- 

que sur Rom. VII, 14-25. 

520. Bernard (Jean) : De la méthode 

apologétique d'Origène dans 
son livre contre Celse. 

521. Salles (Frédéric; : Justin Martyr 

a-t-il connu et employé nos 
évangiles? 

522. Belluc (Ferdinand) : Essai d'in- 

troductiou aux prophéties 
d'Haggée. 

523. Rodet (C.) : Etude sur la résur- 

rection de Jésus-Christ. 
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824. 


Cazslis (Frédéric) : Elude sur 




d'après les quatre Evangiles. 
Jacol (Franz-Auguste) ; Essai 




t'atithropologii; de saint Paul. 
Tachard (Aranda) : Etude sur 


543. 


825. 




sur la résurrection de Jésus- 




In nalure de Jésus-Ctiml dans 




Christ. 




l'Erangile de Marc. 


S44. 


Farel' (Pierre) : Les miracles de 


&26, 


Clabéréa (Alfred) : Rapports du 




Jésus-Christel leur place dans 




ehristiaDisme avec le mi>- 




son œuvre d'après les Synopti- 




saïsme. 




ques. 


627. 


Coussirat (n.) : Etude sur l'élec- 


64B. 


Baulme (L.) : Introduction aux 




tion d'après les chapitres IX, 




prophétiL's du Michée. 




X, XI do l'épllre de saint Paul 


546. 


Evassart (Thomas): Authenticité 




aux Romains. 




de l'Evangile de Juan d'après 


628. 


Pejre |Eliel : Des arffuments in- 
voqués au nom de Vexpérience 




les témoignages du second 






siècle. 




contre le miracle. 


547. 


Maystre ^Henry) : De ta durée des 




1805. 




peines dans la vie future. 




548. 


Angatnmare (Paul-Jules) : Idée 
de saint Paul sur son titre d'a- 


m. 


Calluaud (P.) : Elude sur la mé- 






Ihorte apulogélique de Justin 




pôtre. 




Martyr. 


549. 


Capillèry (Adolphe) : Christ et 


B30. 


Martin (Armand^ : Lo Pentalcu- 




sou œuvre rédemptrice d'après 




que et la vie future. 




l'épltre aux Hébreux. 


B31. 


Malignas (Auguste) : De l'Eglise 


GSO. 


Boiir8aus(J.-P.-Emi!el: De l'his- 




et de son organisation. 




toricité des discours contenus 


BXÎ. 


Joubert [Jules-Elie) : Considé- 
rations générales sur les prin- 
cipaux éléments du culte public 




dans l'Evangile selon saint 




551. 


Autran (L.-S.): Accord des Actes, 




réforma et sur quelques modi- 




des EpJlres et des auteurs pro- 




fications importantes à y in- 
troduire. 




fanes sur fiuelquescirconslanca 
de la vie de saint Paul. 


833. 


Rayroux 1 Ernest-Henri) : De Pau- 


552. 


Picard (Paul) r Recherches surla 
vie et les ouvrages d'Ephrem 




thentii-ité du quatrième Evan- 
gile d'après les témoigjiages 
du second siècle. 








le Syrien. 




553. 


Grenier-Fajal (N, de) : La diri- 


534. 


Jalabert (Paul) : Introduction à 
la prophétie de Joél. 




nilé de Jésus-Crist dans les 






Synoptiques. 


535. 


Lambert(J.):Jésus-Chri8td'après 


^4. 


Meyer (O.-H.) : La régénération 
iTnprès saint Paul. 




l'épttre aux Culossiens. 




536. 


Boube (Emile) : Théologie do 


553. 


Robin (Gustave) : Le caractère 




Jansénius. 




divin des Evangiles canoniques 


rffj. 


Jugier (E.) : De la préexistence 




rais en évidence par leur com- 




du Christ d'après les épltres de 




paraison avec les apocryphes. 




saint Paul. 


^. 


Roux (C.) : Etude sur le péché 


538. 


Ribard [L.-Samuel) ; Le Dieu in- 




d'après les écrits de saint 




connu. Etude sur Actes XVII, 




PauL 




2-i^ 


557. 


Monod Jean-Adolphel : Saint 


839. 


Peyric ^L.-A.) : Le canon du 
Nouveau Testament d la fin du 




Paul et l'esclavage ou Essai 






d'interprétation de i Corin- 
thiens Vil, 20-24. 




second siècle. 






iSlMJ. 


558. 


Martin (Jules-Théophile) r Etude 






sur le Pentateuque : la théo- 


MO. 


Né/re (Louis) : Le serviteur de 
Jéhovah. Elude sur le Deu- 




cratie mosaïque. 






4867. 




téro-Esaïe. 




Ul. 


Genover (Paul) : La divinité du 


559. 


Draus.aiu îKippolyte) : Du miracle 




christianisme prouvée par ses 




et de sa valeur apoloi^étique. 




progrés durant les deux pre- 


660. 


Maneval [J.-P.) : La chrislologie 




miers siècles de son existence. 




du Coran, 


542. 


Terraillon [Auiîusle-Ferdinand) : 


561. 


Roux [J.-J.) : Le sacriQce d'après ^^ 




La personne de Jésus-Christ 










^1 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^1 
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562. Fraysse (A.) : Essai sur le sur- 

naturel. 

563. Combct (U.-E.; : Essai sur la va- 

leur rédemptrice que Jésus- 
Christ attribue à sa mort. 

564. Grenier-Fajal (Onésime de) : 

Date historique de la forma- 
tion du canon du Nouveau Tes- 
tament. 
56o. Bénôzcch (Alfred) : Exposé du 
problème du mal. 

566. Saoatier (André) : Etude histori- 

que sur l'universîïlisme hypo- 
tiiélique de Moïse Amyraut. 

567. Meissimilly (Aimé) : Le Scheôl 

ou les enfers des Hébreux. 

568. Horth (Paul) : Les rap])orts du 

quatrième Evangile avec l'An- 
cien Testament. 

569. Delon (Gabriel) : Etude sur le 

plymouthisme. 

570. Dussaut ^Charles) : Claude Brous- 

son, sa vie, son ministère. 

571. Planta (Jacaues) : Etude sur le 

symbole des apôtres. Le sym- 
bole dit des apôtres esl-il con- 
forme à l'enseignement évan- 
gélique? 

572. Puaux (Franck; : Polycarpe évo- 

que de Smyrne. 

573. Donnai (Justin-Louis) : Jean 

Claude, pasteur et prédicateur. 

18(58. 

Meyer (Gustave) : Les sources de 
l'Evangile de Luc. 

Sam bue :A.! : La doctrine de la 
rédemption d'après saint An- 
selme. 

Hérail (J.-L.) : Exposé de la doc- 
trine de Zwingli sur la sainte 
cône. 

Arboux (Jules; : Essai sur les 
Monnoniles. 

Benoît (Daniel) : Alexandre Vinet 
considéré comme apologèto. 

Cadène J.-P.) : Essai sur la 
sainteté de Jésus. 

Capilléry fi.' : Elude sur le mal. 

Tendit (Pierre) : Essai sur la 
théorie do l'Eglise chrétienne 
d'après les Actes des apôtres 
et les épîtres du Nouveau Tes- 
tament. 

582. Ladreyt-Méaly : Etude sur l'ori- 

gine des Vaudois. 

583. Vcrnier (Elie) : Etude compara- 

tive des deux alliances quant 
au salut. 

584. Bost (Sanmel) : La mission con- 



574. 



0/0. 



576. 

577. 

578. 

579. 

580. 
581. 



585. 
586. 
587. 

588. 
589. 
590. 

591. 
592. 
593. 



594. 
595. 
596. 

597. 
598. 

599. 

600. 
601. 

602. 

603. 



604. 

605. 
606. 



sidérée comme la base de 
TEglise. 

Fournier (Jacob-Prosper) : La 
réforme à BAle. Œcolampade. 

Pages (Charles) : Wiclef, sa vie 
et son œuvre. 

Meyer (Charles) : La résurrec- 
tion de Jésus. Essai sur Phy- 
pothèse de la vision. 

Couve [Benjamin) : Les origines 
de la doctrine du Verbe. 

Méjan (Jules) : Que pensait Jé- 
sus de sa mort? 

Delon [Edouard) : Le récit de 
saint Jean dans ses rapports 
avec la narration synoptique. 

Durand (Elie) : Vie de Pierre 
Martyr Vermili. 

Sta\)fer (Edmond) : La pensée de 
Jésus sur ses miracles. 

Marchand lAimé) : Félix Neff, 
missionnaire et prédicateur. 

1809. 

Martin (François-Léon) : Etude 
sur le livre de Job. 

Visme (Nathan de) : Du sort des 
méchants dans l'éternité. 

Barry (F^ouis-Camille) : La jus- 
tification par la foi d'après 
saint Paul. 

Carayon (H.-B.-L.) : Guillaume 
Farel; sa vie, son œuvre. 

Addi (Marins- : Essai sur Erasme; 
ses rapports avec la réforma- 
tion. 

Malfre (Léonce) : Le dogme de la 
rédemption pendant les onze 
premiers siècles de l'Eglise. 

Doumcrgue (E.) : Le positivisme 
et la morale indépendante. 

Poulain [Louise : Esquisse des 
formes du culte au siècle apos- 
tolique. 

Lamarche (N.) : Essai sur la se- 
conde captivité de saint Paul à 
Boine. 

Monod (Edouard') : Le fils de 
Dieu, sa gloire, sa puissance, 
son patrimoine, sa mission; 
étude dogmatique d'après les 
trois premiers versets de la 
prière sacerdotale. 

Viel (Jules-Uipf)olyle) : Essai sur 
la pliilosophie et la religion 
positivistes. 

Bastide (J.): Exposition du dogme 
de la rédemption. • 

Tintelin (A.) : L*humanité de Jé- 
sus-Christ dans saint Jean. 
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609. 

610. 

611. 

612. 

613. 

614. 

61o.' 

616. 

617. 



607. Richard (S.-J.) : Essai sur la 

prière. 

608. Soulier (Garnilic) : De la place de 

la tentation de Jésus dans le 
dôveloppeiucntdesa conscience 
messianique. 

Fouruicr (hurrène-Léon) : Apol- 
lonius de Tyane, Philostrate 
et leurs commentateurs. 

Berger ICharles) : Essai sur Ta- 
pologétiquo de Pascal. 

Ruu/.ier ((^êlestin) : Origines et 
causes du nionachisme. 

Eldin ;F.) : Le fait chrétien con- 
sidéré coninie plan de salut. 

Sibleyras (Jean-Louis) : La justi- 
fication par la foi. 

Devôze (Jean-Théophile) : Etude 
sur la formation dp la Oenèse. 

Riquet (V.-J.) : De la dénionolo- 
gie dans l'Ancien Testament. 

Garripuy (F.) : Essai sur la vie 
et la iloctrine de Pelage. 

Follz (Jules-Franrois) : La per- 
sonne de Jésus^Jlhfist d'après 
Calvin. 

1870. 

618. Jaulmes (Théophile- : Exégèse 

de Jean XVII. 

619. Pont (Paul) : Essai sur Timpor- 

tance de la résurrection de 
Jésus-Christ. 

620. Paris (Jeanl : Mélanchthon; sa 

vie, son œuvre. 

621. Marchand (Paul) : Jean IIus; 

sa vie, ses doctrines. 

622. Montet ^Eugène) : Etude du livre 

de Jésus, fils d«' Sirach, au 
point do vue critique, dogmati- 
que et moral. 

Liilorgue (J.) : Le libre examen 
e-st-il le principe fondamental 
du [irolestantisme? 

Ruel (J.) : Le litre de fils do 
l'homme dans les Synoptiques. 

Liquier (Gabriel) : L'apologétique 
(le Tertullien. 

Faily (Olivier] : Examen des ob- 
jections soulevées contre la sain- 
teté parfaite de Jésus-Christ. 

Sabalier-Plantier (Henri de) : 
Rôle de Jacques I/}fèvre d'Eta- 
ples à l'origine de la réforma- 
tion française. 

628. Autrand (Joseph) : La doctrine 

de la rédemption dans Vinel. 

629. Bourgeon ((t.) : Recherche sur 

le péché, la nature, la liberté. 



6-23. 
624. 

626. 
627. 



630. Guilhot(Paul) : Etude sur la théo- 

logie mystique de Gerson. 

631. Creisseil (Edouard) : La doctrine 

dt* la rédemption dans W.-E. 
Channing. 

632. Vinard (Jules) : Le sentiment de 

responsabilité et la foi chré- 
tienne. 

633. Gelly (Jean) : Etude sur Papolo- 

gétique de Justin Martyr. 

634. Gilloum i Emile) : Idées dogma- 

tiques et morales de Siracide. 

1871. 

635. Fauriel (Edouard) : Les derniers 

jours de la vie du (Christ. 

636. Polel (Albert) : Essai sur l'apo- 

logie d'Athémigore. 

637. Sarradon (Paul) : Essai sur la 

vie et l'œuvre de Jérôme Savo- 
narole. 

638. Boyer (A.) : L'Académie protes- 

tante de Nîmes et Samuel 
Petit. 

639. Cadier (Alfred-Paul) : Etude bibli- 

que sur la première épître de 
1 apôtre Paul aux Corinthiens. 
Recherche et exposé de la mo- 
rale clirétienne d'après celte 
épître. 

640. Félice (Paul de) : L'unité de 

PEgli^^e et saint Cyprien. 

641. Leeniiardt (Franz) : De l'idée do. 

la création d'après H. Hothe. 

642. Ilmrues (Edmond) [: Leibnitz et 

IJossuet : Essai sur le protes- 
tantisme. 

643. Dumas (Frédéric) : Le salut 

d'après les paroles de Jésus 
contenues dans les Evangiles 
synoptiques. 

644. Paul (Albert) : La religion de 

Leibnitz. 
04o. Cabanel ^(iustave) : Dogmatique 

des Pharisienset leurs rapports 

avec Jésus-Clirist. 
64G. Pelcl (Paul) : Le scepticisme de 

Pascal. 

647. Pignan (Paul) : La résurrection 

de Jésus-<^hrist devant l'his- 
toire . 

648. Vincens (Bénoni) : La connais- 

sance de soi-même conduit au 
christianime. 

649. Schlresing (J.-L.-Armand) : Du 

déveloi)pement de la conscience 
divine de Jésus-Christ. 

050. Roman (A.-Albert; : Guillaume 
Farel, liomme d'action. 

651 . Franijois (Coustant-G.) : Etude sur 



280 



TIIKSES DE MONTAUBAN 



634. 

606. 

Ôo7. 
608. 



6j9. 

660.. 
661. 



raiilhcnticitô des discours 'con- 
tenus dans le quatrième Kvan- 
ffile. 
632. Bohin (Césaire-Augusle) : Essai 
sur une vie de Jésus diaprés 
les Synoptiques et saint Jean. 
653, Picard (Isaac) : Les conférences 
catholiques au dix-neuvième 
siècle : Lacordaire et Ravi- 
gnan. 

Sardinoux (Auguste) : Etude sur 
la liberté. 

Ausset (Henri) ; Arnobe. Traité 
Adversus gentes. 

Jonte (Eui^ène) : Idée de TEglise 
de Cyprien. 

Vincons (Aristide) : Saint Paul 
en face du paganisme. 

Gal-Ladevèze (Théopliile) : Essai 
sur la forme de l'enseigne- 
ment de Jésus dans les Synop- 
tiques. 

Massot (P.-E.) : La notion de la 
foi d'après Tlnstitution chré- 
tienne de Calvin. 

Camus (E.) : Essai sur Duplessis- 
Mornay et son apologétiaue. 

Martin-Dupont (F.-E.) : Etude 
historique sur TEglise chré- 
tienne dans les valléos des 
Hautes-Alpes, depuis le dou- 
zième siècle jusqu'à Félix 
Neir. 

662. Durand. J. -E.-K. ) : Enseignement 

de Jésus-Christ, sa forme, ses 
idées fondamentales d'après 
les Evangiles synoptiqiies. 

663. Vallotton (Paul) : Etude compa- 

rative de la morale philoso- 
phique et de la morale chré- 
tienne. 

664. Ghastand (Achille) : Du principe 

matériel de la réformation ou 
de la justification par la foi 
étudié dans LutluT. 
660. Mahît J.éonce) : Origine de l'E- 
vangile de Marc. 

666. DeulschendorlT (Jean-Jacob) : 

Michel Servet. 

667. Stapf«'r (Léon) : Adolphe Monod, 

Thomme et le prédicateur. 
Elude suivie d'un appendice 
sur ses opinions théoloi^iques. 

1872. 

668. Mériot (Emmanuer : Essai sur la 

prédication de Saurin précédée 
d'une notice biographique. 

669. Houter (Emile) : La perfectibilité 

de Thomme après la mort. 



670. Bernard (Eugène ): La notion du 

péché dans M. Schcrer. 

671. Ballande (J.-Adolphe) : La vie 

future, ses bases, ses condi- 
tions. 

672. Lauga (H.) : La résurrection de 

Jésus d'après saint Paul. 

673. Bosc (Louise : De Télôment 

laïque dans l'Eglise. 

674. Dejarnac (Maurice) : La conscience 

morale et le christianisme. 

675. Chenot (Charles-Auguste) : Jean- 

Baptiste, sa vie, son œuvre 
d'après les Evangiles synopti- 
ques. 

676. Weatcroft (John) : Exposition de 

la doctrine du péclié d'après 
saint Paul. 

677. Fournier (Jules) : Etude critique 

sur le système ecclésiastique 
darbyste. 

678. Lang (P.-Emilel : La Réforme au 

pays de Montbéliard. 

679. Monod (Charles) : Les partis dans 

l'E&rlise primitive. 

680. Melon (Samuel-Alfred) : De la part 

de l'homme dans le salut 
d'après l'épître aux Romains. 

681. Caron (Eugène-Adol|)he) : Essai 

sur les principes du protes- 
tantisme. 

682. Brugui«'Te (E.) : Essai sur la 

doctrine de la résurrection des 
corps dans saint Paul. 

683. Destandeau Aboi) : Témoignage 

des gnostiques sur le Nouveau 
Testament d'après les Philoso- 
phoumena do saint Hippolyte. 

684. Messines (Hippolyte) : Valeur 

probante des miracles de Jésus 
d'aprùs SOS propres paroles. 
680. Rayroux (Paul-Alfred" : Essai sur 
1 apologotiçiue d'Origène d'a- 
près le traité Kaxx Kû.çorj. 

1873. 

686. Dumas (Edouard^ : Essai sur la 

philosophie do Pliistoire reli- 
gieuse do l'humanité d'après 
ra[)ôtre Paul. 

687. Labrousse (Pierre! : La querelle 

(h» Bossuel et do Fénelon. 

688. Lheuroux (Casimir) : Essai sur 

lo christianisme social de 
Channing. 

689. Monod ^Eniest-J.) : La doctrine 

du péché dans l'épître aux 
Romains. 
090. Kriiger ;F. Hermann' : I^s ora- 
• des de Balaam. 



THESES DE MONTAUBAN 



281 



©91. Soubeyran (Nuina) : La con- 
science de Jésus-Christ. 

6D2. Schmidl (Armand] : Conscience 
messianique de Jésus-Christ. 

693. Gouiion (J.-P.) : La doctrine do la 

rédeniplion dans le « Cur deus 
homo: » de saint Anselme. 

694. Philip [Charles) : L'enseignement 

de Pierre d'après le livre des 
Actes. 
6^. Maillard [Théodore] : Des obsta- 
cles que rencontra la Réforme 
en France au seizième siècle. 

696. Gaborit (L.) : De la notion du 

royaume de Dieu dans les Evan- 
giles synoptiques. 

697. Perrot (Joseph) : Le salut dans 

les trois premiers Evangiles. 

698. Caladou (Albert) : Le premier 

s^'node à Jérusalem (an 51). 
Etude exéfjjéliquc et critique sur 
Actes XV et Calâtes IL 

699. Bœgner (Alfred) : Etude sur la 

jeunesse et la conversion de 
Calvin. 

700. Dieterlen (Rodolphe] : Etude sur 

les écoles de prophèlos. 
•701. Bisseux (Théodore) : La constitu- 
tion ecclésiastique des Eglises 
pagano-chrétiennes. 

702. Meyer (Jean-E.) : L'apparition 

de Jésus à Paul sur le chemin 
de Damas. 

703. Cadix (Lucien-Albert) : La vie in- 

térieure de TEglise française 
du Refuge à Londres, du sei- 
zième au dix-neuvième siècle. 

704. Dieterlen (IL) : Le synode géné- 

ral de Paris, 15o9; étude his- 

toriuue sur la naissance et le 

développement intérieur des 

églises réformées de France. 

703. Berger (Philippe) : Etude des 

documents nouveaux fournis 

sur les Ophites par les Philo- 

sophoumena. 

706. Messervy (Thomas-Georges) : Essai 

sur la personne uc Jésus- 
Christ d'après l'épîtro aux 
Hébreux. 

707. Ebersolt (G.) : Etude sur la con- 

troverse pélagienne. 

1874. 

708. Gerisier( Jean-Edouard): L'homme 

et le salut d'après les Pensées 
de Pascal. 

709. Pelon (Frédéric) : Le millénium. 

710. Fonbrune-Berbmeau (Joseph) : 



711. 
712. 

713. 
714. 
715. 

716. 

717. 



718. 



719. 



La conversion d'après le Nou- 
veau Testament. 

Kissel (Charles) : La notion du 
salut dans Calvin. 

Lombral (Th.) : Essai sur le vé- 
ritable esprit du protestan- 
tisme. 

Ginolhac (Henri) : De la rédemp- 
tion dans Calvin. 

Couton (Ulysse) : Christ et la loi 
d'après les Synoptiques. 

Peloux (Elisée-Charles) : La per- 
sonne de Christ d'après l'en- 
s(;ignement de saint Paul. 

Roufiiicau (Abel) : La vie future 
chez les Hébreux d'après l'An- 
cien Testament. 

Lombard (J.-L.) : Nestorius et 
Eutychès ou exposé historique 
des controverses ch ri sto logi- 
ques au cinquième siècle. 

Blondeaux (Benjamin) : De la no- 
tion de la foi d'après l'Institu- 
tion chrétienne de Calvin. 

Robert (Ariston) : La rédemption 
objective d'après les quatre 
épîlres canonic]ues de saint 
Paul aux Romains, aux Corin- 
thiens et aux Galates. 

Causse [Adolphe; : Témoignage 
d(^ Jésus sur lui-même d après 
les Evangiles synoptiques. 

Guitton (P.J : Etude sur rOcta- 
vius do Minucius Félix. 

1875. 



722. Kspinasse (Léon) : Essai sur les 

rap[)orts de la doctrine et de 
la vie. 

723. Weyrich (Eugène) : La mission 

(lu pasteur. 

724. Vincent (Paul) : Les prophètes 

des Cévcnnes. 

725. Robert (Pierre-Urbain) : Influence 

du monothéisme sur le dé- 
veloppement de la physique. 
/26. Moullas (Paul) : La doctrine de 
la résurrection des corps dans 
saint Paul. 

727. Lemairo (William-Occam) : Le 

Christ historique d'après les 
épîtres de saint Paul. 

728. Laroche (Adrien : Histoire du 

chant sacré dans les premiers 
siècles de l'Eglise chrétienne. 

729. Bianquis (Jean) : Histoire de la 

formation et de la constitution 
des églises judéo-chrétiennes 
au temps des apôtres. 



720. 



721. 
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T30 



T31. 



732. 



733. 



734. 
73:3. 

736. 



737. 
738. 
739. 
7/1O. 
7M. 

742. 



743. 
744. 



740. 
746. 
747. 



748. 



749. 



Bouny-Leculle (Auj,'uste) : Du rO- 
sultal reliL'ieux ides croisades 
sur le catholicisme au moyen 
âge. 

Ajruiléra iMigueP : La personne 
du Clirisl dans Schleierma- 
chcr. 

Blanc ^Théopliile) : L'idée de Dieu 
d'après les livres de l'Ancien 
Testament. 

Abel (Samuel) : Inspiration et 
autorité des apùtres ou l'apos- 
tolat étudié au point de vue de 
rinspiration. 

Camblonj; (Jean) : De la théorie 
des iHMiics éternelles. 

Lesavoun-ux (Kuirène) : De l'ori- 
gine du mal diaprés l'Ancien 
Testament. 

Larrat ^ Henri) : Essai sur la 
consolation philosophique de 
Boëee. 

1876. 

Gouth (L.) : La rédemption dans 
saint Jean ; étude exégétique. 

Audouin |E. Nlarcel) : La rédemp- 
tion d'après Calvin. 

Hambaud (Numa) : Le problème 
du mal dans saint Augustin. 

Webcr (Adolphe) : Etude sur la 
justilication par la foi. 

Philit (G.) : Essai critique sur le 
séparatisme ou système des 
églises triées. 

Ourgaud (Henri) : De la croyance 
au prociiaiii avèmMuent de Jé- 
sus-Christ et do son influence 
dans la primitive Eglise. 

Naud (Jean) : Jérôme Savona- 
role, sa vie et son œuvre. 

Sabatier (G.-T.) : Etude sur le 
repos du dimanche considéré 
dans ses origines et ses déve- 
loppements. 

1877. 

Pin (Léon) : Jean lias, sa vie, 
ses doctrines. 

Merle (Caslonj : La christologie 
do l'épître aux Hébreux. 

Momméja (Alexandre) : Les titres 
messianiques de Jésus-l^hrist 
dans les quatre évangiles. 

Boubila (L.) : Idées de saint Au- 
gustin dur la philosophie de 
Phistoire dans la cité de Dieu. 

Barthié fJ.-(^harles) : Etude sur 
la tentation de Jésus-Christ au 
désert. 



iOl. 



7o2. 



733. 



754. 



/oo. 



7o6. 
757. 
758. 



750. Barbery [Adolphe' : Les espé- 
rances messianiques de Jean- 
Baptiste. 

Clays .Charlesj : Le Christ d'aprte 
l'Evangile de Jean. Etude cri- 
tique et apologétique. 

Turquant (J.) : De la constitu- 
tion de l'Eglise au temps des 
apôtres. 

Monod yThéodore) : Considéra- 
tions sur la cure dVimes. 

Bastide |A.-Paul) : Etude sur la 
personne et la doctrine de saint 
Pierre. 

Bourgeois '(Georges) : Saint Paul 
et l'Eglise de Thessalonique. 

Cochet lJo[ialhan-Irénée) : L*lioiiir 
me I» réhistorique et la Bible. 

Andrault (H.' : La doctrine du 
péché d'après saint Paul. 

Hardant ^L.^ : L'origine du mal 
dans Leibnitz. 

Bourchenin (Daniel) : Daniel En- 
contre. Son rôle dans TEglise, 
sa throlo.L'ie d'après des docu- 
ments pour la ))lupart inédits. 

760. Nègre .Léopold) : Vie et minis- 

tère (le Claude Brousson, 1647- 
1698. 

1878. 

761. Teulo (Edmond) : Essai sur la ré- 

génération d'après saint Paul. 

762. Aliel (Ladreyte) : La vie future, 

de la mort à la résurrection, 
d'après le Nouveau Testament. 

763. Itié (Adolphe) : Essai sur le titre 

de Fils de l'homme. 

764. Bourguignon (0.) : L'Ecriture en- 

seigne-t-elle le châtiment éter- 
nel? 

765. Milsom ^William) : Etude sur l 

prédication de saint Paul d\ 

près le livre des Actes. 

706. Bauer (W.' : Etude sur Erasme 

et ses rapi)orts avec la Réformo. 

767. Mathieu (.^amuel) : Les Eglises 

de transition d'après les Pôre^ 
apostoliques (l.H)-150j. 

768. Granier (Guillaume) : Essai sur 

la prédication de Luther de- 
puis l'année 1515 jusqu'auSlcK- 
lobre 1517. 

1879. 

769. Sablayrolles (Louis) : La christo- 

logie du quatrième Evangile ei 
de l'Apocalypse. 

770. Grangaud (Louise : Les fausses 

décrétides et leur influence. 
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771. Tarrou (Louis) : Essai sur l'en- 

scignonient figuré de Jésus- 
Christ. 

772. Recolin (Charles): Elude du Traité 

sur lo saccrdoc»» de Clirysos- 
toiiie. 

773. Lafou (Louis) : Les débuts du 

prophétisinc hébreu. 

774. Jieglé (Frédéric) : Saint Paul et 

TEglisede Corinlbe. 

775. Roudet (Adolphe) : L'individua- 

lisme dans Vinet. 

776. Le Brun (J.) : Etude sur le Dis- 

cours sur la Mont^n^nie. 

777. Maillet (Jean) : Importance des 

visites pastorales ou de la cure 
d'Ames. 

778. Poulain (Philippe) : Essai criti- 

que sur les éiiîtres et les dis- 
cours de Pierre. 

779. Dadre ( Emilel : Etude do^^matiquc 

sur la prédestination dans Cal- 
vin. 

780. Marty (Elisée) : Essai sur les 

(Juakers. 

781. Algans (Alfred) : Essai sur l'Orai- 

9on dominicale. 

782. Sautter (Edouard) : Elude bibli- 

((ue sur la nature du Saint- 
Esprit. 

783. Bertrand (Emile) : Es*;ai sur IV 

rigine du péché d'après Julius 
Muller. 

1880. 

784. Jolibois (M.-IL-Emile) : Les Albi- 

geois. Essai sur le mouvement 
religieux dans le midi do la 
France au moyen âge. 

Lcbrat (Ilippolyte) : Fessai sur 
une explication déterministe 
du mal moral, 

Ducasse (Charles) : Etude sur la 
philosophie de Tinconscient de 
M. E. do Hartmann. 

Destrech Jùuile) : Essai sur la 
doctrine de la sainte cène d'a- 
près Calvin. 

Bost (.Teiin-Anloine-John): L'Eglise 
chrétienne considérée conjme 
asile de la souirranco. 

Coulomb (Franck^ : La prédica- 
tion d'Adolphe Monod. 

1881. 

790. Rernardou (Aug.) : Quelques ob- 
servations relatives à l'Essai 
de Vinet sur la manifestation 
des convictions religieuses. 



^4J" 



78o. 



786. 



787. 



788. 



789. 



791. 
792. 
793. 

794. 



795. 



796. 



797. 

798. 

799. 
800. 



801. 
802. 



803. 

804. 
805. 

806. 
807. 
808. 



809. 



Vergnon (Victor) : Lo mal dans 
Leibnitz. 

Meycr [Adolphe) : La théologie 
(lu réveil. 

Ballet (A.-P.) : Le bonheur du 
ciel ou le paradis des chré- 
tiens. 

Dautheville (Jules) : Essai sur la 
prière d'après l'enseignement 
de Jésus, précédé d'une étude 
sur la prière juive à l'époque 
de Jésus. 

Diény (Samuel) : Essai critique 
sur les preuves de l'existence 
de iJieu dans le Traité de la 
vérité de la relijrion chré- 
tienne de J. Abbadie. 

Bianquis (PauP : Trois convcr- 
siojjs ou essai chronologique 
sur les origines de la réforma- 
tion française. 

Trocmé (Albert) : Les prédications 
de Jésus relatives à sa mortel 
à sa ré-^urrection 

Rerton (Eu.L'ène) : L'Eglise do 
(Calvin à Strasbourg, lî)38- 

iri'il. 

Mailhet (Albert) : La notion de 
l'Etrlise dans Calvin. 

Loux (Elle) : Des conditions ac- 
tuelles de la prédication pro- 
testante. 

1882. 

Monod (Edgar) : Milton théolo- 
gien. 

Christolleau (A.) : Etude apolo- 
gétique. Aperçu sur les rap- 
ports du christianisme et de 
riiéhraïsme et leur place dans 
l'histoire des religions. 

Texier (Joël) : Des accusations 
des païens contre leschréliens 
dans les deux premiers siècles. 

Olivier illenri) : Elutle historique 
sur la secte des Esséniens. 

Larcher (Paul) : Aperru critique 
sur le Bouclier de la foi, de 
Pierre Dumoulin. 

("Chante (Ernest) : Essai sur Ta- 
pologéticjue do saint Paul. 

Fosse (Louis) : Essai sur le ré- 
gime presbytérien synodal. 

Diény (Jean) : L'abolitionisme 
de l'esclavage chez les chré- 
tiens anglais au dix-huitième 
siècle. 

Gast (Henri) : La religion dans 
Stuart Mill. 
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810. Delavcnna (J.-B.) : Essai sur la 

réforme de \yicleff, 

811. Chastand(Gé(léon): L'idée do Dieu 

dans la philosophie spirilua- 
lisle contemporaine. 



812. Peloux (Pierre-Elisée) : Anthro- 

pologie de saint Paul. 

813. Luigi (P.) : L'unité de renseigne- 

ment des apôtres sur la ré- 
demption dans leurs épttres. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE DE PARIS 



I. — DOCTORAT. 



1879. 

1. Jundt (Auguste] : Les amis de 
Dieu au quatorzième siècle. 



1881. 

2. Bonet-Maury (Gaston] : Des ori- 
gines du christianisme unitaire 
chez les Anglais. 



II. 



LICENCE. 



1878. 

1. Vaucher (Edouard) : De decretis 

synodi Nicaense. 

— Essai de méthodologie des 
sciences théologiquos. 

2. Bonet-Maury ((laston) : Quaîritur 

e quibus neuerlandicis fontibus 
hauserit scriptor libri cui titu- 
lus est De iniitatione Christi. 

— Gérard de Groote, un précur- 
seur de la Réforme du quator- 
zième siècle. 

1879. 

3. Berger (Samuel): De compendiis 

exegcliciset glossariis quibus- 
dam medii icvi. 

— La Bible au seizième siècle. 
Etude sur les origines de la 
critique biblique. 

1880. 

4. Montet (Edouard) : De recentis- 

simisdisputationibus de Joelis 
setale. 



5. 



— La léçcnde d*Irénée et Tin- 
troduction du christianisme à 
Lyon. 

Puaux [Frank) : Quid de suprema 
populi potestate Jurius cen- 
suerit. 

— Les précurseurs français de 
la tolérance au dix-septième 
siècle. 

6. Réville (Jean) : De anno diequo 

quibus Polycarpus inartyrium 
Smyrnaîtulit. 

— La doctrine du Logos dans le 
quatrième Evangile et dans les 
œuvres de Philon. 

1882. 

7. Ménégoz (Eugène): Quid de caté- 

chisme sentiendum sit. 

— Le péché et la rédemption 
d'après saint Paul. 

8. Montet (Ferdinand) : De argu- 

mentis quibus sanctus Ansel- 
mus Deum esse demonstrat. 

— Etude critique sur la date as- 
signable aux six derniers cha- 
pitres de Zacharie. 



\ 
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III. — BACCALAURÉAT. 



1878. 

1. Dannreuther (Henri) : Du témoi- 
gnage d'Hégésippe sur l*Eglise 
chrétienne aux deux premiers 
siècles. 

2- Dieterlen (Pierre) : L'apôtre Paul 
et Simon le Mauricien. 

3. Bover (Célcslin) : L*idce de la vie 

future d'après Origène. 

4. Bollon (Eugène) : La repentance. 

Essai sur la notion biblique de 
la Melanoia. 

5. Monnicr (Jean) : La justice de 

Dieu d*après la Bible. 

1879. 

6. Fezay(Paul) : La conversion de 

Constantin. 

7. Jouve (Eugène) : De la constitu- 

tion de TEglise réformée de 
France au seizième et au dix- 
septième siècle. 

1880. 

8. Le savoureux (Frank): De la mé- 

thode historique et de son rôle 
en thûologic. 

9. Martin (Augustin-Eugène^ : La 

polémique de Richard Simon 

et de Jean Lecicrc. 
10. Kilian (Conrad] : De Téducation 

chrétienne d'après saint Paul. 
il. Cleisz (Aquilusj : Etude sur le 

. Pérégrinus de Lucien. 
12. Cleisz (Augustin) : Etude sur les 



missions ncslorienne^cn Chine 
au septième et au huitième 
siècle. 

1881. 

13. Meyer (André) : Le petit caté- 

chisme d(i Luther. 

14. Bureau (Frédéric) : Essai sur la 

notion do la foi d'après saint 
Paul et saint Jac({ues. 

15. Caris (El ici : Essai sur le déve- 

loppement de la Réforme à 
Sainte-Foy. 

16. Morize (Paul) : Denys d'Alexan- 

drie. 

17. Daillens (Jean) : Essai sur la 

nature du péché d'après les 
é pitres de saint Paul. 

18. Bach (Henri] : Les ressources et 

les dépenses de l'Eglise de 
Cartilage pendant la j)remière 
moitié du troisième siècle. 

188-2. 

19. Duran (Joseph) : Etude sur les 

rapports entre la nature hu- 
maine et la révélation chré- 
tienne. 

20. Eynard ; Joseph) : La volonté dans 

le salut. 

21. Bas (Emilo) : Des rapports de 

l'Eglise el do l'Etat. 

22. Dobry (Sylas) : De l'autorité en 

matière de foi. 



FACULTÉ DE THÉOLOGIE DE GENÈVE 



1812. 

i. Conte (Louis) : De rcvelationis 
divina) necessitato. — Sur les 
principes religieux imi visages 
comme base ue la morale (Li- 
cence). 

2. Griffon (François) : De judicio 



ultime quod Dons in homines 
redivivos solomniter exercebit. 
— Sur le suiciile (Licence). 

3. Gaillard îAuL,'uste) : De Dei attri- 

butis jùxta lumen naturale.— 
Sur le serment (Licence). 

4. Montet (Joseph) : De authentia 

librorum Novi Testamonti. — 
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Sur le mensonge (Licence). 

o. Nazon (Théodore) : De Doi exis- 

tcnlia. — Sur le duel (Licence). 

6. Rcvel (Jean-Daniel) : De Penla- 

touchi authentia. — Sur la né- 
cessité du culte public. Licence]. 

7. Volpelicre ^Jacques) : Do Jesu 

Cliristi resurrectione. — Sur le 
jeu (Licence^ 

8. Saulter (Jean-François) : De 

Tyllionissa Endorensi. 

9. Basset ^Philippe) : Sur les mira- 

clos. 

10. Galland (Antoine) : Sur la néces- 

sité des miracles pour prouver 
la divinité d'une révélation. 

11. Humbert (Jean) : [Sur la conver- 

sion miraculeuse de saint 
Paul. 

12. Coulin (Jean-Etienne) : Sur l'uti- 

lité que les Hébreux retirèrent 
de leur séjour au désert i>en- 
dant 40 ans. 

13. Dubois (Jean-Fran(;ois)': Sur la 

vengeance. 

14. Duvillard (Jean-Louis) : Sur la 

conversion de saint Paul. 
lo. Thouron (André) : An s^)erare 
possumus renovationem m vita 
futura societutis quœ bis in 
terris cxstiteral inter probos, 
rclatioiiibus arctis sanguinis, 
amicitiae, patriaï, muluo con- 
junctos. — Sur la nécessité de la 
retraite pour le prédicateur 
(Licence). 

16. Weber (Jean) : Prima theologica 

disquisitio de veracitaio Mosis 
diluvium narrantis. — Sur la 
raillerie (Licence). 

17. Guillot (Jacciucs-Paul-Frédéric): 

Sur la médisance. 

18. Miroglio (Matthieu) : De excel- 

lentia Orationis dominicu;. 

19. Gaussen (Sam.-Hob.-Louis) : De 

conditioneanimarum t'utura in 
intervalle mortis et iudicii. — 
Sur le prêt à intérêt (Licence.) 

20. Bost (Ami) : De Christi vaticiniis 

crga llierosolyniic oxcidium. — 
Sur le luxe (Licence). 

1814. 

21. Colondre (Jar(iu«'sl : Do hac 

c^ua»stione,cur,sidivina sit ro- 
ligio clïristiana, catiTis popu- 
lis sanctitato non pnestant 
christiani? — Sur la nécessité 
des assemblées religieuses (Li- 
cence). 



25 



22. Sautter (Jean-François) : De Ma^ 

goruni/E^ypti portentis. — De 
vorilate dicenda (Licence). 

23. Miroglio (Matthieu): De cauoni- 

citale librorum \ eteris Testa- 
nienti.— Sur la correction fra- 
ternelle (Licence). 

24. Humbert (Jean) : Sur la conyer- 

sion miraculeuse de saint Paul. 
— De sobrietate (Licence). 
Bassot (Philippe) : De Novi Testa- 
mentidu^moniacis. — Court exa- 
men de celte question ; Pour- 
auoi TFvangile ne recomman- 
e-l-il pasTamourde.la patrie? 
(Licence). 

1815. 

26. Richard (Charles-Jacques) : De 

benijrnitate divina. 

27. Lutscher (Luc) : De bello ab IsraC- 

litis in Chananaeam illato. 

1816. 

28. Rieu (Jules-Charles): Sur la tolé- 

rance ecclésiastique. 

29. Golaz (Jacques-Samuel) : De im- 

potontiô Juda^orum hodiemi 
tempori ad ngnoscendum Mes- 
siam, si, per hypothesim, non- 
dum venisset. 

30. Ramu (Alexandre) : De Matrioio- 

nio. 

31. Villars (Emile) : In idololatriam 

vituli aurei, de quà Moses, 
Kxo( 1 i ca pi l e tricesimo secundo, 
elucidatiories criticaî. 

32. Eymnr (Albert) : Observationes 

de objectione, çiubq duci posset 
e magno incredulorum numé- 
ro, contra evidentiam argu- 
mentorum quibus dcmonstra- 
tur^^hristiana? religionis origo. 

33. Christin (Samuel) : De spiritu 

divine in apostolos, die Penle- 
costes, infuse. 

34. Vuilliemos (Barthélemy-Marc) : 

De bonis effortibus quos pro- 
duxit religio christiana. 

2817. 

35. Henry ^Francisque) : De ratonis 

infirmitate, seuao revelationis 
necessitate. 

36. Sabonadière (Alfred): De funda- 

mentis et limitious paterns 
potcstatis. 

37. Réville (Auguste) : De EpistolaeaJ 

Hebrxos authentia. 

38. Imer (F.-T.) : De construction 
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urbis turrisque Babelis et de 
confusionc sernionis. 

39. Mcyur (Pierrc-Siméun) : An J.-C. 

ad vitani rovocalus non appa- 
rucrit coiiso^sui Judaîoruin. 

40. Hugues (Abeille): De inlegrilale 

libroruni Novi Toslauienli. 

41. Merle d*Aubigné (Jean-Henri) : 

De Jcsu-Chrisli Ktliitie prœ- 
stanlia. 

42. Dadullet (Jcan-Jaeaues) : De non- 

nulli:4 (pueslioniLus ad baplis- 
nium relatis. 

43. Guers (Kniilc) : De veritato his- 

toria^ Jobi poeticè dij:eslaî. 

44. Rey (Louis) : De necessaria ad 

culum publicuni inter christia- 
nos siniplicitate. 

45. Bonifas (Uésar) : De fidei cha- 

racteribus qui apud chrislia- 
nuui requirunlur. 

46. Bouvier (Barllioloinée) : Do ra- 

iionis juribus et liniitibus 
quoad lidem. 

1818. 

47. James (Gabriel) : De Apocalyp- 

seos autbentia. 

48. Vaurher (Henry) : De niortis 

pœuH , Judiuis idololalris 
inlligondà. 

49. Peyrol (Henri^ : D«* labernaculi 

constructionc In deserto. 

50. Monod (Frédéric) : De Pentateu- 

cbi aulhenlia. 

1819. 

51. Duvivier (Dcnys) : De Jcsus- 

Chri.sti resurrectione. 
Rojjet (Francisque) : De separa- 

tisnio. 
Fernex (Jean-L. do) : Do extnMua 

lalinoruni undione. 
Munier^David-F ) : DeKvangeUo 

primitive). — Sur le système de 

i'KvajiLrile primitif. 
Sorot (Frédéric^ : Sur la création 

du monde. — De orealione mo- 

saïca. 
Vaucher (J.-M.): De primatu epis- 

copi Uoma;. 

1820. 

57. Duby (John) : Do conscientià. — 
Essai sur la conscience. 

t>8. Claparéde iJean-Louis) : De fidci 
confession ibus. 

o9. Ciierbuliez (André) : De libro 
Job. 



Vj3. 
54. 



«>o. 



56. 



60. DuITour (J. -Alphonse] : De suici- 

dio. 

61. Choisy (Jacques-Denys) : De statu 

liominis et speciatim anima) 
• post mortem. — Sur l'état de 
Thounne, et en particulier de 
rame après la mort. 

1821. 

62. Fontanès (L.-Ferdinand) : De usu 

ralionis in theologicis dogma- 
tibus invesligandis. — Sur 
remploi de la raison dans la 
recherche des vérités Ihéolo- 
giquesi. 

63. Goty (Jac(iues) : De Mohamme- 

dismi natura. 

64. Alègre (P.-Timolhée): De Novi 

Testamcnti Da'moniacis. 

18-2-2. 

65. Martin ^Jacques) : Considérations 

sur Tunité de la foi. 

66. Vermeil v Antoine) : Sur le pro- 

sélytisme religieux. — De pro- 
selytismo quoad fidemchristia- 
nam. 

1823. 

67. Anspach (J. -François) : De Mosis 

indole. 

68. Chaslel (Etienne) : De Confossio- 

num fidei usu a|)ud Ecclesias 
reformatas. — De l'usage des 
confessions de foi dans les 
Eglises réformée.s. 

69. Hojoux (Marc) : Du Méthodisme. 

— De Methodistarum doclrina. 

70. Lavit (Alexandre) : De typis. — 

Sur les types. 

18-24. 

71. Geisendorir(Eliei: DeEcclesiaste. 

— Examen critique du livre de 
TEcclésiaste. 

72. Monod ;Billyi : lM*euves de l'in- 

spiration des Apùtres. — Dein- 
spiratione Apostolorum. 

73. Monod (Adolphe) : Sur la nature 

do Pinspiralion des Apôtres. 
De ralione inspiration is Apos- 
tolorum. 

182:3. 

74. Vern*n (Antoine): De libro Thre- 
norum. — Examen eriliquedu 
livre dos Lamentations. 
75. Buchel (André): Elfets du chris; 
tianisme. — De Christianismi 
effectibus. 
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76. Cabanis (J.-J.) : De quonam vaii> 
cinium EsaiaB caput LUI sii 
intelligendum. — Sur le cha- 
pitre LUI»» d'Esaïe. 

77* Chauvet (Charles] : De regiminis 
forma a more in Hebraîos 
constituta. — Sur la constitu- 
tion du peuple hébreu. 

78. Peyran (Timoléon) : De Valden- 

sium doctrina. — Sur les Vau- 
dois. 

79. Vallctte (Louis) : Observations 

sur les actions symboliques 
des prophètes, 

1826. 

80. Bonicel (Justin) : Considérations 

sur le célibat des prêtres. 

81. Lemaitre (François) : Sur la 

durée du séjour des Israélites 
en Egypte. 

82. Joly (Laurent) : Des moyens de 

connaître les auteurs des 
Psaumes. 

83. Faysse (J.-F.) : De la révocation 

de TEdit de Nantes. 

1827. 

84. Vaucher (John) : Sur Pexcommu- 

cation. 

85. Barde -Charles) : Examen des 

moyens employés dans la légis- 
lation de Moïse pour conserver 
chez les Israélites la croyance 
en un seul Dieu. 

1828. 

86. Bedot (Charlesl : Sur la confes- 

sion auriculaire. 

87. Pallard (Jules): Sur les livres 

apocryi)hesdu Nouveau Testa- 
ment. 

88. Bertrand (César) : Sur Tétat du 

sacerdore hébreu sous la légis- 
lation mosuïque. 

89. Buisson (Eugène) : Sur Tétat re- 

ligieux de PArabie à Tépoque 
et en vue de rétablissement 
du mahoniétisme. 

1829. 

90. Roussel (Napoléon) : Recherche 

des causes qui se sont oppo- 
sées à de plus grands projîrès 
de la réformalïon en AUema- 
çrne, en Suisse et en France. 

91. Picot (P.-Eutrène) : Recherches 

s'ùi rauthenticilé de la seconde 
Epîtrc de saint Pierre. 



92. 



93. 



94. 
95. 

96. 



97. 

98. 

99. 
100. 

101. 



Theremin (François): Disserta- 
tion historique sur la bénédic- 
tion nuptiale chez les chré- 
tiens , avant le concile de 
Nicée. 

Vidal (François): De Tauthen- 
ticité de TEpItre aux Hébreux. 

1830. 

Droin (xMoïse) : Sur la morale 
chrétienne. 

Bort (Alexandre) : Sur le cha- 
pitre V, 2-7, de TEvangile selon 
saint Jean. 

Ferrière (Emmanuel) : Essai sur 
la rédemption, envisagée dans 
ses rapports avec la nature et 
les besoins du cœur de T homme. 

Dombre (Jules) : Histoire de la 
canon ici té des livres apocry- 
phes de PAncien Testament. 

Mazade (Casimir): Sur rorigine, 
TAge et Pétat critique du Pen- 
tateuque samaritain. 

Briançon (Numa) : Apologie de 
Samuel. 

Rimond (Etienne) : Recherches 
sur les opinions religieuses 
des Juifs à la venue du Messie. 

Cuchc (Louis): Sur l'état reli- 
gieux de la Bohème, depuis sa 
conversion au christianisme 
jusqu'à la réfonnation. 

Courlin (Hippolyte) : De Toppo- 
sition des nouveaux platoni- 
ciens au christianisme, et des 
obstacles qu'ils ont mis à son 
accomplissement. 

Croisier (Charles) : Essai hbto- 
rique sur le dimanche. 

1831. 

Pouzait (Louis) : Sur l'emploi dâ 
la raison en matière de foi. 

Demole (Emile) : Sur l'authenti- 
cité de la seconde filpîtreàTi- 
molhée. 

Couriard (J.-Elie^ : Essai sur 
l'histoire de la prédication 
chez les réformés de France 
et de Hollande, depuis l'année 
1625 jusqu'à la fin du dix-hui- 
tième siècle. 



1832. 

107. Horcl (Théodore) : Le christia- 

nisme et la civilisation. 

108. Berl (Amédée) : De l'improvisa- 

tion en chaire. 

109. Poulain (Nicolas): Sur le salut. 



102. 



103. 



104. 
105. 

106. 
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Briquet (Alphonse) : Recherches 


125. 


Vcrnet (Marc); Sur la vie et te 




sur la liïpc de Néhémie. 




ministère de Jcan-Bapliete, 


«1. 


Billiel (Albert) t Recherches cri- 




envinagé comme précurseur du 


t 


tiques et historiques sur le 




Messie [Licence). 
Delélra (François) : Recherches 




texte grec des Evangiles. 
Garrigot ,Gusl8Vi»| : Essai sur 


126. 


. 112. 




sur 1b vie et l'innuence de Cj- 
rilte Lucar, patriarche de 




les paraboles du Nouveau Tes- 






Ument.l 




Conslanlinoplo au dîi-sep- 


113. 


>Eschimonn (Jules); Origine des 
rapports et des différences 
qu offrent entre eux nos trois 




liéme siècle. 




127. 


Chenevière (Charles) ; Sur Jee 






Epures de saint Pau! à Timo- 




premiers Evangiles. 




thée (Licence). 






128. 


Allamiind (Alphonse): Influence 
de l'Ancien Testament sur les 




1833. 




il4. 


Buscariet (Jules) : Recherches 
historiques sur l'origine et les 
ppogrôs du culte que l'on rend 
à Marie dans l'Eglise ro- 




opinions dogmatiques des Pè- 
res [«ndanl les Irois premiers 
siècles de l'ère chrétienne. 


IIK. 


Mcole (César!: Sur rinfluenee 


129. 


Oltramare (Hugues): Essai exé- 




des persôcutionsdansl'élablis- 




gèliiHie sur le chapitre sixième 
de l'EpIlre de saint Paul aui 




semenl du christianisme. 










Romains (Licence). 




1834. 


130. 


Viollier (Joseph) : Recherches 


116. 

m. 


Claparède [Jacques) : Sur le rap- 
port de l'enseiftneineQt de 
saint Paul à celui de saint 
Jacques sur la Toi. 

Chapuis (Frangois): Essai sur 
les réformes du culte public. 


131. 


historico-critiques sur les dons 

miraculeu.i après Jésus-Chrisl, 

el en particulier sur le don de 

parler en langues. 
Audemars (Louis): Dissertation 

sur la seconde Epllre de saint 

Pierre. 
Mussard (Eugène): Du système 

mythique appliqué à l'histoire 

de la vie de Jésus. 


118. 


Bourdillon (Philippe): Recher- 
ches historiques sur Tordre 
des chevaliers du Temple. 


132. 


II». 


Archinard lAndré): De la reli- 




' 120. 


gion dans ses rapports avec 

rEut. 




1839. 


Bourril (Octave) : Comparaison 


133. 


Lecoullre [Elle) : Sur la première 




de la doctrine de Jésus-Christ 




Epltre de saint Pierre. 




avec celle de saint Paul. 


134. 


Novilte(Jules-Ernesl): Du sacei^ 
doce dans l'Eglise chrétienne 




1835. 




(Licence). 


m. 


Rœhrich (Louis) : Recherches 
historiques et critiques sur 




1840. 




Origène. 


135. 


Bordier (François): Recherches 


122. 


JaqueL (Louis) : Sur le ohiint sa- 




sur la prédicalion du christia- 




cré de la primitive Eglise. 




nisme par les apôtres. 






136. 


Nourrisson lAlfixandre); Thèses 




1836. 




sur le livre du prophète Osée. 


133. 


Gaberel (Jean): Calvin à Genève, 


137. 


David (François): Histoire des 

liturgies du culte chrétien. 
Barrai |Elte) : Recherches sur 




ou appréciation de l'inlluence 


138. 




religieuse et sociale de ce ré- 
formateur sur cette ville (Li- 
ce ncel. 




l'institulion divine du jour du 
repos, 


124. 


U Fort (Frédéric) : Rapports de 
saint Paul avec l'Eglise de 




1842. 




Corinthe. et examen spécial de 


139. 


Teysseire (Elle) : Recherches 




ta seconde Eptlre aui Corin- 




sur la vie et la personne de 




thiens (Licence). 




Jean-B.-iptislo. 


1 


i 
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4843. 

140. Gœtz (Isaac) : Recherches sur la 

tie et Tes ouvrages d'Ephrem 
le Syrien. 

141. Heim (Charles): Recherches sur 

la discipline du secret. 

1844. 

142. Binder (Eberhard) • Etude sur 

Théodoret. 

143. Dufour(J. -Jacques): Recherches 

sur la réaction païenne opérée 
sous le règne de Tempereur 
Julien, considérée principale- 
ment dans ses causes et dans 
ses caractères. 

144. Morel (Michel) : Sur la justifica- 

tion du pécheur. 

1845. 

145« Boissonnas (Louis) : Sur Texpia- 
tion. 

146. Cramer (Gabriel) : Sur la nature 

de Christ. 

147. Guillermct (François-Louis) : Un 

synode au dix-septième siècle, 
en vue de Topportunité d'une 
organisation pareille dans les 
Eglises réformées de France. 

148. Henry (Etienne) : Sur le sacrifice 

de la mess<î. . 

149. Cougnard (John): Sur les mys- 

tères de la religion chré- 
tienne. 

150. Bret (François): Etude sur la 

pr^Jdication de Luther. 

1846. 

151. Basset (Marc): SurTinfaillibilité 
de TEglisc romaine. 

1848. 

152. Pérusset (Jean-M.): Sur Tunité 

du livre de Daniel. 

153. Viguet (C.-Octave) : Etudes sur 

les Pères apologètes du second 
et du troisième siècle. 

1849. 

154. Bonneton (Philippe) : La Bible 

avec PEglise et rEç^lise sans 
la Bible. Etude historique sur 
Tusaire des livres saints dans 
le peuple cl sur leur suppres- 
sion graduelle jusqu'aux ori- 
gines (le la rèforniation. 
1 jo. Thomas (Louis- : FJudes dogma- 
tiques sur la première Epître 
de saint Jean (Licence). 



156. Tissot (David) : Essai sur les 

antinomies dans le christia- 
nisme (Licence). 

1850. 

157. Parise (Prosper) : Sur la' résur- 

rection du Christ. 

158. Naef (François) : Essai sur le ca- 

ractère et la doctrine de 
Zwingle. 

159. Freundler (Albert) : RéfuUtion 

de la doctrine du rétablisse- 
ment final, principalement au 
point de vue exégétique. 

160. Claparède (Théodore) : Recher- 

ches historiques sur la réaction 
catholique pendant la seconde 
partie du seizième siècle et les 
premières années du dix-sep- 
tième, étudiée particulièrement 
en Suisse. 

161. Dandiran (Eugène) : Essai sur la 

divinité du caractère moral de 
Jésus-Christ. 

162. Vaucher (Ernest) : Sur la confes- 

sion auriculaire. 

1851. 

163. Tournier (Louis) : Des miracles 

dans le Nouveau Testament. 

164. Coulin (Franck) : Recherches 

critiques sur TEpître aux 
Ephésicns, particulièrement 
sur la question de ses pre- 
miers lecteurs. 

165. Bouvier (Auguste) : Etude sur 

les conditions du développe- 
ment social du christianisme. 

166. Troltet (Philippe) : Des rapports 

fiersonncls (le saint Paul avec 
a loi ^Licence). 

167. Binet (William) : L'idée messia- 

nique (Licence). 

1852. 

168. Desplands (Isaac-Gamaliel) : Essai 

sur la nature du péché. 

1853. 

169. Thomas (Louis) : La confession 

helvétique. Etudes historico- 
d()gm«ntMiues sur le seizième 
siècle (Doctorat). 

170. Thomas ^Auguste) : Essai sur le 

prophète Miche: 



-k^. 



1854. 

171. Choisy (Louis) : Etude patris- 
tique sur le développement du 



THESES DE GENEVE 



dogme de la Tritiilû au dou- 
ziëme Mëcle. 
172, Chalumeau (François] : Protes- 
tantisme et nationalité. Réru- 
tation de quelques accusations 
portôes coQtro le protestan- 



173. Brascboss (Louis] : Essai histo- 

rique sur les sectes antipédo- 
baiiltslcs du seizième siècle. 

174. Vallelle (J.-J .•Louis] : Essai sur 

le propbèlu Malacbie. 

1856. 

175. Vaucher (Pierre) ; Recherches 

criti<|ues sur les lettres d'I- 
gnace d'Antioche (Licence]. 

176. .Paul (Théodore) : Jérûiue Savona- 

role, préourseur de la ttéforme, 

177. Bert (Amèdèe) : Essai sur Arnold 

de Brescia. 

178. Ferrier (Henri] : Dissertation sur 

le système ecclésiastique des 
frères de Plymoutli. 

l8o8, 

179. Siordet (Frédéric] : ReKherches 

sur la meilleure oiMhodc à 
suivre dans l'instruotion reli- 
ligieuse des catéchum'^ni?. 

180. Champcndal (Henri] : Ex.imen 

critique des catèi'hismes de 
Luther , Calvin , Hoidelberç, 
Osterwald et Saurin, suivi do 
quelques rèHesions sur l'ensei- 
gnement relisieux. 

18t. Hirsehgartner (Albert) : Examen 
des citations de l'Ancien Tes- 
tament dans le Nouveau. 

Ifâ, Dubois (Henri) : Ktnde sur les 
prini-ipaux travaux enôgétiques 
de l'Ecole d'Antioche, en par- 
ticulier sur ceux de Théodore 
de Mopaueste. 



183. Reymond (Charles] : Etude cri- 
liqu.! tl dogmatique du livre 
(Ils Proverbes. 

I8Î. Itioharil (.loseph) : Essai surTau- 
tUonticité du quatrième Evan- 
t(ile, par les preuves internes. 

1860. 
183. Chantre (Auguste) : Exposition 
des opinions d'Irfinèe, Tortul- 
lii;n, Clément d'Alexandrie et 



Origène sur l'auvre rédemp- 
trice de Jûsus-Chrisl (Liceuca). 



186. Barde (Edouard) : Néhémie, étude 

critique et exéi^tique. 

187. Goty (Edouard) : Elude eschato- 

logique. 

188. Empaytaz jAlexandre] : Elude sur 

les charismes. 



189. Mitlendorir (Eugène] : Essai sur 

la doctrine de la résurrection 
dans le Nouveau TestamenL 

190. Dubois [Charles] : Pierre le Vé- 

nérable, ou le Monachisme au 
douzième siècle. 

191. Rœbrich (Henri) : Introduction 

au livre du prophète Ha bakuk, 
suivie d'une traduction en 
prose el d'un essai de traduc- 
tion en vers. 



politique et scientiGque, leurs 
dogmes et leurs rapports avec 
Jèsus-Chriat. 

i86i. 

193. Balavoine [Hippol^le] : La défi- 

nition de la justilicalion de lu 
foi selon Calvin, exposée dans 
sa nature, ses sources et ses 
conséquences. 

194. Roland |.lucques] : Etude sur le 

[ilymoulliisme. 

18GS. 



196. Châtelain (Philippe] : Etude sur 

l'idée de Dieu dans l'Ancien 
Testament. 

197. Martin (Charles) : Exposition du 

système dogmatique d'Origéno. 

198. Dorct (Marc) : L'idée de Dieu 

dans l'Ancien Testament. 

1867. 

199. Chaponniûro (Francis) : La (|ue»- 

tion des confessions de foi au 
sein du protestantisme contem- 
porain [Licence.] 

200. Sli-œhlin (Ernest) : Elude sur 
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William EUery Channirig (Li- 
cence). 

1868. 

201. Imraler (Daniel) : Notion de la 

Trinité dans la sphère du chris- 
tianisme (Doctorat). 

1869. 

202. Martin (Charles) : Etude sur les 

fondements de la dogmatique- 
de Schleiermacher (Licence). 

1870. 

203. Bungencr (François) : Erasme, 

son rôle et son œuvre en face 
de la réformation. 

1871. 

204. Meytre (Samuel) : Etude sur l'o- 

rigine des Vaudois du Piémont. 

1872. 

20o. Naville (H.-Adrien) : Saint Au- 
gustin. Etude sur le dévelop- 
f cernent de sa pensée jusqu'à 
*epoque de son ordmation 
(Licence). 

206. Chambellan (Nephtali) : La reli- 

gion, son essence, son passé 
et son avenir. 

207. Mczin-Durantis (Louis) : Le pé- 

dobaptisnie, ou baptême des en- 
fants. 

208. Perrière (Louis) : Etude sur la 

doctrine catholique de la régé- 
nération. 

209. Bordier (Pierre) : Les épltres pas- 

torales du Nouveau Testament. 
Etude sur leur authenticité. 

1873. 

210. Flamand (Charles-J.-E.) : Essai 

sur l'éducation religieuse. 

211. Hever (Henri] : Guillaume Farel. 

Essai sur le développement de 
ses idées théologiques (Licence) . 

212. Gojruel (Albert-Victor) : L'eucha- 

ristie. 

213. Mabille (Florent) : Histoire suc- 

cincte de la Réforme au pays de 
MontbéLard. 

214. Marchand (Léon) : Etude sur le 

mouvement religieux produit 
par Spener. 

215. Pfister (Paul) : Le colloque de 

Montbéliard, 1586. 

216. Rambaud (Amédée) : Essai sur 

la pensée du livre de Job. 



217. Bost (Hermann) : Essai sur le 

miracle. 

218. Corbière (Joseph) : Samuel Vin- 

cent, sa conception religieuse 
et chrétienne. 

219. Cologny (Louis) : L'anlitrinita- 

risme à Genève au temps de 
Calvin. 

220. Guillot (Alexandre) : François de 

Sales et les protestants. 

221. Martin (Ernest) : Coup d'œil sur 

Tœuvre de Jésus avant sa mort, 
d'après l'Evangile de Marc. 

222. Segond (Victor) : L'ordre chrono- 

logique du livre de Jérémie. 

223. André (Alphonse-Louis) : Etude 

sur la famille d'après le Nou- 
veau Testament. 

224. Calas (Théophile) : Plotin et les 

premiers docteurs de l'Eglise. 

225. Calas (llenri-Julesj : Le rétablis- 

sement fmal. 

226. Dartiguc (Jean) : Essai sur la 

théodicée d'Origène. 

227. Dubois (Louis) : Essai sur le mi- 

nistère chrétien selon Jésus, 
d'après les quatre Evangiles. 

228. Poivez (Albert) : Paul de Samo- 

sate, unitaire du troisième 
siècle. 

229. Gourd (J.-Jacques) : L'idéalisme 

contemporain et la morale. 

230. Lacheret (Elisée) : La liberté mo- 

rale. 

231. Maire (Charles! : La personne et 

l'œuvre de Jésus-Christ, d'a- 
près l'auteur de l'Epître aux 
llébreux. 

232. Charlier (Jonathanj : Essai sur 

l'enseignement dfe Jésus dans 
les Evangiles. 

233. Penaud (Jean) : Etude sur Lacor- 

daire et sa prédication. 

234. Megnin (F*aul) : Essai sur l'état 

idéal de Platon, considéré au 
point de vue chrétien. 
*23o. Lebeau (Elihu) ; Le péché origi- 
nel. 

236. Trial (Louis) : Origine et avenir 

du catholicisme. 

237. Kœune (Louis) : Frédéric Robert- 

son. Quelques mots sur sa vie, 
sa prédication et sa théologie. 
338. Gaulicr (Lucien) : Le sacerdoce 
dans l'Ancien Testament. 

1874. 

239. Rau (Eugène) : Examen histo- 
rique et critique de la confir- 
mation. 
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2«. Boit IThéodore) : Constantin te 


259. Vasserot (Pierre) : Elude histo- 


Grand et sa position entre le 


rique sur le prophète Jèrémie. 


paganisme et le christianisme. 


260. Meynadier (Aimé) : De l'hypo- 
tlièse d'un monothéisme pri- 


241. Dormo.v [Pierre! : Du palriolisme 

cheï les propnÈles liébreiut. 

242. Funk (Adolphe) : La confession 


mitif. 


261. Noyer (Achille) : La conférence 
de Jérusalem. Etude sur Actes 


auriculaire dans l'Eglise ro- 
maine et dans les Eglises de 


XV et Galates 11. 


„_ la Reforme. 


262. Honlet (Ferdinand) : Etude litté- 


243. Durand-Camplan (Denis) : Elude 


raire et critique sur le livre 


histonco-dogiaatiquc ilo la 


lies Lamenlations. 


controverse entre Augustin et 
Pelage. 


1876. 


244. Caucanas (Georges) : TertulUen 


263. Nyegaard (Ernest) : Essai sur les 


et ie luontanismc. 


critères externes dt l'auLhenli- 


245. Gognel (Jules) : Rssai sur la mo- 


cité du quatrième Evangile. 


rale de .Montaigne, compar/* 


264. De Rohert Garila (Elisfe) : Adam, 


avec celle de Jésua-Chriat. 


ou la constitution morale de 


246. Teslard (Henri) : Essai sur la vie 


l'homme d'après le récit de la 


et les œuvres do Théodore 


Genèse. 


Parker. 


263. Schmidt (Louis) : Esquisse de la 


247. Farsat Henri : L'Eglise d'après 


pensée de saint Jean, ou no- 


Calvin. 


tion de la vie éternelle dans le 


24B. Brczzi (Ernest) : Snvonarele et 
aa réforme. 


qualrièmii Evangile et les épt- 
très johanniques. 


249. Schulz-Milsom (lîmilc) : Elude 


266. Thérond (Ruben) : Etude critique 
sur le De Unitate Eccleaiae, de 


1 historique sur la signification 
1 primitive du nom Jéliovah. 


Cyprien. 


250. Broux (Henri) : Essai sur lu pré- 


267. .-Esciiimann (Jules) : Ce que doit 


dication de RÉguis. 


être la prédication actuelle. 


1875. 


268. Caïaux (Armand) : L'idéal poli- 


tique et religieux des propbétes 
juifs d'après Eaaïe. 


25i. Wuarin (Louis) : L'autorilé de 
Jèsus-Christ,envisagéedu point 


269. Cuvier (Gustave) : L'Epilre à Phi- 


de vue de ses disciples immé- 


lémon. Elude exégélique et cri- 


diats, d'après le léraoignoge 


tique. 


des Bcrivams synoptiques. 


270. Jeaiimaire (Jules : Coup dœil 


252. Pfender (Jules) : Elude sur la 
nature du péché. 

ffi3. Delétro (David] : Esaai d'intro- 
duction critique à l'Epilre de 


historique sur le gallicanisme. 


1877. 


271. Gourd (Jean-Jacques) : La foi en 


saint Jude. 


Dieu. Sa genèse dans l'âme hu- 


8(54. Rochat (Louia-Lucien) : Le calé- 




chuménal au qualrièuio siècle, 


272. Boyer (Marins) -■ Pellisson. sa 


d'après les cal<?rhéses do saint 


vie, son rôle dans la révocalioa 


Cyrille de Jérusalem. 


de Védit rie Nantes. 


255. Martin (Ernest) : La science du 


273. Gougnard (Charles) : Essai sur 


christianisme et l'Institution 


la christologie paulinienne. 


de Calvin (Licence). 
S56. GervaisJLouis): Etude sur la con- 


274. Dartigues (Jean) : Etude sur L'es- 
prit de 1 alliance mosaïque. 


stitution civile du clergé de 


275. Monlet (Edouard) : Etude litté- 


1790. et sur le clergÈ issu de 


raire et critique sur le livre du 


cette constitution. 


prophèlejoei. 
276. Salles (Amédée) : Erasme et son 


257. Parlier Mules) : Le régime pres- 


liylèrien et le régime congré- 


traité du libre arbitre. 


griliinialiste. 


277. Gaujoùx (Edouard) : Jean Claude. 


258. PougL'l (Elisée) : Doctrine de la . 


prédicateur et controversiste. 

Sa vie et ses écrita. 


salisraclioii vicaire, d'après te 


dur Deus Homo? do saint An- 


278. Rèvillc (Jean) : Le Logos, d'après 


selme. 


Philon d'Alexundrie. 
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279. Février (Raymond) : Etude sur 

Joseph de Maistre, théocrate 
catholique. 

1878. 

280. Mandon (S.) : Etude sur le pa- 

triarche Nikon (1605-1681). 

281. Mettetal (Jules) : La sainteté par- 

faite de Jésus-Christ. Examen 
des objections tirées des Evan- 
giles contre sa réalité et des 
objections contre la possibi- 
lité de la constater. 

282. Fabre (Emile) : Gelse et le dis- 

cours véritable. 

283. Gaidan (Emile) : Amos. 

284. Atger (Elie) : De la survivance 

personnelle. 

285. Lebeau (Jules) : Le pessimisme 

et le problème de la douleur. 

286. Vallat (Alexandre) : De l'origine 

de TEglise évangélique des 
Vallées vaudoises. 

1879. 

287. Rochat (Antony): La théologie 

chrétienne de Bénédict Pictet. 

288. Carrière (G.) : J. Gerson, consi- 

déré comme réformateur ecclé- 
siastique. 

289. Van Oordt (C.) : Pierre Jurieu, 

historien apologiste de la ré- 
formation. 

290. Bergues-Brett (Henri) : Le con- 

ditionalisme et Tuniversalisme 
conditionnel. 

291. Dizier (Joseph) : Etude sur Jean 

Cavalier. 

292. Dussaut (Armand) : Considéra- 

tions sur le célibat ecclésias- 
tique. 

293. Roberty (J. Emile) : Réflexions 

sur la notion de la dogmatique. 

294. Vernet (Charles) : Essai sur la 



doctrine christologique d'Atha- 
nase le Grand. 

1880. 

295. Courdesse (H.-L.) : Essai sur le 
mysticisme en France au dix- 
septième siècle. 
» 296. Réviile (Lucien) : Le canon du 
Nouveau Testament. 

297. Miraben (Aristide) : Jeanne d'Al- 

bret. 

298. Meynard (Louis) : L'épître de 

saint Paul aux Ephésiens. 

299. Goth (Charles) : Les Anges. 

300. Mailhet (E.-André) : Jacques 

Basnage, théologien controyer- 
siste, diplomate et historien. 
Sa vie et ses écrits. 

301. Bentkowski (Paul) : Les Epîtres 

aux Thessaloniciens. 

302. David (Jean) : Etude sur la reli- 

gion. 

303. Reyss (Auguste) : Première Epî- 

tre de saint Pierre. 

1881. 

304. Dardel (Arthur) : La prédication 

des apôtres. 

305. Hennebois (Henri) : Pierre La- 

f)orte, dit Rolland, et le prophé- 
tisme cévenol. 

306. Moutarde (Eug.) : Etude histo- 

rique sur la réforme de Lyon, 
ses débuts, son développement, 
son apogée (1520-1563). 

1882. 

307. Comte (P. Louis) : Etude homi- 

létique sur la prédication con- 
temporaine. Ad. Monod et La- 
cordaire. 

308. Lacheret (S.| : Claude Pajon^ sa 

vie et sa aoctrine. 



THKSES DE LAUSANNE 



FACULTE DE THEOLOGIE NATIONALE DE LAUSANNE 



PROFESSORAT [Concours). 



1808. 

1. Secrélan [U.] : Sur le divorce 
selon la loi de Mo'ise, et selon 

1 Bhdel {Louis) : Sur l'éUit el les 
fonctions des prophètes et sur 
1b manière dont ils Étaient 
préparas et appelés !> cet em- 
ploi. 

1810 

3. LeviidefDav.) : La science de la 
théologie u-t^lle fait quelques 
progrès dans le siècle diirniei'. 



18-2i. 

4. Du fou rnel [César) : Quelle est l'im- 

portance de Tùtude des langues 
salâtes, et quelles sont les au- 
tres langues anciennes qui 
peuvent taoiliter une connais- 
sance plus dâvelDp|>éQ de la 
langue hébral({ue. 

1834. 

5. Thomas (S.) : Des rapporta du 

christianisme avec le judaïsme. 

6. Fabre (L.); Quel est lo besoin 

fondamental de l'humanilë au- 



7. Ghappuis (Samuell : L'Ancien 

Testament coosiaéré dans ses 
rapports avec le christianisme. 

8. Curch'od (A.) : Sur le développe- 

ment de lavérilâ dans le cours 
de la révélation. 



9. Vuilteumier(H.): La rédemption 

dans TAncien Testament, ou 
comment s'opère, au point de 
vue de l'Ancien Testament, la 
rôconcilation entre Dieu et 
l'homme? 

1871. 

10. Miéville (L.) : Les Synoptiques, 

leur composition et leur auto- 
rité. 

1876. 

11. Chapuis jP.} : La tradition évan- 

gélique, d'après les quatre 
grandes épi très de Paul; étude 
historique et critique. 

12. Golliez (B.| : L'avènement et le 

règne futurs du Christ dans les 
discours apocalyptiques de 
Jésus, Matthieu XXiV, 4-31. ■ 



LICENCE [équivalant au baccalauréat.) 



18C4. 
1. Vuilleumier (Il ) : Elude sur le 
monothéi<ime des Hébreux. 



i. Correron [Ad.] : Sort de l'homme 
après la mort selon les livres 
canoniques de l'Ancien Testa- 
ment. 

3. (^rùsole [Alfred) : L'art dans le 
culte. 



4. Immler (Daniel) : La gnose valon- 
linienne el le syncrétisme nhi- 
losophico - théosopbîque aans 
l'Eglise au deuxième siècle de 
l'ère chrétienne en rapport 
avec leurs èlémenta. 

1872. 

5. Gruchel (D.) : La poésie des Hé- 

breux avant David. 

6. Grin (F.) : Le Qohéleth. 
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1873. 

7. Secrétan (H.j : Lo Christ de 

Schleicrmacher. 

8. Menihonnex (P.] : L^inspi ration 

des saintes Ecritures diaprés 
Calvin. 

9. Luginbuhl (Eug.) : La personne 

de Christ dans l'Epître aux 
Hébreux. 

10. Henchoz (L.) : La prédestination 

chez Calvin ; ses rapports avec 
ce même dogme chez les autres 
réformateurs. 

11. Forestier (V.) : Calvin, exégète de 

TAncien Testament. 

12. Soulier (G.) : Le rétablissement 

ûnal et Tanéantissemcnt des 
méchants. 

1874. 

13. Monnet (H.) : Les citations de 

l'Ancien Testament dans les 
épttres de saint Paul. 

14. Delisle (J.) : La doctrine de la 

rémunération dans l'Ancien 
Testament. 

15. Chapuis (P.) : L'exil des Juifs à 

Babylone. 

16. Pahud (C.) : Le Logos de Philon 

et ses rapports avec la doctrine 
chrétienne. 

17. Favez (L.) : Le Deutéronome. 

18. Galley (P.) : Le retour de Christ 

d'après les deux Epttres aux 
Thessaloniciens. 

1876. 

19. Pruvot(C.) : Examen critique de 

la doctrine de la Kénose. 

20. Contesse (F.) : La sotériologie de 

la première Epttre de Jean ; ses 
rapports avec cette doctrine 
dans le quatrième Evangile. 

21. Jacques (E.) : La glossolaliedans 

les Corinthiens et dans les 
Actes. 

22. Wanner (F.) : Etude critique sur 

les Psaumes 44, 74, 79, 83 
considérés par plusieurs théo- 
logiens comme provenant de 
Tépoque des Maccabées. 

23. Vuilleumier (A.) : Les apologistes 

vaudois au dix-huitième siècle. 

1877. 

24. Walter (L.' : Jean Gerson, sa vie 



et spécialement son activité 
réformatrice. 

25. Romand (P.) : La notion de la foi. 

26. Pavot (D.) : Le serviteur de 

rEternel. 

27. Rochat (L.) : Le De principiis 

d'Origène. 

28. Guisan [A.] : Les témoignages de 

Papias relatifs aux Evangiles 
de Matthieu et de Marc. 

1878. 

29. Aigroz (A.): La tradition biblique 

de la création et ses rapports 
avec quelques traditions pro- 
fanes. 

1879. 

30. Vetter (0.) : Le christianisme et 

la Riole d'après G.-E. Lessing. 

31. Marrel (A.) : Le royaume de Dieu 

d'après l'enseignement de JéK 
sus-Christ dans les Synopti- 
ques. 

32. Thélin (H.) : De l'Eglise diaprés 

les Actes des Apôtres et les 
Epttres. 

1880. 

33. Mayor (L.) : Origine de Tépisco-. 

pat. 

34. Mayor (H.] : Le Rouddhisme et le 

système de M. de Hartmann. 

35. Curchod (A.] : Enseignement de 

Jésus-Christ sur sa personne 
d'après les Synoptiques. 

36. Amay (E.) : Essai sur la première 

édition des Loci Theologici de 
Ph. Mélanchthon. 

37. Augsbourger (H.) : Les principaux 

sacrifices lévitiques. 

1881. 

38. Pavot (P.): Le Cur Deus homo? 

d'Anselme de Cantorbéry. 

39. Chesaux (P.): Nalure et rôle de 

l'idée de la liberté chez Origène 
dans son De Principiis. 

40. Rurnand (A.) : Le bapUîme dans 

le Nouveau Testament, ou le 
rôle du baptême dans l'appro- 
priation du salut. 

41. Rossât (A.) : Les pharisiens et leur 

position en face de Jésus. 



THKSES DE LAUSANNE 



PACLLTÉ DE THÉOLOGIE LIBRE DE LAUSANNE 



i. Boiasol (Louis) : Le ministère 
chrétien. 

2. Gollombier (J.-J.) : Le baptême. 

3. UirardetJEujf.i: Analyse critique 

du traité d'AnscImo: GurDeus 
homo? 

4. Collier |Ch.) : U doctrine de 

l'immortalité de l'âme d'après 
l'Ancien Testament. 

5. Mé^roî (Fr.) : La biographie de 

saint Paul. 

1850. 

6. Malun (G.) : Examen critique du 

traite de Chryaostome sur le 
sacerdoce. 

7. Gaudard |Cb.) : Lr millénium. 

8. Cermond [L.) : Alhanase. 

18ol. 

9. Cart(F.)iTertullien comme apo- 

\ogHe. 

10. Puenzioux (A.) : Des partis dans 

l'Eglise de Corinthe. 
li. Dupraz [R,] : Gyprien. 

12. Laufer (J.j : Thèse sur l'épisco- 

13. Mejifln |A.| : La liberté humaine 

et la prédestina tioD soot deux 
éléments de la vérité absolue 
qu'aucune Tonnule ne saurait 
exprimer. 

14.1Fallichot |.I.| : La vie et la mis- 
sion de Jeun-Baptiste considéra 
comme précurseur du Messie, 

15. Vuilliemin (Cb.) : Joachim de 

Calubre el ses vtjes sur la 
marche de l'Eglise. 

16. Rsmbert (Eugène) ; L'activité de 

Jésus après sa résurrection. 
18S4. 

n. TerrÎBse |E,|: L'auteur des Actes 
desApâlrcs. 

18. Dumur(F.); Jean Tauler. Coup 
d'œil sur la mystique chré- 
tienne au quatorzième siècle. 



1855. 

. Rivicr |Ch.) : Etude sur 1 Corin- 



Hcr ICh.) : t 
,hiens XV, a 



1836. 

. Cuénod |P.) : Exposé succinct du 

plymouthisme. 
. ïlivierlTh.): Elude sur Baloam. 
. Chalelanat (Ch.| : Etude histori- 
r l'origine des Vaudois 



OQO sur 
du Piémi 



1857. 

. Chavannes (H.): La théorie de la 
satisracLion d'Anselme de Can- 
torbéry. 

1838. 

, Nfef(F.J: Qu'est-ce que la sainle 
cène? 

, GermondfP.}: Etudeaur Samuel. 

. Bjse (Gh.) : Le ministère selon 
le Nouveau Testament. 

, Grenier de Fajal (J.j: Les ten- 
dances judaisanles dans les 
épttres de saint Paul. 



29. Martin-du-Pout iNathanaél) : 

Essai de chrislologie d'après 
les épltres de l'apûtre saint 
Paul. 

30. Thomas (S.) ; La tentation de 

Jésus-Christ au désert. 

31. Duvoisin |L.) : Forme de l'ensei- 

gnement de Jésus-Christ, 

32. Hollard (R.) : L'Eglise el l'indi- 

vidu. 



33. Marguerat (Ch.) ; La doctrine de 

Wesley. 

34. Ruchonncl (E.) : La synagogue. 
^. Keller (J.J : Dieu et l'homme 

d'après Calvin et Arminius. 

36. Jaccarij(E.| : Exposé delà notion 

h^lienne de la religion. 

1801. 

37. Sccrëtan |G.| : La doctrine du 

péché selon saint Paul. 
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38. Luigi (ChJ : La notion de la foi 

dans l'Église catholique ro- 
maine. 

1862. 

39. Ùhatelanat (A.) : La réforination 

du pays de Vaud par les Ber- 
nois. 

40. Murisier (H.) : De Tidôe du 

royaume de Dieu sur la terre. 

1863. 

41. Antonin (C.) : Etude sur Samuel 

Vincent et sa théologie. 

42. Vautier (A.) : Le miracle. 

1864. 

43. Lalot (Aug.) : Etude sur Jacques 

Saurin et sa prédication. 

44. Duplan (P.) : L'unité du Penta- 

teuque. 

45. Chevalier (Ch.) : Moyse Amyraut. 

46. Du Mont (Edgar] : Le consensus 

dans le pays ae Vaud. 

47. Favre (J.) : Exposé critique des 

principes ecclésiastiques de 
Calvin et des institutions qui 
en découlent. 

48. Fuster (P.) -.Etude sur Alex. Vinet 

envisagé comme apologèle et 
comme théologien. 

49. Lalot (Alex.): Jésus et le messia- 

nisme national des Juifs. 

1863. 

50. Burnier (S.) : Essai analytique 

et critique sur les œuvres apo- 
logétiques de Tertullien. 

51. Duperrex (A.) : Girolamo Savo- 

narola. 

52. Charbonniaud (L.) : De l'inspira- 

tion des saintes Écritures. 

53. Fisch (A.) : Le christianisme et 

l'esclavage. 

54. Vallolton (P.) : La résurrection 

de Jésus considérée comme fait 
historique. 

55. Barnaud(Eug.): L'Etat et l'Eglise; 

étude sur la séparation des 
deux institutions civile et reli- 
gieuse. 

1866. 

56.* Berthoud(J.) : Le péché originel. 

57. Luquiens (J.) : Jésus fils de 

Phomme et fils de Dieu dans 
les Synoptiques. 

58. Huc-Mazelet (A.) : Jean Morely 

et son traité de la discipline 
et police chrétienne. 



1867. 

59. Barnaud (Aqu.) : La confession 

gallicane dite de La Rochelle. 

60. Rambert ( Fréd ) : Le Messie 

d'après le livre d'Esaïe. 

61. Martin (Sig.) : La mort de Jésus- 

Christ considérée comme élé- 
ment de l'œuvre de la rédemp- 
tion. 

62. Monastier (Ch.) : Jésus-Christ, 

homme Dieu, considéré au 
point de vue de l'apôtre saint 
Paul. 

63. Malan (Th.) : Etude sur le sacri- 

fice expiatoire. 

1868. 

64. Berthoud (Aloys) : La doctrine 

du rétablissement final est-elle 
dans l'Evangile? 

65. Montandon (P.) : De la nature et 

de la composition de l'Eglise. 

66. Thibault (F.) : Le Kohéleth ou le 

livre de TEcclésiaste. 

67. Mouron (H.) : Etude sur la ré- 

demption dans les épîtres de 
saint Paul. 

68. Bauty (Ch.) : Essai sur le libre 

examen. 

1869. 

69. Rapin (Eug.) : Etude sur l'au- 

thenticité de la deuxième Epître 
de saint Pierre. 

70. Launein.]: Etudesur la rédemp- 

tion dans l'Epître aux Hébreux. 

71. Bernus (A.) : Richard Simon et 

son Histoire critique du Vieux 
Testament. La critique biblique 
. au siècle de Louis aIV. 

72. Adamina (F.) : Etienne dans son 

rapport avec saint Paul. 

73. Leinaire (S.) : Etude sur l'Epître 

de saint Paul à Philémon. 

74. Jaulmes (L.) : Le dimanche est-il 

d'institution divine? 

75. Berthoud (P.) : La mort. 

76. Mich^lino ; Etude critique sur la 

théorie des mythes du docteur 
D.-F. Strauss. 

77. Creux (E.): La tentation de Jésus- 

Christ au désert. 

1870. 

78. Buchet (Th.): La vie future selon 

les livres canoniques de l'An- 
cien Testament. 

79. Mercier (J.) : Etude sur la 
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(iemiêmo raplivilé de l'apdtre 
saint Paul à Romo. 

80. Barnaui) (Ern.) : Les anges dé- 

chu*. 

81. Noir (Th-l : Les charismea ou les 

dons du Suinl-Lsprit dons 
l'E|{[isc, éludiés dans leur 
(léTeloppement su siècle apos- 
tolique. 

82. Cenlurier (P.) : Etude biblique 

sur la résurrection des corps. 

83. Vaulier iP.j : NoUon du sacre- 

84. Périilard (A.) : Les assemblées 

deculledonsl'Egliserhrëtienne 

au deuxièuiQ siëule. 

I87t. 

85. Miûïille (H.| : Lu sainte cène 

d'après Ulrich Zwiugli. 
8G. Ilerzog (Ed.] : Etude sur lediive- 
loppuiueni de la foi chez les 
Douze d'après les quatre Evan- 
giles. 

87. Hocarl (J.) : Elude sur l'Étendue 

de la sânclifi cation d'après les 
enseignements de Jésus-Christ 
et des apAtres avec une intro- 
duction historique sur les 
principaux systèmes de perrec- 
tion qui ont pris naissance 
dans I Eglise rhrétienne. 
18T2. 

88. Blanc (Rarael) : Les mystiques 

espagnols au seizième siècle. 
Louis de Léon et sainte Thé- 
rèse. 

89. AUas lA.) : Duplessis-Mornay et 

la Vérité de la religion chré- 
tienne contre les alli6i.'s, épi- 
curiens, païens, juifs, mahu- 
uièdistes et autres inlidèles. 

90. GalleylE.j : Le dimanche est 

d'institution divine. 

91. Tosluz^A.): Etude historique sur 

l'infaillibilitâ des papes. 
1873. 

92. Meyhoffer |R.) ; La doctrine du 

péché d'après aaink Paul. 

93. FavrelH.); Etude sur Jean Du- 

Terger de llauranne, abbé de 
Saint-Cyran. 

94. Rey[G.): Elude biblique sur l'ex- 

communication et le retran- 
chement de la cène. 
te. Marlinez de CasteliajA.): Le con- 
cile de Trente el le doftme de 
la justlOcalion par la foi. 



I. Porla (A.) : Le Saint-Esprit dans 

l'Eglise d'après le fivre des 

Actes. 
'. Busset [E.) : Le témoignage que 

Jésus se rend à lui-mdme dans 

les Sv-noptiques. 
I. Morel |P.) : Lautorité religieuse 

d'après ta Bible. 

1874. 

I, Anel (Kennedy) : La notion du 
Logos dans la philosophie 
grecque, danssaint Jean et dans 
Tes Pères apologèles grecs. 

K Lebet ID.): Introduction à l'EpI- 
tro de saint Jacques. 

I87S. 

. Tissol (F.) : Les relations entre 
l'Eglise et l'Etat à Genève au 
temps de Calvin. 
, Widmer (J.) : Alexandre Vinet 

envisagé comme apologète. 

. Prunier (0.): Les confessions de 

fui et les principes protestants. 

. RivieriW.): La tradition biblique 

du déluge et ses rapports avec 

quelques traditioas profanes. 

, Perrin (A.) : Le ministère dans 

l'Eglise du siècle apostolique. 

1876. 

. Ducasse (F.) : Etude historique 

et critique sur le transformisme 

et tes théories qui s'y rattachent. 

. Léon (F.) ; De l'auUi en licite de la 

dituxième Epitre de Pierre. 
. Bridel IPh.) : La philosophie da 
la religion d'Emmanuel Ksnt. 
. Heymond (F.) : L'Islam et son 

prophète. 
. Bovon (J.) ; La personne de 
Cbristd'après Slrouasct l'école 
de Tubingue. 

1877. ■ 

. Coste (N.) ; Le théisme et le suj^ 
naturel. 

. Lpcoiiltre (IL) : La doctrine de 
Dieu d'après Aristule et saint 
Thomas d'Aquin. 

, Trivier (P.j : Un patriarche de 
Constantinopleaudii-septième 
siècle. Cyrille Lucar, sa vie et 
son inlluence, 1572-1638. 
i878. 

, Tienda (Enrique) ; La conver 



I 
J 



300 



THESES DE LAUSANNE 



115. Curchod (C.) : La foi d'Abraham, 

modèle de la foi chrétienne. 

116. Vargas (Luis de): Le purgatoire 

romain et les Pères latins. 

117. Trivier (G.) : La conférence de 

Jérusalem d'après Actes XV et 
Galates U. 

118. Daubanton (F.) : Lessing et la 

théologie allemande au dix- 
huitième siècle. 

1879. 

119. Cordey (H.) : Le royaume de Dieu 

dans renseignement de Jésus- 
Christ. 

120. Garabed - Toumaïan : Agathan- 

gelos et la doctrine de FE^lise 
arménienne au cinquième 
siècle. 

121. S^undo-Satio-del-Valle : La con- 

troverse pélagienne. 

1880. 

122. Berthoud (H.) : Essai d'hémato- 



logie biblique ou le sang 
d'après la Bible. 

123. Lortsch (D.) : Du baptême d'après 

le N. T. et de ceux auxquels 
il est destiné. 

1881. 

124. Budry (Ed.) : Sermons de Jacques 

Saurin ; étude homilétiaue. 

125. Robert (P.) : Les données de saint 

Paul sur Jésus-Christ d'après 
ses épitres. 

126. Gay (Ch.) : Les deux Adam ; pro- 

blème christologique, 1 CorXV, 
4549. 

127. Jaques (A.) : La doctrine de la 

première Epttre de saint Pierre. 

128. Assignare [S.]: Le dépouillement 

de Christ ; étude exégétique de 
Philip. Il, 6-11. 

129. Delord (S.) : Le cathécuménat et 

TEglise. 

1882. 

130. Jordan (D.) : Jean-Baptiste. 



FIN DU CATALOGUE DES THESES. 



LISTE DES COLLABORATEURS 



MCYCLOPEDIE DES SCIENCES RELIGIEUSES 



Abrie-Eamntre (Paulin), pasteur à 
Paris. — Encontre, IV, 416. 

Aet[ii<ij [Jeun), prûfesseur à l'uni- 
Tersita de Leyde. — Pays-lias. X, 313. 

Albert (Paul), professeur au Collège 
de France (f 1880). — Arayot, l, 270. 

— Chateaubriand, III, 91. 

Anqnei f^Louis), inspecteur d'aca- 
, tlâniie à Vans. — Edit de Nantes, IV, 
2B3. — France protestante (Organisa- 
tion politique), V, 109. 

Appift (Georges), pasteur à P;)ris. — 
Diaconesses, III, 7'2U. 

Arbons (Jules), aumânier adjoint 
des prisons de la Seine. — Associa- 
tions catholiques, I, 690. — Ballan- 
che. U, 4b. — Bayle. Il, 141. — Ber- 
nardin de Sainl-Pierre, 11, 230. — 
Bonold (de). II. 344. — Charron, III, 
87. — Urandier (Urbain). V, 636. — 
Lacordaire, VU, 6o2. — Lamennais, 
VU, 695. — L-Epèe (abbé de], Vlll, 
168. — Lourdes, Vlil. 401. — Montes- 

auieu. IX, 363. — Maistrc [Joseph 
e], VIII, 574. — Mort (Peine de], IX, 
44Ë. _ Proudhon, X, 1. — Racine 
(Jeanl, XI, 87. — Reynaud, XI, 224. 

— Soinl Martin, XI. 414. — Sainl- 
PitTPe [abbé de), XI, 422. 

ArnaM [Eugène), pasteur à Cresl 

prôrae).— Agenais, I, 109. — Albret 

(maison d'), I, 139. — Angoumois, I. 

■• 3SS. — Anjou, I, 3^. — AuverRiie, 1, 

757. — Barthélémy |la SeinU). H, 94. 

— Dôarn, 11, 144.— Berry. U, 241. — 
Bourbonnais. II, 391. — Bourgogne, 
II, 396. — Brie, II. 432. — Cambrè- 
sis, II, B39. — Gamisards, II, 563. — 
Cavalier, II. 7B4.— Champagne, 111.31. 

— Charles IX, 111,83. 
AatlélJran-Frèdèric), professeur à la 

Faculté ne théologie libre de Lausanne. 

— Individualisme, VI, 653. — Pi-chè, 



Barth [Auguste', liomuie do lettres, 
h Paris. — Inde (Helieions do 1"), 
VI. [il2. 

Bastide (Jules), pasleur à Saint- 
Pnrgoirc (Hérault!. — Baulain, II, 
131. — Boasuet, II, 366 — Bridaine, 
U, 429. — Du Belley, IV, 114. — Flfr- 
ehier, IV,767. — Frajssinous, V, 304. 



BeanToIs (F.), homme de lettres, à 

Gorberon (Gôle-d'Ur). — Finnois 
(Mythologie deal, XII, 611. 

Beek (Ttiéodore), professeur à l'Ecole 
alsacienne, à Paris. — Spiritisme, XI, 

68a. 

Bei^er [Philippe), chargé de conrs à 
la Faculté de théologie protestante de 
Paris. — Amakiciles, I. 222. — Am- 
monites, I, 248. — Amorrhèens, I, 
232.— Arabie, I, 489.— Assyrie, 1,687. 

— Balheck. Il, 32. - Bérose, H, 236. 

— Boslra, II, 376. — Byblos. H, 493. 

— Kcriture. IV, 227. — Généalogies, 
V, 454. — Hauts-Lieux, VI, 99. — In- 
.scriplions sémitiques, VI, 752. — 
Ophites, X, 14. — Phénicie,'X, 523. 

Bercer [Samuel), secrétaire de la 
Faculté de théologie protestante de 
Paris. — M. Samuel Bercer a fourni 
à l'Encyclopédie les notices concer- 
nant les papesdu moyen â^e, un ^rand 
nombre desainls de l'Eglise latine et 
les éréchès de France, ainsi que : Ca- 
lendrier chrétien, 11, 514. — Chrono- 
logie chrétienne, III, 160. — GiiUia 
chrisUana. V, 385. — Gaule (le chris- 
tinnisnio en), V, 420. — Lyon (Anti- 
quités ehrétiennos). Vlll, 601. - Pape, 
.\, 163. — Péros.X,4&i.— Polyglotte, 



302 



LISTE DES COLLABORATEURS 



X, 674. — Rorao catlioligui!, XI, 281. 

— l'iiris au moyen âge, XII, 74S. 
Bergner {Henri), jiaslour à Genève. 

— Conditionalisme, XII, 589. 
Bernas, pasteur à Bille. — Bâle 

(Eglise franeaisedc), II, 41.— Bihlio- 

gaphie tliéologique, II, 287. — Bux- 
rf H, 'i89. — Calmet, II, 526. — 
■ Carpzov, H, 651. — Eichhorn, IV, 
386. — Elsevier, IV, 406. — Estiennc, 
IV, 538. — Fabricius, IV, 666. — Fa- 
giu% IV, 672. — Ilapcnbacli, VI, 61. 

— Heidegger, VI, 130. — Hengstcn- 
herg. VI. 164. — Ililzig, VI, 297. — 
HoUinger, VI, 382. — Simon ;Hicliard), 

XI, tMJ. — Froben.Xn, 616. 
Berner (Alfred), directeur de la 

Maison des missions de Paris. — Abra- 
ham, I, 28. — Colère de Dieu, III, 
248. — Crainte de Dieu, III, 4j9. — 
Dieu, III, 741. 
Benler (Eugène], pasteur à Paris. 

— Caléchétiqiie, II, 692. — Culte, III, 
513. — Liturgie, VHI, 304. 

BoIb (Charles), doyen de la Faculté 
de tlifiologio de Monlaubnn. — .Acoom- 
modation, I, 4îj, — Adiaphorn. I, 74. 

— Ascétisme, I, 628. — .Aumône, 1, 
741. — Caractère. II, 633. — Casuis- 
tique, 11,681. — Collision de devoirs, 
III, 2G1. — Conseils 6vang6Iiques, III, 
371. — Devoir, III. 715. — Grâce di- 
vine, \, 64:;. — Hi'braïqii^ (Poésie), 
VI, 10:i. — l-oi morale, VIII, 339. — 
Mariage, VHI, («H. — Morale, l.\, 
389. — Prière, X, 751. — Probabi- 
lismc, X, 7.'Kl. — Surnaturel, XI I, 994. 

BoisBler (Gaston], membre dr^ l'In- 
stitut, prure-sseurlau Collège de France. 

— Itomi? (lieligiojis de l'ancienne', XI, 
266. 

Bonet-Manry (Gaston), professeur 

t ù la FacultO île lliéolojrie protestante 

.le Paris. — Groote iGèrard de). V, 

74:;. — Hi;nri de Lausanne. VI, 181. — 

Hugues do Saint- Victor, VJ, 402. — 

lins 

latio 

Jèrûme de Prague, VII, i'M. — Hufor- 
matioii,XI,i:>2.— Buvsbrfpk,Xl,;t63.— 
Thomas a Keuiiiis, Xll, l'i3. — Wiclif, 
XII. 46i.~Mitlira;Cullode),XlI,702. 

Boiltofl (Frani^ois), profcsRi?iir à la 
I*'arullé de tliénlogie île Montauban 
(t 1878^. — Anselme d.^ Cantorbérv, 
1,349. — Corneille (Pierre), ni, 432. — 
Dogmes illisloire (iesl, IV, 30. — Eu- 
lyrliés, !V.ti34.— Ilisloirede l'Eglise, 
VI, 279. 



BoHuefon (Daniel), pasteur à Alaia 
(Gard). — Du Plan, IV, 131. 

Bonnet 'Jules), homme de lettres, à 
Paris. — Bonnechose. Il, 3i56. — Co- 
lonna (Vittoria), III, 269. 

Bost (Augustin), pasteur à Genève. 

— Laforce (Asiles de), VU, 672. 
Bonr^eols (Georges) , pasteur au 

Creuzot. — Rénéllcés ecclésiastiques, 
H, 172. — Riens eccliisiastiques. II, 
298. 

Bordler (Henri), bibliotbi^cairc ho- 
noraire à la OiblintliÈque nationale. — 
Adrets (des), I, 83. — Angennes (d'), 
I, 308. — Aoste, I, 392. — Aubigaé 
(Agrippa d'), I, 707. 

Bourgeon (GMéoii), pasl«ur à Caen. 

— N6rac, IX, 564. 

Bouvier (Auguste), professeur à la 
Faculté do théologie de Genève. — 
Abauzit, I, 3. — Bungener, II, 468. — 
Cellérier (Jacob-Elisée), II, 769. - 
Dogmatique, IV, 1. — Genève (la vé- 
nérable Compagnie de), V, B13, — 
Martin (Jacques), VIH, 732. — Munier, 

IX, 484. 

Brldel (Philippe), pasteur à Paria. 

— Kant, VII, 58/. — Montaigne, IX, 
3:i">. — Pascal, X, 240. — Pessimisme, 

X, 496. — Théopneustie, XIL IW. 
Brnston (Charles), professeur à la 

Faculté de théologie de Montauban.— 
Cantique des cantiques. H, 609. — 
Immortalité de ri)nie[chozles Hébreux), 
VI, 502. — Isngogique de l'Ancien 
Teslan.ent. Vil, 22. — JoM, VII, 419. 

— Usée, X, 91. — Prophétisme (chez 
les llébrenxt, X, 765. — Proverbe» 
(chez les Hébreux), XI, 10. — Psau- 
mes, XI, 20. _ Texte de l'Ancien Tes- 
tament, XII, 41. — Théologie de l'An- 
ciin Teslament, XII, 73. — Versions 
anciennes de la Bible, Xll, 329. 

Casalls (Eugiïne\ directeur de la 
Maison des missions de Paris. — 
ISassoiilos. 11. 110. 

Carrière i.VugusIe), professeur i 
l'Ecole des hautes études et des langues 
orientales. — Aaron. 1, 1. — Ahdias, 
I, 13. — Ahgare, 1, 20. — Aboulfarage, 
I. 27. — Acosla. I, 49. — Adam, 1, 71. 

— Agtrée, I, 113. — Agriculture dans 
la Bible, I, 122. — Akiba, I, 129. — 
Edesse, IV, 246. 

Cart (Jacques), pasteur u Neuchi- 
tcl. — Vaud (IlisloiJ-e religieuse^ XII, 
1043. 

Chapennière (Francis), professeur 
a Genève. — Apôtres (Symbaie des], 



LISTE DES COLLA GOHATEURS 



F- I,«e. — Alhanase (Symbole d'), I, 
678. — Concorde [Formule de), lU, 
348. — Descente de Chrtsl aux eufors, 
m, 674. — Disciiiline, III, 766. — 
Eglise anglicano, IV. -293. — lleidel- 
berp [Catéirliisme dt-], VI, 132. — Hel- 
vétiques (Confessions), VI, iU). — 
Hérésie. VI, l!t2. — Messe, l.\. 101. 
Oraison dominicale, X, -24. — 



X, m. — Puritains. XI, 32. — S|.e- 
ner cl le piÉtisme, XI, 6tW. — Tradi- 
tion. XII, 191. 

Chutel ^Etienne), proresseur à la 
Facultâ de théologie de Genève. — 
Alfred le Grand, 1. 173. — Anglûlerre, 
1, 316. — Anglo-Saxons, I, 324. — 
Eglise (Etals de 1'). IV, 3b6. — 
EpLrem, IV. 443. — Epipbano, IV,. 
ik. — Eusébe, IV, 626, 

ChRUTet (Adolphe] . pasteur à 
Evreus. — Jârusalem, Vil. 254. — 
Pfllosline, X, 131. — Philislie, X, 373. 

— Bidon, XI, 592. — SinaT, XI, 610. 

— Syrie, XI, 797. — Tibériade, XII, 
160. — Tvr, XII, m. 

CUporede (ThËodore), pasteur à 
Genève. — Chcnevière, lit. 103, — 
aaparède, III, 190. — Geï, V, !.78. 

Crwills (Emilel, professeur à l'Ecole 
de titéologié de Florence. — De Sanc- 
tis, XII, 594. — Vaudois, XII, 1032. 

Colanl (Tîmothâe), publicîste, à 
Paris, —Amendes, [, 238. 

Curblère iPliilipue), pasteur âMonl- 
pollicr. — Vlliance, I, 191. — Mont- 
pellier, IX, 378. 

CobIIb (François], pasteur à Ge- 
nève. — Celliïrier i(Jean-lsale-lsmaËt), 
U,7tSfl, — Diodati, III, 758. 

CaorTolslor (Alberl], pabteur â 
Strasbourg. — Alsace, 1. 202. — 
Brenï. II, 414, — Bucer, H, 4B8. — 
BiUlinger, II, 407. — i:alov, II, S27. 

— C«pilon, II, 019. — Cocceius, III, 
236. 

Canlbl (Edouard), professeur il la 
FaculU do tliËoloffie de Strasbourg. 

— Ambroisc, 1. 2'Kl, — Canons apos- 
toliques, II, ti07. — Carletfldt, II, 642. 

— Cassin (Monl-1, il, 608. — Gonsti- 
lutions apostoliques, III, 398, — Dë- 
crélales. Ill, 630. — Droit canon, IV, 
87. — Droit ecclésiastique iirolestant. 
IV, QA. — Gerson, V, 567. — Gloses, 
Glosaateurs, V, 600. — Grégorien 
(Citant), V, 731. — Hilaire de Poi- 
Vl, 244. — J■^^ô^le. VU. 243. — Joa- 
cliim de Flore, Vil, 4tl. 



CnvIer (Othon), pasteur à Nancy. 

— Lorraine, VHl, 377. — Metz, IX, 
148. 

Dandlran (Eugâne', professeur à 
l'Académie de Lausanne. — Antioebe 
l_Ecoled'). I, 369. ^Cbrysostouie, ill, 

loa. 

DrmBrenther (Henri), paaleur à 
Bar-le-Duc. — Héirùsippe, Vt, 126. 

Dardler (Gliariesj, pasl^'ur à. Nî- 
mes. — Benoit lEIie), II, 197. — Cal- 
vin, 11, B29. — Crospin, 111, 471. — 
Daneau.lll. 567.- Du Bosc, IV, 120. 

— Du Pin, IV, 148. — Ferrier, IV,712. 

— Gurnier (Jean]. (V, 410. — Gasc, 
V, 413. — Gausseu (Etienne], V, 441. 

— Gentilis. V, B30. — Goularl, V, 
038. — Grenier, V, 736. ~ Jeanne 
d'Albret, VII, 224. — Lambert IFran- 
çoisl, VII. 681. — Le Clerc (Jean), 
Vlll,a6. — Léger [Antoine), VlIl.BO.— 
Lenfant (Jacques), VIII, 130. — Li- 
bertins de Genève. Vlll, 244. — Mes- 
trezal, IX, 113. — Oslervald, X, 98. 

— Petit [Samuel), X. 511.- Rochette, 
XI, 230.— Roques, XI, 291. — Bucliat, 
XI, 342. — Saurin (Elie), XI, 47B. — 
Serres (Jean de), XI, 562. — Servel, 

XI, o70. — Sleidan, XI, 633. — Su- 
pervillc (de), XI, 732. — Véxenobres, 

XII, 356. — Ptatler(Fôlix et Thomas), 
XII. 802. — Roset, XII. 899. 

Decharme (Paul), professeur à la 
Faciillé des lettres deNancy. — Grèce 
(Religions de l"ancionne), V 680. 

Deiaberde (comte Julesi, à Paris. 

— Ainlioise (Conjuration d ), I, 226. 
— Andclot (François d'), 1, 296. — 
Rarneveld, II, 88. — Bourbon. H, 
386. — Châtillon, III, 79. — Coligny 
'Louise de], III, 287. — D'.Aguesseau, 
111, 5ÎS. — Entremonts (Jacqueline 
d-], IV, 435. — Eslrées Id') IV, 668. — 
Fontainebleau lAsscmbléc de), |\'. 19. 

— Frédéric 111, le l'ieux, IV, 310. — 
Guillauiii.-' Il' T.i,-ihin,L-, \. 781. — 
Hosinl.il iMi.li.l .1.- 1", \i,:ii;6. - 






lWllH-.>U,M„>l ,nrill,J .jo', VII,' 

Laval (i;iiurlolli>de).Vlll,24. — L'Es- 
pine. Vin. 178. — Montmorency 
[Louise de), I.\. 3X0. — Montpensier, 
IX. 387. 

Derenboarir (Joseph), membre do 
l'Institut, professeur à l'Ecole des 
hautes études. — Talmud, XII, UM)7. 

Dhombrea (ErQest\ pasteur ft Pa- 
ris. — Angélique, (. 306. — Deles- 
serl, 111,643. — Port-Royal, X, 082. 



J 



304 



LISTE DES COLLABORATEURS 



Donen (Oreniin), agent général de la 
Société biblique, à Paris. — Bible, H, 
277. — Bourgeois, II, 39o. — Chant 
d'Eglise, m, 47. — Désert (Eglises du), 
m, 680. —■ Galériens protestants, V, 
366. — Goudimel, V, 636. — Goujon, V, 
638. — Ile de France, VI, 468. — Hu- 
ffuenot, VI, 397. — LuBcaumelle, VII, 
o40. — La Force, VII, 671. — Lamoi- 
gnon de Bàville, VII, 711. — La Popeli- 
nière, Vil, 748. — La Tour-d' Auvergne, 
VIII, 7. — xMaintenon, Vlll, 565. — 
Malesherbes, Vlll, 607. — Mallet-du- 
Pan, VIII, 617. — Marguerite d'Or- 
léans, VIII, 679. — Marguerite do 
France, VIII, 684. — Marion, VIIÏ, 
721. — Marot, VIII, 734. — Martin 
(David), VIII, 750. — Merlin, IX, 93. — 
NI isson, ÏX, 246. — Montmorency, IX, 
372. — Oberkarapf, IX, 719. — Olive- 
tan, IX, 781 — Orgue, K, 42. — Ou- 
din, X, 112. — Palissy, X, 147. — 
Paré, X, 193. — Pavanes, X, 312. — 
Pélisson-Fontanier, X, 423. — Plain- 
Chant, X, 6:n. — Rolland, XI, 259. — 
Roussel (Gérard), XI, 334. — Tous- 
saint, Xll, 19«). — Versions modernes 
de la Bible, XII, 344. — Paris protes- 
tant, XII, 756. — Parpaillot, XII, 
787. 

Draassin Jlenri), professeur à PE- 
colo Sainto-Pliilomène de Nice. — Bo- 
nifos, Xll, 578. — Favre (Jules), XII, 
608. 

Dn Bol» (îïenri\ professeur à PAoa- 
déuiîe de Neuchàtel. — NeuchAtel (His- 
toire religitMise), IX, 591. 

Dnmas (Frédéric^ pasteur à Pu- 
teaux (Seine). — Arnold (Thomas), 1, 
614. — Candlish, II, 574. — Chal- 
niers, IlL 17. 

Dnpln de Sai«t-André (André), pa^s- 
teur à Tours. — Livingslone, Mil, 
311. — Touraine, XII, 180. 

Eriehson (Alfred), directeur du pen- 
sionnat de Sainl-Guillanme, à Stras- 
bourg. — Marbourg (Colloque de), 
Vlll, tKi9. — Zell, Xll, 508. —Stras- 
bourg. XII, 990. 

Esehenaaer (Auguste\ homme de 
lettres, à Paris. — Dimanche, III, 7'JO. 

Feer (Léon», sous-bibliolhécairc, à 
Paris. — <»riont iReliiîions de TEx- 
tréine-),'X, 46. — Perse (Religions de 
la\ X, 470. — Thibel (Religions du), 
XII, 127. 

FoMtAiiès (Krnest , pasteur au Ha- 
vre. — Slanley, XII, 982. 



Franklin (Alfred), administrateur à 
la Bibliothèque Mazarine. — Arnauld 
(Antoine), 1, 608.— Du Bourg, IV, 121. 

Freydlnger (Adolphe), pasteur à 
Strasbourg. — Strauss, XI, 714. 

Gaberel (Jean-Jacques), pasteur à 
Genève. — Escalade (Journée de PJ, 
IV, 483. — François de Sales, V, 291. 

— Genève (Histoire religieuse) , V, 
476. — Roussseau (J.-J.), aI, 331. — 
Vernet (Jacob), XII, 321. — Viret, XII, 
402. — Voltaire^ XII, 420. 

Galdoz (Ilenn), professeur à PEcole 
des hautes études. — Gaulois (Reli- 
gion des), V, 428. 

Gary (Alfred), pasteur à Poissy. — 
Abyssinie (Histoire religieuse dj, I, 
37. — Afrique (Eglise d'), I, 100. — 
Arménie, l, 597. — Cambridge, II, 
559. — Cantorbéry, H, 614. — Coph- 
tes, ni, 411. — Cyprien, lll, 547. — 
Essays and reviews, IV, 547. — 
Franklin, V, 299. — Géorgie, Y, 537. 

— Gibbon, V, 582. — Lincoln, VIII, 
294. — Locke, VIII, 322. — Morus, 
ÏX, 459. — Newton, IX, 609. — Nova- 
tianisme, IX, 711. — Oxford, X, 114. 

— ThéoDhilanthropes, XII, 92. 
Gaufres -Jean-Marc), directeur d'in- 
stitution à Paris. — Baduel, II, 28. — 
Collèges protestants, ïlï, 2o9. — Mor- 
nay (huplessis-^ IX, 426. 

Ganllleur ;Ernesl^ , archiviste à 
Bordeaux. — Guienne, V, 767. — 
?aintc-Foy, XII, 906. 

Gérold (Théodore), pasteur à Stras- 
bourg. — Kationalisme, XI, 1 12. 

Gleymnller (baron Henri de), archi- 
tecte à Paris. — Oramande, II, 404. — 
Rrunellesco, II, 450. — Cathédrale. II, 
708. —Chaire, III, 9. —Chapelle, III, 
6,3. — Chœur, III, 118. — Crypte, III, 
507. 

Goy 'Pierre) , inspecteur d*acad6- 
mi»' à Albi. — Pédagogie, XII, 795. 

Gnlllot (A.), pasteur à Colognv (Ge- 
nève). — Diodati (Jean), Xïï, 59o. 

Gnyard ;Stanislas) , professeur à 
r Ecole des hautes éludes. — Assas- 
sins, ï, 640. — Coran, lII, 417.— 
Druzes, IV, 106. — Musulmans (Reli- 
ligion des), IX, oOI. 

Hardy ^Samuel\ pasteur à Dieppe. 

— DiepiK\ 111, 736. 

Heyer (Flenri), pasteur à Jussv (Ge- 
nèvt»). — Farel, IV, 676. 

Himly (.\ujruste\ doyen de la Fa- 
culté des lettres de Paris. — Capitu- 
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foires, II, 619. — Charleniagne, III, 
,"■ — France ecclésiastique, V, 42. 
' Hoir (Gustave), paateui- à Sainte-Ma- 
:rifr-aui-Mines (Alsace]. — Zwingli , 

H«llwd |Hot,'er), pasteur à Paria. 
-■ Ascension de i.-C., I, 623. — Ga- 
Uiphcisme, II, 712. — Clirialianisme,' 
,ill, 121. — Cochin, m, 237. — Hrti- 
ïeslantisniu, .\, 778. 

inUlii (ViclorJ, iastitulour à Paris. 
.«■ 1881). — Ecoles du Dimanche, IV, 

jBBdtjAuguste), professeur au gyiu- 
Base (le Strasbourg. — Arianismo, 1, 
8S9. — Atbanase, 1, 672. — Augus- 
tin, I, 720. — Béguards et Béguines, 
ïl, IM. — Burgondes. II, 480. — Cal- 
fin (la Ihôologie de), 11, B49. — Eck- 
■hart, IV, 186. — Frères du libre es- 
(rit, V 332. ~ Gottescalc, V, 633. — 
ilonophysilisme, fX, 323. — Mono- 
bAlitisme, IX, 'Mi. — Nestorianisme, 
X, 584. — Paaliciens. X, 298. — Pé- 
Wianismo, X, 407. — Badbert, XI, 
S.— Ratraniae, XI, 123. — Sabellia- 
itisme, XI, 369. — Susc, XI, 73S. — 
Tanler, XII, fl. — Tliûodore de Mop- 
lueste, XII, 69. — Théologie germnni- 
lue, XII, 79. — Wcsel, Xll, 438. — 
fressel, XII, 4'i3. 

Sarser (Auguste), professeur à la. 
Pacultâ de Ihéologio de Strasbourg. 
;— HomÉlifs cliimontines, VI, 316. — 
Ignato, VI. «S. — Irénûe, Vil, 1. 
Knhn iF^lix), pasUur à Paris. — 
,uther, VIII, 4^. 

Les«r {Louis), prorcssi'ur à l'Ecole 

les languus orieniales. — Slaves |Rc- 
iffions dcâ anriens), XI, 626. 

Lellèrre (Miillhieu), pasteur i Pa- 
is, — Barclay, IL 79. — Boslon, II, 
74. — Buiivjii, 11. 477. — Chrcliens 
\ù la l'.ibl.', m. 1-21'. . i:i,irke, IM, 
04.-C.„>..r.- ,„,|,-i,., |||,:^:;N._ 
[co^se [Hi-l'iir. n l-vM-ii-.' . I\'. ■!['.'. 
- Ediinhom-, |\. -S'O. - (■kil^-Uiis 
aiatoire religieuse|. IV, :i7o. — Fox 
îeorge), V, 41. — Kry (Elisabeth], V, 
17. -^ Inspirés, VI, 774. — Irlande 
listoire religieuse). Vil, 7. — Irving, 
II, 18. — Knoï, VII, 617. — Londres, 
'III, 3:>3. — Méthodisme, IX, 129. — 
fonnonisine, IX. 419. — New-York, 
X. 612. — Wesley (John), XII, 410. 
r- Whiteneld. XII, 460. — Wiïber- 
■■- Xll. 469. 



a Uouen. 



Meschers (Charente) (i 
Massore, VIII, 774. 
Lesens (Emile), archiviste à 

— Normandie, IX, 694. 
léser (Guillaume), professeur à Pa- 
ris. — M. Léser a fourni ii l'Encyclo- 
pédie les notices concernant les papes 
depuis le XV» siècle, ainsi que : Bouil- 
lon, II, 380. — Charles-Quint. 111, 
81. — Colbert. III, 245. — Cromwoll, 
m, 491. — Dubois, IV, 118. — Gui- 
ses, VI, 1. — Henri IV, VI, 172. —Jo- 
seph lie Pftre). Vil, 436. — Ligue, 
VIll, 279. — Louvois, Vlll, 403; — 
Mazarin, IX, 34. — Restitution (Edil 
de), XI, 218. — Richelieu, XI, 233. — 
Rohan, XI, 25S. — Sainte-Aldegondo, 
XI, 403. — Schisme d'Occident, XI, 
498. — Sully, XI, 749. — Trente ((>>n- 
cile de), Xll, 202. — Westphalio 
(Traité de),Xll, 448, 

Llchtenberger (Emile), archilecle l't 
Paris (-f 18'T1- — Archileclure reli- 
gieuse, t, 523. — Architecture chré- 
tienne, 1, 533. 

LlehtenberKer (Frédéric), doyen de 
la Faculté de théologie protestante de 
Paris. — Alsace, I, 213. — Art chré- 
tien, 1, 618. — Autorité, I, 747. — 
Ban-de-la-Roche, 11, 49. — Cène. Il, 
780. — Cbrislologio, III, 129. — Ecolo, 
IV, 193. — Eglise (Théorie de l"), IV, 
276. — Encyclopédie des sciences 
Ihéologiques, IV, 419 — Herder. VI, 
188. — Klopstock, VU, 610, — Nean- 
der, L\, 546. — Oberiin, IX, 722. — 
Paris (Statistique ecclésiastiqui) , X, 
200. — Hédemplion, XI, 132. — HoLlie, 

XI, 302. — Symbiïk, Syuiboliiiue, XI, 
762. — Théologie praliqiie, XII, n;!. — 
Tholuck. XII, 135. — 1,'niversilé do 
Paris, XII, 271. 

Lierre (A.-F.), pasleur à Anguuléme, 

— Poitou, X, 639. 

Lebetein iPaull, professeur à la Fa- 
culté de théologie de Strasbourg. — 
Lombard ipierrej. Vlli, 347. — Mar- 
heinekc, Vlll, 686. — Préiirsliiialiou, 
X, 705. — Théologie spéculalivo, XII, 
83. — Tbéosophie, Xll, 1H. — Tho- 
mas d'Aquin, XII, 137. — Trinité, 

XII, 210. — Vincent de Lôrins, Xll, 
397. 

Lonff (l'aul), pasteur à Milan. — Ca- 
Toui', ll,7K.— D.inte, Ill.:i94. — Gio- 
berti, V, 589. — Italie (la Héforrae enl, 

VII. 73. — Lôopardi, MU. 163. — .Ma- 
chiavel, VIII, B28. — Martyr (Pierre), 

VIII, 670, — Malliildc de iWone, L\, 
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2. — Médicis (les), IX, 38. — Michel- 
Ange, IX, 161.— Paleario, X, l'29. — 
Pétrarque, X, 314. — Pic d«> la Miran- 
dole, X, 589. — H«*nén de France, \l, 
211. — Rosniini, XI, 298. — Sarpi,XI, 
458. — Savonarole, XI, 478. — Ven- 
tura, XII, 313. 

Lortsch (K.\ pasteur à Beauvoisin 
(Gard). — ninsrliisles, XII, 643. 

Lalgl (Cliarl«^^l, paslrur à Marseille. 
— Alençon. XlKuÔO. 

Lntteroth ^Ilcnri), à Bourneville 
(Aisne). — Beausobré, II, 149.— Bcr- 
quin, II, 238. — Briçonnet, II, 423. — 
Castalion, II, 672. — Cliandieu, III, 
33. — Dénombrement de Quirinius, 




385. — Lt'fèvre d'Etaples, VIII, 69. 

Marion (Henri), professeur au Ivcéo 
Henri IV. — Leibnitz, VIII, 95.— So- 
lidarité morale, XII, 965. 

Martin (William), à Paris. — Saint 
Barthélémy, XII, 904. 

Maspéro (Gaston), professeur au Col- 
lège, de France. — Ea:ypte ancienne, 
IV, 372. — Ethiopie, \\\ 610. 




fén 
lestante 

— Humanisme, VI, 409. — Hutteii, 
Vï, 436. — Reuchlin, XI, 221. — Minu- 
cius (Félix), IX, 175. — Saumaise, XI, 
46.5. — Scalicrer, XI, 483. — Tunièb*», 
XII, 241. 

Matter (Albert), prof(*sseur à la Fa- 
culté de Ihf^ologir protestante de Paris. 

— Absolu, I, 35. — Ame, I, 2:^. — 
AristotélismYî, I, im. — Ikicon, II, 23. 

— Bœhme, II, 321. — Cartésianisme, 
II, 655. — Cause, II, 748. — Cons- 
cience, III, 363. — Création, III, 464. 

— Déisme, III, 637. — Ecossaise (Phi- 
losophie), IV, 217. — Kpicuréisme, IV, 
/j/,:5. — Esprit, IV, 545. — Fichte, IV, 
742. — Gerhard (.lean). V, 542.— lle- 
{.'el, VI, 122. — Immortalité, VI, ÎJOO. 

— Justification, Vil, "Àîlo. — Male- 
branche, VI H, m)l. — Schellin" XI, 
493. — Théisino, XII, 58. 

Manlraiilt (Acliille), nasteur à Cam- 
brai. — Bréviaire, 11, 420. — Lo. Maî- 
tre, VIII, 125. — Lenfant, VIII, 138. 

— Nicole, IX, 63'i. — Quesnel, XI, 62. 

— Rancé, XI, 1(>). — Sainl-Cvran, 
XI, 395. — Tillemonl, XII. — Oftice 
canonial, XII, 72Î). 

Manry (Alfred), membre do Tlnsti- I 



tut, professeur au Collège de France. 

— Guizot, VI, 17. 
Ménégoz (Eugènr), maître de confé- 
rences à la Faculté de théologie pro- 
testante de Paris. — Thomasius, aII, 
147. 

Meyer (Gustave), agent de la Mission 
intérieure, à Paris. — Hébreux (Ept- 
treauxl, VI, 113. — Mission intérieure, 
IX, 185. 

M onnler (Edouard), pasteur à Saint- 
Quentin. — Artois, I, 623. — Cône, 
II, 775. 

Monod (AdoIp}ie\ pasteur à Carcas- 
sonne. — Esclavajje, IV, 501. — Ma- 
rio (les), VIII, 710. 

Monod (Gabriel), directeur à PEcole 
des hautes études. — Acta sanctorum, 
I, 51. — BoUandistes, II, 340. — Chro- 
niques ecclésiastiques, III, 158. — 
Clovis, III, 2:î2. — Croisades, III, 479. 

— Grégoire de Tours, V, 727. 
Monod (Jean), professeur à la Fa- 
culté de théologie de Montauban. ^ 
Adoption, I, 78. — Adoration, I, Si. 

— Amour, I, 254. — Bien, II, 296. — 
Conversion, III, 401. — Coulpe, III, 
447. — Espérance, IV, 537. Félicité, 
IV, 088. — Foi, V, 1. — Humilité, VI, 
422. — Imag»^ de Dieu, VI, 481. — 
Justice, VII, î361. — Liberté chré- 
tienne, VIII, 2-28. —.Monde, IX, 305. 

— Mort, IX, 444. — Obéissance, IX, 
716. — Patience, X, 260. — Régéné- 
ration, XI, 158. — Repentance, XI, 
214. — Royaume de Dieu, XI, 336. — 
Sainteté, XI, 407. — Sanctification, 
XI, 448. — Tentation, XII, 25. — Vè- 
rilé, XII, 317.— Vie, XII, 365. 

Montet (Kdouard), licencié en théo- 
losfie à Genève. — Arévourdis, XII, 
564. — Taipings, XII, 1006. 

Morel-Fatio (E.) — Albe (duc d'), 
I, 133. — Balmès, H, 47. — Caldéron, 
H, 512. 

MoRhaklH (Ignace), professeur à la 
Faculté de tliéologie d'Athènes. — 
Athos, I, 693. — Athènes, I, 689. — 
Constantinople, IH, 393. — Cyrille Lu- 
car, III, 553. — Eglise grecque. IV, 
324. — Iconoclastes, VI, 447. — Jean 
Damascr-ne, VII, 205. — Photius, X, 
585. 

Monnler (Jean-Jacques), pasteur à 
Amsterdam. — Amsterdam, l, 262. 

Mantz (Eugène), bibliothécaire à TE- 
coh» des Beaux-arts. — Peinture et 
iconographie chrétiennes, IX, 377. 

Nandrès (Jean-Jacques), pasteur à 
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ttrumnth (Alsace), — Socialisiue. XII, 
843. 

HsTlUe (AdricD). profosseur à Neu- 
châlel. — Nnvillc (Louisl, IX, 537. — 
Necker de Saussure jM"'" , IX, 363. — 
Picot, X, B97. 

Reander, professeur â Upsal, et 
SelinltlieM, professeur h Slockholm. 

— Svandinavie (Histoire relicieuse), 

xn.wi. 

KieolM (Michel), proresaeur â la 
FacuU6 de théologie de Montaubon. 

— Académies des Eglises réformées 
de France, I, 42. — Alexandrie (Ecole 
iuîïel, 1, J39. — Alexandrie iEcole phi- 
losophique]. I, 164. — Apocryphes de 
l'Aocieh Testament, 1, 4(2. — Astres 

Slulle des), I, 668. — Bochart [Samuel], 
, 318. - Cabale, II, 497. — Canon 
de l'Ancien Testament, II, ïilT. — 
Ceise, 11, 772. — Fétichisme. IV, 729. 

— Feu, IV, 731. — Id.alisrae, VI, 448. 

— Idolâtrie, VI, 4r^. — Magie, VllI, 
S4I. — Montaulinn. IX. 333. — Mys- 
ticisme, l\, 513, — Mythologie, IX, 
Bi9. — Paganisme, X. 12-2. — Pan- 
tbiiame, X, 158. — Philosophie de la 
reliciaD, X, 580. — Saumur, XI. 467. 

— Scepticisme. XI, 48?i, — Schama- 
nisme, XI, 490. — Scolastique XI, 
634, — Sedan, XI. 544. — Stoïcisme, 
XI, 711. 

Oppert (Jules), membre de l'Insti- 
tut, professeur au Collège de France. 

— Babylone, II. 4. — Chaldec, III, 
iO. — Niniva, IX, 664. 

tkrit (Gaston), membre de l'Insti- 
tut, professeur au Coltègo do France. 

— Graal [saint), V, 642. —Juif errant, 
VII. 498. 

Pamnler (Albert), pasleur â Reims. 

— Basile le Grand, il. 102. — Becket, 
n, 153. — Bernard de Glairvaux, 11, 
130. — Boniface, II, 3i8, — Cranmer. 
m, 461. — Culdéens. III, 510. — Donys 
l'AréopaRite, III, 670. — EriRÔne. IV, 
4KÎ. — Fml.inde, IV, 730. — Frise, V. 
339.— Gall (saint], V.377, — Hincmar, 
VI, 253. —Islande. VII, 40. — Jeanne 
d'Arc,VII.219.—Litbuanie. VIII, 301. 

— Livonie, VIII, 316. — Lombards. 
VUI. 331. — Marie Stuart, VIII.7n. 

— Ma33illon,Vin,771.— Phdippe-Au- 
ffuste, X, 552. — Philippe le Bel, X, 
feS. — Raban Maur, XI, 71. — Reims, 
XI, IK. — Richard de Saint-Victor, 
XI. 231. — Rouen. XI, 322. — Saxons, 
XI, 480. — Suger, ,\I, 743. — Tem- 



pliers, XII, 21. — Teutoninue (Ordre, 
XII, 38.— Olphilas, XII. 261. — Van- 
dales, Xll, 303. — Vendes, XII. 310. 

— Vinrent de Paul, Xll. 399. — Polo- 
gne, Xtl. 804. — Pseudo-Isidore. XII, 
812. — Sphisme d'Orient, Xll. 933. 

PetaTel-Olliff lEmmanel) , pssleur 
à Genève.— Mal, VIII, 580. 
Ffender (Charles), pasleur à Parie. 

— Arndt. I, 610. — BSle (Concile 
de), 11, 35. — Baîière. H, 133. — 
Brandebounï, II, 403. — Constance 
(Concile dal, III. 374. — Francke, V, 
269. — Frédéric le Sage. V, 307. — 
Haguenau, VI, 63. — Hanovre, VI, 
80. — Harms, VI, 88. — Hesse, VI, 
235. - Hofraann, VI. 306. — Lœhe, 
VIII, 327. — Louis IX, VIII. 384. — 
Moraves, IX, 399. — Philippe le Ma- 
gnanime, X, S60. — Universités alle- 
mandes, XII, 271, — Wissemboure, 
XII, 478. — Zinzendorf. XI!, 612. 

Picard (Eugène), pasleur à Dor- 
drecht. — Baptême, II, 53. — Bap- 
lisme, II, 72. — Eschatologie, IV, 
486. — Jeûne, Vil, 402. — Mont- 
béliard, IX, 358. — NoBI, l.K, 683, 

— Onction, X, 1. — Paque, X, 176. 

— Pénitence, X, 428. — Pentecûte, X, 
452. — Purgatoire, XI, 29. — Sacre- 
ments. XI, 377. — Saints (Culte des], 
XI, 426. 

Piolier»l(A.),pastBuràAigues-ViTes 
(Gard). — Diaz (Jean), III, 729. — 
Dryander, IV, 109. 

Prftdel [Charles), archiviste à Li- 
moges. — Quercy, XI, 68, 

Preasenié (Edmond de), pasteur h 
Paris. — Alexandrie (Ecole chrétienne), 
1, 170. — Clément de Rome. III, 20o. 

— Clément d'Alexandrie, III, 208. — 
Concordat de 1802. III. 312. — Etat 
[Notion chrétienne de l"). IV, 570. — 
France catholique (depuis la Révolu- 
tion jusqu'à r . .. ~>- 



Hi| 
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Gnosticisme, V, u™. — ...^j. 
VI, 262. — Justin Marlyr, 
576. — Liberté religieuse. VIII, 232. 
— Manichéisme, VIII, 627. — Mai^ 
cion, VIII, 666. — Montanisme, IX, 
348. — Origène, X, 64. — Tertulllen, 
Xll, 29. 

Piunx (Frank), licencié en théolo- 
gie, à Paris. — France prolealanla 
(1787-1878), V, 191. — Jurieu. VU, 
531. — Montalomherl, IX, 344. — P«- 
ion, X. 1-26. — Papin, X, 175. — Sau- 

""- (Jacques! " *""' - "' ■ '=-- 

el), XII, ; 
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Pnyroche (A.li pasteur à Lyon. — 
Lyonnais, Vlll, 807. 

Qoatrefàges de Bréao (Armand de), 
membre de rinslitut, professeur au 
Muséum d'histoire naturelle. — Homme 
(unité de Pespèce humaine), VI, 32o. 

Babaod (Camille), past<3ur à Castres. 

— Lauragais, VIII, \b. 

Babier (Elie), professeur au lycée 
Charlemagne. — Atomisme, I, 69b. — 
Athéisme, I, 681. — Déterminisme, 
MI, 694. — Liberté, VIII, 210. — Ma- 
térialisme, VIII, 682. — Platonisme, 
X, 6'i9. — Positivisme, X, 690. — Spi- 
nosa, XI, 676. — Hasard, XII, 639. — 
Nécessité, XII, 727. 

Bead (Charles), homme de lett.roi:>, à 
Paris. — Ablon, I, 24. — Caméron, 
II, :)61. — Casaubon, II, 663. — Cha- 
renton, III, 66. — Chrestien, III, 118. 

— Conrart, HT, :%1. — Désubas, III, 
693. — DuJon, IV, 133. — Esloile, IV, 
567. 

BecoUn (Numa), pasteur à Paris. 

— Basnatje, II, lOif. — Caléchélique, 
II, 699. — Constance (Tour de), III, 
380. — Constant de Kebecque, IH, 
383. — Cure d'Ames, HI, 533. — 
Daillé, III, 5o7. — Drelincourt, IV, 
81. — Du Moulin (Pierre), IV, 138. 

— Félice ^d(;), IV, ()86. — Guyon, VI, 
51. — Fénelon (de la Motte), IV, 697. 

— La Bruyère, VII, 643. — La Roche- 
foucauld, VII, 759. — Monod (Adolphe), 
IX. 317. — Uabaut (Paul), XI, 73. 

Beass (Edouard;, professeur à la Fa- 
culté de théologie de Strasbourg. — 
Archéologie biblique, I, 508. 

Bcoss (Rodolphe), professeur au 
jrymnase de Strasbourg. — Bohème 
(Histoire rrligieus<'), II, 326. — Gvr- 
mains (Religion des anciens), V, 553. 

— (jermains (Introduction du chris- 
tianisme cliez les), V, 500. — Goths 
:Lc christianisme chez les), V, 632. — 
Gustave-Adolphe, VI, 44. 

Bévlile (Albert), professeur au Col- 
lôjre de Franco. — Antitrinitaires, 1, 
377. — Arminianisluc, I, 599. — 
Beng.'l, II, 179. — Chiliasme, III, 
108. — Donalistes, IV, 53. — Dbio- 
nites, IV, 173. — Grotius, V, 749. 

— Imagos (OuiTelle des), VI, 480. — 
Indulgences, VI, 714. — Infaillibilité, 
VI, 718. — .ludéo-christianisme, VII, 
480. — M<;nnonites, IX, 77. — Na- 
zaréens, IX, 542. — Ochino, IX, 734. 

— Sorcellerie, XI, 642. 



BérlUe (Jean), pasteur à Sainte^u- 
zanne (Doubs). — Logos, VIII, 334. — 
Philon, X, 576. 

Blbard (Samuel], pasteur à CaWis- 
son (Gard). — Gachon, V, 355. 

Blchemond (Louis Meschinet de), 
archiviste à la Rochelle. — Guiton, 
VI, 15. — La Rochelle, VU, 763. — Ro- 
chc^fort, XI, 247. — Saintongc, XI, 416. 

Boliln fElie), pasteur à Paris. — Hô- 
pitaux, VI, 358. — Paupérisme, X, 305. 
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TEpître aux Bomains. XI, 204.' 

Adam de Bri>me , chroniqueur du 
moyen âge. XH, 559. 

AdamItes; 1" sectaires mentionnés 
par Epii»hane. 1. 71. — 2" sectaires 
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Aenesidême, philosophe crétois. Voy. 

Scepticisme. 
Aepinus, pasteur à Hambourg (f 15^)3). 

I, 91. 
AÉRIENS, secte rlirétiennc, fondée par 

Aérius; au iv* siècle. I, 92. 
Aêtius, chef (le secte, arien. I, 92. 

Voy. Anomiens. 
Affahilitê chrétienne, l, 257; III, 72. 
Affectation, mannue di^ naturel, dans 

la prédication, a, 7.'M). 
Afflictions. 1, 93. 
Affranchis (Syna^'oguc des^ I, 93. 
Affranchissement des esclaves, aux 

Etats-Unis. IV, ;i06. 
Affre, arche véiiue de Paris, tué en 

juin 1848. I, d4. 



■ Afganistan (Statistique religieuse). 
I, 9o. 

Afre (Sainte), patronne d'.Vugsbourg. 
1,96. 

Afrique (Statistique religieuse). 1,96. 

Afrique (Eglise d\ 1, 100. 

Agabus, prophète de la primitive Egli- 
se. I, 105. 

Agapes, repas fraternels. I, 105. Voy. 
Cène. 

Acapet I*'-, pape (-:- ixJO). I, 106. 

Agapkt II, pape (t 9^35). 1, 107. 

Acar, concubme d'Abraham. I, 107. 

Agaréens, peunlade ennemie des Is- 
raélites. 1, 107. 

Agathe (Sainte), inarlvre. I, 107. 

Agathon (Saint), pape'(T 082). L 108. 

Ague, évéché français supprimé. I , 
108. 

Age des patriarches. Voy. Histoire pri^ 
initive de PHumanité. 

Agen, évêché français. I, 108. ^ 

Agenais lllisloire religieuse). 1, 109. 

Agknde, livre qui règle les oftices re- 
ligieux. 1, m. Voy. Liturgie, Culte, 
— ' Luttes au sujet de la nouvelle 
Agende prussienne. I^ 114.' 

Aggêe, prophète. 1, 11b. 

Agier, janséniste, au xviii<> siècle. I, 
116. 

Agneau de Dieu, nom donné à Jésus 
par le Baptiste. I, 117. Voy. Apo- 
en lypse^ Catncom bes . 

Agnès (Sainte^ martvre romaine, en 
304.1,118.* 

Agnks (la Mère) (+1G71), abbesse do 
Porl-lloyal. 1, 118. 

Agni, divinité hindoue. VI, 516. Voy. 
Feu. (IV, 732). 

AoNoÈTES, OU tiiémistiens, parti mo- 
nophysile en Egypt«\ 1, 119. 

Agnus Dei, médaille, amulette. 1,119; 
VII, 311. 

Agorard, évéque de Lyon (816); adver- 
saire de Tadoptianisme, a combattu 
le culte des images. I, 119.* 

Agonisants, congrégation charitable à 
Home. 1, 120. 

Agiœda (Marie d'), supérieure d'un 
couvent franci'srain en Kspagne au 
XVI i® siècle. L 120. 

Agricola (Rodolphe) , humaniste (•{• 
148^3). 1,121. 

.Vgricola (Jean), collaborateur de Lu- 
ther. 1, 122. VI 11, 478.* 

Agriculture, dans la Bible. I, 122. 

.Vghippa 1 otll.Voy. Iliiode.s. 

Agrippa Castor, adversaire du gnos- 
ticisme. 1, 123. 

Agrippa de Nettesheim, aventurier 
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littéraire de la Renaissance. 1, 123.* 
Aguirre (+ 1699), cardinal, professeur 

à Salamanque. I, 124. 
Agur, auteur présumé du chap. XXX 

des Proverbes. 1, 124. 
Ahasvérus. Voy. Juif-Errant. VII , 

498. 
AiiiJA, prophète de Silo, sous Salo- 

inon. I, 124. 
AiUMÉLECH, prêtre à Nob, accueillit 

David fufritif. I, 125. 

AlILFELD. XIII, 3. 

AiiRiMANE, génie du mal, dans le zo- 
roastrisme. X, 774. 

Aï, Voy. Bai. ville cananéenne. VI, 
67. 

Aigle, svmbole. lïl, 105; 575. 

AiLLY (d'), chancelier de TUniversité 
do Paris ; savant défenseur des 
droits de TEglise catholique, au 
Concile de Constance. I, 125.* 

AïN, nom des sources, en hébreu. 
1, 127. 

Aînesse (droit d'), chez les Hébreux. 
IV, 483; VI, 200. 

Ain, mélodie. Voy. Psaumes, Musique, 
chez les Hébreux. 

Aire (Landes), évéché. I, 128. 

Aix, en Provence, archevêché, l, 128.^ 

Aix-la-Chapelle ; Charlemagne y réu- 
nit de nombreux synodes. 1, 128. 

Ajalon, ville de Palestine. I, 129. 

Akiba, docteur juif, fin du I^** siècle. 
I 129. 

Alabama (Etats-Unis). IV. 598. 

AiwVCOQUE fMarie\ religieuse d«^ Pa- 
ray-le-Monial, fonda la dévotion du 
Sacré-Cœur de Jésus (1675). 1, 130.* 

Alain, docteur du moyen âçe. I, 131.*^ 

Alais (Gard), évèché sujipriiné. — La 
Réforme s'y répand, 1560. ï, 131.* 

Alaric l^r^ roi des Visigoths. V, 633. 

Alaric II, vaincu à Vouillô par Clo- 
vis. III, 233. 

Alaux. XIII, 3. 

Alban (Saint), martyr, d'Angleterre, 
302. r, 133. 

Alban (Saint), martyr, do Mayence. 

Albe (Duc d'), caiiilaino de Philippe II 

d'Espa<^ne. I, 133. 
Alher, réformateur souabo. I, i3o. 
Alueht, dit Le Ghanu, docteur donii- 
f nicain au xiii* sii'clo. 1, 136.* 
Albekt de Mayence, archevêque au 

xvie siècle. I, 137. 
Albekt de Bkandebouhg, grand maître 

de l'ordre leutoniquc; premier duc 

do Prusse, embrassa la Réforme. 

1, 138. 



Albertini, ôvêque des Frères moraves. 
XII, 560. 

Albi (Tarn), archevêché. I, 139. 

Albigeois. Voy. Cathares. 

Albizzi, fransciscain exalté. I, 139. 

Albrespy. XIII, 3. 

Albret (Maison d'). I, 139. 

Alcala de llénarès (Cotnplutum), uni- 
versité d'Espagne; célèbre par la 
Polyglotte. VI, 412; X, 678. 

Alcantâra (Ordre d'). ï, 143. 

Alcazar, deCordoue. 1V,518. 

Alciat^ jurisconsulte, professeur de 
Calvin, à Bourges. II, û29. 

Alcuin, conseiller de Charlemagne. 
I, 144.* 

Aldegonde (Sainte), abbesse do Mau- 
beuge (+ 684). I, 146. 

Aldegonde. Voy. Marnix de SairUe- 
Aldegonde. 

Alêandre, nonce de Léon X, adver- 
saire de Luther. I, 146. 

Alembert (d'). Voy. Encyclopédie (T>'ici. 

de F). 
Alegambe, jésuite, à Rome (f 1652). 

XII, 560. 

Alen<:on , la réforme y pénètre dès 
1522. XII, 560. 

Alep. Voy. Hdbon. 

Alès, écossais: ami de Luther, pro- 
fesseur de théologie. ï, 146. 

Alet (Aude), évéché. 1, 147.* 

Alexander. XI [1, 3. 

Alexandre le Grand, roi de Macé- 
doine. I, 147. 

Alexandre Bala, roi do Syrie, 152 
av. J.-Ch. I, 148. 

Alexandre Jannêe. VoJ*. Asmonéem. 

Alexandre !••• (Saint), pape, (+ 117). 
1, 148.- 

Alexandre II, pape (f 1073). I, 148. 

Alexandre III, pape + 1181). I, 149.* 

Alexandre IV, pape (f 1261). 1, 150. 

Alexandre V, pape ;i 1410). 1, 151.* 

Alexandre VI, pape (Borgia) 1, loi. 
Voy. Savonarole. 

Alexandre VU, pape, élu 1655. 1,154. 

Alexandre VIII, pape, élu 1689. 1, 155. 

Alexandre ;Sainl), patriarched'Alexan- 

drie, élu 311. I, 15î). 
Alexandre, patriarche de Constanti- 

nople, élu 317. I, 1;J6. 
Alexandre de Halès, docteur scolas- 

lique. 1, 156. 
Alexandre Neckam, grammairien et 

Ihéolog. anglais (+1217). I, 157.-^ 
Alexandre Nevsky, héros et saint 

russe (+ 1262). 1, 157. 
Alexandre I«', czar de Russie (+-1825). 

I, 157. 
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Alexandrie (Ecole juive d^). I, 159. 
Alexandrie (EcoIû philosophique d']. 

I, 164. 
Alexandrie (Ecole chrétienne d\ 1, 

170.* 
Alfarabi. Voy. Arabea (Philosophie 

des). 
Alfred le Grand, roi anglo-saxon, en 

871. 1, 175. 
Alpric, archevêque de Cantorbéry 

(994). I, 176. 
Al-Gazel. Voy. Arabes (Philosophie 

des). 
Alger (Auger de Liège), théologien 

(+ 1132). i, 177. 
Algérie (Statistique ecclésiastique). I, 

177. 
Au, disciple et gendre do Mahomet. 

L\, 505. 
Allah, Dieu, en arabe. I, 497 ; III, 

418. 
Allatius, savant grec, bibliothécaire 

du Vatican (+ 1699). 1, 179. 
Allégorie. I, 179. 
Allégorique (Exégèse). I, 181. Voy. 

Philon^ Hermfhieutiqiie. 
Allegri, compositeur de musique sa- 
crée. I, 181. 
Alléluia, formule liturgique. I, 181. 

V. Culte, 
Allemagne (Statistique ecclésiastique). 

1, 182. 
Allen, cardinal anglais, au temps 

d'Elisabeth. 1, 190. 
Allen, quaker pliilanthrope. I, 191. 
Alliance, terme fn'Mjuent dans la 

Bible. I, 191. Voy. Cocceins. 
Alliance évangélique. I, 19l{. 
Allies. XIII, 4. 
Allioli, théologien catholitiuc (+ 1873^ 

XII, 562. 
Alux, pasteur de Charcnton (1670). I, 

200. 
Allon. XIII, 4. 
Allut, cam isard. I, 200. 
Almoiiades, secte et dynastie maure. 

I, 201. Voy. Maure^', 
Alombrados. Voy. IlUuninâs, 
Alogiens, hérétiques d'Asitî mineure. 

I, 201. 
Alpes (Hautes-), illustrées par Farol. 

V, 402. 
Alphabet. Voy. Erriture. 
Alpha et Oméga ; Jésus-Christ. I, 201, 

Voy. Apocalypse. 
Alphée, père de rapùln; Jacques le 

Mineur. I, 202. 
AL.SACE. (Hist. relig.). l, 202. Voy. 

Strasbourg^ Colmar, MuUiotui€j aa- 

yuenau, Wissembourg* 



Alsace-Lorraine, (statist. ecclés.). I, 

186. 
Alstkd, théologien réformé (f 1638). 

1, 219. 
Altensteix, ministre prussien (^1840). 

1,219. 
Althammer, théolog. protest. (-[-1564). 

I, 221. 
Alting, théolog. réformé (f 1644). î, 

221. 
Altona (Bible d*), flagellée par Cl. 

Ilarms. VI, 91. 
Alype (Saint), ami de Saint-Augustin. 

I, 222. 
Alzog, théolog. cathol. (•}• 1878). XII, 

563. 
Amalaire, prêtre français (•}• 837). I, 

222. 
Amalécites, bédouins. I, 222. 
Aman, ministre persan. I, 224 ; X, 

702. Voy. Esther. 
Amand (Saint), missionnaire (f 661). 

1, 224. 
AMAâ.\, neveu de David. I, 224. 
Amasias, roi de Juda. 1, 224. 
Amasis, pharaon. IV, 377. 
Amaury, profess. à l'université de 

Paris, au xni« siècle. I, 224. 
Amboise (Conjuration d'). I, 226. Voy. 

Calvin. 
Ambroise (Françoise d'). I, 228. 
Ambon. 1, 228. 
Ambroise (Saint), évoque de Milan 

(+ 397). I, 229.* 
Ambroise d'Alexandrie. XII, 563. 
Ambroise le Camaldule (-[- 1431). I, 

•232. 
Ambroisien (Chant). I, 232. Voy. 

Chant d'Eijhse. 
Ame. I, 233. Voy. Matérialisme, Ato- 
mimie, Ëpicurcisme^ Nihilisme^ Posi» 
tivisme^ uarwini^me. 
Ame du monde. 1, 236. Voy. Gnosticùtne^ 

Panthvifjne^ Iwle. 
Amen. I, 237. Voy. Culte, Apocalypse. 
Amende;^. I, 2.'W. 

Américain (Métiiodisme). IX, 139. 
Amérique (Statisl. rrcl.^. I, 240. 
Amérique centrale (Slat. ecclés. I, 

241. 
Ames, théolog. anglais. I, 242. 
Amict, costume sacerdotal. II l, 442. 
Amiens, évéché. I, 242."* 
Amis de Dieu. I, 243. Voy. Tauler.* 
Amis des lumières. I, 2Vi. 
Amissibilitk de la gràco divine. V, 

6Î>3. 
Ammien Marcelin, historien (t 410;. 

ï, 248. 
AMMONy divinité. Voy. Egypte. 
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Ammon, Ammonites, tribu parente des 

Moabites. I, 248. 
Ammon (Saint), ami de Saint Antoine. 

1,251. 
Ammon, théolog. prolcst. ;+ 1849). I, 

Ammonius Saccas, philosophe alexan- 
drin (-h 2i4). [, 252. 
Amolon, arcbev<kiue de Lyon (840). 1, 

252. 
Amon, roi dcJuda. I, 252. 
Amoiiriiéens. 1, 252. 
AM(>nTissEMRNT, tcrmc juridique. I, 

254. Voy. Biens ecnlhinstinues. 
Amour divin. 1,254; 111, 74B. Voy. 

Adoption. 
Amour (Erôs), divinité. V, 085. 
Amour propre. 1, 257. Voy. Humilité. 
Amour du prochain. I, 257. Voy. 

Chante. 
Amours (Gabriel d'), ministre réf. sous 

Henri ÏV. I, 258. 
Ampère (André-Marie), savant français 

(+ 1836). I, 258. 
Amphiloque ^Sainl). 1,200. 
Amphitrite, divinité. V, 653. 
Ampoule (Sainte), fiole do sacre. I, 

260. 
Amri, roi d^srael. 1, 260. 
Amrou, chef musulman. IV, 378. 
Amsdorf, ami de Luther. I, 261.* 
Amshaspands, bons fjjénies ; zoroas- 

trisme. X, 174. 
Amsterdam, en Hollande. I, 262. 
Amulette. 1, 269. 
Amurat 11, sultan. 111, 485. 
Amvot, auteur français (f 1593). I, 

arf lU. 

Amvraut, théoloff. réf. 1, 273. — I, 

44.* 
Anaraptistks. I, 285."*^ 
Anachorètes. 1, 289. 
Anaclet I*' (Saint), pape. I. 289. 
Anaclet 11, antipape. Voy. Innn- 

rent H. 
Ananias, nom propre hébreu. I, 289. 
Anastase Icr (Saint), pape (f 402\ 

l,2îm. 
Anastase II, pape (f 498). I, 290.^ 
Anastase 111, pape (f 9131. I, 290. 
Anastase IV, pape (f 1154). 1, 2îM). 
Anastase, antipa])e, 855. Voy. Bo- 

noU m. 
Anastase le Sinaite, moine (680). I, 

290. 
Anastase le Birliothhcaire, au ix° siè- 
cle. 1, 291; Vlll, 20'i. 
Anastasie (Sainte), uiarlyre. 1,291. 
Anathème. 1, 291. Voy. Pie IX (Sylla- 

bus). 



Anathot, ville lévi tique. I, 292. 

Anatole (Saint), év<)que. I, 292. 

Anatole (Saint), patriarche de Cons- 
tant inople (+458). 1,292. 

Anciens, chez les Hébreux. 1, 292. 

Anciens, chez les chrétiens. Voy. Près- 
bytérien (Système). 

Ancien Testament. Voy. Bihle^ His- 
toire primitive^ Pentateuquey Genèse^ 
Mosaïque (Loi), Cosmogonie mosaïque^ 
Isagoq ique^ Herméneutin ue , Texte , 
Canon, Israrl, Oint, Prophétisme^ 
Alliance, Versions, Théologie (de TAn- 
cien Test.), Srribes, Phiion, Alexan- 
drie (Ecole juive d'\ Rabbin, Sy- 
nagogue, Phênicie, Chaldée, Assyrie, 
Egypte, Palestine. 

Ancillon, célcbre famille de réfufçiés 
huguenots, en Prusse. I, 293. 

Ancyre, capitale de la Galatie. I, 
295. 

Andelot (François d'). I, 296. 

Andelot (Charles d'). Voy. Coligny. 

Anderson (David). XIII, 4. 

Anderson (William). XIII, 4. 

Andorre (République d'). 1, 297. 

André, frère dcTapôtre Pierre. 1,298. 
Voy. Apocn/phes. 

Andrew (Jacques), théolog. luthér. du 
xvio siècle. I, 298.* 

AndrÉ/E (Jean-Valenlin), petit-fils de 
Jacq. And. I, 299. 

Andrews, évOquo de Westminster 
(f 1626S I, 300. 

Andronique, gouverneur d'Antioche, 
sous Antiochus Epiphane. I, 301. 

Androuet Di; Cerceau, dynastie d'ar- 
tistes français. 1,301. 

Andlzk. I, 302. 

Ane (Fête de V). I, 303. 

Anéantissement DES ames. I, 304. Voy. 
Ame. 

Angelico, peintre. I, 305. 

Angélique (La Mère). I, 306. Voy. 
Pvrt'Iiogai. 

Angélites, adorateurs des anges. I, 
307. 

Angélus, prière. I, îK)8. 

Angélus Silésius (Jean Schcffler). I, 
308.* 

Angennes (D'), famille française , au 
XVI® siècle. I, 308. 

Angers, éviVhé. I, 309. 

Anges. 1, 310. ■ 

Angilbert (Saint) (+ 814). ï, 316. 

Angilram, évoque (791). 1, 316. 

Angleterre (La Réforme d'). I, 316. 

Angleterre (Statistique ecclésiasti- 
que). Voy. Britanniques (lies). 

Anglicanisme. Voy. Eglise anglicane. 
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Anolo-Saxons (Conversion des). I, 

324. 
Anguulême, ôvêché. I, 329.* 
Anooumois (Réforme dans T). I, 329. 
Anuus. XIII, 4. 
Anhalt (Réf. dans les duchés d'I. I, 

331. 
AsiçET (Saint), évoque de Rome. I, 

332. * 
Animalité du cor|)S humain. VI , 329. 
Animaux purs et impurs. I, 333. Voy. 

Loi mosaûjue. 
Animaux, incarnations de Dieu. Voy. 

Egypte, IV, 382. 
AifiMiSME. 1,333. 
Anjorrant, famille réf. à Genève. I, 

334. 
Anjou (Réforme dans 1'). I, 33o. 
Anjou (Laurent). XIII, 4. 
Annat, jésuite (+ 1670). I, 338. 
Annales, chez les Assyriens. 1, 657. — 

Chez les Egyptiens. IV, 374. 
.\nnam (Indo-Chine). VI, 711. 
Annates. I, 338. 
Anne, nom biblique de femme. 1, 

338. 
Anne, f?rand prêtre juif. 1,338. 
Anne (Sainte), mère de la Vierj,'e. I, 

340. 
Anneau, I, 340. 
Annecy, évoché. I, 341. 
Année, chez les Hébreux. I, 341. — 

Chez les Chaldéens. Voy. Chaldve^ 

Chrorudoffie. 
Année ecclésiastique, I, 341. 
Année sabbatique 1, 344. 
Annonay. 1, 344. 

Annonciades, ordre relijïicux. I, 345. 
Annonciation, message de TAnge à la 

Vierge; fête. I, 3-'i6. 
Anoméens (eunomiens), ariens du iv^ 
►• siècle. I, 346. 
Anomiens. Voy. Antinomisme. 
Ansch.mre (saint\ Tapùtre du Nord. 

[, 347.^ 
Anse (Rhône); où se tinrent plusieurs 

synodes. 1, 348. 
Anségise (Saint), abbé frank (-h 8.'K3). 

ï, 3'i8. 
Ansèoi^^e, archevêque de Sens (-i* 88.3). 

I, 348. 
Anselme (Saint), archevêque de(!an- 

lorbôry, au xi" siècle. I, 349. 
Anselme de Laon, théologien du xi" 

siècle. I, 354. 
Ansfacm (Franconie). I, 3r>4. 
Antéchrist. I, 3oo. Voy. /)<//»>/, Ajh}- 

calypse. 
Antédiluvien (Age). Vil, 277. 
Antère, éyôque de Rome. 1, 357. 



Anthestéries, fôtcs de Rachus. Voy. 

Grèce. 
Antiioine, aventurier religieux, au 

xvii« siècle. I, 3o7. 
Anthropologie. 1, 3^)7. Voy. Homme, 

Histoire primitive. 
Anthropomorphisme.!, 3o9; 111,746. 
Anthropopathisme. 1, 3.7J ; III, 746. 
Antibës, ancien évéché. I, 361. 
Antidicomarianistes, adversaires de la 

Vierge. I, 361. 
Antienne, chant sacré. I, 361. 
Antiliban. Voy. Liban. 
Antilles (Statistique ecclésiastique). I, 

Antinomisme. I, 364. Vov. Gmsticisme. 
Guyon (A/'«'«). VI, :jl. ' 

Antioche, de Svrie, capitale des Sé- 
leucides. I, 367. 

Antioche, de Carie. I, 3t)9. 

Antioche, de Pisidic. I, 369. 

Anthjche (Ecole d'), appelée aussi Ecole 
syrienne ; historico-exéL'éti(iue. I, 
369. 

Antiochus (les), rois de Syrie. I, 376. 

Antipape. I, 376. 

Antï PATER. Voy. Hérodes. 

Antipathie. I, 2o7. 

y\NTiPHONAiRE. Voy. Antienne. 

Antireligieux. IV, 424. 

Antitactes, piostiques. 1, 377. 

A NTiTR UNITAIRES. I, 377. Vov. Dieu, 
Déisme, Théismtf^ Panthéisme, Tri- 
nité, Arianisme, Chriitoloyie, L'iti" 
taires, Serret, Socinianisme. 

Antitype. Voy. Type. 

Antoine, ^Saihl). I, 389. 

Antoine (Ordre de saint). 1, 390. 

Antoine HE Padoue. I, 390. 

Antoine de BiiURBON, roi de Navarre. 
Voy. Bourbons.^ 

ANTi^N, ami de Franrke. I, .'.^H. 

Antonelli , cardinal (i 1876). XII, 
563. 

Antonin le Pieux, empereur romain, 
l, 391. 

Antonin (Saint), archevêque de Flo- 
rence (+ 14:39). I, 391. 

Anubis, dieu é^'j'plien. IV, 383. 

Anvers, évéché, Ville célèbre par les 
travaux historiques des jésuites. 1, 
392; II, 340. 

Aod, ju^'e (risrai'l. I, 392. 

Aostk. I, l^^'l. Voy. (JtUvin. 

Apathie. I, 394. 

Apelles, disciple de Marcion, à la fin 
du II® siècle. I, 39o. 

Aphek, ville (le Liban, l, 393. 

Aphrodite (Vénus). V, 683. 

Aputilartodocètes (julianistes; phan- 
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tasiastes), secta monophysite. I, 

396. 
Apion, rhéteur. d'Alexandrie. I, 396. 
Apocalypse. I, 396. Voy. PropliêiUme. 

Daniel, 
Apocalypses juives. I, 407. 
Apocatastasis , rùtablisseinent final. 

Voy. EschatiAoyie, 
Apochisaire, fonctionnaire de l'Eglise 

grecque. I, 411. 
Apocryphes de l'Ancien Testament. I, 

412. 
Apocryphes du Nouveau Testament. 

I, 415.* 
Apollinaire (Saint), évoque d'IIiérapo- 

lis. I, 423. 
Apollinaire, évoque de Laodicée. 1,423. 
Appoline (Sainte), martyre; (f 249':. 1, 

424. 
Appolonius de Thyanes, pliilosoplie 

magicien, l, 424.* 
Appolonius, adversaire des monta- 

nistcs, au iii° siècle. I, 425. 
Apollon, dieu grec. V, (^. 
Apollos, collaborateur de saint Paul. 

I, 425.* 

Apologie. Voy. Mélntichthon, Auf/shourg 
(Gohfess. d'). 

Apologétique, Apologie. I, 426. Voy. 
Justin martyr^ Tertullien^ Clément 
tV Alexandrie^ Origène, Augustin^ Ah- 
hadie^ Duplems-Mornag ^ Pascal^ Hal- 
le r, SchU'icrmncher^ Stirm, Rolhe^ 
Ullmann^ Vinet^ Gratnj^ etc., etc.* 

Apostasie, Apostat. I, 445. 

Apostolique (Age). 1, 447. Voy. Pères, "^ 

Apostolique, litre appliqué exclusive- 
ment au siège de Rome, depuis le 
111° siècle. I, 459. 

Apostoliques, secte Italien ne^ au xiii" 
siècle. I, 459. 

Apôtres, les Douze; et en général. I, 
460. 

Apôtres (Actes des). Voy. Actes des 
Apôtres. 

Apôtres (Concile dos). I. 460. 

Apôtres (Svnxbole des). ï, 469.* 

Appel. I, 475. 

'Appelants, à propos de la fameuse 
Bulle Unigenitus, I, 478. Voy. Jnmé- 
fiisme^ Que.stiel, XI, 64; VIII, 551; 

II, 466. 

Appenzell (Histoire religieuse). I, 478. 
Appia (Geor*ro). XIII, 5. 
Apt, ancien cvAché. I, 479. 
Aquaviva, général des jésuites (f 1615). 

I, 480. 
Aquila et Priscille, amis de saint 

Paul. I, 480. 
Aquila, de Sinope, traducteur grec de 



TAncien Testament. I, 480. Voy, 
Versions . 

Aquila (Adlerl, d*Augsbourg, ami de 
Luthor. I, 481. 

Aquilêe, patriarchat. I, 482. 

Arabes (Philosophie religieuse des). I, 
482. 

Arabie (Religion de Panciennc]. I, 489. 

Arabie fie christianisme en). I, 499. 

Arabie (Statistique religieuse). I, 501. 

Arabiens, secte, au iii<^ siècle. I, 602. 

Arad, ville cananéenne. I, o02. 

Aram. Voy. Syrie. 

Arande (Michel d'\ disciple de Lfefèrre 
d'Etaples. 1, ^302. 

Ararat, mont d'Arménie. I, 503. 

Arbaleste (Charlotte à'), épouse de 
Diiplessis-Mornay. I, 504. 

Arboux. XI II, 5. 

Arbrl dE Noël. V, 559. 

Arbrissel (Hobert d*) ;f 1117\ fonda- 
teur de Fontevrault. 1, 506; V, 25. 

Arbussv, nom de pasteurs réformés. 
I, 506. 

Arche de l'Alliance. I, 507. 

Arche de Noé. Voy. Noé. 

Archélaus. Voy. Hérodes. 

Archéologie biblique. I, 508.* 

Archéologie chrétienne. I, 514.* 

Archer, pasteur (f 1588). I, 521. 

Archevêque. I, 5*21. 

Archidiacre. ï, 522. 

Archimandrite, supérieur du couvent 
en Orient. I, 522. 

Archippe, disciple de saint Paul, 1, 
522. 

Arciiiprêtre. 1, 523. 

Architecture religieuse des peuples 
de Tantiquité. I, 523. 

Architecture chrétienne. I, 533. 

Archives. I, 555. 

Ares (Mars). Voy. Grèce. 

Archontiques, secte gnostique. I, J)55. 

Arétas, roi arabe. 1, 556. 

Arévourdis, secte reliaricuse en Armé- 
nie. XII, r;64. 

Arcens (Marquis d'), philosophe irré- 
ligieux, au xviii® siècle. I, îî56. 

Aroenteus (Codex). Voy. Ulphilas^ Ver- 
sions. 

Argentine (République). I, 556. 

Argyll XIII, 5. 

Aroob. Voy. Haurnn. 

Argovie (Hist. relig.). I, 557. 

Arianisme. I, 559. Voy. Athnnnse. 

Arias, jé-^uite (•1-1605). I, 588. 

Ariel, divinité moabite. Voy. Moah. 

Arimathéf:. I, 588. 

Aristarque, ami de saint Paul. I, 
588. 
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Aristée, prosélyte juif d'Alexandrie. I, 
588. Voy. Bibie^ Versions. 

Aristide, apologiste. 1, 588.* 

Aristobule, juif d'Alexandrie. I, 589. 

Aristobule I et 11. Voy. Asmonàf^ns, 

Aristotélisme. I, o89. Vov. Scolastitme,* 

Arles, archovcVhé. 1,592; XH, 308.^^ 

Armée, chez les Hébreux. 1, 593. 

Arménie (Relifrion de Fancienne). I, 
596*. 

Arménie (Eglise d'). I, 597. 

Armes du chrétien. Voy. Foi, Espé- 
rance, Adoption, 

Arminianisme. I, 599. Voy. Prédestina- 
tion, Amyraut^ Saiimar, Gotnar, Ar- 
minius, Rrmonstrmits. 

Ar-Moab. Voy. Aloab. 

Arnaui^ (Henri], pasteur et général 
vaudois. 1, 605. 

Arnaud (Eucjènc). XHl, 6. 

Arnauld de Brescia. I, t>06.* 

Arnauld (Antoinei. I, 608. Voy. Jansé- 
nisme, Fort-Royal, 

Arnauld d'Andilly. XII, 565. Voy. 
Jansénisme, Port-RoyaL 

Arndt (Jean), auteur du Vrai christùt- 
nime, I, 610.* 

Arno, archevêque de Salzbourcr (+ 821). 
1,612. 

Arnobe , rhéteur , en Afrique , au i\^ 
siècle. I, 613. 

Arnobe le Jeune, au ix<* siècle, en 
Gaule. I, 613. 

Arnold (Frédéric). XIII, 6. 

Arnold (Geoffroy^ historien de PEj^lisc 
(+ 17iV. I, 613. ■ 

Arnold (Thomas), pcdajroguc anglais 
(+1842). 1,614.- 

Arnold (Malthew). XllI, 6. 

Arnon, torrent do Palestine. I, 616. 

Arnoul, évoque de Metz. 1, 617. 

Arnoux, jésuite (+ 16;i6\ 1, 617. Voy. 
Dumoulin, 

Aroer, ville moabite. I, 617. 

Arpiiaxad, issu de Seni. 1, 617. 

Arras, évéché. 1, 618*. 

Arsène (Saint), diacre, sous Théodose. 
I, 618. 

Arsène, patriarche de Constantinople. 
I, 618. 

Art chrétien. ï, 618. Voy. Arrhitec- 
tnre^ Sculiitw'i\ Pointure, Chant (CE- 
glise^ Plain-c/nnU, 

Artaxerxks, nom <le plusieurs rois per- 
sans, I, 621. 

Artémon, rationaliste du ii'- siècle. I, 
621. 

Artémis, divinité grecque. V, 683. 

Arthur. XIII, 7. 

Articles de foi. I, 622. 



Articles (les 39). Voy. Eglise anglicane. 

Articles organiques, ou Loi du 18 ger- 
minal an X (8 avril 1802). Voy. Con- 
cordat. 

Artois [Réforme dans V], I, 623. 

AsA, roi de Juda. 1, 624. 

Asaph, chroniqueur juif; maitre-chao- 
tre. 1, 624. 

Asuury, fondateur du méthodisme épis- 
copal aux Etats-Unis (f 1816). I, 
624. 

Ascalon, ville des Philistins. I, 6*25. 

Ascension de Jksus-Christ. 1, 625; 
t)33. Voy. Jcsus-Christ, 

Ascétisme. 1, 628. Voy. Moines. • 

AscuÊRAH, divinité phénicienne. Voy. 
Phénicie, 

Asdod, ville des Philistins. I, 633. 

AsÉiTÉ, existence par soi-même. 1, 633. 
Voy. Dieu, Absolu, Duns Scot. 

Aser, fils de Jacob. 1, 634. 

Ases, divinités. Voy. Grr mains. V, 557. 

ASIARQUES. 1, 634. 

AsiK (Statistique religieuse). I, 6îfô. 

Asie mineure. I, 636. 

Asile. 1, 637.* 

AsiMA, divinité syrienne. I, 6IW. Voy. 

Syrie. 
AsioNUAOER, port sur la Mer rouge. I, 

638. 

ASMODÉE. I, 639. 

Asmonkens, famille régnante en Judée. 

1, 639. 
Asphaltfte (Lac salé; Mer morte). 

IX, 82. 
ASSARADAN, Toi. Vov. Assyrie. 
Assassins, sectaires de Syrie. 1, 641. 
AssEMANi, orientaliste. I, 648. 
Assemblées du cleroé de France. I, 

649. 
Assemblées i>i: désert. Voy. Désert. 
AssER (f 427), auteur du Talmud do 

Babylone. 1, 6"j0. 
Assideens, secte juive. I, 650. Voy. 

Chasidim. 
Associations catholiques. I, 650. 
Assomption. I, 655. 
AssuÉRus, nom de rois perses. 1, 657. 

Voy. Est/wr. 
AssuR, fils de Sem. I, 657. Voy. Assyrie. 
Assurance du salut. V, 4; XII, 554; 

1,79. 
Assyrie. I, 657. 
AsTAROTii. Voy. Jiosra. 
AsTARTÉ, divinité phénirienne. ï, <368. 

Voy. P/iénirie. 
AsTiÉ. XIII, 7. 
AsTiKR (Gabriel), propht'^te cévenol. I, 

668. 
Astres (Culte des). I, 668 ; X, 62. 
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Astrologie chaldéenne. III, 14. 
Astronomie (chez les Hébreux). I, 

670. 
AsTRUc, célèbre critique (f 1766). I, 

671. 
Ataraxie, insensibilité. Voy. Sloicùme^ 

Apathie^ QuiéUsme. 
Ataroth, localités en Palestine, I, 671. 
Atavisme. Voy. Homme (VI, 336). 
Até, divinité grecque. V, 682. 
Atergatis. Voy. Derceto. 
Athalie, fiUc d'Achab, roi d'Israël, et 

do Jézabel. I, 672. Voy. Racine. 
Atuanase (Saint), célèbre évêque or- 
thodoxe d'Alexandrie, en 328. I, 

672. Voy. Arianisme,* 
Atuanase (Symbole d'). l, 678. 
Athéisme. ï, 681. Voy. Atumùmc, Epi- 

ciu'éwne^ Panthéisme^ Matcrialistne^ 

Positivistne^ Darwinisme.* 
Athénagore, apologiste, l, 688.* 
Atuènè (Minerve). ^Voy. Grèce. 
Athènes (ancienne). 1, 689. 
Athènes (moderne). 1, 690. 
Athos (Mont), célèbre paj ses couvents. 

I, 693.* 
Atomisme, système métaphysique. I. 

696. 
Attalie, port do Pamphylie. I, 701. 
Atterburv, évèque de Hochester, en 

1713. I, 701. 
Atticus, patriarche orthodoxe de Cons- 

tantinoplo (+ 423). 1, 701. 
Attila. Voy. ùon I. 
Atton, évOque de Vcrceil (f 960). I, 

702. 
Attriblts de Dieu. Voy. Dieu. 
Attrition. 1, 702. 
Aube, tunique blanche, pour la messe. 

I, 702. Voy. Costume sacertotal. 
Auber. XïII, 7. 
Auberlen, théolog. protest, (i 1864). 

1, 703. 
Aubertin, savant réf. du xvn* siècle 

;-h 16o2). I, 704. 
AiiiKHV (Jacque-i), lieutenant civil au 

Chùlelet de Paris; nlaida on faveur 

dos viclimes de Cabrièrcs (l5ol). 1, 

704. 
AuBKRY (Henjamin), soigneur du Mou- 

rier, secrétaire de Duplessis-Mornay 

et de Sully. I, 704. 
ArBir,NÈ;Afl:rii)pa d'), illustre huguenot. 

1, 707. 
Aubineau. XHI, 8. 
Albusson -Pierre d') (+ 1503), illustre 

par la «léfcnsc de Tîle de Rhodes. I. 

711. 
AucH, archevêché. I, 711.' ^ 
AuDiENS, secte ascétique. I, 711. 



AuDiN, libraire et homme de lettres 
catholique (+ 1851). I, 712. 

AuDRY (Sainte), abbesse d'Ely , fille 
du roi anglo-saxon Anna. I, 712. 

Al'fredi, laïque chrétien de La Ro- 
chelle, au xm^ siècle , fondateur de 
l'hôpital de cette ville. XII, B67. 

Augeh, jésuite (f 1391). I, 712. 

AucsBouRO (Confession d'). I, 713; 
VIII, 483.* 

Augsbourg (Intérim d'). 1, 716. 

AuGSBouRG (Paix d1. 1, 717. 

Augures et Aruspices. I, 718. V, 683. 

AuGusTi (f 1841). théolog. prol. I, 
719. 

Augustin (Saint), évoque dllippone 
H- 430). 1, 720. Voy. aussi Luther, 
Calvin^ Port-Royal^ Janséniame. 

Augustin, moine missionnaire. 1, 740. 

Augustins (Ordre des\ I, 740.* 

Augustinus, écrit célèbre du xviF siècle. 

I, 609. Voy. Jansinisme. 
Aumône. I, /41. 
Aumônier. I, 742. 

A unis. Voy. [m Rochelle. 
Auran, Auranitide. Voy. ffauran, 
AuRÊLiEN, empereur romain. I, 743. 
Auréole. I, 743. 

AURIFABER. I, 744. 

Aur^cuLTA, FiLi , buUc deBonifaco VllI. 

II, 466. 
Australie. Voy. Océanie. 

AuTBERT, apôtre du Nord (•}• 829). I, 
744. 

Autel, table sainte. I, 744. Voy. 
Culte. 

Autochtone. Voy. Htnmne. 

Auto da fê (portugais) , Actus fidci, 
ternie d'Inquisition. I, 747. Voy. 
Inquisition y Eshagne^ Philip/te II. 

Autonomie, de 1 Eglise ; — de TEtat. 
Voy. Eglise, Etat, Vinet, Imlividuor 
lisme. 

Autorité en matière religieuse. I, 
747. Voy. Bible ^ Eglise , Catholicisme, 
Grvgoire VII, Pie IX, Infaillibilibè, 
Rv formation^ Protestantisme, Thrn/h- 
neustie. Révélation, Jésus-Christ, In- 
dividualisme, Dieu, Christianisme, Vé* 
rité^ Liberté religieuse. 

Autriche-Hongrie (Statistique reli- 
gieuse). I, 751. 

Auti:n, évi'ché. I, 7o6.* 

AivERGNE. I, 757. Voy. Clermont, 

AuxERRE, ancien évèché. I, 758.* 

Avares (Le christianisme chez les). K 
759. 

Avarice. IV, 371. 

Ave Maria, salutation angélique. I, 
759 ; Vil. 298. 
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AvEMPACE. Voy. Arabes (Philosophie 

rcli^'. (les). 
AvÈN EMENT (lii Clirisl. Voy. Eschatologie, 
AvENT. I, 759. Voy Fêtes chrétiennes. 
AvËitROEs. Voy. Arabes (FMiilosophie 

relig. des). 
AvESTA, loi sacrée de Zoroaslre. X,473. 
AvicEBRuN, philosophe juif. 1,700. 
AvicENNE. Voy. Arabes (Philosopliie 

rolig. dcsj. 
Avignon. I, iCl. 
AviLA, prédicalcur espuL'nol, au xvi" 

siècle. I, im. 
Avis, ordre uiîlilairc du Portugal. I, 

764. 



AviTus (Saint), év«^que do Vienne, en 
Gaule (f o23). I, i6'i; XII, 3(59. 

AvRANCHES, ancien Ovéchô, illustré par 
Huct. 1, 70:3. 

AXI.NGER. XIII, 8. 

Aymon (Jean) (> 17*20^ I, 76:j. 

AzAis, philosophe (i 18'w). I, 767. 

Azarias, roi d'Israël. 1, 767. Voy. 
Ozias. 

Azymes, pains sans levain ; — f«Hc 
juive. IV, 720. 

AzYMiTEs, sur nom donn»'r par les ch ro- 
tions d'Urient aux chrétiens d'Oc- 
cident, à propos do la Cône. I, 
767. 
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Baader, philosophe cathol., d'Alle- 
magne. 11, 1. 

Raal*, 11,3. Voy. Pht'nicie, 

ilAALUEK. Voy. Balbek. 

Raasa, roi disraël. Il, 3. 

Barel (Tour do). Voy. Babylone, Archi- 
tecture religieitsp. 

Babisme, secte musulmane. Voy. Perse y 
MiL<iilman< ^\\^ VAQ], 

Barolhin (Saint). II, 3. 

Bahut. XI II, 8. 

Badylas (Saint), évoque d'Anliocho. 
[1,4. 

Babylone. h, 4. 

Babylonienne (Captivité) des Juifs. 
III, î3l>'>. 

Babylonienne (Captivité di?s papes, 
a Avi|/uon. Voy. Clément V, Gré- 
goire XI ^ etc. 

Bao'.hanales, fêtes en Thonneur de 
Bucchus. V, 691. 

Bach, famille de musiriens. II, 18. 

[UciiiDES, général syrien. Il, 18. 

Bacon (Roger) (f f*29V, docteur sco- 
lastique. Il, 21.' 

B.\coN (Fran<;ois), illustre chancelier 
angl. II, 23. 

Bacon iLéonard), théolog. américain 
.+ 1881). XII, tkW. 

Badk (Co11o(iuc de), entre réformés et 
catholiques de Suisse. Il, 24; XII, 
b4o. 

Bade, frrand-duché illist. relig.) II, 

2*). 
Bade (Statistique rcl.). II, 27. 

Xlll 



Badger. XTII, 9. 

Raduel, humaniste [+ l;i6I). Il, 28.* 

Bacavadgita, écrit indou. VI, 612; 

IX, 517. 
lUuRDT (+ 1793), champion du ratio- 
nalisme vulgaire. Il, 29. 
HAiERit 1690), théolog. lulhér. 11,30. 
Baillet, érudit cathol. (+ 1706\ XII, 

569. 
Bains, chez les Iléhroux. H, 30. 
Uail's, prof, de (hêolog. îï Louvain, 

au xvr siècle (+ Io89\ II, 31. Voy. 

Jansénisme. ^ 
Ralaam, prophr-lc au service de Balac. , 

II, 32.' 
Halac, roi moabite. II, 32. 
IUlrek, viUe svrienne. Il, 32. 
Haldk, jésuite (+ I6t>8). Il, 34. 
Iîale 'Concile de). ll,;tô. 
Balk (Réformalion et Confession de), 

11,39. 
Hale [Eglise française de). Il, 41. 
Hale (Slali-^linue relig.). II, 43. 
Ralguy, théohr;:. angl. (-î* 1748). II, 

44. 
Ballancue (+ 18Î7); philosoiihe mys- 
tique. II, 4o. 
Ballerini, frères, pnMres érudits de 

Vérone. II, 46. 
Ralmes, publiciste espagnol (f 1848). 

11,47. 
Ralsamon, archiviste du patriarcat de 

Constantinople (+ 1204-. II, 47. 
Ralthasar, dernier roi de nabvlone. 

il, 48. 

21 
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Baltus (f 1743), jésuite. 11, 48. 
Baltzer, théolog. catli. (+ 1871). XII, 

570. 
Baluze, (+ 1718\ historien. Il, 48. 
Ban de la Ruche. Il, 49. 
Banaias, capitaine juif, sous David. II, 

Bangor, célèbre coiivenl. Il, r32. 
Banier (f 1741), auteur rathol. Il, 

53. 
Bannez, dominicain. Il, o3. 
Banquet, svmbole do la félicité future. 

Vov. Cieî^Masalmans^ Coran> 
Baptême. II, 53. Voy. Culte.* 
Baptisme. Il, 72. 
Baptistère. II, 75. 
Baraubas. II, 77. 
Barac, juge d'Israël. Il, 77. 
Barbarigo, évoque vénitien (+ 1697). 

II, 77. 
Barbe (Sainte), martyre. Il, 77. 
Barbeyrac, jurisconsulte , recteur de 

PAcadômio de Lausanne (+ 1744). 

11,78. 
Barbier, pasteur franc, qui abjura, 

au xvii« siècle. II, 79. 
Barckiiausen, théolog. calviniste. II, 

79. 
Barclay, théolog. quaker. II, 79. 
Barcoghkuas, (fils de l'Etoile), chef de 

la révolte des Juifs (132 ap. J.-Ch.). 

11,80. 
Barcos, janséniste. 11, 81. 
Barde. aIII, 9. 

Bardesane, gnostique. II, 81.* 
Bareille. XIII, 10. 
Barges. XIII, 10. 
Bari (Concile de). 11, 81. Voy. Urbain 

II, Ansf!ltiU' (St). 
Baring-Gould. XI II, 10. 
Barjésus, magicien juif. H, 82. 
Barlaam, ùvètiue italien, au xiv« siè- 
cle. II, 82. 
Barletta, prédicateur dominicain au 

xv« siècle. II, 82. 
Barmen, près d'Elberleld. II, 83. Voy. 

Missions. 
Barnaras, ami de Paul. II. 83. 
Barnauas (Epîtrc de). II, 85. '^ 
Barnabiths, religieux italiens. II, 86. 
Barnaud, publiciste du xvi« siècle. II, 

87. 
Barnès, théolog. auLd. (f 1540). 11, 

88. 
B.VRNEVELD (Jcau vau Oldenl, illustre 

Hollandais. II, 88. 
Baron lus, au leur des Annales ecclé- 
siastiques (f 1607). 11, 90. 
BARm, seigneur de La Renaudie.Voy. 

Amboise, 



Barruel, publiciste cath. (-h 1820). II, 

91. 
Barry. XIII, 10. 
Barsumas, chef des moines au synode 

d'Ephèse, dit des brigands (449j . II, 

91. 
Barsumas, évêque nestorien (+ 489). 

II, 92. 
Barth (+ 1862), théolog. souabo. II, 

93. 
Barthélémy, apcMre. II, 93. 
Barthélémy, de Bologne, évoque. Il, 

93. 
Barthélémy des Martyrs (f 1590), 

archevêque. II, 93. 
Barthélémy (La Saint-). II, 94; XII, 

904.* 
Bartuolmess, savant théolog. prot. 

11,97. 
Bartholomites, moines. Il, 98. 
Bartimée, Taveugle de Jéricho. II, 

98. 
Bartoli, savant jésuite. II, 98. 
Barton, (Elisabeth), hallucinée anr 

glaise. II, 99. 
Baruch, ami de Jérémie. II, 99.* 
Basan. II, 100. 
Baseduw (+ 1790), pédagogue. II, 

100. 
Bashuysen, hébraïsant. II, 102. 
Basile le Grand, de Cappadocc. Il, 

102. ^ 
Basile, archevêque (+ 459). II, i(fô. 
Basile, évèque. Il, 105. 
Basilidès, gnostique. II, 105. 
Basiliens, moines orientaux. 11,107. 
Basilique. Voy. Architecture chré^ 

tienne. 
Basin, évoque. II, 107. 
Basnage (Benjamin), protest, franc. 

du xviic siècle. II, 107. 
Basnage (Jacques), histeriographe 

prot. (f 1723). H, 108.* 
Bassoutos, au sud de l'Afrique. II, 110. 
Bathanée. Voy. Basan. 
Bathii.de (Sainte). II, 113. 
Batii-Kol. Voy. Talmud. 
Baudin, amiral nrot. franc. II, 113. 
Baudissin, XIII, 10. 
Baudouin, jurisconsulte. II, 114. 
Baier (Aurel). XIII, 11. 
Bauer (Bruno). XIII, 11. 
Baueu, orientaliste. Il, 116. 
Bauer (abbé-. XIII, 11. 
Baum, savant théoloç. prot. XII, 116. 
Baumgarten (+ 1757), théolog. prot. 

11,116. 
Baumgarten. XIII, 13. 
Baumgarten-Crusius (+1843). II, 117. 
Baunard (abbé). XIII, 14. 
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Baor, fondateur de l'Ecolo de Tu- 
binfruc. Il, 117. 

Baussbt (+ 1824), éviîquo d'Alais. II, 
130. 

Bautain If 1867), célèbre abbé fran- 
çais. H, 131. 

Bavière [Hist. relig.l. il, 133. 

Bavière (sUitisliq. relig.). II. 137. 

Baxter, célèbre thëuloirian anirlais. 
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Briegek. XIII, 32. 
Brïet (+ 1668), jésuite géographe. II, 

433. 
Brieuc (Saint) (+ 614). Il, 433. 
Brigitte (Sainte), irlandaise (f 525). 

II, 434. 
Brigitte (Sainte), de Suède, au xiv* 

siècle. II, 434.* 
Brill (f 1700), mystique hollandais. 

II, 435. 
Bring. XIII, 32. 

Bhiquemault (François de\ chef hugue- 
not, au XVI" siècle. Il, 435. 
Briques. \"oy. Aasi/rie. I, t>64. 
Britaniques (lies) (Statist. ecclés.). 

II, 436. 
Britto, jésuite, missionnaire, martyr. 

Il, 442. 
Brocard, dominicain allemand, voya- 

{reur en Palestine (12:iO). Il, 443. 
BiiooLiE (Maurice de), év<^que ul- 

tramontain, sous Napoléon I^^ II, 

443. 
Bruglie (Albortine de Stai'l, duchesse 

de) (+18:Wj. Il, 443. 
Bromliiv (t 1691), tliéosophe anglais. 

Il, 444. 
Brosse (Salomoii dt'l, célèbre archi- 
tecte réformé. II, 445. 
Broussais. Voy. Sensualisme. 
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Brousson (Claude), pasteur du Désert. 

II, 446. 
Brown (James). XIII, 3*2. 
Brown (Hugh). XIll, 32. 
Browne, théologien anglais. II, 447. 
Browne (Edouard] . XIII, 32. 
Bruch (+ 1874), (ioyen de la Faculté 

de théologie de Strasbourg. II, 448. 
Bruck (le chancelier), (4- 1537]. XII, 

581. 
Brueys, auteur polémique. 11, 449.* 
Brunoy, jésuite polygraphe (+ 1742). 

11,450. 
Brunellesco, architecte florentin. II, 

450. 
Bruno, archevêque de Cologne (f 965). 

II, 451. 
Bruno, apôtre de la Prusse, martyr. 

II, 452. 
Bruno (Saint), fondateur des chartreux. 

II, 453. 
Bruno d'Asti (Saintj (+ 1125). II, 453. 
Bruno (Uiordano), dominicain, philo- 
sophe, victime de Tlnquisition en 

1600. II, 454. 
Brunswick (la Réforme du duché de). 

II, 454. 
Bruston. XI II, 33. 
Bruxelles (Statistique ecclésiastique). 

Il, 4?56. 
Bruys (Pierre de), hérétique du xn® 

siôcle. 11, 45(:). 
Bruys (Fran<;oi.s], polygraphe au xvui® 

siècle). 11, 45*7 . 
BucEK, célèbre réformateur du xvi® 

siècle. II, 458.^ 
Buchannan (+1815), missionnaire et 

orientaliste. II, 459. 
Bûchez (+ 1866\ publiciste. II, 460. 
BuDDÊE 1+ 1729\ théolog. luthér. II, 

460. 
Bi:dê (riuillaume), humaniste (+ 1540). 

Il, 461.^ 
Bufkon (f 1788), célèbre naturaliste. 

Il, 461. 
BuGENiiAGEN (Pouieranus), collabora- 
teur de Lutiier. II, 462. 
Buisson, pasteur réfonné. XII, 581. 
Buisson (Ferdinand). XI 11, 38. 
Bulgarie. II, 463. 
BuLGARis, savant théolog. grec (f 1806). 

II, 46:3. 

Bull, théologien anglais (f 1710). Xll, 

r383. 
Bulle, lettre officielle du pape. II, 465. 

Voy. Papos. 
Bullinger, successeur de Zwingli à 

Zurich. 11, 467. Voy. Zwinyli.* 
BuNUEiiEscii. Voy. Pvrse. Manichéisme, 

VIll, 627. 



BuNDscHUH, drapeau des paysans ré- 
voltés. VIII, 476. 

Bungener, prédicateur et écrivain ge- 
nevois 1+ 1874). II, 468. 

Bunsen, savant protestant, homme 
d'Etat prussien (+1860). II, 473. 

Bunyan, le célèbre auteur de Pilgrîm's 
Progress. II, 477.^ 

BuRCHARD, nom de plusieurs évéques. 
II, 479. 

BuRCKHARDT (+ 1817), Célèbre voya- 
geur. II, 479. 

Burdett-Coutts (baronne). XIII, 34. 

Bure (Idelette de), épouse de Calvin. 
11, 479. Vov. Calvin, 

BURGESS. XIll, 34. 

BURGONDES. II, 480. 

BuRiDAN (+ 1358) , recteur de l'uni- 
versité de Paris. II, 482 ; XII, 
584. 

BURKE. XIII, 34. 

BuRMANN (+ 1679), prof. réf. à Utrecht. 
II, 482. 

BuRNET (+ 1715), évèque de Salisbury, 
historien. Il, 482. 

BuRNiER (Louis) (•]- 1873), pasteur vau- 
dois. Il, 483. 

BuRNouF (Eugène) (f 1852) , historien 
et philologue. Il, 484. 

BuRNS. XIll, 35. 

Bury, théologien anglais. II, 485. 

Bus (César de) (f 1607), chanoine, II, 
48o. Voy. Doctrinaires^ Ursuiines, 

BuscH (+ 1479), réformateur des cou- 
vents en Hollande. II, 485. 

BuscHiNG , géographe ( f 1793 ). II, 
486. 

BusENu^uM (f 1668), casuiste jésuite. 
H, 486; XII, 584. 

Butler (Joseph), théologien et philo- 
sophe anglais. II, 486. 

Butler (Alban). II, 488. 

Butler (Charles). 11, 488. 

BuTTLAR (Evel (•{• 1717), aventurière 
religieuse. II, 489. 

BuxTouF, célèbre famille de savants. Il, 
489.* 

BuzENVAL, ami de Duplessis-Mornay 
(+ 1607), II, 493. 

Byblos, Gébal, ville antique , célèbre 
par son temple de Baaltis. Il, 
493. 

Bynaeus , théolog. hollandais. II , 
494. 

Byron (Lord), II, 494. 

Bvzance. Voy. Constantinople. 

Byzantin (Stylo). \oy. Architecture chri- 
tienne. 1, Îi37. 

Bzovius, dominicain polonais (4-1637). 
11, 497. 
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Cadale, théosophie juive. II, 497. ♦ 

Cabanis. Voy. Sen-sunlùme, 

Caba.non. Voy. Galériens protestants. 

Cachemire. Voy. Inde, 

Gadès, ville lévitique. II, îj03. 

Caen (Hist. relier.). II, 504. 

Cafrerie. Voy. Afrique, 

Caoliostro (comte de), ou Joseph Bal- 
samo. II, 504. 

Cahors, évéché. Il, 504.^ 

Caignoncle (Michelle de), martyre pro- 
testante. II, r)0o. 

Caïn, fils d'Adam. Il, ;J0o. Voy. Hist. 
primitive, 

Caïnites. !<» issus do Caïn. II, îiOo. 
— 2* î^rnostiques du n*' siècle. 
II, 500. 

Caïphe. Voy. a 71/1^. 

(Iaiuo. XIII, 35. 

Caihns. XIll, 35. 

Caius, nom propre dans le Nouveau 
Testament. II, 50(i. 

Cail'S, homme dV^jlise, à Rome, vers 
200. II, 50G. 

r:Aïi:s (Saint), évrque de Rome en 283. 
H, 507. 

Cajetan (Jacques do Vio) , rardiiial 
(4- i:>34). Il, 507.- 

Çakyamouni (le nouddhn). VI, ;)G3. 

Lalas (Jean), 11, TiOS. Voy. Voltaire. 

Calasanza. Voy. Piaristes. 

Calatrava (Orclre militaire). II, 511'. 

Calcutta. Il, 511. 

Galderon de la BARr.A, poèto espa- 
gnol. II, 512. 

Cales, chef de la tribu de Juda. II, 
ol3. 

Calendes, réunions de clers au com- 
mencement du mois. Il, 514. 

Calendrier chkktien. Il, 514.' 

Calice de la cône. Il, 519. Voy. Cène^ 
Messe^ Hassitt'S^ Bohrme. 

Calixte K', pape. Vov. Caliiste. 

Calixte II, pape (+ 11 24). Il, 520. 

Calixte III, anhpape. Vov. Ale.ran- 
dre IIL 

Calixte III, pape élu en IVm. II, 
521. 

Calixte [\ 16*30), éminenl théolojrion. 
II, :r22 

Calixtins. Voy. Bohême^ Hassites, 



Callenuerg (+1700), orientaliste à 
Halle. II, 52'i. 

Callistb (Saint), évèque do Rome 
en 217. II, 52 'i. Voy. Catavmnbvs. 

Calmet [Doml, historien et exéj^èt»' bé- 
nédictin (f 1757). II, 526. 

(Jalov, polémiste luthér. (+ 1686). H, 
528. 

Calvaire. II, 52«. Voy. Jé'ias^Cftrist, 

i mlvaristes, prêtres du Calvaire (U}33], 
H, 529. 

Calvin, II, 5-2î); IX, 712; X, 717*. 

Camaldiiles, ordre reli^'ieiix. II,îm7. 

(^AMRRAi, archevéchr. II, ri58.*' 

Cambrêsis (Histoire relij?ieus«^ II, 8î59. 

Camuiudge, célèbre université angl. 
Il, 5:59. ' 

Camêrakius, humaniste allemand. II, 

mi, 

Caméron , prédicateur écossais. II , 

r561. 
Caméron (Jean), théolof^'ien protest. 

(+1626), ll,jjj51. 
Camisards. 11,563.' 
Campanklla, dominicain pliilosophc 

(f UkJ9). II, :jtJ5. 
CAMiMJKi.LisTts, OU disciples du Clirist, 

sei'le protestante aux Ktals-l-nis. 

Il, 56t). 
Campe (+ 1818), pédai^o^rue allemand. 

II, ;3t)7. 
Cami'Ègk (f V'M\ cardinal, archevtV 

que de Bologne. 11, 568. 
Campêge (Thomasl (f lî>64), év^^pie 

de Feltri. Il, 569. 
Campensis, prof, d'hébreu à Louvain 

(■i- 1538). II, rm. 

Camp-Meetings. Voy. Aïcthoflixme, 
Camus (+1652, éveque deBeUey, ami 

de Franeois de if aies. Il, 570. 
CANA,villo"de la tribu d'Asser. II, 571. 
Canaan. Voy. Palestine, Israël^ Juijes, 
Canada, en Améritiue. II, 572. 
Canavk, jésuite ^f ItwO). II, 573. 
Candace, nom tle reines d' l'Ethiopie. 

11, 573. 
Candlisu, préilicaleur écossais. II, 574. 
Candolle (tir), célèbre imprimeur, à 

(jenêve. 11, 575. 
Canisuîs, jésuite, nonce papal en Alle- 

maguc ("i- 1597). Il, 576. 
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Canisius (+ IGlOi, prof, do droit canon, 

à Jngolstadt. Il, 577. 
Canon de l'Ancien Testament. II, r377.* 
Canon du Nouveau Testament. II, o87. 
Canonicat. Voy. Chanoines, 
Canonique (Droit). Voy. Dccrétales. 
Canonisation. 11, 606. 
Canons apostoliques. II, 607. 
Canons de l'Élise. Voy. Décrétales, 
Canova (•H8-22), sculpteur. Il, 608. 
Canstein (baron de) (+ 1719), zélé 

propagateur de la Bible, II, 609 ;. 

279. 
Cantique des Cantiques. II, 609. 
Cantiques. Voy. Chant d'Eglise. 
Cantokbéry, on Ancfleterrc. II, 614. 
Canus (Melchior Cano) , dogmaticien 

cathol. (+1360). 11,615. 
Canut IV, roi de. Danemark. 11, 

615. 
Canz, professeur do thôolode à Tubin- 

gue (i 17o;3). II, 616. 
Capel. XIII, 35. 
Capernaum, en Galilée. II, 617. 
Capet (Hugues). Voy. Huguenot. 
' Capiithor, pairie des Philistins. Il, 

617. Voy. Philistins. 
Capistran, franciscain, lôgat papal 

(+ 1456). M, 618. 
Capiton, l'un des réformateurs de 

Strasbourg. II, 619. 
Capitulaires, ordonnances impériales. 

II, 619. 
Cappadoce, district d'Asie-Mineure. II, 

622. 
Cappel (Jacques), past. et prof, à Se- 
dan. II, 623. 
Cappel (Louis), fondateur de la cri- 
tique biblique , prof, à Sauniur (+ 

1658). II, 624. 
Cappel, champ do bataille où mourut 

Zwingli. XII, 548. 
Caprara, archevêque de Milan. II, 

627. 
Caf»tivité (le Babylone. Voy. ^jriV. 
Captivité do Babylone, écrit de Lu- 

llHîr. Vil, 460. 
Capuciks, fanatiques du xiii« siècle. 

II, 028. 
Capucines, ordre religieux. Il, 628. 
Capi GINS, franciscains slricts. II, 628. 
Cahacalla, empereur romain. II, 629. 
C^ARAccioLi (Galéas), ami do (lalvide 
^ H, 630. 
Caraccioli (Antoni()\ i)ané!?yriste n. 

rinquisllion (Vm). 11, 631. 
Cahaccioli (Jcon-Anloino), évéque de 

Troyes (+ VM)}. Il, 631. 
Caraccioli (Louis-Antoine) (7 1803), 

oratorlcn. Il, 632. 



Caractère. II, 632. Voy. Conscience^ 

Devoir^ Individualisme. 
Caractère indélébile, conféré par 

trois sacrements catholiques : le 

bapt/^me, la confirmation et Tordre, 

XI, 382. 
Caraïtes, secte juive. II, 634.* 
•Caramuel, évéque de Vigevano (+ 1682). 

Il, 636. 
Caravage (+ 1609), peintre milanais. 

II, 636. 
Carcassonne, évêché. 11, 636.* 
Carchemich, ville sur TEuphrale. 11^ 

637. 
Cardan, médecin-astrologue (•}• 1576). 

11, 637. 
Cardel, réfugié huguenot, mort à la 

Bastille. Il"; 637. 
Cardel, ministre réf., victime de la 

Révocation de l'Edit de Nantes. Il, 

638. 
Cardinal, dignité catholique. II, 638. 
Carême, jeûne de quarante jours. II, 

639. 
Carey (+ 1834), missionnaire angl. 

dans Vlndc. II, 641. 
Carintiue. Il, 641. 

Carith, rivière do Palestine. II, 642. 
Carleton, évéque calviniste de Chi- 

chester. II, 642. 
Carlistes, en Espagne. IV, 530. 
Carlovingiens. Voy. Charlemngne, 
Carlowitz, homme d'Etat saxon, au 

xvi° siècle. Il, 642. 
Carlstadt (André Bodenstein), réfor- 
mateur exalté. II, 643. Voy. Luther, 

Zivingli. 
Carmel (Mont), en Palestine. II, 646. 

Voy. Pahstine. 
Carmélites, religieuses. II, 647. 
Carmes, ordre religieux. Il, 647. 
Carmes déchaussés. II, 648. 
Carnaval. II, 648. 
Cakesecchi. Voy. Italie (La Réforme 

en), Pnlenrio. X, 131. 
Cauniole. Il, 648. 
Carolins (Livres). Voy. Livres caro- 

lins. 
Carpentras, évôché. II, 649. 
Carpin, moine italien. II, 649. 
(Iahpocrate, î^nostique. II, 650. 
Carpzov, célèbre famille d'orthodoxes 

luthériens aux xvii*^ siècle et xviii* 

siècles. Il, 6;>l. 
Cahranza, archevêque de Tolède. Il, 

053*. _ 

Carhon, prêtre philanthrope. Il, 635. 
Cart. Xlll,;i6. 
Cartésianisme. H, 6;)5. 
Cartuage. II, 659 ; VI, 768 ; IV, 513. 
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Cartulaire, recueil de chartes ; — 

nom de fonctionnaires. II, 059. 
Carus, prof, do philos. (•}• 1807). II, 

660. 
Carus (Charles), médecin philosophe, 

à Leipzig. II, 6G0. 
Cas de cosscienxe. Voy. Casuistique, 

Comcimce^ Vérité^ Devoir, 
Cas réservés. Il, (i&). 
Casaus. XIII, 36. 
Casas (Barthélémy de las) (f 1^366). 

Casaubon (Isaac), illustre humaniste 

du xvi« sièch'. II, 661. 
Casaubon (Môric), fils d'isaac (f 1674), 

doct. en théoloJ,^ 11, 663. 
Caselius, humaniste, disciple de Mé- 

lanchthon. II, 663. 
Casimir, fils de Casimir III, roi de 

Pologne. H, 664. 
Casimir de duc Jean), fils de Tèlectcur 

palatin Frédéric lU. 11,664. 
Casli:im, colonie é^ypt. en Colchide. 

II, 666. 
Cassandre (Georges^ (•{• lo66), savant 

théologien. Il, 666. 
Cassel (le colloque dt*), en 1661. II, 667. 
Cassien (Jean), Vor^anisateur du mo- 

nachlsme en Occident. M, 667. 
Cassien. Voy. Docétisme. 
CASsin (Mont), célèbre couvent, en Ita- 
lie. Il, 668. 
Cassiodore, ministnî de Théodoric-Ie-- 

Grand. II, 670. 
Castalion (Sébastien), champion de la 

tolérance, au xvl" siècle. Il, 67:).* 

Voy. Servvt^ Calvin, Bvze, 
Castan. XIII, 36. 

Caste (difficulté pour Pœuvre mission- 
naire). Voy. Missions (I\, 200). 
Caste sacerdotalp, Voy. Anron, Saccr- 

dnct', Inde, Eyf/ple, Gaidids, Clergé, 

Alini'tlrrc^ Culte, 
('astell, orir'iilalisto ariL'l. (+ i(>8r>). 

Il, 677. 
CAriTEUAR, libéral e-^pajrnol. IV, "M, 
Castelnaï; (Pir-rro de), religieux de 

Cileaux. II, 678. 
Ca.stei.nau (Miciu'l de) J-J- r302), ratlio- 

lique modéré, sous H^nri IV. II, 

678. 
Castili.k. Voy. E<ftaf/np. 
Castrfls, anrien évèciié. Il, ()79. 
Casuel. II, 680. 
Casuistique. II, 681. Voy. Jésuites ^ P</v- 

cal. 
Catacombes. II, 68'i.* 
CATAi.EPTiyui:. Voy. AlncfHjue, Dan- 
seurs. 
Catécuétiqle. II, 692. - 



Catéchisme. Voy. Luther, Calvin, Hei- 
delberg, Spener, 

Catéchumène. Voy. Cuite, Baptême, 
Confirmation, 

Catégories. Voy. Aristotélisme, Scolas- 
tique, 

Catuabes, hérétiques du moyen âge, 
II, 70o.' 

Cathédrale. II, 708. Voy. Architecture 
chrétienne. 

Catherine d'Alexandrie (Sainte^, mar- 
tyre. II, 709. 

Catherine de Bologne (Sainte) (f 
146:3). II, 709. 

Catherine de Gènes (Saintci (f 1510). 
II, 709. 

Catherine de Ricci (Sainti'} (f lo90). 
II, 710. 

Catherine de Suède (Sainte) (+ 11381). 
Il, 710. 

Catherine de Sienne (Sainte) (+ 1380). 
11, 710.- 

<:athebine d^Vragon, épouse de Hen- 
ri VIII, roi d'Angleterre. Il, 711. 

Catherine de Médicis, épouse de Hen- 
ri II. II, 711. 

CATHOLir.isME (Principe du). Il, 712. 
Voy. Christianisme, Protestantisme, 

Catholique (Eglise). Voy. Eglise catho- 
lique. 

Catholiques allemands. H, 717. 

Catholiqiies (Vieux). Il, 72.').* 

Catinat, caniisard. II, 741. 

Catbou, jésuite historien (f 1737). II, 
742. 

Caturce (Jean <le), martyr protest. II, 
742. 

Cauchon, évoque de Beauvais, célèbre 
par le procès de Jeanne dWrc. Il, 

m. 

Caijmont la Force, victime de la St- 
Harlhèlemy. II, 743. 

Caus (Salomon d«'), célèbre architecte 
IHOtcst. Il, 7'l(). 

Cause, cai .salitk. II, 7'i8. 

Cai>i:s m.ueubk:?. Il, 7')4. 

<!availlun, anrien évèrliè. II, 7*)4. 

Cavaluih, chef camisanl. Il, 7*)4. 

Oave, thèolog. iwVfil. !-■• 1713). II, 7î>."). 

Cavour, célèbre homme dMitat ita- 
lien. II, 7>M. 

Cavkt (f 1()1U), prèdicab'ur de Cathe^ 
riiH' de l{t)inbon, stiîur d'Henri IV. 
II, 7*)7. 

Ca/alks, abbé -;- 1876". XII, o8:i. 

Ca/alla, martyr espaLrnol. Xll, •>8.'). 

Ci:cFLi: iSaiiilf'). II, 7*i8. 

Cédahémkns, «-n Arabie. II, 759. 

Cèdre. Voy. Palestine. 

CÉDRÉNus, chroniqueur. II, 7o9. 
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CÉDRON, torrent de Palestine. II, 759. 
Ceillier, coUabornteurdo dom Galniet 

(+ 1761). II, 760. 
Célestin 1er (Saint), pape (+ 432). II, 

760. 
CÉLESTIN il, pape (+ U44). II, 760. 
Célestin III, pape (+ 11981 H, 760. 
CÉLESTIN IV, pape, 6Iu 1241. II, 761. 
Célestin IV, antipape (1124). Voy. 

Hononus II. 
Célestin V (Saint\ pape, élu 1294. 

U. 761. 
CÉLESTiNs, ordre religieux. Il, 761. 
Célestius. Voy. Pélaytanisme, 

CÉLIBAT. Il, 762.* 

Cellarius (Jean), théoloK. luthér. 

(f 1542). 11, 76o. 
Cellarius, philologue alleiu. (+ 1707). 

II, 765. 

Cellérier (Jean), past. et prof, eene- 
vois (f 1844). Il, 767. 

Cellérier (Jacob), past. et théolog. 
genevois {+ 1862). 11, 769. 

Cellule primitive. Voy. Matérialisme^ 
Darwinisme. 

Celse, philosophe , adversaire du 
christianisme. II, 772.* 

Celtes. Voy. Gaule (Religion de l'an- 
cienne). 

Cenchrée, port de l'ancienne Corin- 
the. 11, 775. 

Cendres (mercredi des). Il, 775. 

Cène (Sainte). II, 775.^ 

Cénobites. Voy. Moines. 

Censure, terme d'Eglise. Il, 794. 

Centurion, do Césarée, converti par 
Pierre. Voy. Corneille. 

Centuries de MAr.DEBOURO. 111, 1. 

Cépiias. Voy. Pierre. 

Cercles catholiques. V'oy. Associations 
catholiques. 

Ce R DON. Voy. Marcion. 

Cérémonies religieuses. Voy. Culte^ 
Messe, Sacrements, Ffites. 

Cérinthe, hérétique. 111, 2. 

Certitude. III, 2. Voy. Vérité, Auto- 
rité, Révélation. 

Cerllarius, patriarche de Conslanli- 
nople. m, 3. 

Césaire de iXazianze (Saint) [+ 368). 

III, 4. 

Césaire D'Arles (Saint! (f 542). 111,4. 

Césaire d'Heisterbac.ii (+ 1237), chro- 
niqueur. III, 5. 

CÉSARÉE, ville de Palestine. 111,6. Voy. 
Corneille. 

CÉSAROPAPisME . Vovcz Etat, Eylise, 
Henri VIII (d'Angleterre). 

Cestius Gallus, gouverneur romain 
de Syrie. 111, 6. 



Cévenols. Voy. Camisards. 

Chair. IIÏ , 6. Voyez Epicuréisme^ 

Eschatologie, Safu:tification, Esprit, 
Chaire. III, 9. 

Ghalcédolne, ville de Bithynie. 111,10. 
Ghaldée. 111, 10. 
Ghalmers (Thomas) (+ 1847), théolog. 

écossais. 111, 17. 
Chalon-sur-Saône. IIÏ, 21.* 
Ghalons-sur-Marne. 111, 21.^ 
Gham, fils de Noé. III, 21. Voy. HisL 

primitive. 
(hiAMANisME. Voy. Schamoîiism^. 
Ghambéry, arche vôché. Voy. Taranr 

taise. 
Chambre ardente, juridiction contre 

les hérétiques eu France. 111, 22. 
Chambre haute. Voy. Apôtres, Jésus- 
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Charlemagne. III, T2\ 

Charles-Quint. 111, 81. 

Charles IX, roi de France. III, 85. 

ClIARLESWORTH (Miss). XIII, 39. 
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( Ihrétiens de Saint-Thomas. Voy. Tho- 
mas, Nestoriens, 

riHRÉTiENS [Christian Connexion), secte 
prot. des Etat^5-Unis. III, 120. 

Chrétiens de la Huile [Bible Chris- 
tians), secte prot. crAngleterre. III, 
120. 

Christ. \'oy. Oint^ Jê^m-Christ, 
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Cliniques ou errabataires. III, 231. 
Clissold. XIII, 43. 
Cloches. III, 231. 
Cloitre. Vov. Moines, 
Clothilde (Sainte> Voy. Clovis. 
Cloiîd (Saint) , fils de Clodomir. 111, 

232. 
CiovTs, fils de Childéric 1". Ul, 232. 
Clunv, monastère de Bourgogne, 

fondé 910. III, 234.^ 
CoADJiTEiR, vicaire d'un prélat. 111, 
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Cour de Rome. Voy. Pape, Et/li^e en- 

thoUqae^ Rome. 
Couronne (triple, du pape'. Vov. 

Tinre. XH, 1:^8. 
<JounT (Antoine), le restauratiuir du 

protestantisme en France, au XVI H® 

siècle. HI, 4.*>3. 
I^URT DE GÉBELiN, fils d'Autoine , 

XIII 



théolog. littérateur (+ 1784). IH, 

4oo. 
Cousin (Victor). IH, 456. 
CouTANCKS, évêché. III, 459.* 
Couvent. Voy. Moines. 
Govenant. Voy. Ecosse. 
Cox. XIH, 49. 
Crainte de Dieu. IH, 4îi9. 
Cramer, théolog. prot., hymnoloffue 

(+1781). IH, 460. 
Cramer. XHI, 49. 
Cranach (Lucas) (+ 1553) , célèbre 

peintre. III, 461. 
Chanmeh (Thomas^, premier arclicvo- 

que protest, de Cantobéry. III, 463. 
Craven (Pauline). XIII, ;>0. 
Création. III, 464. 
Crèche, pour les petits enfants. Voy. 

Diaconesses, 
Crédence, petite table, servant à la 

messe. IH, 469. 
Credner (+ 1857), critique biblique. 

IH, 469. 
Crhdo (Le). Voy. Symbole, CultCy 

Mt'sse. 
Crell (Nicolas) (+ 1601;, cryptocal- 
viniste. IH, 470." 
Crell ;Jean) (+ 163^3), socinien alle- 
mand. IH, 470. 
CuÉPiN (Saint), patron des cordon- 
niers. HI, 470; XI, 639. 
Crescens, disciple de Paul. HI, 471. 
Crespin (Jean), auteur de V Histoire 

des Martyrs. HI., 471. 
Crète, île célèbre. III, 474. 
Crêthi et Pléthi, j^ardo royale. Voy. 

IMritl, 
Crisciiona (Mission en Abvssinie).I,40. 
Crispus, bajiH-^é par Paul. IH, ilo. 
Critique de la raison. Voy. Kant , 

Rationalisme. 
Critique sacrée. IH, 47o. Voy. //o- 

méneufique. Texte, Versions, Canon, 

Isagoifique, 
Croisades. III, 479. 
Croisier. Vov. Porte-Croix. 
Croix. HI, 488. 
Cromwell (Olivier), illustre homme 

d'iitat ani^Mais. IH, 491. 
Cronos. Voy. Grèce. 
Crosby. XIH, oO. 
Crowthkr. XHI, .'K), 
Croy (Antoine dej (+ I5tj7], seij<neur 

liuguenot. III, 'i96. 
CRur.iFix. HI, 498. 
Crucifixion. HI, ")00. 
(hiur.ifiER, f+ K)i8), lliéolog., ami do 

Luthnr. IH. rjOl. 
Crusius, (f 177i)\ prof, de philos, et 

de théologie. HI, o02. 

22 
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Crussol, famille réf. en Languedoc au 

xvi« siècle, lïl, 502. 
Crussol (Françoise de Clermont, 

dame do), dame de cour de Cather. 

de Médicis. 111, 504. 
Crypte, caveau sous le chœur d'une 

éKlise. 111, 507. 
Crypto-Gatholicismk. Voy. Puy séisme^ 

Eglise angUcanp. 
Crypto-Calvimsme, ou Philippisme, 

tendance unioniste. 111, 507. Voy. 

Crell (Nicolas). 
CuDWORTii , philos, et théolog. angl. 

m, 509. 
CuLDÊENS, chrétiens ccltiaues de la 

Grande-Bretagne. IH, 5i0.* 
Culte. IÏI, 513. Voy. Religion^ Idolâ- 
trie^ Fétichisme* 
GuMANiE, district de Hongrie. III, 

t)33. 
CuNÉGONDE (Sainte), femme de Tem- 

pereur Henri II d*Allemagne. IIl, 

533. 
Cunéiforme, écriture IV. 231. Voy. 

Assyrie. I, 664, 
CUNITZ. Xlll. 50. 

CuR Deus HOMO, écrit d'Anselme. 

I, 352. 
Cure d'ames. III, 533. 
Curé, ecclésiastique cathol. 111, 541. 

Voy. Eglise cathol. 
Curie romalne. Voy. Rome (Gourde). 



CuRioNi, savant réformé italien, du 
XVI® siècle. III, 541. 

CusA. Voy. Nicolas de Cusa, 

CusARi, célèbre écrit rabbinique. IH, 
542. 

CuTHBERT (Saint) (f 687), évéque angl. 
m, 544. 

CuviER, famille protest, de Montbè- 
liard. III, 545. 

CuviER (Charles). XII, 592. 

Cybèle. Voy. Grèce. 

Cycle. Voy. Chaldée^ Chronologie chré- 
tienne^ Pètes. 

Cymbale. Voy. Musique chez les Hé- 
breux. 

Cyprien, évêcjue de Carthage. III, 547.* 

Cyrène, capitale de la Libye cyré- 
naïque. 111, 549. 

Cyrénius (Quirinius), préfet de Syrie. 
Voy. Dénombrement de Quirinius. 
(lll, 663). 

Cyrille (Saint), évéque de Jérusalem 
(+ 386). III, 550.* 

Cyrille (Saint), patriarche d'Alexan- 
drie (4- 444). m, 550.* 

Cyrille (Constantin), Tapôtre des 
Slaves. 111, 551.* 

Cyrille Ll'car, savant théolog. grec 
(+ 1637). m, 553.* 

Cyrus, roi de Perse. III, 555. 

CzERSKY (Jean). Voy. Catholiques alk' 
mands. 



D 



Dabéreth, ville de Palestine. III, 
555. 

Dacmeux. XIII, 51. 

Da Costa (f 1860), apologiste chré- 
tien. XII, 592. 

DAftvA. Voy. Perse. 

Dagon, divinité des Philistins. Voy. 
Philistins. 

D'Aguesseau ^t 1715) , magistrat 
franc. III, ;i5;). 

D^Vgl'esseaUj chancelier. 111, î3o6. 

Daguet, jésuite (f 1775). IlI, 557. 

Dahlkr, prof, de théolog. à Stras- 
boug (f 1832). III, 557. 

Dahomey. Voy. Afrique^ Missions. 

Daillé (Jearî) , savant critique réf. 
(f 1670). lll, 557. 

Dairi. Voy. Japon. 

Dalai-Lama. Voy. Thibet. 



Dalberg, archevêque de Mayence ; 

(f 1817). III, 562. 
Dale. XIII, 51. 
Dali LA. Voy. Samson. 
Dalmatie. lu, 562. 
Damaris, Athénienne convertie par 

Paul, ni, .563. 
Damas, capitale de la Syrie. 111, 663. 
Damaschne. Voy. Jean de Damas. 
Damase (Saint), pape, en 366. IIL 564.* 
Damase II, pape, en 1048. 111, 965. 
Dame (Notre-). Voy. Marie (Culte de). 
Damien (Saint). Voy. Cojwe (Saint). 
Damien (Pierre) (f 1072), cardinal, 111, 

5(>5.^ 
Damiron, philos, franc. (+ 1862). 111, 

567. 
Damnation. Voy. Enfer, Escliatologit, 
Dan, fils de Jacob. III, 567. 
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Dangau [■{■ 1b9o), savoDt théolog. U\, 

DAKByARK (Statistique relig.). 111, 

Daniel, le prophète. Ml, 572. 
Danieu [Soinlj, le slyliU, (+ 490). ITI, 

DiMBL, jésuite If 1728), auteur de 

Vffûloin de France. III. 590. 
Daknhauer (f 1566), prof, de Ibéolog, 

luthâr. à Strasbourg. III, 591. 
Danow h naîl, prof, de théolog. 

m,S92. 
Danse. III, 592. 
Danseurs, fanatiques du XIV* siècle. 

ni, 593. 
Dante (La théologie du). III, 594. 
Darboy (■}■ 18711, archevêque de Paris. 

111,596. 
Darby. \II1, 52. 
DAnBVsuE , ou Plifinoulhisme. III, 

597.» 
Dardibr. XIII, 63. 
DABwiNiswe. III. 601. Voy. PosilivmM, 

Malériali'me, Alhéùine.'' 
Daterib, office de la Chancellerie ro- 
maine, ni, 613. 
Daub lil83l) , cûlèbre tlièolog. allem. 

Ul, 614. 
Daumeh (f 1874) , philos, allem. III , 

61u. 
Daijphinè (Hist. relig.). III, 617.* 
David, roi d'Israël. III, Q-M. 
David (Saint), évéqae culdéen. III, 



Datidi, théolog. sociniOQ (+ 1579). 

III, 626. 
Davidsou. XIII, 53. 
Dax (Landes), ancien évèché. III, 

626. 
Dbbroha, prophét«3se. III, 626. 
Décalooue. III, 627. Voy. Législation 

mosaïque. 
DAcAPOLB, district du nord-csl de la 

Palestine, tll. 628. 
DfecHAMPs. Xill, 53. 
DËaus, empereur rom. III, 628. 
Obcopfet. XIII, 54. 
DicHËTALES. III, 630. 
Dkoah, peuplade arabe. III, G^i.^. 
DsDiCACK, consâcralion. 111. 636. 
DÉPSNESTRATioN DE Phague. VI, 435; 

II, 333. 

DiPeN-aBi'R, avocat d'Eglise. III, 636. 
DÊPiNiTEUEt, conseiller ecclésiastique. 

III. 637. 

DÉOBADATION. III, 637, 



Deouerry, prêtre français 1+ 1871). 

XII, 593. 
DÉISME, m, 637. Voy. Thiiame, Pan- 

tfiéifme, lialiunalitme.^ 
Delaborde. XI11, 54. 
Delarociie IPouI), peintre français. 

m, 642. 
Delessert, illustra famille protest. 

de France. III, 643. 
Dblitzsch. XIII, 55. 
Delphes (Oracle de). Voy. Grèce. 
Déloge. Voy. Hiit, primitive. 
DêHAGOOIE. Voy. PaupMsme, Soein- 

litme, Nikilistnt. 
DèuAs, compagnon de Paul. III, 646. 
Deubter, divinité grecque. V, 68â. 
DéMÉTRiusSoter, roi de Syrie (+ 150 

avant J.-Ch.). tll, 646. 
DÉuÉTRius Nicalor. roi de Syrie 

(flSav. J.-C.). 111,646. 
Déuéthius, l'orfèvre d'Ephèse III, 647, 
DÉMÉTRius Cydoniiis, théolog. grec du 

XIV" siècle, m. 647. 
DÈN1URC8. Voy. Gnostieisme. 
Démomaoues. Voy. Jéaus-Christ. 
Dknfert [le colonel), (f 18781. XII, 

593. 
DÉMONS, dans la Bible. III, 647.* 
Denk, hérétique allem. du xvi" siècle. 

m, 636. 
Denier de Saint-Pierre. III, GSI. 
Denis (Saint), patron de la France. 

m. 659; Xil, 179, 746 et 752.- 
Denison. XIII, 55. 
Dénombrement, chez les Hébreux. III, 

661. 
Dénombrement de OmniNius. III, 

663. 
Denïs (Saint) . évégue de Corinthe 

if 178). 111,669. 
Denïs fSamt), patriarche d'Atexan- 



(f 556). m, ■ 
"Ienys lAbêop 

nés, converti par Paul. III, 670. 
Denys le Cbartrëux (f 1471). III, 

673. 
DÉODAT. Voy. Saint-Di/. 
Déposition, jugement ecclésiastique. 

III, 674. 
Derbe, ville de Lyeaonie. III, 674. 
Debcéto, divinité syrienne. Vov. Syrie. 
Debenboorg. Xlir, 66. 
Dereser (+ 1827), exégôte catholique. 

III. 674. 
De Sanctis 1+ 1869), ancien prêtre , 

prof, de tlièolog. pro\. â Florence. 

XII, 594. 



340 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIERES 



Descente de Christ aux enfers. III, 
674. 

Descombaz (4* 18G9), pasteur évangéli- 
que. m, 680. 

Derviches. Voy. Musulmans, 

Descartës. Voy. Cartésianisme,* 

DÉSERT arabique, dans la Hible. III, 
680. Voy. Israël, 

DÉSERT (Eglises du). III, 681.* 

Désiré, prôtre pamphlétaire du xvi» 
siècle. III, 690. 

Des M'arets, savant théolog. réf. du 
xvii« siècle. III, 691. 

Desmarets de Saint-Sorlix (f 1676), 
littérateur franc. III, 693. 

Desplands. XI II, 56. 

Desservant, vicaire du curé. 111, 693. 

Destin. Voy. Déterminisme, 

Destutt de ïracy. Voy. Sensualisme, 

Desudas, pas t. du Désert. III, 693. 

DÉTERMINISME. III, 69'i. Voy. Liberté^ 
.W'cessitè, XII, 639.* 

Deuil, chez les Hébreux. III, 707. 

Deuil, chez les chrétiens. Voy. Cata- 
combes, 

Deusdedit (Adéodat 1®''), pape (•{• 618). 
III, 708. 

Deutéro-canonique. m, 708. 

Deutéronome. III, 709. 

Deux-Ponts (Wolfgang de Bavière, 
duc de) (f ir;69). 111, 7i:i. 

Devay. Voy. Hongrie (la Réf. en). 

Devins. Voy. Eijiipie^ Chaldrc^ Imle, 
Grèce, Gaulois, Idoldlrie, 

Devoir. III, 715. Voy. Morale, Morale 
indépendante. Sanctification. 

Dévotion. IM, 718. Voy. Religion. 

De NVette. Voy. Wette (De). 

Dexte», théolog. espagnol, III, 719. 

Dkxter. XI II, -M). 

Deyling if iTS-j), théolog. luthér. ÏIÏ, 
719. 

DHOMimEs. XI11, 56. 

IUarle. Voy. Démons. 

I>iACoNESSE.>s. m, 720.* 

Diacre. III, 727. 

Diana (f 166i^), casuisle cathol. III, 
72î^. 

DiANK. N'oy. Grèce, Ephèse, 

Diaspora (Juifs et Clirèliensl. Vov. 
Exilido Babylone), A pos to liane Wgc], 
AfnUre< ( Actes des ), Hellénistes, 
Alcxamlrie , Gustave -Adolphe (So- 
ciété). 

DiATEssARON, de Tatien. XII, 9; 1,420.* 

DiAz (Jean), martyr espagnol du wi^ 
siècle, m, 729. 

DiAz (Philippe), prédicateur francis- 
cain, à Salanianque, au xyi© siècle. 
111, 730. 



Dichotomie, Trichotomie. ÏÏÏ, 730. 
DicTYNNA, la Diane crétoisc. Voyez 

Grèce. 
Diderot. Voy. Encyclopédie, 
Didier (Saint), évoque de Langres. 

III, 732. Voy. Langres. 
DiDON. XIll, 57. 

DiDYME (+ 395), savant théolog. d'A- 
lexandrie. III, 732. 
DiDYME (Gabriel) ou Zwilling (f 1598), 

pasteur prot. Ill, 733; Vlfï, 466. 
Die (Drônie), ancien évêché. III, 733.* 
Dieckhoff. XIII, 57. 
Diego de Déza, inquisiteur espagnol. 

III, 7,35. 
DiEPENBRocK (+ 1853), princo-évôque 

deBreslau. III, 736. 
Dieppe. III, 736. 
DiES iR/i-:. V, 285 ; X, 640. 
Diestel, exégète (+ 1879). Xll, 59o. 
Diète ecclésiastique [Kirchentag], 111, 

738. 
Dietenberger (+ 1534) , inauisiteur 

général, à Mayence. Ill, 741. 
DiETRiCH (Veit) , pasteur luthérien 

(+1549). III, 741. 
Dieu. III, 741.* 
Dieu (Louis de), orientaliste holland. 

III, 748. 
DiEUDONNÉ, pape. Voy. Deusdedit, 
Digne, évêché. III, 749.* 
Dignité, ecclésiastique. Voy. Eglise^ 

Bénéfices ecclésiastiques, Sacerdoce, 
Dijon. III, 749; II, 182. 
Dillmann. XIII, 57. 
Dimanche. III, 750. 
Dimanche (Ecoles du). Voy. Ecoles du 

Dimanche. IV, 214. 
DiME. 111, 758. Voy. Biens ecclésiasti' 

ques. 
Dîna, fille do Jacob. Ill, 755. 
DiNouARi (+ 1786), clianoine à Paris. 

111,756. 
DiNTER, théolog., et pédagogue au 

xviiio siècle. Ill, 756. 
Diocèse. Voy. Eglise catholique, 
DiocLÉTiEN ( + 313 ) , empereur ro- 
main, m, 756. 
DioDATi (Jean) (f 1649), théolog. ge- 
nevois. Xll, 595. 
DioDATi (Alexandre) (•{• 1860), past. et 

prof, genevois. 111, 758. 
DioDORE, évoque de Tarse, en 378. 

111, 701. 
DioGNÈTE (Lettre à). III, 761; VII, 

583.* 
DioscoRE, patriarche d'Alexandrie, en 

444. 111, 763. 
DioscoRE, antipape (f 559). III, 763. 

Voy. Boniface H, 
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DiPPEL (f MM\ IhéolofT. ot chimiste. 

III, 763. 
Diptyque, tablette double, pour in- 
scriptions. III, 783. 
Disciples do Jésus-Christ. Voy. Jésus- 

Chrût^ AptUres. 
Discipline. 111, 766. Voy. Pénitence 

X, 428, Ctilvin^ Zwingli* 
Discipline du secret (Disciplina nr- 

cani), m, 777.* 
DisiBOD, missionnaire irlandais , vu® 

siècle. 111, 770. 
Dispense. III, 78(). 
Dispersion. Voy. Dias^tora. 
Dissidence. III, 783.^ 
DiFHiiAR, chroniqueur. Voy. Thietmar. 
Divination. III, 785. Voy. Gaulois 

(Druides^, Chablée^ Grire. 
Divinité. Voy. Dieu^ Religion^ Adora- 

tion. 
Divinité, du Christ. Voy. Christolofjiej 

JésuJt' Ch riit , Surna t u rel. 
Divorce. Voy. Mariage. 
DocËTiSME, "^hérésie. III, 787. Voyez 

Christotot/in, 
Docteur. III, 788. 

Doctrinaires, clercs répçuliers. III, 788. 
DoDANiM, peuplade ionienne. III, 789. 
DoDDRioGE (•[• 1751) , savant prédica- 
teur ani^l. m, 78i). 
DoDS. XIII, o7. 
DoDWELL, théolog. anf^l. [f 17li). III, 

789. 
DcEhERLEiN, théolog. alleni. (f 1792). 

III, 790. 
Dœdes. XIII, 58. 
DoEG, Iduiuéen, serviteur de Saul. 

III, 79(). 
Dœllinger. XIII, î)8. 
Dogmatique. IV, 1.^ 

Dogmes (Histoire des). IV, 3(). • 

Dol (lUe-et-Vilainc), ancien évOché. 

IV, 42.* 

Dolce (f 1686), peintre. IV, 43. 
Dolet (Etienne), brûlé comme athée, 

1546. IV, 43.* 
DoMiCE (Saint), diacre au viii« siècle. 

IV, 43. 
Domingo, carme mystique (-J- 1630). 

IV, 44. 
Dominicale (Priôre). Voy. Prière, 
Dominique et h*s Dominicains. IV, 4i.* 
DoMiNiQuiN (Le\ p<Mntre. IV, 47. 
DoMiTiEN, empereur roni. IV, 48. 
DoMiTiLLE, nièce de l'empereur Do- 

mitien. IV, 48. 
DoMNus, pape, 676. IV, .'îO. 

DoNALDSr^N. XIII, 59. 

DoNAR, divinité. Vov. Germains. V, r3o6. 

IV, W 



DoNATELLO, sculpteur (•[• 1466). IV, 50. 
Donations. ïV, îjO. 
DoNATisTEs, secte africaine. IV, 53. 
Doneau, jurisconsulte réf. au xvi» siè- 
cle. IV, 54. 
Donnet (cardinal). XI H, 59. 
DoNoso CoRTÈs, puhliciste espagnol 

(+18:>3). IV. r>5. 
Dons du Saint-Esprit. Voy. Charismes. 
Dôr, ville de Palestine. IV, 56. 
Dorcas, veuve chrétienne. IV, 57. 
Dordreciit, célèbre synode en 1618. 

Voy. Arminianisme. 
Doré, dominicain mystique au xvi*^ 

siècle. IV, 57. 
Dormants (Les Sept). ÎV, l\l. 
Dorner. XIII, 60. 
Dorothée (Sainte) , patronne de la 

Prusse. IV, r38. 
Dorpat. Voy. Universités aUcmamles, 
DosiTiiÉB, hérésiarque du \^^ siècle. 

IV. 58. 
Dotiiain, ville do Palestine. IV, 58. 
DOUEN. XIIÏ, 61. 
Doumerguê. XIII, 62. 
Doute. IV, ?J8. Voy. Vérité, Foi, .SVe;>- 

lirisme, ttatiimalisme, Pusilivisme. 
DuXOLOGIE. IV, 59. 

Doyen, titre ecclésiastique. IV, 60. 

DozY, XIII, 62. 

Drachme. Voy. Monnaies, chez les Hé- 
breux. 

Draconitks (Drach), savant théolog. 
luthér. (f 15<)6). IV, 60. 

Dr.eseke [f 1849), prédicateur célèbre. 
IV, 61. 

Dragon de Bel, apocryphe de TA ne. 
Teslam. IV, 61. 

Dragonnades. Voy. Camisards. 

Drame religieux. IV, 62.* 

Drelincourt ((Charles), célèbre past. 
de Paris au xviio siècle. IV, 81. 

Drelincourt (Laurent), fils du pré- 
cédent. (-^ 1680). Xlî, 597. 

Drey {-f- i853), théolog. cathol. IV, 
84. 

Droit divin. IV, 84. 

Droit canon et Droit ecclésiastique 

CATHOLIQUE. IV, 87.»^ 

Droit ei:cksiastique protestant. IV, 
94. 

Droste-Vischering (-[• 1845), archevê- 
que de Cologne. IV, 102.*^ 

Droz (7 I8'i7), philos, français. IV, 
lO'i. 

Druidisme. Voy. Gaulois. IV, 1(K>. 

Dri siLLE, fille d'IIôrode Agrippa. IV, 
105. IV, 691. . 

Drisius, exégéte réf. (•{• 1585). IV, 
105. 
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Druthmar, moine de Corbie, vers 

800, exégète. IV, 106. 
Druzbs, secte musulmane. IV, 106; 

IX, 509. 
Dryander (Enzinas), théolog. protest. 

espagnol au xvi" siècle. IV, 109. 
Dualisme. IV, 110. Voy. Perse. 
Du Bartas, gentilhomme prot. au 

xvi« siècle. IV, 112. 
Du Bellay (Le cardinal Jean), prélat 

célèbre au xvi° siècle. IV, ll4. 
Du Bellay (Guillaume), seigneur de 

Langey, frère du cardinal. IV, 116. 
Du Bellay (Joachim), littérateur. IV, 

117. 
DuROis, cardinal, archevêque de Cam- 
brai (+ 1723). IV, 119. 
Du Bois. XIII, 63. 
Du Bosc, Tprédicateur du xvii^ siècle. 

ÏV, 120. 
Du Bourg (Anne), illustre magistrat 

franc, au xvi® siècle. ÏV, 121. 
DuBY. XIII, 63. 
Du Gange, érudit franc. (+ 1688). IV, 

125. 
Du Cerceau, jésuite (+ 1730). ÏV. 125. 
DucHATEL , évoque français (+ 1562). 

IV, 126. 

DUCIIESNE. Xïll, 64. 

DuDiTH (+ 1589), protonotaire aposto- 
lique. IV, 127. 

Duel. ïV, 127 ; Vil, 487. 

DuFF, missionnaire anglais (+ 1878). 
XII, 598. 

Du Fossé, littérateur français (•[•1698), 
janséniste. IV, 131. 

Dugald-Stewart. Voy. Ecossaise (Phi- 
losophie). 

Du Guet, oralorion {•h 1733). IV, 132; 
Xll, 598. 

DucHAMEL, oratorien (•h 1706). IV, 133. 

Du JoN (Junius)^ théolog. prot. (•[• 
1677). IV 133.* 

Du Lau', prél. franc, (•h 1792;. IV, ia5. 

DuLCiN, chef de la secte des Frères 
apostoliques [f 1307). IV, 135. 

DuLiE, vénération. IV, 136. 

DuLON. XUI, 64. 

DuMARSAis, grammairien (f 1756). IV, 
136. 

Du Moulin (Charles), jurisconsulte 
au xvi« siècle. IV, 137. 

Du Moulin (Pierre), théolog. réform. 
(•h 1658). IV, 138. 

Dungal, moine écossais du ix*' siècle. 
IV, 144. 
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DuNs ScoT, franciscain (f 1308). IV, 

144; 111,288.* 
DuNSTAN, archevêque de Cantorbéry 

du xc siècle. IV, 145. 
DuPANLOup (f 1878), prélat français. 

Ail, OU^. 

Du Perron, cardinal et conseiller 
de Henri IV. ïV, 146. 
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siastique calhol. (-h 1719). IV, 148. 

Du Plan, gentilhomme d'AIais, fer- 
vent huguenot (•h 1763). IV, 151. 

DuPLESSis-MoRNAY. Vov. Momav. 

DupRAT, cardinal (-f 1535). IV. 1d5. 

DuPRKAU, théolog. cathol. (f 1588). 
IV, 15^3. 

Dupuis , érudit franc, du xviii* siècle. 
IV, 155. 

Du PuY-MoNTBRUN, Capitaine hugue- 
not du XVI® siècle. IV, 157. 

Du QuESNE, illustre marin franc. 
(•h 1688). ÏV, 158. 

DuQUESNE (•[• 1791), aumônier de la 
Bastille. IV, 159. 

Durand (-h 1296), jurisconsulte. IV, 
160. 

Durand de Maillane (f |1814), juris- 
consulte gallican. IV, 160. 

Durand (•{• 1332), dominicain, évéque 
de Mcaux. IV, 160. 

Durand (David), past. et auteur réf. 
(■h 1763). IV, 161. 

Durand (Nicolas), seigneur de Ville- 
gaignon (i 1571). ÏV, 162. 

Durand (Louis). XllI, 64. 

Durand (Philippe). XUI, 65. 

Duranti, magistrat franc. (-J- 1589). 
IV, 163. 

Durer (Albert) {-{• 1528), célèbre pein- 
tre allem. ÏV, 164. 

DuRY, théolog. écossais du xvii* siècle. 
IV, 166. 

DuTENs, philologue franc, prot. au 
xviii« siècle. ÏV, 166. 

DuToiT, théolog. vaudois au xviii* siè- 
cle. IV 166. 

DuvAL (+ 1638), général des Carm^ 
lites de France. ÏV, 169. 

Duvergier de Hauranne. Voy. Saint- 
Cyran, 

DuvoisiN, prélat franç.(+1813).ïV,169. 

Dyck (Van), peintre. IV, 169. 

Dyoxisies, fêtes de Bacchus. Voyez 
Grèce. 
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Eadmer, bénédictin angl., évoque on 

1120. IV, 170. 
Eau, régénération par Peau. Voy. Bap- 

téiiie^ Régénération, 
Eau bénite. IV, 170.^ 
Ebal. Voy. Hébal, 
Ebbon, arclievcquc de Roinis, en 816. 

ÎV, 171. 
Ebed-Jësu [Bar Bric.ka]^ ttiéolog. nés- 

torien ;+ 1318). IV, 172. 
Eben-Ezer, pierre érigée par Samuel. 

IV, 172. 
Ebeii If 1569], ami de Mélanchthon. 

IV, 173.* 

Eberhard, prof, de piiilos. à Halle, 

en 1809. IV, 173. 
Ebionites, judéo-chrétiens. IV, 173. 
Ebrard de Béthune, auteur du xiu" 

siècle. Xll, 607. 

EURARD. XIII, 6o. 

Ecbatane, capitale de la Médie. IV, 
176. 

Ecchellensis, savant maronite. IV, 
176. 

Ecclésiaste, livre biblique. IV, 176.* 

EccLÊsiASTigi'E, apocryphe de TAncien 
TesUment. IV, 182.* 
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Eclectisme. IV, 189. 

ECOLATRE. IV, 193. 
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Prophétisme, 

Ecoles juives. IV, 190. 
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puis le XVI» siècle. IV, 2*)1. 
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Ecriture. IV, 227. 
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Edelmann (+ 1767), théolog. prot. IV, 
245. 

Eden. Voy. Paradis, 

Edesse, ville de Syrie. IV, 246. 

Edifices religieux. Voy. Architecture 
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Edit de Nantes. IV, 253. 
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(i 984). IV, 261. 
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IV, 272. 
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cain (-h 1758). IV, 272. 
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(■h 1708). IV, 273. 

Edzard [ Sébastien ) , fils d'Esdras 
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IV, 273. 
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IV, 273. 

Egkde, Tapôtre du Groenland ^•[•1758). 
IV, -274.- 
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IV, 2/5. 

Eginhard (t 844), conseiller de Ghar- 
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Eglise, édifice. Voy. Arcfiitecture chré- 
tienne, 

Kglise (Théorie de T). IV, 276.* 
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Eglise catholique (Constitution deP). 
IV, 312.* 



344 



TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 



Eglise grecque ou Eglise orientale 
orthodoxe. iv, 324. 

Eglises protestantes (Organisation). 
IV 340.* 
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EcoïsME. IV, 371. 
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384. 
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EicHHORN (f 18o4j, jurisconsulte émi- 
nent. ÏV, 388. 

EiCHuoRN (+18î56), homme d'Etat prus- 
sien. IV, 389. 

EiNSiEDELN, célèbre couvent suisse. TV, 
391; XI 1,527. 
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liste. IV, 392. 

EisLEBEN. Voy. Luther. 
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Ela, roi d'Israël. IV, 393. 
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Elatii, ville d'Idumôe. IV, 393. 
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Election des papes. Voy. Conclave, 
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IV 393. 

Elévation du Christ. IV, 394. 
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Eli. Voy. IIvU. 

Elias BEsciiir/i. Vov. Beschitzi. 

Elias lkvita. Voy. Léinta. 

Elik, prophèt«\ IV, 395. 

Eliêzek, nom propre biblique. IV, 398. 

KUM, dans hi dést»rt. IV, 398. 

Eliot, TaptUre des Indiens. IV, 398. 

Elipam), arcliovcquo de Tolèile (+799). 
IV, 399. 

Elisaukth, nom propre biblique. IV, 
399. 

Elisabeth (Sainte) do Ilonj^rie IV, 399. 

Elisabeth, reine d'Angleterre Voy. 
Awjleterrc. 

Elisabeth-Albertine, princesse pala- 
tine. IV, 401. 

Elise (Eîijisé), historien arménien (f 
480). IV, 401. 

Eliske, disciple du propluHe Elie. IV, 
401. 

Elkîisaïtes, ébionitcs. IV, 4(KÎ. 

Ellicott. XIII, 05. 

Ellis. XllI, GO. 

Elohim, nom de Dieu. IV, 404. 



Elohiste. Voy. Genèse, Pentateuaue. 
Eloi (saint), évoque au vii« siècle. IV, 

405. 
Eloquence sacrée. Voy. Prédication, ^ 
Elsevier , famille (rimprimeurs-li- 

braires. IV, 406. 
Elvire (Concile d') (306), en Espagne. 

IV, 408. 
Elymas. Voy. Bar-Jésa. 
Emanation. IV, 409. 
Emancipation des esclaves. IV, 506. 
Emath, ville de Palestine. IV, 410. 
Embaumement (chez les Hébreux). Voy. 

Sépulture, 
Embrun, ancien archevêché. ÎV, 410. 
Emery, super, des sulpiciens If 1811). 

IV, 411. 
Emèse, sur rOronte, ville épiscopale. 

iV,411. 
Emmanuel. IV, 412. 
ËMMAUs, village de Palestine. IV, 412. 
Emmnran, apôtre de la Bavière. IV, 

412.* 
Emmerich (Anne) (+ 1824), nonne stig- 
matisée. iV, 413.* 
Emmerich (Charles) (+ 1820], prof, et 

past. à Strasbourg. IV, 413. 
Empaytaz (f 1853), past. genevois. IV, 

413. 
Emskr, théol. catholique (+ 1527). IV, 

414. 
Enacitks, prétendus géants en Pales- 
tine. IV, 415. 
Encens. IV, 415. 
Kncontbe (Daniel), savant théoloffien 

proteslnint français [f 1818). IV, 416. 
Encontre (Pierre], profes. do théolog. 

(f 1849). IV, /j18. 
Enckatites, gnostiques. IV, 419. 
Encyclopédie, des sciences théolog. 

IV, 419.* 
Encyclopédie, de Diderot (1751). IV, 

422. 
Endor, ville de Palestine, IV, 425. 
Enfants de Dieu. Voy. Adoption, 

Royaume de Dieu, Ciel. 
Enfer. IV, 425. 

Engaddi, ville do Palestine. IV, 433. 
Engelbrecht (f 1644\ visionnaire. IV, 

433. 
Engelhardt (Jean-George) (•[• 1855), 

historien, IV. 433. 
Engkliiardt (Maurice de) (f 1881), his- 
torien luthér.XII, 008. 
Ennéades, de Plotin. Vov. Alexandrie 

(Ecole piiilos. d'j. I, 16o. 
Ennodius ;Evodius), rhéteur, évéque 

di» Pavio (+5211. IV, 435. 
Ennom, vallée do Palestine. IV,- 431. 
Enoch. Voy. llénoch. 
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Christ, Sùnilitwles, Xlî, 930. 
Enseveusseuent. Voy. Sémdture, 
Enthousiasme. IV, 434. voy. Mysti- 
cisme, 
Entiiousiastks , sectaires. IV, 43o; 

VIII, 467. 
Entremonts (Jacqueline d'), seconde 

femme de (ioligny. IV, 435. 
EoN. Voy. Gnnsticisme, 
EoN DE l'Etoile (f 1148), prédicateur 

exalté. IV, 430. 
Epacte, terme de calendrier. IV, 437. 
Epaone, concilo on 517. IV^ 437. 
EpAPiiKAs, ami de Taul. IV, 437. 
Epiia. Voy. poids et Mesures (chez les 

Hébreux). 
Epiièse. IV, 437. 
Ephksiens (Epîlre aux). IV, 439. 
Ephod. Voy. Costume sacerdotal (chez 

les Hébreux). 
Epiiraïm, monts de Palestine: ville ; 

tribu. IV, 442. 
Ephkath. Voy. Bfthlèhem. 
Epurée (Hophra), pharaon d'Egypte. 

IV, 443. 
EpiiHON, ville do Palestine. IV, 443. 
Epiikem (Saint) (•{•375), moine syrien. 

ÏV, 443. ^ 
Epictète. Voy. Stofri^mr. 
Epicl'risme. IV, 4'i5. 
EpiGRAPHiK. Voy. Insrrijftions^ Cata- 
combes, Ecriture. 
Epines, c1<î la couronne du Christ. IV, 

446. 
Epipiiane (Saint), moine d*Urient 

(-h 403). IV, 4'iG.* 
Epipiiane (Saint) (+497;, évt*qne de Pa- 

vie. IV, 448. 
Epipiiane, le scolastique, IV, 449. 
Epiphanie. Voy. Frtes chrétiennes. 
E Pisco PA L ( Sy s tè n ic ) . Voy . Hf/ lise cath oL 

et E(f lises protest, 
Episcopius (•}• i64ii), chef de l'arminia- 

nisme. IV, 449. 

EpISTOLiE OUSCUROHUM VIRORUM . IV, 

450. Voy. Ilutten, 
Epreuves. Voy. Afflictions. 
Equateur (Stalislique erch'-s.). IV, 451. 
Kquice (Saint) [-\-m)), IV, 452. 
Erasme (Saintj. IV, 452. 
Erasme (Didier), cht'f dei^ huniiinistes 

du xvi'^ siècle. IV, 452.' 
Ehaste, converti par F^uil. IV, 46'*. 
Erastk, médecin zwinjrlien; au xvr' 

siècle. IV, 464. 
Erbkam. Mil, (U). 
Erdmann. \Illp Va], 
Ere. Voy. Chronologie et Dénombrement 

de Quirinius. 



Eric IX (Saint), roi de Suôtle (f 1160), 

ÏV, 464. 
Erichson. XIII, 66. 
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âge. IV, 465.^ 
Erlangen. Voy. Universités allemandes. 
Ermites. Voy. Anwhorétes. 
Ernesti (+1781), ex«V^-tc. IV, 469. 
Erpemus, orientaliste. IV, 471. 
Erreur. IV, 471. Voy. Vérité, Doute, 

ScejdicLsme. 
Ervin de Steinbacii. \o\. Architecture. 

I, 5'i8. 
EsAïE, prophète, IV. 472. 
EsAU, fils d'Isaac. IV, 48,3. 
Escalade à Genève. IV, 48,3. 
Eschatologie. IV, 487. Voy. Daniel^ 

Apocalypse, Ciel, Enfer.* 
KSCIIENAUER. XIII, iW^. 

EscHENMAVEH ("T 1852), prof. de philos. 
IV, 501. • 

Esclavage. IV, liOl ; IX, 206. 

EscoRAR, jésuite. IV, .')07. 

EsciiRiAL, palais royal et rouvent on 
Espafcne. IV. 508^ 

EsDRAs, scribe et prêtre juif. IV, î>09. 
Voy. Paralipomènes , Apocalypses jui- 
ves, Pseudépiyraphes de PAnfirn Tes- 
tament. 

EsDRÉLON, ville de Palestine. IV, 512. 

Espagne (llist. relif;.). IV, 512.* 

Espagne (Statistique ecclés.). IV, 1)32. 

Espèce humaine. Voy. Homme. 

Espèces sacramentelles. Voy. Sacre- 
ment, Cène. 

KsPKN, ranfMiislr (-J- 1728). IV, "M. 

EM>KNr.E (riaudo d*; (f 1571), th«''olojr. 
rathol. IV, 53l). 

Espérance. IV, jkH. Voy. Foi, Ciel, 
A doption , Im ninrtalité. 

Esprit (terme biijli«|u«.'j. IV, 5'iO. Voy. 
Chair. 

Esprit (termes philosophique). IV, 545. 

Esprit (Saint-), ordre relij:ieux. IV, 
546. 

Ess (Van), exéjrète. IV, 546. 

EssAVS AND Heviews, eii Anfj:leterre. 
IV, 547. 

EsSÉNIENS. IV, 551.* 

EsTiiER, juive; livre biblique. IV, 5;î6. 
EsTiENNE (la familh' dos], iniprimeurs 

érudits. IV, 558. 
EsToMiin (([uinquaL'ésime). Voy. Année 

eeclésiastii/ae. 
Estoile (Pierre de T), historien du 

xvi'^ siècle. IV, .')67. 
EsTRÉKS (Jean (1*), chef royaliste du 

XVI® sièrh' .IV, :)68. 
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Etat (Notion chrétienne de 1'). IV, 570. 
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Etats-Unis (Hist. relig.). IV, 573. 
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EusÈBE (Saint), évoque de Rome ea 

309. IV, 626. 
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Garvk (Chrislian) ^f 1798), philos. 

allem. V, 413. 
Gasc (Esaïe; (•{- 1813), past. théolog. 

genevois. V, 413. 
Gasparin (Agénor, comte de), publi- 

ciste prot. (+ 1871). V, 415. 



Gasparin (comtesse de). XIII, 75. 
Gass (f 1831), prof, de théologie. 

V, 418. 
Gass. XIU, 76. 
Gassendi. Voy. Seniualistne. 
Gassner (•{• 1779), fameux prélat exor- 
ciste. V 418. 
Gath, ville de Philistie. V, 419. 
Catien (Saint), premier évoque de 

Tours. V 419.* 
Gauden,' théolog. angl. (f 1662). V, 

419. 
Gaudence de Brcscia (Saint), évoque 

en 387. V, 419. 
Gaufres. XIII, 76. 

Gaule (Le christianisme en). V, 420.* 
Gaulois (Religion des). V, 428. 
Gaulonites, ou Galiléens. Voy. Zé" 

lûtes. 
Gaume, abbé, théolog. (f 1879\ XII, 

620. 
Gaussen (Etienne), théolog. réf. (+ 

1675:. V, 441. 
Gausses (Louis\ théolog. gem^vois 

(f 1863). V, 442. 
Gauthey, past., pédagogue ôminent 

(+ 186'j). Xll, 621. 
Gauthier^ polémiste cathol. vers la 

fin du xvio siècle. V, 443. 
Gauthier de Saint-Victor. (+ H80), 

théolog. V, 444. 
Gautier. XÏII, 76. 
Gavazzi. XllI, 77. 
(}AY. XIII, 77. 

Gaza, ville de Philistie. V, 444. 
Gazel (Al). Voy. Arabes (Philosophie 

des). 
Géhal, monts d'Edom. V, 445. 
Gerhard II, archevêque de Cologne 

(i 1601). V, 445.^ 
Gedalia, gouverneur de Judée. V, 

446. 
Geden. XIII, 77. 
(iÉDÉoN, juge d'Israi.^1. V, 446. 
Géhenne, voy. Enfer, 
Ceiger, [f 1841), franciscain. V, 447. 
Geiger (Abraham), savant rabbin 

allem. (f 1874). XII, 623. 
Ceilkr de Kiiysersberg, illustre pré- 
dicateur à Strasbourg (•;■ 1510). V, 

447.^ 
(îélase !•''' (Saint\ pape en 492. V, 

450. ' 
CÉLAïSE II, pape en 1118. V, 451. 
(lELROÉ, monts de Palestine. V, 451. 
(ÎELLERT (f 1769), célèbre hymnolo- 

gue. V, 452. 
G ÉLU (Jacques), archevêque de Tours, 

en 1414. V, 452. 
Gémare, ou (jhémare. Voy. Talmud, 



TABLE GENErL\LE DES MATIERES 
GÉMATRiE, mùtliodû cabn lis tique. V, 
Gemiili>ix, couvent en Belgique. V. 



3o3 



(iENCF. (f iéVt\ L-ruilil frnnr. V, V>i. 
GÉNÉALOGIES [chez \va llclirmix). V, 

m. 

GÉ>ÉAi.iKiii: DK JÉ3us-(!:]iH[vr. V, WS. 
GÉMIRAI.. Voy. J''iintrs,-M<iinn. 
Gk-M'ï» .Sainte iiiitrim 'tcd lOiiiL^iliciis. 

V, m. 

CK>É9ii, preiniiT tivru du la [tiblt. V, 

¥r,. Vov. l'L:,tale,i.im: 
Gknkvk ;Uist. reliiï.'. V, 4"ti. Vi»y. 

CiiM». »•■;•■, F;n-/,' Virrl, fmmnil, 

Û:,„.i,:wl, Libi-i-lin-c, tic. 
GENtvK (In Vém^rablt: t.lonipogiiic do). 

Gknëvi! (i?lntiMi(|ui' i^ccl<;siiistiiiue' . 

GENEVifii-K >r^niiitc\ piilronij.' d<- l'a- 
ris. V, Iti^i. ■ 
GÉsi'îiîAiiETH iLdc dn'. Vov. Tibrtiailr. . 
Gbnnauk illwri,'.' le r^cola'in-), ^Oii jiu- 

triarolii' (iiHviti.sIniiliiiiijilu ]iur Ma- ^ 

homel II. V, :>'J7. 
lii£<H>Ci>B (Kii^'i'iiu di?) ^f 18W1, publi- ! 

cinti. nnlhol. V, :i-27. 
(■ÉicovËi'AiNS cl Gknovkfixes. V, îiilt, 

Voy. thw<-U->-<: 
{jKXULK (7 l.'HUil, anlilriiiitairc. V, 

SU). Voy. Antitriiiiltiiifi. 
IIesth.let, juriscoiisiilto nT. (J- l^ilKi'. 

V. iiti. 
Gentillv, boii^i fins l'aria. V, '-'i-Ki. 
(îÉ^LFLF.Xlo^■. \. ;>.t3, 
UÉiXjnAifiiE 111 nu oui;. Viiy. l'iil-'utiiie. 
Gkohok ISaiiil), jititroii îles lirn-s or- 

llindiixos. V, '.i-Vi. 
GEnmii: DE I.AObJiXK, ôvi'iiuit nn i\" 

si.-f.k-. V. Vii\. 
Gkiihgf. iib TiŒiiiziiMir:, nliilolut^iio 

liywinlin au xv sii-cl.-. \, :i:i(l. 
Gtiiiiiii:, le l'iuui. manîravo (tu Kran- 

dcboiirft I-;- i:>W. V, iïKi. 
Gi-ujuni-:, duc ili: l*axo lli|,nio AIhurliiic), 

iidvL'L'sairu di; l.iitlicr. V. :î:i:). 
GÉOROii:, luovini'i' ru-ssc V, Tïtl. 
GÈiiAHnde llro^nii' î^aiiiti. crmilo de 

Fliiiuire (f iW7'. N. -'i:». 
GEnr,EiiriN -;- 171 W bêjiO.li.-liii do ifainl- 

Maiir. V, Vyf). 
GEiiiienT Voy Sijlrr-tr.- II. 
('■EiiiiEiiT 4> arLii .savuiil alibiMln mu- 
vent de Suiiil-ltlai!i<-. dans la l''i>rèt- 

Noire K- 17»:*). V. :iîii. 
GEiinKT IfldOV, savant ■'•vr'ijui-rrani;., 

anii di' i»iiiuiinaU. V, îiii. 
Gkiidi:» ;naniL>l), lliOoln^;. rùr. (ITIm. 

V, :rti. 
xtu 



Gergéskmens. Voy. Gadurfiûi-rvi. 
Gf.rhard (Jean), c^kbre tluVdu),'. lu- 

Ihijr. du xvii" siôcli'. V, Si2. 
Germard (l'anl), ci'lêbro hvninolouua 

iulhiir. du xvji- «i.rk'. \\ :\\\. 
GK[iL.*ai ILouis-Krri.'st il.-) if iftTj), 

liniiiiiio d'I^tat |iriisâii.'n. V, 'i\tà. 
Gerlacii (Ulbon dc^ Ibùoto;'. iiruss. 

(i law). V, riw. 

Geiile (D(ii]i\ rliai'lrciix frain., Ws dit 

la H.-volnliori. V, IJW. 
Gkkuain ii'AuxERiiK (Saint), OviShii!. 

V. oW. Voy. Au,-,Trtt.- 
GKnMAiN DE l'AEii» (Saint), évOqno 

(f ;i-fii. s, :i:w. 

Gëliuajn le k'iino, patriarclio do Con- 

staiilinoiifo ,-{■ 1-2Î»), V, "m. 
Geiimaix, arcli.:vù.|. du l'atraa [■{■ i82T. 

liEiiMAiNs (Holigion dos anciens). V, 

GEiDiii ,Saint) jf (wS|, abW. V. :ifi4. 
Ot:R»o\ii li.iinis), iiastour vaudois (f 

imi8). V. M\. 
Gerock, jirii'ur dn couvi-nt i\d Rei- 

rliDi-iibi'rï; au xii ' %\ix\<i. V, îitîo. 
Gerold. XIII, 78. 
Gerhésigsa, habilnuls de Gùrnr, eu 

l'uk'slinc. V, ïîUil. 
(jERSEN, abbé de .San-Sl«fann, it Vcr- 

cuil (f iim). M G67 • 
Gerso> (Jean UbarliiT), rhaneoIiiT do 

l'uni>-. de l'aris (■;■ liât). V, Vffl. 
('lERTiitJiiE HE Nivci-LEs, abliessc, fillo 

de IV'iiin dn Lantk-n (f &S% V, 

lj7S. 
GniiTiti'iir. i.'Risr.Enr.v |Sninto\ aMtciirtO 

l-i- 13:»). V, u7i. 
Gi;n_vAis (Salnl), in.irtyr do Milan. V, 

GERv.vriiE. tiapjii-ilc (f l7-"ili. V, MT-'k 
Gesemcs i.lusl.'l ifllîT:!!, i-r-l-'dire tb.'-ii- 

lofîien. V. iiTo. 
r.EsEML-s (GnilliinMK') if 18i2',eùl0liro 

oriental isti'. V, i.i7ti. 
V.v^a. -Vin, 78. 
GtsdEv, provini'o d'Kijyiilo, assignée 

aux lsraôHli;s. V, 'ï77. 
GE.-'sun, district di; l'akslinn. V, 

:i78. 

Getusémam':, iul's ilu .lùrusaloni. V, 

o7K. 
Gellinx. \'<\\. C«iiv'i-ii.hm''. 

gkx l■;^'liso <i,.\ V. .'nh. 

Gevmc-sat. XIII, 78. 

Gerikheii, Uisliii'ii^n nllraniontain f 

IMll. V. Wl. 
GiREii.N. cV'ir-lin^ bislor. auL'l. (■;■ 17'.tî'. 

V. 382. 
GiuÉuN. Voy. Gabauii. 
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GiBERT (le Grand), past. du Désert. 
V, 584; Xll, 623. 

GiCHTEL, enthousiaste séparatiste [f 

1710). V, 585.* 
. GiESELER, historien de TEiflise [4- 1854). 
V, 585. 

Gilbert (Saint), chanoine de Prémon- 
tré (+ 1152). V, 586. 

Gilbert de la Porée, évéque de Poi- 
tiers (fil 54). V, 586; X, 661. 

Gilbert l'Universel, évoque do Lon- 
dres (f 1134). V, 587. 

GiLBOA. Voy. Gelboé. 

GiLDAS (Saint), moine ant^l. (4- 565). 
V, 588. 

GiLGAL. Voy. Galgala, 

Gilles de Home, archevêque de Bour- 
ges (+ 1316J. XII, 625. 

GiNDRAUX. XllI, 78. 

Gioberti (•{• 1851), prêtre et patriote ita- 
lien. V, 589. 

Giorgi (•{• 1797), savant bibliothécaire 
à Rome. V, 591. 

GioRGioN, peintre italien (4- 1511). V, 
591. 

GioTTo, célèbre peintre et architecte 
italien (f 1334). V, 592. 

Giovanni da Fiksole. Voy. Angelico 
(Fra). 

Girard, jésuite (f 1733). V, 592. 

Girard {•{• 185Q), célèbre pédagogue 
catholique, à Fribourg, en Suisse. 
V, 593. 

GisLEMAR, moine du ix° siècle. V, 
594. 

Glaber, moine de Cluny, célèbre chro- 
niqueur du moyen Age. V, 595. 

Glaire, orientaliste (f 1879). Xll, 625. 

Glandevès, ancienne cité gauloise. 
V, 595. 

Gl.\nville, théologien angl. (+ 1080). 
V, 595. 

Glardon. XIII, 79. 

Gi-aréanus (Henri Loriti), humaniste 
suisse du xvi* siècle. V, 595. 

Claris. (Statistique religieuse). V, 596. 

Glass (f 1773), past. écossais. V, 597. 

Glevre (f 1874), peintre français. V, 

Gloire. V, 597. Voy. Esjiératice, Ciel^ 
Eschatologie, 

Gluria. Voy. Doxohgie. 

Gloses bibliques. Voy. Texte. 

Gloses, Glosateurs.'V, 600. 

Glossolalik. V, 002. 

Gnaphée, humaniste holland. (•[•1568). 
V, 605. 

(înosticisme. V, 606."* 

Goar (Saint) (f vers 611), moine mis- 
sionnaire en Germanie. V, 617. 



GocH (Jean de) (•{• 1475), précurseur 

de la Réforme. V, 618. 
Gobat (f 1879), évèqi^ue anglican de 

Jérusalem. XII, 625. 
Godard (Saint), archevêque de Rouen 

(f 525). V, 618. 
Godeau, évéque littérateur de Grasse 

(f 1672). V, ^618. 
Godefroy (Saint), évéque d*Amiens, 

en 1104. V, 619. 
Godefroy de Bouillon. Voy. Bouillon. 
GoDEHARD (Saint), abbé bavarois (f 

1039). V, 619. 
Godet. Xïll, 79. 
GoDOUAS. Voy. Gedalia, 
Gœpp (f 1835), past. luthér. à Paris. 

V, 620. 
Gœrres (f 1848), publicisle cathoL 

allem. V, 621.'^ 
Gœs (Damido de) (f 1560), historien 

portugais. V, 623. 
Gœschel, philosophe allem. (4- 1862). 

V, 624. 
Go ETES. Voy. Thaumaturges, 
Gœttingue. Voy. Universités alleman- 
des. 
Gœtze (•}• 1786), past. luthér. à Ham- 
bourg. V, 62i5. Voy. Lessing. 
GoG ET Magog, désignation des Scy- 
thes. V, 626. 
Golgotiia. Voy. Calcaire. 
Goliath, géant philistin. V, 626. 
OoLTZ (baron do). XIII, 79. 
GoMAR (•}• 1641), théolog. néerlandais. 

V, 626. Voy. Arminianismc. 
GoMBAULD, homme de lettres prot. (f 

1066). V, 628. 
GoMER, fils de Japhet. V, 628. 
GoMORRHE, ville détruite avec Sodome. 

V, 629. 
GoNDi (Paul de), archevêque de Paris. 

Voy. Retz. 
GoNNELiEu, jésuite au XVII® siècle. V, 

629. 
(ioNTiiLER, pasteur vaudois (4- 1834). 

V, 629. 
GoscELiN, bénédictin, en Angleterre, 

(+ 1100). V, 630. 
GosEN. Voy. Gessen. 
GossNER, past. évangélique, à Berlin 

(•M858)..V, 631. 
GoTcu. XIII, 80. 
GoTHs (Le christianisme chez les). V, 

632. 
GoTTESCALc, savaut moine du ix* siè- 
cle. V, 633. Voy. Prédestination. 
GouDiMEL, illustre musicien du xvi* 

siècle. V, 636. 
GoujET, savant janséniste du x\iii* 

siècle. XII, 626. 
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Goujon (Jean), il lus Ire sculpteur. V, 

638. 
GouLART (Simon), théoIo^^ réformé du 

xvi® sied»;, past. à (ienèvc. V, 638. 
GouLART i Si mon) (•{• 1(3*28), past. armi- 
^ nien. V, 6U. 
GouRLiN (•}• 1775), tliêolog. janséniste. 

V, G42. 
Goux. Xni, 80. 
GoY. XIII, 80. 

Graal iSaint-\ vase sacré, V, 642. 
Ghabe (+ 1771), tlIéolo}^^ anglican. V, 

64o. 
Gracë divim:. V, 645. Voy. Adoption^ 

DitH, Foi, Amour, 
Grâce (Moyens do). V, 6î>3. 
Grades universitaires. Voy. Universi- 
tés nllemamlcs. 
Graduel, terme d'office divin, dans le 

culte catliol. V, 65 'i. 
Graf, orientaliste (f 186iM. XII, 632. 
Grammaticale, interprétation. Voyez 

Henncufut tique, VI, 216. 
Graxculas (f 1732), docteur de Sor- 

bonnc. V, 6.'35. 
Grande Déesse (Diane) d'Ephèse. Voy. 

Grêce^ ÉjJièse. 
Gr.\ndidieu (f 1787), savant prêtre 

strasbourjjfoois. V, 1)55. 
Grandu'.r (-1634), le curé do Loudun. 

V, 656. 
GnANi>HERiiE, past. réf. V, 662. 
Granii-Prètre. Voy. Sacerdoce (chez 

les Hébreux). 
Granvelle (Cardinal de), conseiller de 

Philippe 11 d'iLSfia^nie. V, 6t>3. 
Grasse, évôché. V, ij{i\, 
Gratien, empereur romain, en 375. 

V, 66'i. 
Gratien, le canoniste. Voy. Décréinies, 
Gr.\titude, envers Dieu. "Voy. Grdet'^ 

Adoption, Amour, 
Gratry (Le Père), savant et philos. 

cath. au xix® siècle. V, 665. 
Gr.\u. XI 11,80. 
Graul (i 1864), savant thôolog. lutli. 

V, 674. 
Gravamina, réclamations contre les 

abus. Voy. Concile^ Réformalion. 
Gbaverol, past. réf. au xvii° siècle. V, 

676. 
Gravina (•}• 1643), dominicain polé- 
miste, en Italie. V, 670. 
Grawitz, past. à Montpellier (t 18.52). 

V, 679. 
Gbixe (Religions de rancienne). V, 

680. 
Grèce (Statistique religieuse). V, 694. 
Grecque (filglise). Voy. Eyliie yrecque, 
Green. XIII, 80. 



Grégoire I^^"", le Grand (Sainl), pape 

(f 604). V, 695.^ 
Ghécjuire 11 ^Saint), pape (f 731). V, 

698. 
GRÉcioiRE 111 (Saint), pape (f 741). V, 

698. 
GRÉr.oiRE IV, pape (i 84 V]. V, 698. 
GuÉGoiiiE V, pape ;f 999). V, 699. 
Grégoire VI (antipape) en 1012. Voyez 

Benoit VIII. 
Grégoire VI, pape (1045). Voyez lic- 

noit IX. 
Grégoire VII, pajie (1073-1085). V, 

699.^ 
Grégoire VIN, antipape. Vovoz Pus- 
cal Il et CuUtlc IL 
Grégoire VIII, pa|)e en 1187. V, 70.'^. 
Grégoire IX, pape (f 1240). V, 703. 
Grégoire X, pape (•[• 1276). V, 70'i. 
Grégoire XI, pape (f 1378). V, 70'i. * 
Grégoire XII, pa|»e, élu 1406. V, 704. 
Grégoire XIÏÏ, pape, élu 1572. V, 705. 
Grégoire XIV, pape, élu 1590. V, 707. 
Grégoire XV, pape, élu 1621. V, 708. 
Grégoire XVI, pape, élu 1831. V, .709. 
Grégoire le Tiiaijmati.'kge, évéïpie de 

Néo-Césarée (f 270). V, 714. 
Grégoire l'1llu.minateur, apôtre de 

rArménie au m'' siècle. V, 715. 
Grégoirk de .Nazi an ze, illustre évoque 

cappadocien au iv* siècle. V, 716.'' 
Grégoire de Nysse, frère de IJasile, 

évoque du iv" siècle. V, 723. ' 
Grégoire d'Utreciit (-J- 778', apôtre de 

la Saxe. V, 725. 
Grégoire de Tours, évniue (•}• 59 'i), 

savant chroniqueur. V, 727. 
Grégoire (y 1831), évoque assermenté. 

V, 7-28. 
Grégorien (Chant). V, 731. Voy. Gré^ 

(foire y*-""'. 
Grémial, ornement d'évèque. V, 7.*^. 
Grenade (Louis de), prédicateur domi- 
nicain au xvi« siècle. V, 733. 
Grenier (les trois frères), décapités a 

Toulouse, 1762. V, 736. 
Grenorle, évèciiè. V, 738.- 
Ghétillat. XI II. 81. 
Gretsiùr (f 1(>25), jésuite, professeur 

à Ingolstndl. V, 7.'38. 
Grev (Jeanne), roine d'Angleterre. V, 

739. 
Gribaldo, antitrinitairo. L 380. 
Griesrach (f 1812\ critique célèbre. 

V, 741. 
Grifkët, jé^uilo, humaniste franoais 

au xviir siècle. V, 741. 
Griffkt Jlenri-, théol. jésuite au xviu® 

siècle. V, 742. 
Grimm. XIII, 81. 
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Grisons, canton suisse. V, 743. 
Grœn van Prinsterer (+ 1876), homme 
d'Etat et publiciste hollandais. V, 
744. 

Groenland. V, 745. 

Groote (Gérard de) [j- 1384), mystique 
hollandais. V, 74o. Voy. Frères de 
la Vie commune.'^ 

Gropper, théolog. cathol. du xvi® siè- 
cle. V, 747.* 

Gros, théolOL^ janséniste (f 17bl). 
XII, 633. 

Groslot, magistrat huguenot. V, 747. 

Grostête 1+ 1713), théolog. réformé. 
^^ 749. 

Grotius (Hugo de Groot), homme d'E- 
tat et jurisconsulte néerlandais. V, 
749. Voy. Anninianiswe. 

Grotz, Xlll, 81 . 

Grouchy, philos, et humaniste réf. du 
xvi» sièclo. V, 752. 

Grundtvig (f 1872), historien et préd. 
danois. XII, 634. 

Gruneisen (+ 1878), prédicateur à 
Sluttgard. XII, 63.3. 

GRVNiEus (Simon), humaniste et réfor- 
mateur, à Bàle (+ 15411. V, 754. 

GRYNiEUS (Jean-Jacques) (t 1617), prof, 
d'exégèse, à Baie. V, 754. 

GuALBERT, moine italien du \i^ siècle. 
V 755. 

GUDER. Xllï, 82. 

GuDULE (Sainte), patronne de Bruxel- 
les. V, 756. 

GuÉBAii. Voy. Gahaa, 

Guerres. Voy. Perse. 

GuÉDAUA. \6y. Godolia, 

Guênard, jésuite français (f 1806). V, 
756. 

Guénêe (l'abbé) (1803), savant franc, 
V, 756. 

GuÉRANGER (Dom), abbô de Solesmc 
(1875). Xlï, a36. 

GiTERBER (abbé Joseph). Xïlï, 82. 

OuEHBER (abbé Victor). Xlll, 82. 

GuERiCKE, théolog. lutli. (•}• 1878). V, 
758 

Guèr/n (Maurice dej (f 1839), littéra- 
teur calhol. V, 758. 

GuÉRiN (Eugénie de), sœur de Maurice. 
V,760. 

GuRRs. Xllï, 82. 

Guettée. Xllï, 8^3. 

GUIBERT. Xllï, 84. 

Gui d'Arkzzo, célèbre musicien ilalien. 
V, 764. 

Gui de Bhay, réformateur de la Flan- 
dre au xvic siècle. V, 765. 



GuiBERT DE Nogent, savant abbé (+ 
1124). V, 766. 

GuiBERT DE Ravenne, antipape. Voy. 
ùrégoire VIL 

GuiBHA. Voy. Gabatha. 

Guienne (llist. relig). V, 767. 

GuiLBERT (Saint), moine du xii* siè- 
cle. V, 780. 

GuiLBERT (Joseph^ XIII, 84. 

GuiLBERT (Aimé). Xlll, 84. 

Guillaume de Danemark (f 1203), 
abbé d'Eskil, en Danemark. V, 780. 

Guillaume ^'^ de Nassau, le Taci- 
turne. V, 781.^ 

Guillaume d'Auvergne, évèque de Pa- 
ris (f 1249). V, 783. 

Guillaume de Saint-Amour, prof, do 
théolog. à Paris au xm« siècle. V, 
784. 

Guillaume de Champeaux (\ 1122), 
évéque de ChAlons-sur-Marne, V, 
780. 

Guillaume de Malmesbury (-h 1142), 
chroniqueur. V, 788. 

Guillaume de Nangis , bénédictin , 
chroniqueur. V, 789. 

Guillaume de Tyr (•}- 1184), archeyô- 
que et savant historien, V, 789.* 
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Halleu (Uertiiold) (f irx}6), le réfor- 
mateur de Berne. VI, 68. Voy. 
Zwinfjli,- 

ILallei 
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Il.vRNACK (Théodore). XIII, 89. 
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HKmELBEnQ. Voy. Vnirfrtilfii aVfman- 

iIps. 

Heidelberg (Catéchisme de), célèbre 
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IlELyoNT (van) [f 1644), chimiste. VI, 

149. 
IIklmstaeut. Voy. Uiiirenilé* altr- 

iiiandet. 
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VI, 107. 
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Henriquez jôsuite portujçais au xvi» 
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Héhaclius, empereur d'Orient (+ 641). 

VI, 184. 
HÉRARD, archeviîque de Tours, en 855. 

VI, 183. 



Herbqigeh (Valérius) (t l(î27), côlôbre 
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Hess |f 1828), célèbre pasl.de Zurich. 

VI, 23*. 
Hesse (La Réform. en). VI, 235.* 
Hesskusen (Tilemannus), tnéolog. lu- 
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liiLLEL, savant pharisien, au dernier 

siècle avant J.-C. VI, 250.* 
IlnxER (-J-nôO), poète religieux prot. 

VI, 2:)2. 
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HoMEL, past. réf. au xvn" siècle. VI, 

315. 
Homélies clémentlnes, écrit attribué 

à Clément de Rome. VI, 310.* 
HoMÊRiTES, descendants d'Eber, dans 
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lIoMimsK [Saiiiti'l. iiiaitynv VI, ;tW. 
HtiNiiiuus, eiiiiiiTuiir d'iirciil. (f Vi't'. 
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IIoNOHiLs II, paiio i-:- liail. VI, XrL 
KoNomis III, p;i|ia a 1:>-27 . VI, S-rî.- 
Ho-M.mi:s IV. i>ii|ie (i l'287i. VI. Ita. 
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l(iiu<;ii [^- 17-2111, past. sôiiuratisto lios- 
âois. VI, :^u. 

IIuiip.B, monl du désert araLiuuc. VI, 
363. 

IluRiTKs, pcuphidt; au sud do la Pales- 
tine. VI, 3li:i. 

lIunuisuAS (Sailli), paiio (i oiJ). VI, 
3U4. 

HOKIEV, lllùolo;,'. lulIliT. tf mi'J'. VI, 

Mi. 
HoRNiNO (+ 1M82), pusl. lutli. à Stras- 
bourg, \II, t>^. 
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HoRSLBY, prélat angl. (f 1806;. VI, 

364. 
IlosASN.^, foraiiitu do bénédiction. VI, 



36:i. 

lIoSKUANN. \ni, UN). 
Hosms ("i- 1S79', cardinal, èvéquo do 

Culm. VI, 3Ki. 
Hosi'iCKS. Voy. Il'i/iii&ux. 
Husi'isiEN, théoio^'ien prol. suisse. VI, 

366. 
Hii^t'iT.iL (Michel de I", chonccllur 

froii<:. au XVI" siécli-. VI. .^Hî. 
tlii<»i>iTALiKRs (Fi-ùres', laïi|iics ou reli- 

(.■ieux ne cuiixacruut à la cliarité. 

Vl, 374. 
IIossii.m:ii .-h 1816'>, pasl. Iiistorieu. 

VI, 37-i. 
lliiïTtt:. \'ov. J/f»w. 

iiôiKL-iiiEi". \oy. m,.ii.iiu. VI, :hîO. 

IhiiiiiAN Kran^uis', célùlire juhscnn- 

sulto iirnl, du xvi" siéelu. VI. 374. 
IImiman 1.I1MI1', tils dti iJiV:<-<-deiil [-}■ 

IfUtl). VI, 3«0. 
)IoTTt>T.i:K, aiicieiino famille zunroise. 

VI, 382. 
llLiLHiiANT, liébralsanl fran.-. (f 1783). 

VI, 380. 
HoiDON, statuaire (f 18-28). VI, :«8. 
HowAin.. -Vlll, IIM). 
|[<nvsoN. Xlll, 11)0. 
IIiuiswiTiiA, Migii'ti.ie du couvent do 

Gandirsiii-nm. VI, 388. 
] i.ueh Marie llifoloi,'ii'iine genevoise 

(f 17:>3. Vl,38!l.' 
iki*:H Samud^ (f UVÎ'i), eoutroviTS. 

hithér. VI, -.m. 

l!i;iir.:ii ..leaii) [f 1879-, profes. vioux- 
cHlliol.. à Municlj. VI, .m. 

HriiKiiT 'Sailli), iH-î-oue do Liège, en 

708. \i, :t;ii. 

I1liimau:ii, anaUiiilistc du xvr sii-clo. 

VI, -.m. 

ll1uiAi.11, nlu^^i^icn et poêle, du ix» 

siich'. VI, :ei->. 
Hl'et, évt'tiuc d'Avrunclii.'s. VI, 39;i. 
lli.ET (rruii.:.rfs (^ 18<i9 eollahoni- 

teur de llordas-Demoul Ti. VI, 3U4. 
lluM' [i:onrHd-l{uskenj. Xlll, 101. 
lluG, ttiÉidog. ralh. i-i- 1846^ VI, 397. 

liu.illMI.IMlî. XIII, 101. 

1Iliui:n..i ^Uri-iRO du mol). VI, 397. 

Vov. XII, 787. 
lIroi'i;s UK Ohknohli; .Saiiill If !i;K). 

M, '.01. 
ni-c;ii;s m; ^:LL^\■, au .\i- sièeli-. VI, 

401. 
Hiun-s i.i;SAiST-Vi,-.ron,tl..'ol.ii.'. hiys- 

tic|u.- au \iy .-.iiVIe. VI, 102. * 
lIuoi'Ks m: Ili>vi:s, arctievi-u. do Itouun 

a 1104). VI, 4u:>. 
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Hugues de Saint-Cher , cardinal (f 

12C5). VI, 406. 
lIuissEAU (Isaac d'), past. de Saumur, 

en 1630. VI, 406. 
lIuLDA, divinité. Voy. Germains V, ?>56. 
HiJLSEMANN, ihéolog. luthér. (t 1661). 

VI, 406. 
Humanisme. VI, 409. 
Humanité du Christ. Voy. Jésus-Christ. 
Humanité. Voy. Herder, VI, 191. 
HuMBERT (Aimé). XIII, 101. 
HuMRERT DE KoMANS, f?énéral des do- 
minicains (f 1277). VI, 419. 
Hume (David^, histor. et philos, angl. 

(•H776). VI, 420. 
Hume (Abraham). XIII, 102. 
Humiliés, ordre religieux en Italie, 

vers 1170. VI, 422. 
HuMiuTÉ. Vï, 421. 
HuMPHREY, doyen de Winchester (f 

irj90). VI, 42o. 
HUMPIIHY. XIII, 103. 
HuNDESHAGEN (+ 1872), émîncnt théol. 

prot. VI, 425. 
HiiNNius (+ 1603), théolog. luth. VI,426. 
Huns (Le christianisme chez les). VI, 

427. 
IIuNT (John) (+ 1848), missionnaire 

wcsleyen. VI, 428. 
Huntington. XIII, 103. 
HuPFELD (•{• 1866)1; orientaliste prot. 

Vï, 429. 



HuR, fils de Galeb. VI, 429. 

HuHST. XIII, 103. 

Hus, patrie de Job. Vï, 429. 

Huss et les Hussites. VI, 430.* 

HuTCHESON. Voy. Ecossaise (Philoso- 
phie). 

Hutten (Ulrich de), pamphlétaire, 
guerrier et poète du xvi« siècle. VI, 
436. 

Hutter (f 1603), orientaliste. Vï,441. 

Hutter (Léonard), théologien luthér. 
(f 1616). VI, 442. 

Hyacinthe (Saint), missionnaire domi- 
nicain. (+12o7) Vï, 443. 

IIyde, orientaliste anglican (f 1703). 
Vï, 443. 

HvDROPARASTATES, soctairesqui se ser- 
vaient d'eau dans la cène. VI, 443. 
Voy. Encratites. 

Hygin (Saint), pape (f 139). Vï, 443. 

IIyménée, apostat chrétien d'Ephèse 
(1 Tim. I, 20). Vï, 444. 

Hymnologie. Voy. Chant d'Eglise. 

Hypatie, illustre païenne d'Alexan- 
drie (415). Vï, 444. 

Hypêrius (f 1564), émineiit théologien. 
VI, 444. 

Hypostase. Voy. Trinité, Arianisme^ 
Christologie, 

Hypsistariens, secte cappadocienne, 
du iv« siècle. Vï, 445. 

Hyucan. Woy. Hircan. 
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ÏBAS, évèque d*Edesse, en Syrie (f 

457). VI, 4'i6. 
IcoNiuM , ville d'Asie Mineure. VI , 

446. 
Iconociastks, adversaires du culte des 

imajïos. VI, 447. Voy. Anabaptistes. 
IcnNOGHAPiUK. Voy. Peinture et icono- 

*/raphie chrétiennes, Catacotnbes. 
ÏDKA fidfii fratrum , de Spangenbcrp. 

Voy. Zinzendorf. 
Idée directuick (dans révolution vi- 

tale\ Voy. Matérialisme. \\\\, 798. 
ÏDÉAUSMK.N Ï, 448. 

Idiomata, caractères particuliers des 
doux natures du Christ. Voy. Chris^ 
toloi/ie, 

IiUMÉK, pavs du sud-est de la Pales- 
tine. Vï;456. 

ÏKNA. Voy. Universifi'S allemandes. 



Ignace d*Antiochk, père apostolique , 

VI, 458.* 
Ignace, patriarche do Constantinople 

(+ 878). Vï, 466. 
Ignace de Loyola. Voy. Loyola. 
Ignorantins, frères des Kcoles chré- 
tiennes, concrrégation de séculiers, 

instituée à Reims en 1659. VI, 466. 
ÏKEN (f 1753), past. à Brème, hébraï- 

sant. VI, 466. 
Ildefonse (Saint), disciple d'Isidore 

de Séville , évèque de Tolède (658). 

VI, 407. . 
Ile dk France (Hisl. relig.). Vî, 468. 

Voy. France protestante. 
Iles Britanniques. Vov. Britanniques 

(Iles). 
Illation, terme d'école et de liturgie. 

VI, 478. 
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Illgf.n (+ 18441, thôolog., historien, à 

Leipzifr. VI, 478. 
Illltminks (AUumhrados)^ mystiques en 

Espapne. VI, 478. 
Image de Dieu, dans l*homme. VI, 

481. Voy. Homme ^ Adoption ^ Jésus^ 

Hoynume de Dieu, 
Images (chez les Hébreux). VI, 48'i. 
Images, chez les chrétiens. Voy. Cata- 

combes y Peinture. Archéoloffie chrét. 
Images (Qu(îrelle des). VI, 480. Voy. 

Iconoclastes. 
Iman, chef suprômo des Musulmane. 

VI, 491. 
Imitation de Jésus-( Christ, célèbre livre. 

d'édification. VI, 491. Voy. Thomas a 

Kempis. ■ 
Immaculée-Conception. Voy. Concep- 
tion. 
Immanence. VI, 499. Voy. Déisme^ 

Théisme, Panthèitme , AMi/Hicisme, 

Inde^ Bander, Schelling, Spinoza, He- 

yely Dieu. 
Immatéhialité. Voy. Idéalisme, Ame, 

Dieu, 
Immer. XIII, 103. 
Immersion. Voy. Baptême, 
Immortalité. VI, 'WK). Voy. Ciel, Es- 

chatoloffie. Foi, Kipàrance, Adoption, 

Condilionalisme.* 
Immortalité dk l\vme, chez les Hé- 
breux. VI, IJO'l, 
iMMiTAHiLiTÉ. VI, î>l)8. Voycz Dieu, 

Christoloffie. 
Impanation, tornift par lequel les ca- 
tholiques dési$]^nent la consubstan- 

tiation, dans le dogme luthér. VI, 

olO. Voy. Cène. 
Impassibilité. VI, 510. Voy. Dieu, 

Anges, Stoïcisme. Quiétisme, 
ÏMPECCABiLiTÉ. VI, 510. Voy. Saintclr, 

Dieu, »/pv«v. 
Imposition des mains. VI, 510. Voy. 

Confirmation, Ordination . 
Impitatïon du péché et do la justice. 

VI, 510. \'oy. Fiu\ lufiti fi cation. 
Inamissibilité. \oy. Grdcv, Adoption, 

Prédestinât ion. 
Incapacité, en matière bénéficialo. VI, 

511. 
In CAPiTE ET MEMBRis (UéformatioD de 

rEj^'lise). VII, 77; IH, TS. Voy. 

Ré formation. 
Incarnation. V'oy. Christologie ^ Jé^ 

ttis. 
Inceste. VI, 511. 
Inciiofer, jésnile, conlrovorsislo (f 

1648). VI, 511. 
In cœnaDomim, bulle d'excommunica- 
tion. 11,406; XII, 286; VIII, 465 ; 



Vov. Urbain V, Martin V, Paul III, 
Pie y, Clément XIV. 

Incompatibilité, on matière bénéfic. 
VI, 512. Voy. Bénéfices. 

Incompatibilité de la justice et de la 
bonté divines. Voy. Dieu, Grdcc, 
Théisme, Thcotlicée, Amour, Sain-- 
teté. Prédestination, 

Incrédulité. Voy. Doute, Scepticisme, 
Religion, Foi, -Humilité^ Vie, Vérité, 
Athéisme, Matérialisme, Sensualisme, 
Epicuréisme, Positivisme, Darwinisme, 

Inde (Heligions de V], VI, 512. Voy. 
Panthéisme.* 

Indélébile ((Caractère). Voy. Sacerdoce, 
Consécration, 

Indépendants. \'oy. Congréganistes. 

Index librorum prohibitorum. VI, 
649. \'oy. Inquisition. 

Indiction, d'une assemblée ecclésias- 
tique. VI, 6îi0. 

Indiens d'Amérique (Statist. ecclés.). 

VI, erjo. 

Indifférence, en matière relij^ieuse. 

VI, 652. Voy. Religion, 
Individualisme. VI, 653. Voy. Vinet. 
Indo-Chine (Statistique t^clés.). VI, 

711. 
Indra. Voy. Inde, 

Indul(;enoes. VI, 71 4. Voy. Pénitence,^ 
Indult, fjrràce accordée par bulle du 

pape. VI, 715. 
Industrie (chez les Hébreux). VI, 716. 
Infaillibilité. VI, 718. \o\. Cfrtitude, 

Autorité^ Vérité^ Dieu, Jésus, Théop- 

neiLstie, Pic IX,^ 
Infralapsairi-.s. Vov. Prédestination, 
Ingres (+ 18()7), peintre français. VI, 

719. 
Innocence. VI, 720. Voy. Image de 

Dieu, Jésus-Christ. 
Innocent I**»* (Saint), pape (+ 417). VI, 

720. 
Innocent II (f 1143), et Anaclet, VI, 

720. • 
Innocent IH, antipape. Voyez AlcTan- 

dre II. 
Innocent HI, pape [J- 121()). Vï,722.- 
Innocent IV, pa[»e (•{• 125V. \l,72î». *^ 
Innocent V, pape en 1276. VI. 726. 
Innocent VI, pape (f 1362). VI, 727.*= 
Innocent \'II, pape, élu 14(14. VI, 727. 
Innocent VIÏI, pape, élu I48'i. VI, 

728. 
Innocent IX, pape, élu 1591. VI, 729. 
Innocent X, pape, élu 16Vi. VI. 72î^. 
Innoï'.ent XI, pape, élu 1076. \ I, 730. 
Innocent XII, [»apc, élu 1691. VI, 731. 
Innocent XIII, pape, élu 1721. \ I, 

731. 
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Innocents, massacre des enfants, par 
Hérode. VI, 731. 

Inquisiteurs de la foi (en France, au 
xvio siècle). VI, 732. .Voy. France 
protftit. V, 120. 

Inquisition. VI, 733. •' 

Inscriptions sémitiques. VÏ, 752. 

Inspiration. Voy. Théopneustk, 

Inspirés, camisards. VI, 774. 

Instinct. VI, 779. 

Institution chrétienne, Voy. Calvin, 

Intelligence. Voy. Raison, 

Intention. VI, 782. Voy. Morale, Pas- 
rai, Casuistique (II, 6i83]. 

Intercession. Voy. Prière , X, 7îio, Ji- 
sus-Cfirisl, 

Interdit, censure ecclésiastique. VI, 
783. 

Intérim, entre-temps. VI, 783. Voy. 
Int, (rAuysihnirtj, de Lvipzif/. 

Intolérance. Voy. Liberté religieuse. 

Introduction à TÉcriture Sainte. Voy. 
hagogique. 

Introït, antienne. Voy. Ckant d'éqlise, 
Vl, 783. 

Intronisation, entrée d'un prélat en 
possession de son sièffe épiscopal. 
VI, 784. 

Intuition. Voy. Raiwn. 

Invariata. Voy. Augsbuurg (Conf. d'). 

Investiture d'un évêquc. VI, 784. 

Investitures (Ouerelle des). VI, 788. 
Voy. Henri /V, emporour d'Allema- 
gne; ffe)iri y, empereur d'Allema- 
gne; Grt'tjiùre VU, pape; Victor III , 
pape; Urbain //, pape; Pascal 11^ 
pape; Gélase II, pape; Cnlixtc /i, 
pape. 

Invocation, prièro. VI, 790. 

loNiE, en Asie Mineure. VI, 791. 

Ipérius, savant abbé d'Y'pres, en 
Flandre (f 1383). VI, 791. 

Irène, impératrice de Gonstautinople, 
épouse do Léon (i 803). VII, i. 

Irénék, évéquc de Lyon vers la fin du 
ii« siècle. VII, 1.^ 



Irénée, évoque de Tyr au v« siècle. VII, 
6. 

I RÉNIQUE OU Hénotique, contre-partio 
de la polémique. VII, 6. 

Irlande (Hisl. relig). Vil, 7. 

Irmensul, colonne vénérée des Saxons, 
détruite par Charlemagne. Voy. 
Saxons, XI, 481. 

Irrégularité, empêchement canoni- 
que. VII, 17. 

Irving (i 1834), past. écossais, fonda- 
teur des Irvingiens, VII, 18.' 

IsAAC, nis d'Abraham. VU, 21. 

IsAAC LE Parthe ISaint^ patriarche 

• d'Arménie (f 440). VII, 22. 

IsAGOGiQUE. introduction aux livres bi- 
bliques. VII, 22.* 

IsAGOGiQi.E du Nouveau Testament. VH, 
27 ; II, 604. 

IsAïE. Voy. Esaïe, 

IsBosETii, fils de Saiil. VII, 36. 

IsELiN, helléniste bàlois (+ 1737). 
Vil, 30. 

Isidore de Péluse, auteur ecclésias- 
tique (f 450). VII, 36.* 

Isidore de Sévile, savant docteur chré- 
tien du viF siècle. Vil, 37.* 

ïsis, divinité. Voy. Egypte, 

Islamisme. Voy. Mmulmans. 

Islande (Le christianisme en\ VU, 
40. 

IsMAEL, fils d'Abraham. VII, 44. 

Ismaéliens, secte musulmane. Voy. 
Musulmans, 

Israël (Uist. du peuple d'). VII, 44. 
Voy. Gf'nt'uc, Pentnleuque, Loi mo- 
saïque. Histoire ftriinitive. 

Israël (Kois d'). VU, 48. 

Issaciiar, fils de Jacob. VU, 73. 

Itala. Voy. Versions. 

Italie (La Réforme en). VII, 73.* 

Italie (Statistique ecclés.). VU, 107.* 

Ituréc, district du N.-E. de Palestine. 
VlI,llo. 

IzEDs, génies bienfaisants. Voy. Perse, 
VU, 110. 



J 



Jabel, fils do Lamech. VU, 110. 
Jahks, ville di? la demi-tribu de Ma- 

nassé. VU, 110. 
Jarin, nom de deux rois cananéens. 

VU, 110. 
Jablonski, oriental. (-[•1741). VU, 110. 



Jarok, torrent de Palestine. VU, 117. 
Jachin, colonne au vostibuh» du tem[»le 

do Salomon. VU, 117; II, 300. 
Jacou, fils d'Isîiac. VU, 117. 
Jacob (Louis), carme (- 1670\ VII, 

118. 
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Jacobi (+1819), philos-, littéral, allem. 

V[I,118.' 
Jacobi. XIII, t04. 
Jacobini. XIII, 104. 
J.vcuBiMS, dominicains à Paris. VII, 

120. Voy. Dominicaim. 
Iacobites. Voy. Mom 
Jacouson. XIII, 104. 

jacouv, XIII, un. 

Jacdponb {f i;W6), franciscain ilal. 
Vil, 1-20. 



Jacdl'i^s, nom propre au Nouveau Tes- 
tament. VU, 121. 

jACOUEa [Epitrc de]. VU, 12ii. 

J.»QîUEs DE NisiuE (Samt; [f 350). Vil, 
13-2. 

Jacovks de ViTKï (f 12Î4), cardinal, 
évfiquc de SaintJean-d'Acre. VII, l.ltt. 

Jacques de Voraoi>e (f l'298), auteur 
(le la L^i/fm/fi tloiie, doruinicaiii 
ital. VII, 13.3.* 

Jacques de SAiiio (^.'i21), docteur cliri- 
tien de Syrie. Vil. lit*. 

J.^CQUEs tiK SliEâ (-h 1429), docteur cli ré- 
tien de Boliùmn, Vil, 134. 

Jacqles I". roi d'.\niîle!i"rrc. VII, llifi. 

J.^CQLT.â II, roi (l'Anfïiotcrre. VII, 1;18. 

jAOANN.'tT, divinité liindoiic. Voy. Imle. 

Jahel, femme. d'Ilabcr. VII, \¥i. 

Jahn, théologien catlioliquo, orienfa- 
lislo (+18161. VII, 14U. 

JaIr, descendautdeManassé. V1I,1'i1. 

Jaladi;rt, XIII, 104. 

Jalacuieh, prof, de tliéolocie à Mun- 
tauban (+1864). Vil. 141. 

Jalousie de Dieu, lil, 74(i. Voy. A-i- 
Ihro/mpatkiiine, Amour, SiinlHé. 

jAHitLiDUE, philosoplio platonicii.'n. 
Vil, 143. 

jAyEs, théolog. anj-l. [J- 1C29). VII, IW. 

Jameso.n. Iiistorien ùpossais [dix-luii- 
ttëme siècle). Vil, 144. 

J.^MMA on Jabnia, ancicimo ville des 
Philistins. Vil, 144. 

Janow, précurseur de Ilus. Vil, 144.' 

jANSÉ.MH)IE.ViI,l4i. \o\.Porl-li<i!/al.* 

Janïe^.s Ei.inca ^-f- niij), dominicain, 
caiioniste. Vil, lîj."). 

Janson [^■lfi2'>|, prof, de théologie ca- 
tholique. VII, l.'i"). 

jANââENH l+lB^wl, [irofess. d'tixrgésc. 
VII, liffi. 

Janl-a Coeli. Voï.J/uri'.'(VieiV'eî. VIII, 
713. 

Jasus. IV, &S.i. 

jAfiurr, flls de Noé. VII, Hiti ; VI, 
27T ; V, 462. 

Japon (Statistique ecclés.j. VII, 1!J6. 



Japon (Religions du). Voy. Orient [Reli- 
gions de TExtriîme-J. 

Jaquelot, past., public, prot. [+ 1708). 
Vil, 158. 

jAUciii (Raschi ), célèbre rabbin (f 1105), 
VU, 160. 

Jauousskai', pasteur réformé franc. 
VII, 161. 

J.MinETT. XIII, 105. 

jAtiitN, nom propre biblique. Vil, 162. 

Jaucourt (de), illustre famille rÉf, do 
Bourgogne. VU, 162. 

Jaukfhey, archevêque d'Aix {+ 1823). 
VII, 164. 

Javan, fils de Japhct. VU, 164: V!, 
277 ; V, 462. 

Jav, famille roclielloise. Vil, Iffij. 

Je.\n-Baptistk, le préeui-seur de Jésus- 
Christ. Vil, 16fi. 

.Iean, Qls de Zébédéo, apôliv. Vil, 173. 

Jean ( EpHies et Evangile de>. VU, 
177. 

Jean l'Ancien, le presbvtrc d'Asie. Mi- 
neure. VU, 193. 

J^^.^^I^pa[le(■^5■26). VU, 105.* 

JicAN II, itape If 5351. VU, 196. 
m, pape ff 573). VU, liW. 



196. 
106. 



Jean IV, pape (iâ42). VU, 
.1i:a.s V, papc(|686). Vil, 
Jean VI, pape (f 705). VU, 196. 
Jkan vu, pape (-h 707). VU, 196.' 
Jean VIII, papcsisé. Voy. Jeanne In jin* 

Ji;an VIII, pape (f 882). VU. 196. 
JE.VN L\, papelfgOO). VU, 108. 
Jean X. pap.- (f929|. Vil, 193. 
Jean XI, u;i[.c (t936). VU, l!Kl. 
Jean XII-X\III, papes, pornocralie. 

VU. 199.' 
Jk.\\ XIX, pape if 103.31. VU, 202. 
J[:an XXI (aulieudeXXJ, pape (f 1277). 

Jean XXIl' pape (f 13341. VII, 2a3.'^ 
Jean XXllI, pape, élu 1410. VU, 774. 
Jean Climaque (Saint ), surnoitimé 
Sinaïte, abbé au vi'^ siècle. VII, 

20:;. 

Jean DAiiAscÉNK (Saint), c(-li!'bre théo- 
logien grec du vin" siècle, VU, 203.' 

Je.\\- I.K UiEu (f 15511), San Juan de 
Dios. commerçant célèbre par sa 
charité. VU, 21H!. 

ivjis L'AuMOMEti (Saint), patriarche 
d'Alexandrie (f 615]. VII, 207. 

Jean oe I'abis (t 1306). docteur de 
l'Université do Paris. VU, 207. 

Jean he Saleune [f 1242), ilominicain. 
VU, 2It8. 

Jean i.e JKr:NEi;]i, patriarche de Coii- 
stantinoplc en 585. Vil, 208. 
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Jean Piïiloponus , philosophe ^rcc 

(l'Alexundrie au vi« siècle. \ II,26§. 
Jean de Salismuky, disciple d'Abêlard, 

contideiii de Thoiuas Becket ^f 1180). 

Vil, 208. 
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fin du XVI' siècle, VU. 749. 
Lapses {tapiî), aposlals. VU, 749. Voy. 
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Montanùme , Xoeatianîsme , Doiia- 

L*ncHBVËQL'E (Jean, sieur de Soubise). 

VU, 730. 
Urpner, Uiéolog. ungl. (f 1768). Vil, 

La Re.saudie, Voy. Amlmfye (Conjura- 
tion d'). 

La Rèole, ville sur la Garonne. VIL 
737. 

LAnMOVANT[Ton). Voy. PrMkntion. 

LiHBsipieui). Voy. Rome (Religion do 

La RBVBti.LËiiE-LEPEAi;x. Voyez Théih 

p/iilanihrofiei. 
La Rochefoucauld, lieutenant de Ooli- 

gny, VU, 737. 
La Rochefoucauld, cardinal l-h 1645). 

VU, 739. 
La RocHEt-oucAULD (François, duc do] 

moraliste (+ 1680]. Vit, 7311. 
La RocHUi-LE (llist. relig.) VII, 763. 

Voy. FraneK priiti-st. 
Larroque [Matlliieudi:)(-t-1681|,thâol. 

prol. VU, " ■" 
Larhoqub [F 

spîritualisU. , 

La Rua (Charles de), îâsuite, xvu» siè- 
cle. VU. 770. 
^ Salle (Jean-Baptiste tle), fondalour 

4ls Frères des Ecoles chrétiennes 

(+1719). VII, 772. 
UsAHU (Amélie de) (f 1872], reli- 

gieus*. V|[, 773.» 
La Sausuve (Daniel Cbantepie de), 

^MicoUur wallon (+ 1874). XII, 

Lasco (Jean da) (■!■ IjOO), réformateur 
polonais. Vlll, 1." 

Lasicki, historien polonais (4- 1399). 
VUL 2. 

LASStKRE. Xlll. 118. 

Latihhr, évoque de Worcesler, mar- 
tyr protcsl. 1330. Vlil, 3. 

LATlTtlDINAlRES. VIII, Ë. 

Latome llJarthélemy) 1+ 1366), prof. 
an Coll^tge di; Franc*. VIII, 6. 

Latome IJai'iTucs) if 1IH4J, polémiste 
colhol. VlII, 7. 

La Tour d'Auvergne (Henri de), vi- 
comte de Tur«nne, tnardclial lie 
Fronce, VIII, 7. 

Latrak, palais et église. VIII, 9. 

La Trapi'K. Voy. Rana (XI, 106), 

Latrie, respect, culte àOiou. VIII, 10. 
Voy. Saint t, Holdtrie. 

LaU BAH DE MO NT. Voy, Graiidirr. 

Lacbèhan de MoNTiGNï (f 1619), nas- 
leiirdp Paris. VIII, II. 

Laud, archevéq.deCanlorbùry.VIII,12. 



Launay (Pierre de) (f 1601]i, t 
tateurde la Bible. VUL 13. 

Launoï (Matthieu de), prSlro et doc- 
leur en théoL, prédicateur de la 
Ligue. VII, 14. 

Lauhaqais, district du Languedoc 
(Uist. relia.) VIll, 13. 

Laure, localités ou demeuraient les 
moines d'Orient, dans les Tillages. 
VlII, 20. 

Laurent. XIII, llo. 

Laurent (Saint), archevêque do Du- 
blin, en 1112. VlU, 21. 

Laurent Guistinu.si (Saint], patriar- 
che de Venise, xV siècle. VlII, 
22. 

Laurentie, publiciste catliol. fran^. 
(f 1876]. XII, 692. 

Laurent Valla [f 14G.t), humaniste. 
VlII, 23. 

Lausanne. Voy. Vavd (Uiat. relig. du 
canton de). 

Laval, év-èchè-VIII. 24. 

Laval (CharioUe de), comleSBO de Co- 
ligny. VlU, 24. 

La Valette (Anloine de], jésuite, xvui» 
siècle. \n!, 35. 

Lavateh {+ 18011, apologiste chrétien. 
VlII, 37. 

Lavaub. ôvêché. VIII, 40. 

Laveleïb. XUI, IIG. 

Lavement des pieos. VIII, 41. Voyez 

Lavigerje. XIII, 116. 

La YUANN, jésuite allem. (f 1633]. VlII, 

Lamre. VUI, 42. 

Laxare (Hospitaliers de Saint-], ordre 
militjjire fondé 11.20. VIU, 43. 

Lazaristes, prières de la Mission, 
fondés par saint Vincent de Paul. 
VlII. 43. 

LÉA. Voy. Lia. 

Leade, mystique angl. {^ 1704), VIU, 
44. 

LÉANDHB (Saintl, évfique. VUI, 44. 

Leatkes. Xlli, 116. 

LcBBLE. Voy. J<iik. 

Le Blanc (Louis, sieur de ReaiiUeu]| 
prof, à Sedan if 1675). VIII, 43. 

Leblois.XUI, 117. 

LÈBRE (-f 1H44], philos, chrât. do Lau- 
sanne. VUL 48. 

Lebroin (Saint], apôtre de la Frise, 
VIII. 49. 

Le Camus, cerdinni, ôvflquc de Gre- 
noble (-h 1707). VIU, 49. 

Lecéne h- 1703). tbôoloK. réf. fran»;. 
VUI, oO. 

Lkchleh. XIII, 117, 
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U Clerc, martyr réf. VIII, 5b. 

Le Clerc, théolog. érudil 1+ 1736). 

VIII, B6. Voy. Cia-e (Le). 
Le Courraver, traducteur de l'Eu- 

taire du Concile de Ti-ente. VIII, 

60. 
Lecouhtier. XIII, 117. 
Lecteur, fonctionnaire ecclésiastique 

dans i'ancienne Eglise. VIII, 61. 
Lectionhaire, lirre liturgique. VIII, 

62. 
Lectoure, ancien évâché du Langue- 
doc. VIll, 62. 
Lbdochowski. Xlii, 117. 
Le Duchat 1+ 1733), savant glossaleur. 

VIII, 62. 
Ue [i l&i4), archevêque d'York. VIII, 

62. 
Lee (Frédéric). XIII, 118. 
Lee (William). XIll, 118. 
Leehhardt. XIU, 118. 
Le Faucheur l-f- 1GS7), prédicateur 

réf. VIII, 63. 
Le Fèvbe d'Etaples. V!II, 69. Voy. 

France protest. 
LÉGATS, ambassadeurs du pape. VIII, 

LàîiENDE. VIII, 79; VII, 133; XI, 
601. 

LÉGEiNDE DORÉE. VIII, 133." 

LicER (Saint) (f 678), évëque d'Autun. 

VIII, 79. 
LÉCER (Antoine), past.vauclois If 1661). 

VIII, 80. 
LÉGER (Jean), neveu d'Antoine. VIII, 

84. 
LÉGION FULMINANTE. VIII, 88; 670. 
Légion thébainb. VIII, 89. 
Le Grand, savant augustin du xiv» 

siècle. Vlll, 91. 
Legresle, précepteur des enfants do 

Coligny. Vlll, 91. 
Legris-Duval (f 1819), prédicateur. 

Vin, 93. 
LeGuay (f 1764), matticmaticicn fran- 
çais. Vlll, 94. 
Leur. XIll, 118. 
Leibnitz li 1716). Vlll, 98. 
Leigh, théolog. angl. (+ 1671). Vlll, 

Leipzig. Voy. Universités allemandes. 
Leipzig [Colloque de). VIII, U3. Voy. 

Leipzig (Intérim de). Vlll, 118 ; I, 716. 

Voy. Mélanchikun. 
Le Jeune (+ 1672), oratorien. Vlll, 

118. 
Lp.land, controversisle angl. (f 176C1. 

Vlll, 119. 
Leliévre. XIll, 118. 



Lemaçon, sieur de La Rivière, past. k 

Paris, 1555. Vlll, 119. 
Le Maître [Antoineh solitaira dft 

Port-Royal. Vlll, 12o. 
Le Maître de Sacv, célèbre jansé- 
niste. Vlll. 126. 
Le Mans, évêché. Vlll, 128. 
Le Mire i-1- 1640), docteur cathol. VIII, 

129. 
Lbmuel. Voy. Lamuel. 
LÉNÉES, fêtes de Baccbus. Voy. Gritt.. 
Lenet, génovéfain 1+ 1748). VIII^ 

129.' 
Lenfant (Jacques) (i 1728', historien. 

Vlll, 130. 
Lenfant (Davidl (f 1688), dominicain. 

Vlll, 138. 
Lenfant (Aleiandre), prédicateur jé- 
suite, xviii" siècle. Vlll, 139. 
Lenolet-Dupresnoï, polyographs (t 

17SÎ). Vlll, 140. 
Lentulus (Lettre de), écrit apocryphe. 

Vin, 14i. 
LÉO (Henri), historien allem. (+ 1878). 

Vlll, 143. 
LÉON I" (Saint), pape (■{■ 462). VIIU 

146. 
LÉON II, pape (f 083.) Vlll, 181. 
LÉON 111, pape (f 81^). Vlll, 152. 
LÉON IV, pape (i &m. Vlll, 153. 
LéonV, pape (903). Mil, 153. 
Léon VI, pape (f 929|. Vlll, 153. 
Léon Vil, pape (+939}. VIII. 153. 
LÉON Vlll, pane (f Sft-i). Mil, 153. 

Voy. Jean XlI-XVIII. 
LÉON IX (Saint), pape (t(^).lVIU, 

153. 
LÉON X, pape, élu 1513. VIII, 1B6. 

Voy. Luther. 
LÉON XI, pape, élu 1603. VIII, 160. 
LÉON XII. pape, élu 1823. VUI, 160. 
Léon XIU. XIll, 119. 
LÉON (Luis de), prof, à SalamanquCi 

xvi« siècle. VIII, 161. 
LÉONARD Matthaei (f 1470), domini- 
. cain. VIII. 162. 
LÉopAHDi, littérateur italien. VIU, 

163. 
LÉOPOLD IV (Saint) (+ 1136). VIIL165. 
L'Epée [l'abbé de) (■}■ 1789). VIII, lfi(. 
Lèpre, lé/iroseiie. VIII, 168. 

;biche (Margueritr 

Paria. Vlll. 170. 
LÉHiNs, couvent. Vlll, 172. 
Lérï (Jean de), past. réf. Vlll, 172. 
Lescœur. XllI, 120. 
Lesdiguiébes (f 1626) , maréchal de 

France. Vlll, 175. 
Lesleï, évoque écossais [+ 1596). Vlll, 

177. 



TABLE GENERALE DES MATIÈRES. 



LssLiE (4- 1722), coDtroversUte angL 

viir, 177. 

L'ËspiNii [Jean de) (i- 1594), pasteur 

franc. VIII, 178. 
Less l-i- 1796), apologiste. Vlll, 181. 
LES3IBG. Vlll. 182.- 
LB3SHJS. jésuite (+ 1G23). VIIJ. 190. 
L'ËSTOiLE. Voy. ËsloiU (Pierre do 1'). 
Lesueuh (Euslache). VIII, 191. 
Le Tellier (Michel), jûsuile. VIII, 
, 192. 
Leusden, orientaliste lioU. (4- 1699). 

VIII, 193, 
LÉTi; LÉVITES. VIII, 196. 
LÉviiTHAN [Job, 40.-23). VIII, 199. 
Ljévirat, chei: les Israélites. Vlll, 199. 
LÉviTA, savantiuif duxvi" siëcle.VIIl, 

200. 
LàviTiQUE. Voy. Penlaieuqiir. 
Lbtde. Voy. Jean ii<- Leyile. 
XeroECKER if 17^), calviniste holloii- 

dais. Vlll. -200. 
Leyseei (f IGIO), tbéoloirieii lutlièrien. 

VIII, 201. 
L'HospiTAL. Voyci Ho'pital (Micliel 

de 1'). 
Lia, femme de Jacob. Vlll, 201. 
LiBA», montagne. VIII, 201. 
Libamus, sopliiste du iv* siècle. VIII, 

LlBBH DIITENUS. VIII, 203. 
LtBER PONTIFICAUS. Vlll, 204, 

Libère (f 366], pape. Vlll, 208. 
Liberté. Vlll, 210. Voy. Ni-ceuiU: 
Liberté ciiBiiTiuNSE. VIII, 228. Voy. 

Jndividanlismp, Foi. 
l.iaEnTË BELioiELSB, VIII, 232. Voy. 

Individtmlisine, Vinel." 
Libertins, de Genève. VIII, 244. Voy. 

Calvin, Genève. 
LiBNA, ville de Palestine. VIII, 269. 
LiBBB Abbitbb. Discussion entre 

Erasme ot Luther. VIII, 472. 
Libye, pays d'Arriauc. VIII, 269. 

XlCHTENBEBGEtt. Xlll, 120. 

LiDDOs. XIII, 121. 

LiEBER. Voy. Eraste. 

XiEBEBUANif , ecclésiastique cathol . 

alsacien. VIII, 270. 
.LtEBMEH [■)■ 1871), thâolog. prot. Vlll, 

270. 
Lieux Saints. VIII, 271. 
Libyens (■]■ tS99), lliiïolog. bol){e. VIII, 

279. 
LicHTFOOT (-i- 1675), Ihéolog. angl. VIH, 

279. 
LiCHTFooT (Joseph Barber). .Vlll, 121. 
Ligue (La). Vlll, 279. 
LmuoRi ISai.it) (t 1787},! ' 

Vin, &ii. 



LiGUORiENS, ou rédemptoriens; con- 
grégation. VIII. 280. 

LiLiBNTKAL, bibliographe (f IToO). VIII, 
286. 

Limbes. Vlll, 287. Voy. En^er. 

LiMBoncH (Van) (f 17121, arminien hol- 
landais. Vlll, 287. 

LiMiNA APosTOLORUM, visites obligées 
des évéqucs â Donie. Vlli, 288. 

LiuocEs, évâchë. Vlll, 288.* 

Limousin (Le proleslanlismc en). VIII, 
289. 

Lin (Saint). VIII, 293. 

Lincoln (Abraham). VIU, 294. 

LiNoA {■i 1583], évéquo de Garni. VIII, 

LlNDNEH. XtII,121. 

LiNosAY, prêtre écossais (■{• loi>7|. VIII, 

296. 
LiNoscï, unitaire angl. Vlll, 297. 
LiNGARo (+ 1831), historien angl. VIII, 

298. 
LiPENius (+ 1092), érudit allom. Vlll, 

298. 
LiPSE (f 1606\ critique holl. VIII, 

Lipsrus. Xlll, 122. 

Liaco. Xlll, 122. 

LisiEUX, éïéché. Vni, 299.* 

LisHAMN, Ihéoloft. socuiicn grec 

(+1563). Vlll, 299. 
Litanie. VIU. 300. 

LlTHUANlE. VIII, 301. 
LlTTLEDALE. XIII, 122. 

LiTUBGiE. VIII, 304. 

LiviN, irlandais, évéque au Br.ibant 
(+6331. VIII, 310. 

Livingstone (David). Vnil,311. 

LivoNiE, [Hist. relig.). VIII, 316. 

Llohente (i 1823], historien de l'Inqui- 
sition. Vlll, 318. 

LoBSTEiN. XIII, 122. 
3BWASSER [-f- lo85|, 
psaumes. Vlll, 321. 

Loci THEOLOOici, deMiïnncAiAon[lo21}. 
Vlll, 321. 

Loa couuuNBs theolooici, de Gerhard 
(Jean). V, S43. 

LDCKE{Jobn),phitosopheangl. (-f 1704). 
Vlll. 322. 

LoD. Voy. Lydiln. 

LooENSTEiN (t 1677), mystique hollan- 
dais. Vlll, 327. 

LoEHE, post. bavarois, (f 1872). VIII, 
327. 

LoEN. jurisconsulte allem. VI II, 332. 

LoESCHER (Valentin), théolog. lulhér., 
iviiL» siècle. Vm, 332. 

LoFTus (Duillevl, orientalisie If I09S). 
VIII, 334. " 
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Logos. VIII, 334. Voy. Trirdtêy Chris- 

tologie, Ariantsme, Phiion» 
Loi morale. VIII, 339. 
Loi mosaïque. IX, 461. Voy. Penta" 

teuque. 
Loïs, aïeule de Timothée. Voy. TYmo- 

thée. 
LoLLARDS, sectaires. VIII, 347. 
LOMAN. XIII, 122. 
Lombard (Pierre), évêque de Paris 

(+ 1164). VIII, 347. 
Lombards. VIII, 347. 

LOMMATZSCH. XIII, 122. 

Londres. VIII, 353. 

LoNGUERUE (Louis Dufour de], abbé 

franc. (+ 1733). VIII, 366. 
LoPE DE Veoa, poète dramatique espa- 
• gnol (+ 1633). VIII, 367. Voy. Drame 

religieux. 
Lorette, ville de la Marche d'Ancône. 

VIII, 371. 
LoRiDE, jurisconsulte réf. franc., xvii® 

siècle. VIII 372. 
LoRiQUET (f 1845)', jésuite. VIII, 374. 
Lorrain (Claude) (+ 1682). VIII, 376. 
Lorraine (La Réforme en). VIII, 377. 
Lot, neveu d'Abraham. VIII, 382. 
Louis LE Pieux. Vlll, 382. 
Louis IX (Saint). VIII, 384. 
Louis d'Orléans, régent de France 

(+ 1752). VIII, 399. 
Lourdes, pèlerinage. VIII, 401. 
Louvois, ministre de Louis XIV. VIII, 

403. 
LowTH, évêque de Londres. VIII, 405. 
Loyola (Ignace de). VÏII, 405. 
LoYSON (Hyacinthe). XUI, 123. 
LoYSON (Abbé). XIIT, 124. 
LuBiENiECKi, théolog. socinicn, xvn<' 

siècle. VIII, 407. 
Luc (Saint). VIII, 408. Voy. Synoptiques, 

Actes des apôtres, 
Luc DE Bruges, orientaliste cathol. 

(+ 1619). VIII, 411. 
Lu CAR. Voy. Cyrille Lucar, 
Luc DE TuY, évoque espagnol, en 1239. 

VIII, 412. 
LucE l^^ (Saint), pape, en 253. VIII, 

413. 
LucE IT, pape (f 1145). VITI, 413. 
LucE III, pape (f 1185). VIII, 413. 
Li CERNE (Statistique ecclés.). VIII, 413. 
Lucide, prêtre du 5® siècle. VI 11, 415. 
Lucie (Sainte), martyre, 304. Vlll, 415. 
Lucien, sophiste grec, ii® siècle, Vlll, 

416. 
Lucien (Saint), martyr en 312. VIII, 

418. 
Lucifer, évoque de Cagliari (f 370). 

VIII, 418. 



Luaus, consul romain (1 Mach. lo, 

16). VIII, 419. 
Lucius, docteur chrétien à Anlioche. 

(Act. 13, I). VIII, 419. 
Lucius (Paul-Ernest), XUI, 124. 
LucKE(+1855), théolog. prot. VIIl,420. 
LuD, peuplade égyptienne. VIII, 421. 
LuDBERT, archevêque de Mayence, en 

863. VIII, 421. 

LUDEMANN. XIII, 124. 

LuDGER, évêque de Munster (+809). 

VIII, 422.* 
LuDOLPHE, le Chartreux {+ 1370). VIII, 

423. 
LuDOLPHE (Job), orientaliste (+ 1704). 

VIII, 4-23. 
LuGa(Jean de), jésuite espagnol. VIII, 

423. 
LuiNi, peintre lombard, xvi« siècle. 

VIII 424. 
LuiTPRAND (+ 972), évêque do Crémone. 

VIII, 424. 
LuKis. XIII, 124. 
•LuLL DE Mayence (+ 786), évoque, 

VIII, 425. 
LuLL (Raymond), scolastique. Vlïï, 

426. 
LuMAOUE (Marie de), fondatrice des 

filles de la Providence (+1675). VIII, 

429. 
Lune," divinité. X, 62. Voy. Egypte, 

Chaldée, Assyrie, Inde, Grèce. 
LuNs (Philippe de), martyre à Paris, 

1557. Vllf, 429. 
LuPETiNO (+ 1566], noble vénitien, 

martyr de la Rérorme. VIII, 433. 
Lupus (Wolf). prof, de théolog. à Lou- 

vain (+ 1681). VIII, 434. 
LusciNius (Nachtigall) (+ 1536], savant 

littérateur de Strasbourg. Vlll, 434. 
LusTRATiONS. Voy. Purifications. 
LuTGARDE (Sainte) (+ 1246). VIII, 433. 

LUTHARDT. XIII, 125. 

Luther. VIII, 435*. 
LuTKEMANN, écrîvain ascétique proL, 
xvii« siècle. VIII, 495. 

LUTTEROTH. Xlll, 125. 

LuTz (Samuel) (+ 1750), pasl. suisse. 
VIII, 496. 

LuTz, prof, de théolog. à Berne (+ 1844). 
Vlll, 496. 

Luxembourg. VIII, 496. 

LuxEuiL, abbaye. VIII, 497. 

LuYNES (duc de) (+ 1690), ami des soli- 
taires de Port-Royal. VIII, 498. 

Lycaonie, province d'Asie mineure. 
VIII, 499. 

Lycie, province d'Asie mineure, VHL 
500. 

Lydde, ville de Palestine, VIII, 600. 
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Lydie, contrée a l'ouesl de l'Asie mi- 
neure. Vm, 500. 
Lydie, raarchando de pourpre. VIII, 

Lyon (Anliquilés chrétiennes de]. VIII, 

Lyonnais (Le protestant isine dans lai. 
Vm, mn. Voy. France pruUil. 




Maacha, district aramécn. VIII, 519. 

Mabillon [-i- 1107), bénédictin. VIII, 
520. 

Macaire (Saint) , nom do plusieurs 
personnages. Vlll, 521. 

Mac-All. XIII, i26. 

Mac-Caul. XIII, 1-2". 

Macchabées. Voy. Muclmbées. 

Mao-Gloskev. XIII, 127. 

Mac-Cosh. XIII. 1-28. 

Mai><]rib (+ 1833), past., histor. écos- 
sais. Vlll, 522. 

Macbdo (Antoine et François), de 
Coimbre, xyu» siècle. VIII, !i23. 

Macédoine, dans le Nouv. Testam. 

Vin, ^lA. 

Macëdonius, patriarche de Conslanti- 

noplo. Vlll, S23. 
Machabèes (LiTro des). VIII, 525. 
Machérontb, château-fort. VU), 528. 
Macuiavel (f 1527), illustre homme 

d'Etal. Vni, 528. 
Mac-Ilvainb, Ihéologion américain 

(+ 1873). XII, 693. 
Uackintosh. Voy. Ecossaise (Philoso- 
phie). 
Maclaren. XIII, 128. 
Haclou IS ■ ■■ ■■ 
Macuillan. XilI,l-}8. 
Maçon, évéchô. Vlll. 530. 
Macoknehie. Voy. Franc-Afnçoitnerie. 
MacpiiSla. Voy. Sébron. 
Macbike (Sainte], sœur do saint Basile. 

Vlll, 530. 
Machdcosme et Mickocoshe. Vllt, 531. 
Madagascar IStatistiitueecclés.). Vlll, 

532. 
Madeleine. Voy. Marie de Magdala. 
Madeleine de Pazzi (Sainte) (f 1607), 

carmélite. Vlll, 533. 
Madeleine DU Saint-Sacrement (Sœur), 

carmélite (■[■ 1697). VIII, S£i. 
Madelonnettes, religieuses. VIII, 533. 
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Lyre (Nicolas de), célébra exégëte 

1+ 1340). VIII,B18. 
Lyserus. Voy. Leyser. 
Lysias, général d'Antiochus Epipbano. 

VIU, 819. 
LïsiMAQi'E, prêtre juif. VIII, 519. 
LrsTRE, ville d'Asie mineure. VIII, 

Bi9. 



Madiam ; Madianites, tribu arabe, VIII, 

534. 
Madone. Voy. Marie. 
Madrid (Stutislique rclig.) Vlll. 53a. 
Maëder (JcAn-Aifam) (f 1872), paaleur 

h Strasbourg. VIII. 538. 
Maes, orienlBlisle belge [+15731. Vlll, 

339. 
Maffei (+ 1G03), jésuite. VIU. 539. 
Maffei IScipion) (+ 1735). littérateur 

ital.VIIl. 340. 
Magdala, village deGalilée. VIU, 541. 
Magoebourg [Centuries de). Voy. Cen- 

Magee.'xIII, 128. 

Magie. Vlll, 641 ; X, 59. Voy. C/ial- 

dée, SomUcrif, Spiritisme. 
Magisteh 3E^TENTtARUH. Voy, Lombard 

(Pierre). 
Magloire (Saint) (+ 564), moine et 

apôtre do la Brelegne. VIII, 545. 
Maonificat, rhant dovflpres. Vlll, 546, 
Magndald (Saint), apôtre de la Rhétie. 

Vlll, 546. 
Macog. Voy. Gog. 
Maouelose. Voy. Montpellier. 
Maguire. XIII, 129. 
Mahababata, poème hindou. VI, 612. 
Mahdmétibhe. Voy. Musuhnam. 
Mai (Angeloj (f 1834), ôrudititol. VIII, 

Maillard (Olivier) (f 1B02), prédica- 
teur. Vin. 5B0. 

Mailly, archevêque de Reims, en 1710. 
VIII, 551. 

Mailly (Madeleine de), comtesse de 
Roye. VIII, 551. 

MAïKBoiiRG, jésuite. VIII, 554. 

Maimonide (t 1204), philosophe. VIU, 
356. 

Maine (Le pro lesta nti sue dans le). 
VIII. 561.' 

Maintbnûn (M'"' de). VIU, 365. 
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Maistre [Joseph de) [f 1821). VIII, 
574. 

M AiOR (Georges] (-M574), coniroversiste 
iuthér. Vfll, 579. 

Majus ;+ 1709), orientaliste. VIII, 580. 

Mal. VIII, 580. Voy. Péché, Pessi- 
misme, Optimisme. 

Malacca. VIII, 590. 

Malachie (Livre de). VIII, 591. 

Malagrida, jésuite italien du xyiii^ siè- 
cle. VIII, 592. 

Malaisie. VIII, 594;X, 61. 

Malan (César), past. du Réveil (+ 1864). 
VIII 595. 

Malan' (Salômon). XIII, 129. 

Malan (César). XIII, 129. 

Malch (Saint), anachorète du iv<> siè- 
cle. VIII, 598. 

Malchus, un des serviteurs du Grand- 
prêtre. VIII, 598. 

Maldonat, célèbre exégète cathol. du 
xvi« siècle. VIII, 598. 

Malebranchë, philosophe. VIII, 601. 

Malesuerbes (Lamoignon de), VIII, 
607. 

Malingre (-f- 1572), poète huguenot. 
VIII, 615. 

Malet-du-Pan (Jacques] , publiciste 
genevois (+ 1800). VIII, 617. 

Malo (Saint . VIII, 618. 

Malte (Ordre de). VII f, 619. 

Malvenda (Thomas de), archevêque de 
Valence. VIII, 621. 

Mamachi, dominicain (+ 1792). VIII, 
622. 

Mamas ou Mammès (Saint), martyr en 
274. VIII, 623. 

Mambré, vallée de Palestine. VIII, 
624. 

Mame. XIII, 130. 

Mauert (Saint), évoque de Vienne. 
VIII, 624. 

Maiimée. Voy. Sévère (Alexandre). 

Mahiiilaires, secte anabaptiste. VIII, 
625. 

Mammon, démon de la richesse. VIII, 
625. 

Manassê. VIII, 625. 

Mandaïtes. Voy. Mandéens. 

Mandement. Voy. Eglise catholique, 

Mandeville , (Bernard de), écrivain 
angl. du xvne siècle. VIII, 626. 

Mangold. XIII, 130. 

Manichéisme. VIII, 627.* 

Manipule, ornement ecclésiastique. 
VIII, 633. 

Manne, nourriture des Israélites au 

. désert. VIII, 633. 

Manning. XIII, 130. 

Mans. Voy. Le Mans, 



Mansi(+ 1769), historien. VIII, 634. 
Manterola, chanoine. IV, 531. 
Manuel I^^" Comnène, empereur grec 

(+ 1180). VIII, 635. 
Manuel II Paléologue, empereur de 

Conslanlinople (+ 1425), VIII, 636. 
Mara, localité du désert arabique. 

VIII, 636. 
Maracci (Hippolytel (f 1670), mario- 

lâtre ital. VIII, 636. 
Maracci (Louis) (+ 1700), prof, d'arabe 

à Rome. VIII, 636. 
Maran (Dom) {+ 1762), bénédictin. 

VIII, 637. 
Maranatha, anathème, VIII, 637; VI, 

190. 
Marbach (+ 1581), théolog. Iuthér. 

VIII, 638. 
Marbode, ou Marhœufifc 1123),évéque 

de Rennes. VIII, 639. 
Marbourg (Le colloque de), 1529. VIII, 

639. Voy. Luther, Zwingli, 
Marc (Saint). VIII, 645. Voy. Synop- 
tiques. 
Marc (Saint), pape, 336. VIII, 648. 
Marc, gnostique du ii« siècle. VIII» 

648. 
Marc (Saint), évoque d'Aréthuse, iv« siè- 
cle. VIII, 648. 
Marc-Aurèle. VIII, 649. Voy. 5/of- 

cisme, 
Marca (Pierre de) (+ 1662), archevêque 

de Toulouse. VIII, 654. 
Marcel !««■ (Saint), pape (+ 309). VIII, 

655. 
Marcel II, pape, élu 1555. VIII, 655. 
Marcel, évêque d'Ancyre (+374). VIII, 

656. 
Marcel (Saint) (+485), archimandrite. 

VIII, 656. Voy. Acemètes. 
Marcelle (Sainte) (+ 410), dame rom. 

VIII, 657. 
Marcellin (Saint), pape en 296. VIII, 

657. 
Marcelline, femme gnostique. VIII, 

658. 
Marchant (+ 1648), curé de Couvin. 

VIII, 658. 
Marche (Le protestantisme dans la). 

VIII, 659. Voy. France protest. 
Marchetti (L*abbé), écrivain toscan 

(+ 1829). VIII, 664. 
Marcien, empereur d'Orient (+ 457). 

VIII, 665. 
Marcion, hérétique du ii® siècle. VIII, 

666. 
Marcomans, (Ilist. relig.). VIII, 696. 
Marcourt, past. de la Suisse romande. 

VIII, 671. 
Mardochée. VIII, 678. 
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Makesil's. Voy. Desmarcts. 

MARET(Hbbé). XIK, 131. 

Margoliouth. XIII, 131. 
Mahguerite d'Antioche (Sainte) , mar- 
tyre. VIII, 678. 
Mabcl-ehitë d'Ecosse ISainte) (f 1093). 

VUI, 678. 
MABatiERiTE DE CoRTONE (Sainte] 

(+ 1297), pénilentô ilal. VIII. 679. 

MAttGUËHiTB d'Orléans, ou d'Angou- 

léme, sœur de François I". VIII, 

679. Voy. France proteti, 

MARGUBniTE DE pRAKCB, Ëpouse do 

Henri IV. VIII, 684. 
Mauguillier , fomlionnaire pour le 

temporel de l'Eglise. VIII, 686. 
MAtiHBiNEKE, théolos. alleiu. 14- 1846). 

Vm, 686. 
Mabiaoe. VIll, 691. — Voy. Célilmi.' 
HahialebXantes, dominicain vt!ni tien. 

VUI, 704. 
Hamaune (Mirjam], sœur de Moïse ; 
— nom d'autres personnages bibli- 
ques. VUI. 705. 
Mariana, jésuite. VIII, 70o. 
Marie, mère de Jésus. VUI, 710. 
Marik (Culte de). VUI, 712 ; III, 288." 

Voy. AsKomplion. 
Marie, môre de Jacques le Mineur. 

VUI, 714. 
Haaik de Magdala. VIII, 714. 
Madie de Bétkame. VIII, 71(i. 
Marie, mère de Jean Marc. VIII, 
. 716. 
Marie Egyptienne (Sainte) {f 431). 

VIII, 716. 
Marie A LA COQUE. Voy. Alaeoquf. 
Marie d'Agbéda. Voy. Agrèda. 
Marie STUABT.VIII,7n; IV,'>23; VII, 

618. 
Mahiulac (Charles de) , archevêque de 

Vienne. VIII. 719. 
Mariolatrie. Voy. Mnrk \C.n\ïo del, 

Jésuiiei {\\\\, 311). 
Marios, clief et prophète camisard. 

VIII, 721. 
Maristes, société calhol., fondée à 

LyonenlSlS. VIII, 728. 
Mabluhat 1+ 1362), célèbre iiaat. réf. 

VIII. 729; 
Maruoutier, près Tours. VUI, 730.* 
Marmx [>e Sainte-Aldeoonde. Voy. 

Sainlc-Aldegondc. 
Masoc. VIII, 731. 

Maholles (Louis de) |-[- 169'j). conseil- 
ler de Louis XIV. VUI. 731. 
Mabomtes, secte chrétienne du Liban. 

VIII. 732. 
Makosie. dame rom. VIII. 733. 
Marot (ClômenO. VIII, 734. 



' Maroutha, auteur syrien (f 420).VIU, 

737. 
Marbon, pasU réf. de Paris (-j- 1832), 

VIII, 737. Voy. MaUsherbes, Court 

lU Gébflin. 
Marsay (Marquis de), mystique. VUI, 

Marseille, évâché. VIII, 739." 

Mars» (Miss). XIU, 131. 

Marsile de Padoue (-f 1342), arclio- 

Téque de Milnn. \I1, 693. 
Marsullieh (f 1724], auteur ecclésias- 
tique. VIII, 7'il. 
Martène (Dom) if 17391, bénédictin. 

VI II, 742. 
Martensen. XIII, 131. 
MAtmiE, ecBur de Mario et de Lazare. 

VIII, 743. 
Mabtianaï, bénédictin (f 1717|. VUI, 

743. 
M.\nTiGNT. XIU. 132. 
NLiRTiB(Sainll,éve(iue de Tours (-{-397). 

V11I,W 
Martin I" (Saint), pope, en 649. VIII, 

746. 
Martin II. pape (+ 884). VIII, 717. 
MAini.-i m, pape, 942. VIII, 747. 
Martin IV, pape, élu 1281. VUI. 747. 
Martin V, pape, élu 1417. VUI, 747. 
Martin, archevêque de Braga (+ 580). 

VUI. 748. 
Martin (David), past. réf. l-!- 1721). 

VUI. 7aO;X11.347. 
Martin (Dom) [+ 17511, bénédictin. 

Vlil,75i. 
Martin ( Jacques ) , past. genevois 

(f 1874). VIII, 752. 
Martin (L'abbé) (-1-18721, auteur cathol. 

frant- XII, 694. 
Martin-Pasckood {+ 1873), past. franc. 

VUI, 7o6. 
Martineau. XII, 132. 
MARTJNËZ-pAsyuALis. Voy. Piisqualii. 
Martini, jésuile. VUI, 7^. 
Martim (Mallhias) (f lt)30), péda^^ogue. 

VIII, 739. 
Martyr ( Pierre- Vermigli). VUI, 760. 
Martyrs; Martyrologe. Voy. Acta 

SaiwtQTiim. 
Martyrs (Les Quarante], en 320. VIII, 

763. 
.NUrtyrs (Les Dix uiLLs),en303.VlII, 

766. 
Mascaron, évCque d'Agen (f 1703). 

VIII, 766. 
Masclec (i 17-28), hébraïsunt. VIN, 

767. 
Mas-dAzil (Le), VIII, 767. 
.Mascn, littérateur belge, xvii° siècle. 
Vm, 770. 
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Maskell. XIII, 133. 

Massaliens, ou euchites. secte du iv« siè- 
cle. XII, 695. 

Massebuu. XIII, 133. 

Masse blanche (massa candida]^ mar- 
tyrs d'Utique. VIII, 771. 

Masse sainte (massa sancta), martyrs 
en Espagne. VIII, 771. 

Massillon (f 1742), évoque de Cler- 
mont. VIÎI, 771. 

Massore, traditions juives sur le texte 
de FAncien Testam. VIII, 774 ; XII, 
44. 

Massuet (Dom) (f 1716), bénédictin. 
VIII, 786. 

Matamoros (Manuel) (+ 1866), protest, 
espagnol. XII, 690 ; IV, 531. 

Matérialisme. VIïI, 787. Voy. Athé- 
isme,- Atomisme, Positivisme, Idéa- 
lisme , Epicuréisme , Eudémonism e , 
Darwinisme, 

Materne (Saint), apôtre de l'Alsace. 

VIII, 802. 

Mathan, grand prêtre de Baal. VIII, 
802. ° '^ . ' 

Mathan, fils d'Eléazar. VIII, 802. 
Mathathias. Voy. Machabées, 
Mathésius (f 1564), biographe de 

Luther. Vllï. 802. 
Matheson. XII1,134. 
Mathieu (f 1875), cardinal. XIL 

696. 
Mathilde d'Ecosse (Sainte) (•l-lil8). 

XA., M, m 

Mathilde d'Allemagne (Sainte) (+968). 

Mathilde de Toscane (La comtesse). 

(f 1116). IX, 2. 
Mathurins, ordre religieux. IX, 7. 
Matines, office divin. IX, 7. 
Matter (Jacques) (+ 1864), théolog. 

prot. IX, 7. 
Matter (Albert). XIII, 134. 
Matth^i, philologue (+ 1811). IX, 8. 
Matthias, disciple de Jésus. IX, 9. 
Matthieu (Saint), apôtre. IX, 9. Voy. 

Synoptiques. 
Matthieu Paris, chroniqueur (+ 1259). 

IX, 12. * 

Mathiesen, anabaptiste. Voy. JeflTi de 
Leyde. (VII, 211). 

Maturin (Gabriel), past. du Désert. 
IX, 12. 

Maultrot(-1-1803), jurisconsulte fran- 
çais. IX, 14. 

Maulvault. XIII, 134. 

Maupehtuy (Drouet de) (f 1736), ecclé- 
siastique français. IX, 15. 

Maur (Congrégation de Saint). IX, 
16. * 



Maures (en Espagne). IX, 19; IV, 

518. 
Maurice (Saint). Voy. Légion thé^ 

haine, 
Maurice, duc de Saxe. (+ 1553). IX, 

26. 
Maurice. (+ 1872), théolog. angl. XIÎ, 

696. 
Maury, cardinal. IX, 28. 
Maxence, empereur rom., en 306. IX, 

30. 
Maxime de Turin (Saint), (f 470), IX, 

30. 
Maxime le Confesseur, théolog. grec. 

(+ 662). IX, 31. 
Maximien (Hercule) , empereur rom., 

en 286. IX, 32. 
Maximin (le Thrace), empereur rom., 

en 235. IX, 32. 
Mayer (+ 1712), théolog. lulhér. IX, 

33. 
MayÊul (+ 994), abbé de Cluny. IX, 

33. 
Maynooth (Collège de). ÏX, 33. 
Mazarin (Ministère de). IX, 34. 
Mazdéisme. Voy. Perse, 
Meaux, évôché. IX, 35» 
Mechitar. Voy. Mekhitar. 
Médard (Saint), évêque de Noyon 

;+545). ÏX,36;712. 
Médecine (chez les Hébreux). IX, 36. 
Médicis (Les). IX, 38. 
Medio viTiE m morte sumus\ hymne. 

V,381. 
MÉDiE. IX, 45. Voy. Perse, 
Médine, lieu de sépulture de Mahomet. 

Voy. Musulmans. 

MÉDITERRANÉE. IX, 45. 

Méguiddo, ville de Palestine. IX, 45. 
Méguilloth, rouleaux; désignation de 

livres bibliques. IX, 46. 
Meignan. XIII, 135. 
Meijboom (f 1874), past. néerlandais. 

XII, 697. 
Meiners (+ 1810), philos, et histor. 

IX, 46. 
Mekhitar, théolog. arménien (+1749). 

IX, 46. 
Mélanchthon. IX, 47.* 
Melchisédec, roi de Salem. IX, 56; 

Vil, 254. 
Melchites, chrétiens orthodoxes d'Er 

gypte. IX, 57. 
Mélèce d'Antioche (Saint) (•[• 381). 

IX, 57. 
MÉLÈCE DE Lycopolis (f 326). IX, 58. 
Mélèce Syrique, théolog. grec (+ 1664). 

IX, 58. 
Méliton (Saint), évêque de Sardes, 

ii« siècle.* IX, 59. 
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Melkart. Xoy. Phênicie. 

MÉNAnDRE, disciple de Simon leMsei- 

cien. LV, Ei9. 
MeNAssEii-BEK-IsnAEL, savant juif 

portug., xni" siècle.lX.ft). 
Mbdoe, évêcbé. IX, 60. 
MeNt>ÈEKs, secle religieuse, IX, 61. 
MBNDELââoiiN (Mulse), philos, altein. du 
I xviii° siècle. I.\, 66. 

MENDELSSOiiN-RAitrHOLDi (Félixl. IX, 

69. 
MesoiANTS (Ordres). IX, 73. 
Mexdoza (cordinal de) [f IWo], prélat 

espat^nol. IX, 74, 

MÈHEG02. Xill, 1^. 

MÉNÉLAs, grand praire des juifs en 172 
I av. J. Ch. IX, 75. 

MÈNius, tbéolog. lutbér. (f lKi8|. IX. 

73.* 
Mknken (-}- 1831), prôdicateur. IX, 

Men.iomtes, haptiates. IX, 77. * Voy. 

Baptiime, Anabaptisfci. 
MÉNoemua (f 1635), jésuite ilal. IX, 

80. 
MÉNOLOCE, calendrier; martyrologe 

des chrétiens grecs. IX, 80. 
Menot. prêdicalour français. (■^ 1518). 

IX, 81. 
Mënsonce. Voy. Vérité, Cuiucienee. 
MéPiiiBosBTH, fils do Jonathan. Voy. 

IheiiL [III, 624). 
Mer d'Airais, dans le temple de Salo- 

mon. IX, 8-2. 
Meh Mobte. IX, 82, 
Mer Booce. IX, 84. 
Mbhcator, auteur ecc les. du v" siècle. 

IX, 8S. 
Merci, Ordre religieux. I.\, 86. 
. MERaEH, héltraïsant If 1S70). IX, 86. 
MsnaER IJosias), savant protestant du 

Ixvii» siècle. I.V, 87. 
Meriabec (Saint), en Bretagne (f 666). 

IX, 88. 
Mêriba, ou Mmsa (Exode 17, 1). IX, 

88. 
Méiiic. XIII, 135. 
Mérichox. (f 1498), historien de La 

Rochelle. IX, 88. 
MiniTE. IX, 89. Voy. llorale. Foi, In- 
dulgences, Gnice. 
Merle d'Aubicné, historien (f 1872). 

JX, 90. 
Mebun (+ 1578), past. à G(-oftve. IX. 
f 93. 

"erun (Pierre), aumônier de Coligny. 
IX, 93. 

I Mehun (Jacques) (-fld^O), past. h La 
' Rochelle. Pi, 94. 
Mermillou, XUI, 136. 



Mèsa. Voy. Moah, 

Meschec, peuple japhétite, priïs Ue 
l'Assyrie. IX, 97. 

Meschinet de RtciiEMOND (■[■ 1868). 
membre du Consistoire do La Ro- 
chelle. IX, 97. 

MésEWGUY If 1763), savant cath. Xll, 
697. 

Meslieb (f 1733), curé franc. IX, 98. 

Mesnaros [Lucien des) [f 1871), évan- 
'géliste laïque. IX, 99. 

Mbsopotaiiie. IX. 100. 

MESRAïa. Voy. Egypte. 

Mesrob, théol. arménien, traducteur 
de la Bible If 441]. XII, 700; 1. 
599. 

Messaliens, secte païenne d'Asie mi- 
neure, IV» siècle. IX, 101. 

Messaubns, secta chrétienne, iv" siè- 
cle. IX. 101. 

Messe. IX, 101. Voy. Cent. 

Messie. Voy. (Hm, 

Mesthezat (Jean), prédicateur réf., 
XVII" siècle. IX, 113. 

Mestrgzat I Philippe], prof, à Genève 
(f 1690). IX. 121. 

Mesures (chez \f& Hébreux). Voyez 
Poi'Li et memm. 

Métacritique. Voy. Herdrr. (VI, ISl). 

MÉTAPiiiusTE. Voy. Snnéon le Mita- 
plimate. 

MÉTAUX (dans la Bible). IX, 123. 

Mètempsïckose, LX, 124. Voy. Inile, 
Egypte, Plalimùme, Gmilichme, Ori- 

MÉTHODE (Saint) , évSqiie de Tyr. mar- 
tyr eu 311. I.V, 120. 

MÉTHODE, apûtre dos Slava. IV, 127. 

MÉTHonE, patriarche de Conslantino- 
ple (f 846). IX. 129. 

METiiomsME. IX, 129.» Voy. Wtthy. 

Mëtkophane Critopoulos, théologien 
grec (f 1641). IX. 145. 

Métropolitains. Voyez Egtûe eatkol. 
[Constitution de 1'). 

Mets (chez les Hébreux). IX, 146. 

Mettëtal. XUI, 136. 

.Meti. évéché. IX, 147.* 

Metz (La Réforme à). IX, 148. 

Meulen. Voy. Molnnia. 

Meurer (f 1876), past. saxon. XII. 
701. 

Meurtre (chez les Hébreux). IX, lo3, 
Voy. Loi nmiatque. 

Meusel. Voy, Miiiealtu. 

Mexique. IX, 1B4. 

Meïer (Jean-Frédéric de), théoloy;. 
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allera. [■}■ 1M9), traduct. delà Bible. 

IX, 153. 
Mever (t i873), pasl. hanovrien. ex6- 

géle. IX. 1S6. 
Meïer (Louis) If 1867). past. de Paris. 

IX, loti. 
Meïkb [Henri). XIII, 136. 
Meïlan. .\III, 137. 
Mevrick. XIII. 137. 
Mezzofamte 1+ 1849), bibliothécaire 

du VaticaD. IX, 157. 
MlALL. XIII. 137. 
MiCHAÉLiM (Henri), oriental i3la(-i- 1738). 

MicKAÊLJs [David), critique et exéaèie 

(f 179l|. IX. 159. 
MictfÉK ILirre de). IX, t60. 
MicHEi. (Saint), arctiange. IX, 160. 
Michel (Saint), ordre militaire. IX, 

160. 
Miciiel-Ance (f 1B64). IX, 161. 
Michel d'Arande. Voy. Araiide. 
MicuEL C^BULAnius. Voy. Cèrulariiu. 
MicHEus. XIII, 137. 
Mjchon (Abbà). litléraUur (f 1881], 

XII, 701. 
MicRocosuE. XII, 808. Voy. Macrocotme, 
MiDRAscH, interprétation altËgorique. 

Voy. J/«JMre|VllI, 7761, Tabnud. 
MioNE (Abbél (i 1875], IX, 163. 
MioNOT [i 1771 , docteur de Sorbonne. 

IX, 163. 
MiKHAL, remme de David. III, 622. 
Milan (Statistique relig.). tX, 164. 
MiLET. TillB d'Asie mineure. IX, 167. 
MiLic (Jean), précurseur de Huss. Voy. 

Bohéttif. (Il, 328). 
MiLL (John) [+ 1707), théolog. angl. 

Millénaires. Voy. Chiliaiinc. 

Millenium. Voy. Apofulyait, Chilîasme. 

Miller. XIII, 138. 

Millioak. XIII, 138. 

Milser, historieu angl. (■(■ 1797). IX, 

MiLTiAOE, auteur ecclâs. du ii° siècle. 

IX. 168. 
MiLTiADE. pape, en 310. IX, 1G8. 
MiLTiTZ, prélat allem. (+ 1529). IX, 

168. 
MiLTON (John). I.\, ICfl. 
Mineurs (Ordres). IX, 175. 
Mineurs [Frères]. Voy. Curdelien, Fran- 

eûcains. 
Minimes, Trères: ordre religieux. IX, 

175. 
MlMiSTÈRE (Saint). Voy, Sacerdoce. 
MiNOs. Voy. Grice. 
MiNucius Vaux, apologiste latin. I.\, 

ITB.* 



Miracle. Voy. Surnaturel, 
MiBAMioii (Dame de) (f 1696). fonda- 
trice d'un ordre religieux. IX, 182. 
MlRANDOLE. Voy. Pie de la Mirandole. 
Mire {Le\. Voy. Lcmire. 
MiREPoix, évèché. IX, 182. 
MicfiNA. L\, 182; VU, 471 ; XII. 1010. 
Miserere, prière liturgique. IX, 184. 

Voy. Ciilit, Liturgie, AlUgri. — 

MisÊRicoHOE (de Dieu). Voy. j 

Dieu, Adoidion, Grda, 
MrsËRicoRDE (Œuvre de la]. IX, ISI 
Miséricorde, vertu chrétienne. * 

Amour, Charité. 
Miséricorde (Religieuses de Na| 

Dame de la). 1X.183. 
MiSRAïM. Voy. Egypte. 
MissA EST IConcio). Voy. JtfcMC, 
Missel, livre d'église, tX. 18^. 
Missi DOMinia. Voyez Chiirin 

(III, TTl- 
Mission intérieure. IX, 18a.* 
Mission (Prêtres do la). Voy. . 

risiei. 
Missions. IX, 199.* 
MissoN, Parisien, réf., émigré Cb 

gleterre. IX, 257. Voy. CoMÎMri, 
Missï (de), famille réf. de Saintq 

au KViio fiièele. IX, 232. 
MiTiiRA, Vo;f. Perse. 

,m 

Mitre, ornement pontiDcal. IX, 
MiTTARELLt, camaldule îtal. (+ 1' 

IX, -lis. 
MiTVLËNE, ville de l'Ile de Lesbos. 

254. 
MoAB, peuple à l'est de la Mer 

IX, m. 

MOBEHLÏ. XIII. 138. 

MoDALisME. conception philosophique 

de la Trinité. IX, 25Ô. Voy. SaM- 

Unnisme. 
MoEHLER, thèolog. calhol. du xin,' siècle. 

IX, 237. 
MoERiKOFEB (+ 1876), hialoricn suisse. 

XII, 707 : 5^. - 

MoFFAT. XIII, 138. 
MooiLAs, théolog. russe. [•>■ t64i 
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Mosellanus, humaniste allem. 16* siè- 
cle. ÏX, 465. 

MosHEiM (Laurent de). (+ 1755), célèhre 
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apologiste chrét. IX, 780. 

Olévian (f 1587), théolog. réf. IX, 
782; II, 697. 

Olier (f 1657) , fondateur du sémi- 
naire de Saint-Sulpice. IX, 783. 

OuvA (Fernand) (f 1530), moraliste 
espagnol. IX, 784. 

Oliva (Jean), savant ital. (f 1759). IX, 
785. 

Olivetan, théol. réf. franc., du xvi® 
siècle. IX, 786. Voy. Versions moder- 
nes de la Bible (XW, M^. 

Olivier, arbre. Voy. Palestine, Hist. 
naturelle de la Bible» 

Olivier (Urbain). XIII, 151. 

Oliviers (Mont desj. IX, 796. 

Ollier (+ 1649), théolog. réf. franc. 
IX, 797. 

Olshausbn, théolog. prot. (f 1839). 

IX, 797. 
Oltramare. XIII, 152. 

Omer (Saint). Voy. Thérouanne. 
Omri. Voy. Amri. 

On, ancienne ville d'Egypte, IX, 798. 
Onan, fils de Juda. IX, 798. 
Onction, rite religieux. X, 1. 
Onction, en homilétique. X, 11. Voy. 

Prédication. 
Ondoiement. Voy. Baptême. 
Onésime, esclave de Philémon. X, 11. 
Onésiphore , ami de Tapôtre Paul. 

X, 11. 

Onias, grand prêtre juif. X, 12. 

Onkelos, disciple de Ganialiël , savant 
docteur juif. X, 12. Voy. Versions 
anciennes de la Bible (Xïï, 337). 

Ontologisme, théorie de la connais- 
sance. X, 13. 

Ophel, endroit près de Jérusalem. 
X, 13. 



Ophir, pays arabe. X, 13. 

Ophites, gnostiques, adorateurs du 

serpent. X, 14. Voy. Gnosticisme. 
Opitz, savant orientaliste (•{• 1712). 

X, 19. 
Optât (Saint), évoque africain, en 315. 

X, 19. 
Optimisme. X, 20. Voy. Pessimisme. 
Opus operatum. Voy. Mérite, Œuvres^ 

Grâce, Péché. (X, 373), 
Opzoomer. XIII, 152. 
Oracle. X, 23. Voy. Urim, Gréce^ Prth 

phétisme, Révélation. 
Oraison dominicale. X, 24. Voy. Ado- 

ration. Prière.* 
Orange, évêché. X, 29. 
Orange (Le protestantisme à). X, 29. 
Orange (Guillaume d*), le Taciturne. 

Voy. Guillaume (v, 781). 
Orangistes, parti politique et reli- 
gieux d'Angleterre. X, 38. 
Oratoire, lieu de prière. X, 38. 
Oratoire (Prêtres de T), ou Oratoriens. 

X, 38. 
Orcades, îles. X, 39. 
Orcagna, artiste florentin (+ 1389). 

X,40. 
Ordales. Voy. Jugements de Dieu. 
Oroeric Vital, moine de Saint-Evroul, 

xii« siècle. X, 41. 
Ordinaire , terme de jurisprudence 

canonique. X, 41. 
Ordination. Voy. Consécration. 
Ordo romanus. Voy. Culte catholique. 
Ordre (Sacrement de V). Voy. Sacer- 
doce, Sacrements. 
Ordres monastiques. Voy. Moines. 
Ordre teutonique. Voy. Teutonique 

(Ordre). 
Orelu. XIII, 153. 
Organisation des Eglises protestantes. 

IV, 340. 
Orgue, instrument de musique sacrée. 

X, 42. 
Orgueil. Voy. Humilité, Conversion^ 

Sanctification. 
Orient {Extrême-). X, 46. 
Orient (Les costumes d') , introduites 

en Tsra?l. Voy. Esaie. 
Orientaux (Chrétiens). X, 64. 
Oriflamme, étendard de Tabbaye de 

Saint-Denis. X, 64. 
Origène, illustre théolog. chrét. d'A- 
lexandrie, né 185. X, 64 ; I, 173. . 
Originel (Péché). Voy. Péché, Baptême, 

Augustin. 
Orlandini, jésuite, historien, xvi« 

siècle. X, 78. 
Orléanais (Le protestantisme dans T). 

X, 78. Voy. France prot.* 
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, IS3, évSchi. X, 86. 

Orhuzu. Voy. PerK. 

Orkchents sacerdotaux. Voy. Costume 

laeenloial. 
OnoBio IsAAK, philos, et médecin juif, 

xvu" siècle. X, t8. 
0ro9e, prétro et historien chrèt. du 

V- siècle. X, 89.* 
OnT. XIII, Ibi 
OHTrioDoxiE. Voy. Hérésie. 
OsBonN. Xlil, li)4. 
Osée, prophète. X, 91.* 
Osée, roi d'Israël. X, 93. 
OsiANOEEt (André), tbéolog. luth, du 

XVI' siùcle. X, 93. 
OsiRis. Voy. E'jijiile. 
Osius, ou Uosius, évêqiie orthodoxe 

da Cordoue, iv" siècle, X, 93. 
OsuoND (Salnl), évéïruo de Salisbury, 

es 1076. X, 97. 
OssÉHiCNS. Voy. EtkésoUci. 
Ostensoir , vsso sacrd renrcrniant 

l'hostie. X, 97. 
OsTERWALo, poateur de Nouchàtel 

(+ 1747|. X, 98. Voy. Vsnioni mo- 

dtrnfi de tu Bible. 
OSTERZEE. XIII, U13, 
OswALD [Saint), chef do l'Ileptarchie 

anglo-saxonne, en 63ui propagateur 



du christianisme en Aiiglcl. X, 104; 

1, 327. 
OswALD, archevêque d'York, en 972. 

X, 103. 
Otfrid oeWissebdouho, célèbre moine 

poète du IX* siècle. X, lOo. 
Othxah ISoint), ubbè de Saint-Gall, 

en 720. X. 108. 
Otilon de Bambetig, évûaue [-f 11391. 

X, 109. 
Otiion de FnEiaiNOEN, évèque, en 1136. 

X, 110. 
Onius DE Passau, auteur relivieus du 

XIV siècle, à Bâie. X, 111. 
OmoNiEL, juge en IsraiSl. X, 112. 
Otto. XIII, 154. 
OuoiN (Casimir), savant criliq. cathol. 

(■h 1717). X, 112. 
OuDiN(Frangois),éruditcatliol.(f 1752). 

OuËN (Saint). Voy. Hmim. 
OvERBECK, peintre cèh^hre. \, 113. 
UvERBECK (François). XIII, 134. 

OXENUEN. XIII, 1S4. 

Oxford [Université d'). X. 114. 
Omnam, né â Milan, 1813, éminent 

[>rof. calh. à l'aris (f 1834]. X, 

116. 
OziAS. Voy. Azarioi, 



Paou, eardinal (^1843). X, 120. 
Pack (Othon Je), consoillcr du duc 

George de Saxe, (f 1337). X, 1-20. 
pACOBE (Saint) H-348|, le principal 

fondateur das communautés mona- 

Bttques. X. 121. 
Paoanisue. X, 122. Voy. lihMtrie.* 
Paci, cordelier. ciilèbre critique franc. 

(•t 1609|. X. l-2u. 
Paik. chez les Hébreux. X, t-23. 
Pajn, d'aulfl, pain céleste. .\, 120. 
Pais, bénit. X, 126. 
pAiHA (Alexandre). XIII, 134. 
pAJo.i [Claude), Ihèolog. prot. franc., 

XVII* siècle. X, 1-26. 
Palatox de Mendoza, prélat espagn., 

XVII» siècle. X, 128. 
Palauas [Grégoire), archovCqua de 

Thcssalonique , quiètiste grec du 

XIV siècle. X, 129. 
Paleario (Aonio), réformateur ital. 

X, 129.»' 



I'albstinc, X, 131.* 

Palestdina li 1594), illustre compo- 
siteur ital. .\, 14o. 
Palev, apologiste angl. {i 1803). 

.\. lie; 11:437. 

Palfbeï. XIII, 185. 

Paussv (Bernard]. X, 147. 

I'allade, évéque de Bythynio (-î- 430). 

Paluaue (Saint), apôtre des ScoU 

(i 430}. X, 154. 
l'ALLAVitiNi l-î- 16e7),jésuite, cardinal, 

historien. X, lîi4. 
I'alle, étolTe couvrant l'aulol, i\ l'offlce 

de la messe. X, 154. 
PALLiutt, ornement ponliDcnl. X, lti4: 

11,351. 
Pai.m 'Henri Van dur], orateur, hoi 

d'Etat, hëbraïsant néerlandai 



742. 
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Falmer (dominicain anglais). XIII, 

155. 
Palmyre. Voy. Tadmor. 
Pamiers, évêché. X, 156. 
Pammaque (Saint), prêtre de Rome. 

X, 156. 
Pamphile (Saint), presbytre de Césarée 

(+309). X, 156. 
Pamphylie, province d'Asie mineure. 

X, 157. 
Panagie (Toute sainte), terme grec 

s'appliquant à la Vierge. X, 157. 
Panathénées. Voy. Grèce. (V, 683). 
Pancrace (Saint), nom de plusieurs 

saints. X, 157. 
Panormitain. Voy. Tedeschi. 
Pantène (Saint), fondateur de Técole 

des Gatéchôtes d'Alexandrie. X, 158 ; 
• I, 173. Voy. Cléme-ni d'Alex. 
Panthéisme. X, 158. Voy. Inde^ Mysti- 
cisme, Hegel, Spinoza, Schelling. 
Panthéon, temple de Tancienne Rome. 

X, 162. Voy. Toussaint. 
Panzer, célèbre critique (f 1805). 

X, 162. 
Pape. X, 163. 
Papebroch, jésuite (f 1714). X, 170. 

Voy. Acta Sanctorum, Bollandistes. 
Paphnuce (Saint), disciple de Saint- 
Antoine. (+ 360). X, 171. 
Paphos, ville de Chypre. X, 171. 
Papias, évêque de Hiôrapolis, u® siècle. 

X, 171. 
Papin, théolog. prot., devenu cathol., 

xviiû siècle. X, 175. 
Paque. X, 176. Voy. Fêtes. ^ 
Para du Phanjas, abbé philos., savant 

jésuite. X, 188. 
Parabolaires , clercs d'Alexandrie , 
-dans les premiers siècles de l'Église. 

X, 188. 
Paraboles. Voy. Similitudes, Jésus- 
Christ. 
Paraclet. Voy. Saint-Esprit. 
Paraclet , couvent. Voy. Hélolse, 

.(VI, 150). 
Paradis, jardin. X, 186; VI, 270. Voy. 

Ciel, Eschatologie, Perse, Musul- 

7nans.* 
Paraguay, dans l'Amérique méridio- 
nale. X, 188. 
Paralipomênes ( ou Chroniques). X, 

189. 
Parallèles, passages bibliques. Voy. 

Herméneutique. (VI, 217). 
Parallélisme, en poésie hébraïque. 

tVoy. Psaumes, Poésie hébraïque. 
Par AN. Voy. Pharan. 
Paraphrases, de l'Ane. Testam. [Onke- 

los). XIÏ, 337. 



Paraphrases, du Nouveau Testanx. 

[Erasme]. IV, 454. 
Parasch, section du Pentateuque chez 

les Juifs. X, 193; XII, 43. 
Paré (Ambroise). X, 193. 
Parèdre, divinité féminine. Voy. Phé^ 

nicie (X, 539); Gaulois (V, 431); 

Assyrie, Inde, Egypte, Chaldée, Gréce^ 

Germains. 
Parénèse, exhortation. X, 199. 
Parens , savant théolog. réf. (+ 1622). 

X, 199. 
Parfaits (Les). Voy. Cathares. 
Parfums. Voy. Hist. culturelle de la Bible, 

Palestine, Esate. 
Paris (Statistique ecclés.). X, 200. 
Paris au moyen âge. XII, 745. 
Paris protestant. XII, 756. 
Paris (François de) (f 1727), diacre de 

Paris, enterré au cimetère de Saint- 

Médard. X, 228. V. Jansénisme ^ 

Mofitgeron. 
Park. Xlll, 155. 
Parker (Matthieu), archevêque proiest. 

de Cantorbérj' (f 1575). X, ^Z9. 
Parker (Théodore), unitaire américain. 

(i 1860J. X, 231. 
Parker (Joseph). XIII, 155. 
Parole de Dieu. Voy. Bible, Révélation, 

Théopneustie, 
Parousie. Voy, Eschatologie. 
Parpaillot, sobriquet. XII, 787. Voy. 

Huguenot. 
Parrain. Voy. Baptême. (II, 62). 
Parsisme. Voy. Perse. 
Parsons (Robert) (+ 1610), jésuite, 

controversiste. X, 238. 
Parthenay. Voy. Larchevêque. 
Partiiénon. Voy. Athènes (Ancienne, 
Parthes. Voy. Perses. 
Particularisme, salut pour les seuls 

prédestinés. X, 238. Voy. Prédestina 

tion, Arminianisme, Grâce^ Salut. 
Parvis, cour du Temple de Jérusalem 

X, 238. 
Pascal I«^ pape, en 817. X, 239. 
Pascal II, pape, en 1099. X, 239 

VI, 788. 
Pascal (Biaise) (f 1662). X, 240; 1, 435 

Voy. Port-Royal, Vinet. 
Pasciiase Radbert. Voy. Radhert, 
Pasqualis (Martinez), (f 1779), chef 

d'une secte d'illuminés. X, 248. 
Passagiens, secte du xii® siècle. X, 

248. 
Passaglia. XIII, 156. 
Passion de Jésus-Christ. X, 249. Voy. 

Jésus-Christ, Salut, Rédemption. 
Passion {Confrères de la). Voy. Drame 

religieux. 
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Passionèi, cardinal (f n6i),bibIiolhfr- 

caire du Vatican. X, 2¥J. 
Passion isTE s, ordre religieux îtal. X, 

250. 
Pasteuk. Voy. Sacerdoce. 
Pasteur (Le), d'IIermas. VI, 206. 
Pastorales (Epltres). X, 230. 
Pataoonie. a, 2o9, 
PATAnÉENS, hérétiques du xi[° siècle. 

X, 260. 
Pateb (Le). Voy. Cutle, Prière. 
Patiesce, longanimité de Dieu. Voyei 

J)iea, Amour, Grdee. 
Patience, vertu chrétienne. X, 260. 

Voy. Foi, Joie, Adoption, Grâec, Et- 

ptrar,et. 
Patmos, lie de la mer Egéo. X, 262. 

Voy. Apocalypse (I, 405). 
Patouillet, jésuite {^ 17791. X. 202. 
Patriarches de la Bible X, 262; VI, 

278. 
pATRiARCREs(7'«/amen(rfMrfoii:f).Voy. 

Pseudépir/raphû] [XI, 27). 
Patriarches (dans Tègiise grecque). 

X, 26a. 
Patrice ou Putrick, l'apMre de l'Ir- 
lande. X, 264.* 
Patrimoine de Saint-Pierre. Vojeï 

ElaU de FE-jti'e. 
Patripassiens, secte cbrétieune. X, 

266. Voy. Sib^Ui-mitme. 
Patristique. Voy. Pères <le l'Eglise. 
Patron, Patronage, terme ecclésïas- 

Uque. X, 266. 
Pattwon. XIII, 156. 
pADL(Sainl|. X, 267.» 
Paul I", pape, en 7S7. X, 292. 
Paul II, pape, 6lu 1465. X. 292. 
Paul II! IFarnése), pape (t 1549). X, 

293. 
Paul IV (Caraffa), pape, élu 1553. X, 

293. 
Padl V IBorghi>se], pape, élu 1603. 

X,294. 
Paul de Tbèheb (Sainl), premier ana- 

cliorète connu ; dans la Tliébalde 

\i 3421. X, 293. 
Paul de Samosaté, B^lèbre unitaire du 

m' siècle. ,X, 296. 
Paul Diacre, auteur lombard du viii" 

siècle. X. 297. 
Paule (Sainte), daine rom., amie de 

Jérôme. X, 297. 
. Pauliamistes. Voy. Puni de Samo- 

Pauliciens, sectaires dualistes, vu* 

siècle. X, 298. 
Paulin de Noue (Saint), évoque du 

V» siècle. X, 300. Voy. Félix di: 

Noie.» 



Pau UN d'Aquilêe, âvéque mission- 
naire (+ 804). X, 302. 

Paulus (f 1851). thèolog. ralionalisto. 
X, 302. Voy. Ralionalisme. 

pAituiER (Louis-Daniel] (i 1S65), past. 
de Rouen. X, 304. 

l'AUMiER (Henri). XUI, 1!>7. 

Paumier (Albert). XIII, 157. 

Paupêrisue. K, 305, Voy. Soeialisme, 
Charité. 

Pauvres de Lvon. Voy, Vatidois. 

Pauvreté, en esprit. Voy. Humilité. 

Pavanes, un des premiers martyrs 
réf. de France. X, 312. 

Pavillon, évéque d'AIel (f 1677). X, 

Paysans [Guerre des). Voy. MQnlser, 

tul/ier (Vlll. 476). 
Païs-Das (Hist. relig,) ,\, 315. 
Pays-Bas, statistique ecclés. X, 323. 
Péagehs, dans le Nouveau Testant. 

X. 326. 



Pearson, savant évoque de Chcster 

(f 1686). X, ^6. 
Pécah, roi d'JsraPl, X, 327. 
Pécaut. Xtll, 157. 

PÉCHÉ. X, 327. Voy. Mal. Peisimis/ne.'' 
Peck. XllI, 157. 
PioAOOGiE. XII, 793.» 

PÉDÉZERT. XIII. 157. 

Peines (cbeziea Hébreux). X, 374. 

Peinture et Iconographie chrétien- 
nes. X, 377. Voy. Arekfutoijie chri- 
tieiu\e,Artchrêt., Ciltucombe»." 

Peirce. XIII, 158. 

Pelage I'*, pape, en 554. X, 406. 

Pelage II, pape, en B78. X, 407. 

Pêlagianisme et Seiiipélagianisme. X, 
407. Voy. Auguitin, Ciitlioliciime. 

PÈLERINAGE. Voy. Lourdes (VllI, 401). 
Eimielden, Loretle. 

Pelet de LA Lozère (Comte) (f 1871), 
homme d'Etat franc. X, 422. 

Pélisso.'<-Fontanier (Î 1693), littéra- 
teur. X, 423. 

Pella, ville en Pérée. .X, 425. 

l'ELLissiER [tlS71j, past. fi Bordeaux. 
X. 423. 

Pellicas iKilrschner), alsacien (•{■ 15o6), 
tbéolog. réf. X, 426; XII. 540. 

Pelt, thèolog. prot. (+ 1801). X, 427. 

Pénates (Gieusl. Voy. Rome (Religion 
de l'ancienne). 

PÉNITENCE, sacrement de l'EgUao ca- 
Ihol. X,4'28. Vtiy.Satrc«ienli,lndat' 
genees. 
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PÉNITENTS (Ordre des). X, 441. 
Penn (William). Voy. Quakers. 
Pentateuoue. X, 442. Voy. Genèse, 

Deuléronome, Loi mosaïque, Esdras. 
Pentecôte. X, 452. Voy. Pèles. 
Pérates. Voy. Ophites. 
Pérée. Voy. Palestine. 
PÉRÉFiXE (Hardouin de Beaumont de), 

archevêque de Paris [(+ 1670). X, 

fl04. 

PÊREiRA, oratorien portugais, xvui« 
siècle. X, 455. 

PÈRES de l'Eglise (Nomenclature et bi- 
bliographie). X, 456. 

Pergamb, ville de Mysie. X, 458. 

Perce, ville de Pamphylie. X, 459. 

Péri, fée, magicienne. Voy. Perse. 

Péricopes, passages choisis de TEcri- 
ture. X, 459. 

Périgueux, évèché. X, 463.* 

PÉRipoT, surnommé Ephodéo, rabbin 
aragonais, xiv« siècle. X, 463. 

PÉROU. X, 464. 

Perowne. Xllï, 158. 

Perpétue (Sainte), martyre en 202. 
X, 465. 

Perpignan, évêché. X, 465. 

Perraud. XIIÏ, 158. 

Perrochet. XIÏÏ, 159. 

Perreyve (f 1865), orateur et écrivain 
cathol. X, 466. 

Perrone, célèbre jésuite ital. du xix® 
siècle. XII, 800. 

Perrot (EmileJ, jurisconsulte prot. du 
XVI® siècle. X, 466. 

Perrot (Charles) ^f 1608), past. à Ge- 
nève. X, 468. 

Perse (Religions de la). X, 470. 

Perse ( Le christianisme en ). X, 
484. 

Perse (Statistiaue relig.) X, 486. 

Persécutions, cles chrétiens sous l'em- 
pire romain. X, 487.* 

Persépolis, ancienne ville de Perse. 
X, 495. 

Personne, hypostase. Voyez Trinité, 
Christologie. 

Pérugin, peintre (+1524). X, 496. 

Peshitthô, traduction syriaque de la 
Bible. Voy. Versions (XIÏ, 341). 

Pessimisme. X, 496. Voy. Optimisme, 
Mal, Royaume de Dieu, Péché.* 

Pestalozzi (+ 1827), célèbre pédagogue 
suisse. X, 504. 

Pétau (Denys) (+ 1652), jésuite. X, 
505. 

PÉTAVEL (Abraham) '(+ 1870), théolog. 
et poète, de Neuchàtel. X, 508. 

Pétavel-Olliff. XIII, 159. 

Petit (Jean), {-^ 1411), apologiste du | 



meurtre du duc d'Orléans. X, 510. 

Voy. Prohahilisme. 
Petit (Samuel) (+ 1643), past. et prof. 

nîmois. X, 511. 
Petitot, peintre huguenot (+ 1691)- 

X, 513. 
Pétrarque. X, 514. 
Pétrobrusiens. Voy. Bruys (Pierre de). 
Peyrat (Napoléon) (f 1881), past. 

XII 800. 
Pez (+ 1735), bénédictin allem. X, 

515. 
Pfaff(+1760), théol. wurtembergeois. 

X, 516. 
Pfleiderer. XIII, 159. 
Pfender. XIII, 160. 
Phalanstère. Voy. Socialisme. 
Phanuel, ville de Palestine. X, 516. 
Pharaon, nom des anciens rois d'^ 

gypte. X, 516. 
Pharisiens, parti national juif. X, 

517. 
Phelps. XIII, 160. 
Phénicie. X, 523. Inscriptions phém- 

ciennes. Vï, 766. 
Philadelphie, ville de Lydie. X, 549. 
Philastre (Saint), évoque de Brescia 

(+ 387). X, 549. 
Philémon (Epitre à). X, 550. 
Philippe-le-Tétrarque. Voy. Hérodes 

(Les). 
Philippe, apôtre de Jésus-Christ. X, 

552. 
Philippe le diacre, de Jérusalem. X, 

552. 
Philippe-Auguste, roi de France (7 

1223). X, 552. 
Philippe ÏV le Bel, roi de France (f 

1314). X, 555; II, 354. 
Philippe de Néri (Saint) (+ 1595). X, 

559.* 
Philippe le Magnanime, landgrave de 

Hesse (f 1547). X, 568. Voy. Zwin- 

gli. Colloque de Marbourg.* 
Philippe II, roi d'Espagne. X, 561. 

Voy. Espagne. 
PuiLippES, ville de l'ancienne Macé- 
doine. X, 568. 

Philippiens (Epître aux). X, 569. 
Philippi. XIII, 160. 
PiiiLiPPiSTES. Voy. Mélanchthon. 
Philipps, jurisconsulte (f 1860). X, 

573. 
Philistie, pays au S.-O. de la Pales- 
tine. X, 573. 
Philomène [Sainte), martyre. X, 175. 
Philon, philosophe judéo-alexandrin. 

X, 576.* 
Philosophie paienne. Voy. Inde, Perse 

Platonisme, Aristotélisme, Stoîdsfiie 
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, Néoplatonisme, Alcxan- 
Voyez PhUon 



Epieuréù 

Philosophie , juive, 
Akiandrit, Cabale. 

Philosophie, rhrétienm. Voy. Alexan- 
drie, Seoliùtigue. 

Philosophie, musulmane. Voy. Arabes, 
Musulmans, 

Philosophie de la Reugion. X, 58( 
Voy. Religion.* 

Phi LOS OPHOU MENA, écril iJ'Ilippolyli 
du m* siècle. V[. 262; V, 6t-2. 

PiiiLcSTODGE, historion occlésiastique 
gfoo If WO). X. b84. 

THiLostNE, Lliéolog. des jacobitca sy- 
riens (-1- ii2-2|. X, 585. 
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Voy. EgtUf, Etal, Vinel. 
Septante. Voy, Version* de CAne. 

Ttslam, 
SÉPULCRE (Saint). Voy. Jérusalem. 
SÉPULTURE, chez les Hébreux. XI, t}5â. 
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SiLAs, ami de Saint-Paul. XI, 597. 
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SOUDARITÊ MORALE. XII, 965. 

SoMA. Voy. Inde. 

SoMASQUEs, clercs réguliers en Italie. 
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XI, 74o. 

Suisse (Statistique ecclés.). XI, 747. 

Sully, premier ministre de Henri IV. 
XI, 749. 
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Xll, 1(31. 

Wessel {Jean), humaniste, et théolog. 
(4- 1489] : précurseur do la Réforme. 

kii,-44à. 

Wesse-nberg (Baron de) (+18601, huma- 
niste et prélat. XII, 447.- 
Wescott. Xm. 229. 
WESTrHAL (-}■ 1574), polémiste luthér, 

XII, 448.- 
Westphaue (Traités de). XII, 448. 
Wette {De], tliéolog. prot. Xll, 450.* 
WdTSTEtH , critique biblique. XII, 

436. 
Wetïer, orientaliste (f 18-53). .XH, 

437.' 
Whately, archevêque de Dublin 

1+ 1863). XII. 438. 
Whedon. XIII, 229. 
Whiston. théolg. anglican (f 1782). 

XII, 459. 
Wbitbï, érudit anglican (+ 1726). XII, 

460. 
Whitbpield. XII, 460. 
WiCELius (Witïel], théol. du xvi' siècle. 

XII, 462.» 
WicuERK, philanthrope chrétien. XII, 

463.» 
WicuF (John) (f 1384], Uiéologieo 

anglais, précurseur de la Réforme. 

Xll, 464." 
WlESELEH. XIII, 229. 
WiFFE-N, quater, éditeur des Réformat. 

eipagn, IV, 524. 
WiGBERT (Saint), premier abbé do 

Fritziar. XII, 409. 
WiLBEnroRCE. célèbre piiilanlhroi» 

anglais (i 1833), Xll, m.- 
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WiLDHAus, village suisse. Voy. Zwin- 

gli, 
WiLEY. XIII, 230. 
WiLFRiD (Saint), apôtre des Frisons 

(+ 709). XII, 474. 
WiLLEHAD (Saint), premier évoque de 

Brome, en 787. XII, 474. 
Williams. XIII, 230. 
WiLUBALD (Saint), premier évêque 

d'EichsUedt (+ 786). XII, 474. 
WiLUBROD (Saint). Voy. Frise. 
WiLUHAM, savant abbé bénédictin 

(+ 1083). XII, 474. 
WiLLM (Joseph), pédagogue et philo- 
sophe alsacien (f 18o3]. XII, 474. 
WiMPHELLNG, humau. alsacien (4-1528). 

Xn, 475. 
WiMPLNA (Koch) [f 1531), controver- 

siste cathol. XII, 476. 
WiNDESHEiM (Congrégation de). Voy. 

Frères de la Vie commune. 
Wlndthorst. XIII, 230. 
WiNER, théolog. prot. (+ 1838). XII, 

477. 

WiNTERER. XIII, 230. 

WiSE. XIII, 231. 

WiSEMANN, cardinal anglais (f 1863). 

XII, 477. 
WisuGENUs. Voy. Amis des lumières. 
WisowATzi, célèbre unitaire (+ 1668). 

XIF, 478. Voy. Antitrinitaires. 
WissEMBouRG, en Alsace. XII, 478. 
WissowATius. Vov. Antitrinitaires. 
WiTT(xM'°«dc). XIII, 231. 



WiTTEMBERO. Voy. Universités aile" 
mandes. 

WiTzius (Wits) (t 1708), théolog. hol- 
landais. XII, 479,* 

WizENMANN, apologiste chrétien du 
xviii" siècle. XII, 480. 

WoELLNER (f 1800), théologien. XII, 
482. 

WoLF, philosophe allem. du xvni* siè- 
cle. XII, 484. 

WoLF, hébraïsant (+ 1739). XII, 491. 

WoLFENBUTTEL (Fragments de). Voy- 
Lessingy Reimarus. 

WoLLASTON, prêtre anglican (f 1724). 
XII, 492. 

WoLSEY, cardinal, archevêque d'York 
(+ 1530). Xlï, 492. Voy. Angleterre 
(La Réforme d').» 

WoLTERSDORFF, poèto roligioux (1-1761). 
XII, 493. 

WOOLSEY. XIII, 231. 

WooLSTON, déiste anglais (f 1731). 

XII, 493. 
WoRoswoRTH (Charles). XIII, 231. 
WoRDSWORTH (Christophen). XIII, 232. 
WoRMs (Diète, en 1521). Voy. Lii- 

ther. 
Wright. XIII, 232, 
WuLFRAN (Saint), apôtre des Frisons 

(+ vers 700). XII, 493. 
WuppERTHAL. Voy. Missions. 
Wurtemberg. XII, 494. 
WuTTKE (f 1870), tliéolog. prot. allem. 

XII, 1132. 



X 



Xavier (Saint François). Voy. François- 
Xavier (Saint). 
XiMENÈs (de Cisneros), illustre car- 



dinal espagnol (f 1317). XII, 
496. 
XiSTE. Voy. Sixte (Saint). 



Yatus, magiciens. Voy. Perse. 

YoN (Saint), compagnon de saint Denis. 

XII, 602. 
YouNG (Brigham). Voy. Mormons. 
Yrieix (Saint), abbé de Limoges, en 



311. XII, 503. 

Yves (Saint), évoque do Cliartres, 
vers 1040. Xlï, 503. 

Yves IlÉLORf (Saint), patron des avo- 
cate (+ 1303). XII, 303. 
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Zabarellâ, cardinal, canon, (f 1417). 

XII, 504. 
Zabulon, fîls de Jacob. XII, 504. 
Zâgharie, roi d'Israël. XII, oOo. 
Zacharie, grand prôtre Israélite. XII, 

505. 
Zaqiarie, pape, en 741. XII, 505.''^ 
Zacharie (Livre de). XII, 506. 
Zachée, chef des péagers romains à 

Jéricho. XII, 506. 
Zadog. Voy. Saducéeiis, 
Zaun. XIII, 232. 
Zambri (Ziinri), usurpateur du trône 

d'Israël. XII, 506. 
Zanciii, Italien, théolog. calviniste 

(+ lo90). XII, 506. 
Zanzibar (tle de). XII, 507. 
ZÉBÉoÉE, père des apôtres Jacques et 

Jean. XII, 508. 
Zell (Matthieu), Alsacien, promo- 
teur de la Réforme. (+ 154Ô). XII, 

508. 
Zell (Catherine^ épouse du pasteur 

Zell (f irkî2). XII, 509. 
Zeller (Edouard). XIlï, 232. 
ZÉLOTES (Cananitcs), patriotes juifs. 

XIÏ, 510. 
Zesd-Avesta. Voy. Perse. 
ZENON, philosophe. Voy. Stoïcisme. 
ZÉNON (Saint), évoque de Vérone, 

iv« siècle. XII, 510. 



ZÉPin-RiN, évêque de Rome, en 198. 

XII, 511. Voy. Calliste, 
.Zeus (Jupiter). Voy. Grèce. 
Zezschwitz. XIII, 232. 
ZiMMERMANN (Charles) (f 1876), past. 

de Darmstadt. XII, 511. Voy. Gus^ 

tave-Adolphe (Société do). 
ZiMRi. Voy. Zambri. 
ZiNZENDORF. le rcstauratcur de rEp:lise 

des Frères Moraves. XII, 512. Voy. 

Moraves.* 
ZOECKLER. XIII, 233. 
ZOEPFFEL. XIII, 233. 

ZoLLiKOFER (+ 1788), prédicatcur réf. 

suisse. XII, 517. 
ZoNARAs, histor. bvzantin, (f 1130). 

XII, 518. 
Zoologie biblique. Voy. Huit. natU' 

relie (le la Bible^ Palestine, * 

ZoRO astre. Voy. Per.^e. 
ZonoBABEL, chef de la colonie juive. 

XII, 518. 
ZosiajE, pape, en 417. XII, 518.* 
ZosiMH, historien grec, v° siècle. XII, 

519.* 
ZuG, canton suisse. XII, 519. 
Zurich, canton suisse. XII, 519. 
Zv^'ic-cAu (Les prophètes de). Voy. Luf 

ther. 
ZwicKER (Daniel). Voy. Antitrinitnires. 
ZwiNGLi, réformateur suisse. XII, 521 ; 

VIII, 480; XII, 445; X, 716.* 
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TOME PREMIER 

1». ABELARD. — Deulsch, die Synode von Sem, lUl , und din Va-- 
urtheilunyAbaelard's,BtTl,, {^BO', Cuissard, Docum, inifdt'lit lur 
A6.. Orl.. 1881. 

21. ABGABE. — Lipsius. iHe edessenische Ahgar-Sage, Brunsw., 
1880, et Miitthos, die edessenischc Abgar-Sagp in i/irer Fortliil- 
dun(], Leipz., 1882. 

30. ABRAHAM A SANCTA CLARA. — Karajan, A. a. S. Cl.. I8C7. 

37. ABYSSINIE. — Werner, Ztitscbnft fur die kathol. Theolog., 
)83â; Pichler, Oesch. der kirchl. Trennutig, H. 1863. 

12. ACADEMIES PROTESTANTES. — Dourchenîn, les Académies protes- 
tanCKs, en publication, et voyei les articles /iie, Monlauban, 
Sanmur et Sedan. 

49. ACOSTA. — Jellinek. (Iriel Acosta, 1847. 

54. Ligne 2. ACTA SANCTORDM. —ieWorryro%eWw'on//niien vient 
d'être publié, d'après le manuscrit de Berne, par le P. Ch. de 
Smedt. MM. de Kossi et Duchesne pn'-paront l'édilion crilitjue 
de cet iniporlaul document. Sur le Martyrologe romain, lisez : 
Laemmer, de Mailijrotngiri roinano, Itatisb., 1878. M. Le Blant 
a entrepris un travuii considérable sur les Actes apocryphes des 
saints. Parmi les plus récentes publications d'Actes des Saints, 
00 doit n:tentionner au premier rang la découverte t'ailo par 
M. LlBener, des Actes des martyrs scitlilaina, eu ^rec. qui font 
remonter le martyre à l'an 180, 

62. Ligne 2. 1866. — Lisez : 1868. 

78. ADOPTION. — Guillermct. le Père, 1882; E. Naville. le Père 
céh-sie, 1875. 

81. ADORATION. — Béneieeh,/fj9u/rfeMrforarJon, i&aihJournal du 
Protestantisme franc., jinl. 1882. 

86. ADRIEN I". — \V. Martens, die rœmUche Frage unter Pippin 

und Karl d. Gr.. Stuttg., 1881. 

87. ADRIEN H. — Maassen, eine Rede des P. Hadrian II. v. J. 869, 

die erste umfassende Bemttzung der fahc/icn Dekrel'tlcn, dans 
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les Sitzungsberichte de TAcad. de Vienne, 1872, et à part, 1873; 
Lapôtre , Hadrien II et les fausses décrétâtes^ Rev. des Quest., 
1880 ; Foeste, die Réception Pseudo-Isidors unter Nie. I und 
Hadr. Il, Leipz., 1881; la littérature dans ZoepfFel (Encycl. de 
Herzog et Plitt, voi. V). 
87. Lignes 31 et 37. — Effacez : par Pandulphe-Pisan. 

89. ADRIEN IV. — Dcttlof, der 1^ Itœmerzug Friedr. L Goett., 1877 ; 

Ribbeck, Friedr, I m. die roem. Curie, 1157-1159, Leipz., 1881 ; 
la bibliographie dans Zœpffel. — Ligne 6 au lieu de : Ottoboni 
Fiesco, lisez : Ottobono Fieschi. 

90. ADRIEN VI. — V. Hœfler, Iladrian VI, Vienne, 1880; Lconetti, 

Aless. VI, Bol., 1880, 3 vol. (essai d apologie); de L'Epinois, 

Rev. des Quest., avril et octobre 1881 (contre Leonctti). 
90. AFRE (sainte). — L'édition Léo (1881) écrit : qua Virdo et Licca 

fluentant. 
108. AGEN. — Barrère, ffist, du dioc. d'Agen, 2 vol. in-4<», 1855 et 

Tarticle Saint-Caprais dans le Répertoire d*UI. Chevalier. 
111. AGENDE. — Harnack, Prakt. Théologie, I, 1877. 

118. AGNÈS (sainte). — Voyez son martyre, publié par la Société des 

Lettres, etc., des Alpes-Maritimes, et les rectifications de M. A. 
Sardou, Nice, 1880 ; Armellini, il Cimitero di S. Agnese, Rome, 
1879. 

119. AGOBARD. — FœTsieT,DreiErzbischœfe vor; tausend Jahren, 1874; 

Reuter, Gesch. der AufkUerung im Mittelalter, 1, 1875. 
122. AGRICOLA (Jean). — -Latendorf, A's Sprichwœrter, 1862; Kawe- 

rau, J. A., Berlin, 1881. 
124. AGRIPPA DE NETTESHEIM. — Prost, les Sciences et les Arts oc- 

cultes au xvi° siècle, H, C. Agrippa, P., 1881. 
128. AIX en Provence. — De Haitze, lEpisc. d'Aix, 1867; Fisquet, la 

Fr, pontif, 

130. ALACOQUE. — Bougaud, ffist. de M. AL, 1874; Reusch, die 

deutsch. Rischœfe und der Aberglaube, 1879. 

131. ALAIN. — Schulte, dans les Mém. de TAcad. des se. de Vienne, 

1870. 
136. ALBERT LE GRAND. — D'Assailly, A/6, le G„ 1870; Bach, desAlb. 

M. Verhxltniss zu der Erkenntntsslehre der Lateiner, 1881. 
144. ALCUm. -- Sickel, Mém. de l'Acad. de Vienne, 1875; Werner, 

Aie. u. sein Jahrhunderf , 1881. 

147. ALET. — Voy. l'art. Pavillon. 

148. ALEXANDRE I«'. — On a découvert en 1855 sur la Voie Nomenlaae 

un tombeau sur lequel figure le nom d'Alexandre. Ce tombeau, 
source évidente de Terreur du Liber Pontificalis, n'est pas celui 
d'un pape. Voyez : Atti del Martirio di S. Alessandro, R., 1858; 
Roina Soit., I; Duchesne, Le Lib. Pont,, page 150. — Ibidem, 
lignes 24 et 25, supprimez le mot : « sinon », et depuis a du 
moins », jusqu'à « 440 ». 
150. ALEXANDRE III. — Rolandi magistri Summa, éd. Thaner, Inspr., 
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187t; Mor. Meyer. die Wahl'Al. lll w. Vlrl. IV. Gœtl., 

1871. et dans Ul, Chevalier les nombreuses dissertations sur la 

l^^enJe du pape mettant le pied sur la nuque de Frédéric I"'. 
ALEXANDRE V. ~ M. Renieri, El. hint. sur le pape grec Alex. V 

(en |-ree\ Atln-rir^s, 1881. 
ALEXANDRE NECKAM. — Lignes 3. au lieu de Chichester, lisez : 

Cirencpster, Comparez l'article Neckam. 
ALEXAND&œ. — (École chrél. A'), Kingsley. .Mvx. and her 

srhools, 1854, 
ALSACE. —Cil. SehmiJl, Hist. litiér. de l'.ih. à la fin duxv el au 

rommatc. du kW siècle, :2 vol.,18ï!l. Voy. aussi l'art. AVrasiourj. 
AMBROISE DE MILAM. — Baunard, fiisl. de S. Aml>., 1873. 
AMIENS. — Outre Vffist. d'.imtens , de Ducange (Am., 1841). 

voyez : Soyez, JVol. sur les èo. d'Â., A., 1878; Pouy, Bïst. de 

Fr. Faiire, éo. d'A. (tl687), A., 1876. 
AMIS DE DIEU. — Voyez Jundt, les Amis de Dieu au xiv" siècle . 

V.. 187S et l'art. Tauler. 
AM3D0RF. — Pressel, Ams.. 1862. 

AÏYRAUT. — Chevallier. ,4f«. (thèse acad.). Uus., 1864, 
Ligne L ANABAPTISTES. — Au lieu de Mulhouse, lisez : Miilil- 

hausen. 
ANASTASE II. — M. Doellinger {Papstfabeln. p. 124) défend ce 

pape cou tro les accusations passionnées de Dante [Inf. XI, 9). 

C'est l'aulorilé de Gralien (U. XLV, y), et avant lui celle du 

Liber Pontificalts, qui a Taîl regarder uuiversellement Anastase 

comme un hérétique. Il existe, dans un manuscrit de Vérone. 

une autre recension du Liber Pontificalis. toute à l'éloge d'Anas- 

lase (l)ucliesne. lu L'ib. l'ont., p. 23). 
AMDEEAE (Jacques). — Fittbogen , /. A., 1881 ; Pressel. Jnhrb. 

fur deiiiscke T/ieolog.. 1877. 
ANGELUS S1LÉSI03. — Schusler, Zeitsckr. fur hitior. Theolog.. 

1857. 
ANGES. — Ligne 28, au lieu de : haelolm, lisez : liaelolilm. 
Ligne 31, au lieu de : Hoscli liaschana (56) de la Miscima, lisez ; 

Roscli haschaua; fol. 36 du Talmud de Jérusalem. 
Ligne 3o. au lieu de : Bereschith rabba (4), lisez : Bereschith 

rabba (c. -18). 
Ligne 3, au lieu de : aussi, lisez : ainsi, 
ÂMGOULÉME. — P. de Fleury, IVotes add. et reclif. au GaUin 

christiana, Ang., 1880: Massougnes, tes Jésuites dj.4., A., 1K80. 
Ligne 27. au Heu <Ie : 1320. lisez : 151'J. 
Ligno 34. au lieu de : Es. XLVIII, 28, lisez : 20. 
AM3CHAIRE. — Dohio, Gesch. des L'nÙisthum Hremen-/Jamfjiir>/, I. 

1877. 
ANTIOCHE (licole exég. d'). — Kihn, die ffi-deulwif) der Ant. 

Schide aiifexeijet. Gebiel. 1865 ; le même, Th. von Mopsuestia, 

Frib., 1880; Hergenrœther, die Ant. Schule, 18!ir>. 
XIII -7 
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367. ANTOINE (Saint). — Hase, Jahrb. fur prot. Theolog., 1880. 

390. ANTOINE DE PADOOE. — Seeboeck, der Heilige A., 1878; At. 
Hist. de St. Ant. de P., 1878. 

415. APOCRYPHES DU NODV. TEST. — lipsius, Acta Pilati, 1871 ; 
Schlau, die Actendes Paulus und der Thecla, 1877; Zahn, Acta 
JoanniSy 1880 (M. Max Bonnet prépare une édition de cet apo- 
cryphe) ; Reisch, die Pseudo-Evangelien in der rom. u. german. 
Literatur, Halle, 1879 ; Funck, Patrum ApostoUcorum Operùf 
Frib., II, 1882. 

424. APOLLONIUS DE TYANE. — Moenckeberg, Ap. T., 1877. 

425. APOLLOS. — A la fin de Tarticle : « Luther a voulu attribuer 

répitre aux Hébreux à ApoUos )>. Cette thèse a été reprise et 
brillamment soutenue dans la Revue de théolog., de Strasbourg, 
par M. Chavanne, 1*^ série, vol. V, année 1852. 

426. APOLOGÉTIOUE. — Uhlhorn, der Kampf des Christenthums mit 

dem IJeidenthum, 3® édit., 1879; Decoppet, Les harmonies 
naturelles de l'âme humaine et du Spiritualisme chrétien [Rev. 
chrét.y 1882) ; La Cause et le Remède de V Incrédulité, Toulouse 
(Soc. des Liv. relig.), 1882 ; Ed. de Pressensé, Les Origines, 
1882 ; Zœckler, Gottes Zeugen im Reiche der Natur^ 2 vol., 
1882; le même, Théologie und Naturwissenschaft, 1879; 
A. Bouvier, Paroles de foi et de liberté j 1882; Henriquet, la 
Religion chrét,, 1882; Laurier, die geschichtliche Notwendig- 
keit des Chris tentums, 1881 ; Steinmeyer, Apolog. Beitrœge, 
4 vol., iS13; EhTSLTà, Apologetik, 2^ éàït. y 1880; Mûhlhaeuser. 
die christl, Weltanschauung , 1876 ; Le même, die Zukunft der 
Menschheit, 1881 ; sur les anciens Apologistes, voyez : Harnack, 
die Ùberliefei^ng der griechischen Apologeien in der alten 
Kirche und im Mittelalter, Leipz., 1882. 

447. APOSTOLIQUE (Age). — Wieseler, Zur Gesch. des Urchristentums, 
1880, Voy. Fart. Pères. 

469. APOTRES (Symbole des). — Ajoutez : Meycrs, De Symboli Apos- 
tol. titulo, etc., 1849 ; Caspari, Alte und neue Quellen zur Gesch. 
des Taufsymbols, 1879 ; Heurtley, De fide et Symbolo docu- 
menta^ etc., Lond., 1870 ; Werther, Das Apostolicum, sein Urs^ 
prung und seine biblische Begriindung, 1875 ; Schillinger, dans 
la Rev. de théolog., de Strasbourg, 1868; Zahn , dans la Zeits^ 
rhrift fiïr kirchl, Wissenscliaft, 1881. 

472. Ligne 
» — 
» — 

473. — 
» — 

475. — 

» — 



11, 

13, 


au lieu 


de : quatrième. Ce, 1 
insère 


isez 


: quatrième : le. 
inséré. 


45, 




Le Père de rÉglise 


— 


Ce Père de TÉglisc. 


32, 
33, 




répétaient 
isolaient 




rejetaient, 
s'isolaient. 


27, 
30, 


— 


G. L. Caspari 
69 et 75 




C. P. Caspari. 
69, 75 et 79. 


39, 




Swainton 


— 


Swainson. 


39, 




Creed 




Creeds. 



EBIIATA ET ADDII'IOSS MBUOGnAl'IlIQnES 



419 






508. ASCHÊOLOGIE BIBLIÛDE. — Ewald. Allerthûmer des Voiks liraël. 
181)6 ; Saatschiilz, Allerthûmer tler Hebrieer, 2 vol., 1856; Keil, 
BiOliscIte Mlerlkùmer, 1859; KoskoS, Ilebrxische Allerthûmer, 
1870; Haiincberg, Bièl. Archéologie, 1H69; Scholi, Volk 
Israël, 2 vol., 1870; Riehm, handwœrlerbucli der bibl. Aller- 
thûmer. 1875 et Buiv. 

SU. ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. — Binlerini, die Denkwurditfkeiten 
der rbrhil. katk/,1. Kirche, 1855. 

580. ARISTIDE. — Les Mekliilaristes ont publié en 1878, à Venise, en 
arraéiiien et dans une traduction Inticc : S. Aristidis, philos. 
Alh., sermones duo. Un de ces inorceau-ï est l'Apologie, l'autra 
est une homélie qui porte le nom dWriatéc. L'Apologie récem- 
ment publiée a été aussitôt l'objet de nombreux travaux. M. Gau- 
tier en a donné une Iraduclion fram^aise dans la Revue de 
£ati«anne, janvier 187!). M. Massebicau en a défendu l'autbonti- 
cité dans la même Revue, en mai 1879, de même que M. Hiuipel 
dans la Quartaiaehrift, 1879, II, et M. Doulcet dans la Itevw: 
des Questions, octobre 1880. M. Renan, dès le premier instant, 
s'était prononcé avec unegrandedécisioncontre le texte nouveau, 
que du reste tous les auteurs reconnaissent interpolé iy Eglise 
chrétienne, 1879, p. VI). M. Harnack. [die l/eàcr/teferung der 
Apologetcn, Leipzig, 1883, p. 100 et déjà dans la Literaturzei- 
tung de Scbûrer, 1879, u" 16), incline fortement il croire h l'au- 
thenticité. Il est néanmoins des douteurs que tant d'autorités 
n'ont pas su convaincre. IL faut ajouter à l'article de notre ency- 
clopédie que le livre de Guillot do Saint-Georges (ou La Guiiie- 
tière) n'est qu'une œuvre d'imagination, et que M. Harnack a 
rrndu fort douteux qu'Adon ait euaucmie connaissance de l'Apo- 
logie d'Aristide. 

589. AEISTOTÉLISME. — Lecoultre,ia(/or(j(ne de Dieu d'après Aristole 
et Saint Thomas d'Aquin, Lan»., 1877. 

593. ARLES. — Voyez la France pontificale de FJsquet, la grande publi- 
cation des Sarcophages chrétiens d'Arles, par M. Le BlanI (Ooc. 
inéd., 1878, in-f'), et comparei l'article Vienne. 

596. ARMÉNIE (Eglise d'}. — ' Hamacliod, Chronological succession of 
A rmeniaii patriarches, 1865; Malan, Divine Ulurgy of ihe Ar- 
meninn Church, 1870;;Troitïky, Le Jiile arménien {ea langue 
russe), 1875. 

tm. ARNAUD (Henri). — Klaiber. H. Arnaud, Stuttg., 1880; de Rochas, 
les Vallées vaudoises, P.. 1880. 

606. ARNAULD DE BRESCIA. — Giesebreclit, Arn. v. S., 1873. 

610. ARNDT (Jean). — F. Arndl, Joh. A., 1838; Pertz. De Joan. A., 
1852. 

613. ARNOLD (Geoffroy). — Dibelliua, G. A.. 1873. 

6U. ARNOLD (Thomas). — Zinzow, Th. A., 1869. 

ARRAS. — Ajoutez : Lecesne. Bisl. d'Arras. 2 vol., A., 1880. 
ASCETISME. — ZOckler. Kriliscbe Gesch. des Ascelismus, 1875. 



4-20 ERRATA ET ADDITIONS BIBUOGRAPHIQDES 

Pm^es. 

638, Ligne 27, au lieu de Schrœck, lisez : Schroeter. 

656. Ligne 26, supprimez : d'Adam. 

672. ATHANASE. — Atzberger, die Logoslehre des heil. A., 1880. 

678. Ligne li, au lieu de : du Père, en donnant, lisez: du Père, et en 

donnant. 
» Ligne 19, au lieu de : du Verbe, des rapports, lisez : du Verbe et 

des rapports. 

680. Ligne 42, au lieu de : en 1689 et en 1875, lisez : en 1869 et en 

1875. 

681. ATHÉISME. — J. Hocart, Conférence sur V Athéisme, 1882. 

688. ATHÉNAGORE. — M. Harnack [die Ueberlieferung der griech. 
Apologeteny 1882, p. 175 et suiv.), vient de démontrer que l'Apo- 
logie d'Athéns^gore, dont le titre n*a été retrouvé qu'au moyen 
âge, a prêté à Terreur d'Eusèbe, qui y a vu une deuxième Apolo- 
gie de Justin. Cet auteur admet, de même que M. Loesche (ya^r^. 
f, prot, TheoL, 1882, p. 168), que Minucius Félix a fait usage de 
la Supplication d'Athénagore. 

694. Ligne 17, lisez : ISidp^uOjxa. 

696. ATHOS. — Ajoutez : Lambros, die Bibliotheken der Klœster des 
Athos, en grec, trad. ail., Bonn, 1881, et le livre de Porphiry, 
en russe, Kiew, 1877. 

702. Ligne 19, au lieu de : comte, lisez : chanoine. 

711. AOCH. — Monlezun, Vie des SS. év, d'A., 1857. 

713. AOGSBODRG (Confession d'). — Plitt, Aug, Conf., 2 vol., 1868; Ru- 
delbach, Einleitung zur A. C, 1841 ; Plitt, die Apologie^ 1873; 
Zœckler, die ApoL, 1870; Zitzlaff, Luther auf der Coburg, 1882. 

740. AOGOSTINS (Ordre des). — Kolde, diedeutsche August. Congréga- 
tion, Gotha, 1879. 

757. AOTUN. - Forestier, Vie des ss. év, d'A., 1713, 2 vol. in-12; 
Pequegnot, Légendaire d'Autun, 1846, 2 volumes in-12. L'épi- 
taphe chrétienne d'Aschandius, trouvée en 1839 dans le cimetière 
de Saint-Pierre FEstrier (Pitra, Spic Sol., L 560 ; Secchi, Giom. 
ArcadicOy t. LXXXIII; F. Lenormant, dans les Mélanges du P. 
Cahier, III et IV et à part; Le Blant, I, p. 9; J. Pranz, chr. 
Denkmal v. Autun, Berl., 1841; Kraus, fi, Sott., 2«éd., 1879, 
p. 249 et pi. Xïl), est, au jugement de M. Le Blant, de la fin du 
troisième siècle ou du commencement du quatrième. Les chré- 
tiens y sont appelés : « La race divine du céleste 1X0 YS. » 

759. AOXERRE. — Le Liber Pontificalis d'Auxerre, publié par Labbe, 
{Nom BibL Mss,, I, 411), a été compilé sous Tévêque Wala, 
(t 879). Il n'est pas une église en France qui ait une histoire aussi 
bien ordonnée. On trouve dans le volume de Labbe une conti- 
nuation du livre épiscopal s'étendant jusqu'en 1593. 
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23. BACON (Roger). — Saiaset, /leo. des Deux Mondes, 1861, p. SCI ; 

Schneider, H, Bacon, Augsb., 1873; Kaulen, Gcsch. derVutgata, 

May.. 1868. 
21. BADE. — Ajoutez: en Argovie. 
28. BADUEL. —Gaufrés, Claude B., 1880. 
M. BAIUS. — Linsenmaan, Mkh. B. und die Gi'undlegtiri'j des 

Jnmrnhmus. 1867. 

32. BALAAM. — Krùger, les Oraclei de B., Thèse acad., Montaub.. 

1873. 
'11. BALEtltéf. et Confess. de). — Lignes 14 et IS; au lieu de: elle 
a enfin porté, tanttU le nom de première Confession heloéltque, 
tantAt celui de (/eujTiëme Confession de Bùle, lisez: d'un autre 
côté, la première Confession helvélique, qui fut aussi composée 
à Baie, porte quelquefois le nom de deuxième Confession de Bàle 
(Vov. l'art. Helvétiques {Cont'.). 

33. BAPTEME. — Clément, Etude biblique sur U B., Laus,. 1857; 

L'Hardy, le Baptême des enfants, 18H2; Cramp, Saptist hislory, 
1873 ; Uarclay, The iimer ii/e of the religious societiet of Ihe 
Commonwealth, i vol., 2" édit., 1877. 
81. BABDESANE. — Hilgenfeld. Bard.. der letzCe Gnoitiker, 1864. 
85. BARNABAS (Epitre de). — Brausberger, der Aposlel B., 1876; 

Kùmmenlar von Millier. 1869. 
97. BARTHELEMY (La Saint-). — Voy. le Supplément. 
90. BARDCH. — Kiieucker. Bas Buch B.. 1879. 
102. BASILE-LE-GRAND. — H. Weiss, Bie groasen Kappadot 
Kxvgcten. 1882," Sch.ill, die Lehre des heilig. Bas. t 
Gnade, 1881. 
108. BASNAGE (Jacij.). — Mailhet, Jacq. B., 1881. 
110. BASSOUTOS. — Frank Puaux, les Bans., Par., 1881. /*, 
au Heu de: Centrale, lispi: Australe. 

139. BAXTER [Rîcliard). — Weingarteo, flax(. und Bunya 

140. BAYEUX. — Ajoutez: LalTetav. Htst. du dioc. de B. , 

siècles, B., 1877. 

141. BAÏLE (Pierre). — B., OEuvres inédites, communiquées par 

M. E. de Budé à l'Acad. dos Sciences morales (fascicule de 

juin 1875). 
143. BAYONNE, — Poydenot, Bêeits et légendes reiat. à Chist. de B.. 

en publication depuis 1879; Audîat, Raymond de MonlaiQne, 

év. de B., (t 1037). Bec. de Gasc.. uoût-sepl. 1877. 
152. BEAUVAI3. — Actes inédits (/e lS'a(n^iuc^eH, publiés par Salnion, 

iném. soc. ant. Picardie, .VXVI, 1680 ; MuUer, les sources de la 
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vie de Saint Lucien, mémoires de la Commission archéologique 

de Senlis, 1879. 
152. BECKET (Thomas). — Thomas B.y materials for the history , édit. 

Robertson, 2 vol., 1876. 
155. BEDE (le vénérable). — Schœll, de ecclesiasticœ Britonum 

Scotorumque historiae fontibus, 1851 ; Werner, B. der 

Ehrivûrdige, 1875. 

164. BELGIQUE. — Hubert, la condition des protestants en Belg. depuis 

Ch, Quint jusqxCà Jos, II, Brux. 1882. 

165. BELLARMIN. — FuHgatti, Vita del Card. B,, 1624. 

168. BELSUNCE. — Jaufifret, Lutte doctr, entre Bels. et k Jansénisme^ 

Mars. 1882. 
178. BÉNÉZET (Saint). — Voir la bibliographie dans le Répertoire de 
Ul. Chevalier. 

178. BÉNÉZET (Ant.). — Sa biographie par M. Gust. Demoulin, dans 

le bull. de la soc. de Thistoire du Prot. fr. t. XXIV, 1875, 
p. 241 et suiv. 

179. BENGEL (Albert). — Wœchter, B'sLeben, 1865. 

185. BENOIT m. — Voy. la dissertation de Garampi, citée à Tari. 
Jeanne (la papesse). 

187. BENOIT XI. — Fietta, Nic.Boccasini, 2 volumes, Paderborn, 1871 ; 

(Scoti), mem. del b. B. XI, Trévise, 1737. 

188. BENOIT Xn. — Mùller, der Kampf Ludw, d. Baiern mit der rcem. 

Curie, II, 1880 ; Mùntz, le Tombeau de Ben. XII à Avignon, 
soc. des ant. de Fr., 21 juin 1882. Le traité de Armenis, de Be- 
noît Xïl. paraîtra dans le prochain volume des Historiens armé- 
niens des C?'oisades, • 

195. BENOIT DE NURSIE. — Mabillon, Annales ordinis S. Benedieli, 

Paris, 6 vol. in-f«, 1703-1739; Revue des Questions, 1876, les 
Bénédictins en 1789 ; Historia S, P. N. Bemdicti, a SS. Pontif. 
Greg. ï descriptaet Zachariagrœce reddita, éd. Cozza, R., 1881 ; 
Chamard, les Reliques de Saint Benoit, Ligugé, 1882; le 
Monasticon Gallicanum, publié par Peigné-Delacourt et L. 
Delisle, P., 1873, 2 volumes in-4<»; la bibliographie dans le P. de 
Smedt. 

196. Ligne 41. Au lieu de: Sainte-Barbe, lisez: Vile Barbe, 

225. BERNARD DE CLAIRVAUX. — Reuter, dans la Zei7scAW/ï de Brieger, 
I, 1, 1876; Ritschl, Studien u, Kritiken, 1879, II; Amélineau, 
Saint -Bernard et le schisme d^Anaclet, Revue des Questions, 
juillet 1881 ; Hauréau, sur les poèmes latins attribués à Saint 
Bernard, 3 articles du Journal des savants, 1882. 

230. BERNARDIN (Saint). — Toussaint, das Lebcn d. H. Bemk. v. S., 
Ratisb., 1873; Banchi, le Predlche volgari di S. B, di S., 1882. 

233. BERNE. — Gardanus, de Bemensi Reformatione commeniatio 
historica, B., 1668,* Urkunden der Berner Kirchenrefoi^m, aus 
dem Siaatsarchiv gesammelt von M. von Stûrler, 1881; Manuel 
(Nicol.), Werke, edid. Baechtold [Bibliothek œlterer Schnfticerke 
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rt. Hallcr 

(Oerthûld). 
:»lo. BERTHÛLD{franr.iscain). — Stromherger. B's leben. 1877 ; Rockin- 

ger, 5. V. fte!jm.^b., 1878. 
i(9. BESANÇON. — Castan, les éoéquet auxiliaires du siè^e de fies., 

mém. de la boc. «lEmul. du Douls. V, I. 1877; L'I. Roborl. 

Callxfe Jl et les évêq. de Bes., extrait dfis Annales rraiiL-comloîsee, 

Bes., 1866. 
349.' Au lieu de : 1536,, lisez: 1636. 
373. BEZE. — L'kiatoire ecclésiastique de de BJïze reparaît en ce moment 

[ 1882), dans une édition vraiment scientifique, à la librairie Fîscli- 

bachcr. par les soins de M. Cunilz^t avec les notes de Teu M.Baum. 

en lt?te de la collection dÈsClassiques du protestantisme. 
273, Ligne 8. Au lieu de : « l'Aprttre n lisez « Il ». 
/fi. Ligne !) et 10. Au lieu de: Aphrodite, lisez: Aphnidise. 
«. BÉZIERS. — Douais, le Cône, de B. en 376, Poil., 1876. 
288. Ligne 1 (Hagenbacli). 10" <-dit. par Kautzacli. 1880, 
290. Lignp 38, ajoutez : Ueuss, Gesclt. der keH. Srhrificn allen Tesla- 

iiienfs, Brunswick, 1882. 
273. BIBLE. — Lange, Bihelkumle, 1881 ; Kiîljel , Bibelkunde 

3° édit., 1875; Pierotti, In Bible et la Palestine au xis' »lècle, 

1882 ; Wogue (grand-rabbin à Paris}, ffist. de la Bible. 1881 ; 

Riehra, die beaondere Bedeutung des ail. Testam.fàr diereliguste 

Srkenlniss.{%'6h; Sd\àS, Dictionary of lAe Btùle, 1880. 
387. Lignes 9 et 10, lisez : L. N. Ranyard (Irad. de l'anglais). 
236, BIEL (Gabriel). — Linseninanri. Tùbing. Tkeol. Quartalschrifl, 

1863 ; PiUt, G. S. als Prediger, 1879. ' 
290. BIEN, — Die chrlsll. Idée desGulen und ihre modemen Gegeiun-tze. 

(voy. Pessimisme). 
317. BLUMHARDT (Chrétien). — Blumh. Christophe, son neveu, né 

1805, à Stuttgard. mort 1881, pasteur à .Ma'ltlingen, puis 

médecin spirituel et directeur du célèbre Bad-Bolt, près 

Gœppingen. Zûodel. Uhen w. Ckrhtapk £/., 2« édit., 1881. 

(Voy. Chrét. powhj., juillet 1882). 
321. BOEHKE (Jacq.) — Marlensen, J. B., TheiMopImrhe Sludicn, 1882; 

Ilarless, /. B. und die A(chym\sten, 1882. 
323, BOGOMILES. — \. Lombard, Pauliciens, Bulgares, Bons-Hommes, 

1879. 
326. BOHÈME {Réf. en\ — Zitte, Lebensbescbreibun^ea der drei 

Vnrl:<-Aifer des Jok. Huss. 1876 ; Lcchler, Joh. ton H'ielif, und 

die Vori/esc/iiehle der Bef., II, 1873; Rod. Reuss. la detlruetion 

du prolesl. en Bohème, 1877. 
343. BOLSEC. — Ln Vie de Calvin a été rééditée {édition de luxe), en 

1875, à Lyon, c'iez Scheuring, par M. Chastel, ingénieur, avec 

des notes très hostiles û Calvin. Voy. l'arlicte Bolsec dans la 

nouvelle édit. de la France protestante, et iiordier, l'Ecole fiisto- 
" edcBolsec, Genève, 1880. 
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347. BONAVENTURE. — En dernier lieu : Bernard de Porto, Ratio 
novœ collectionis oper, omn, S. Bonav,<, Turin, 1874. 

352. BONIFACE (St. Wintrid). — Ebrard, Bon., der Zerstœrer- des 
columban. Kirchenthums auf dem Festlande, 1882. Ajoutez 
les monographies de Mùller (Amsterdam, 1870) ; Foerster 
fStud. und Krit., 1876, IV) ; Piahler (1880), von Buss (1880) 
et Fischer (1881), etLoofs, Zur Chronologie der Boni faziusbriefe, 
1881. 

356. BONIFACE Vm. — Renan, Rev. des Deux Mondes, 15 mars 1872, 
et Hist. littér. de la /'r.,. XXVII; Rocquain, la Papauté 
au moyen-âge, 1881 ; la bibliographie dans l'article de . 
M. Zœpffel (Herzog-Plitt, Real-Encyclop,), Le Registre de 
Bonilace VIII va être publié dans la Bibliothèque de TÉcole de 
Rome. 

363. BORDEAUX. — Lopès, YEgl. métrop. de Bordeaux, 1668, in-4% 
nouv. éd. par Callen, 2 vol., B., sous presse (publication impor- 
tante). 

365. BORROMÉE (Charles de). — Sailer. Leben K. v. B., 1824; Dieringer 

JT. V, B,y 1846; Sala, Documenti circa S. C, Borr., 3 vol.. 
Milan, 1857-1861. 

366. BOSSUET. — Libouroux, Controverse entre Bos, et Fénelon, 1876; 

Laur, B, und die Unfehlbarkeit, 1875. 
386. BOURBON. — Antoine de Bourb, et Jeanne d'Albret, par le baron 

Alphonse de Ruble, 1882; le même: le Mariage de Jeanne 

dWlbret, 1882. 
392. BOURDALOUE. Lauras, B., sa vie et ses oeuvres , 1881. 
399. BOURGOGNE. — Challe, Hist, des guerres du calvinisme et de la 

ligue dans VAuxerrois et le Sénonois, 2 volumes, Auxerre, 

4863. 
399. BOURIGNON (Antoinette). — Klose, Zeitschr. fur hist. TheoL, 

1851. 
403. BRA'DWARDDJA. — Lechler, Wiclif, \, 1873. 

433. Ligne 48. Au lieu de : sixième, lisez : cinquième. 

434. Ligne 19 : La Devisou, lisez : La Devison. 

434. BRIGITTE (Sainte-) de Suède. — Hammerich, St. Br., trad. du 
danois en allem. par Michelsen, 1876. 

434. Ligne 5, au lieu de : 559, lisez: 449. 
Ib. Ligne 12, au lieu de : 614, lisez : 502. 

435. Ligne 6, lisez: Linkœping. 

457. BRUYS. — passim. Lisez: Pétrobrusiens. 

458. BUCER. — Lenz, Briefwechsel Landgrafs Phil. des Grossmûthigen 

von Hessen mit B., I, 1880. 
461. BUDÉ. — M. E. de Budé, de Genève, prépare une biographie de son 

ancêtre Guil. B., fondateur du Collège de France. 
467. BULLINGER. — Ghristoffel, B. und seine Gattin, 1875. 
477. BUNYAN. — Macaulay, Essays; Weingarten, Baxter und B.. 

1864. 
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-*89. BV^ORf. — Knulzdi. Joh. S. der Aeltere, 1879; Schnedermann, 

Die Controverse zn-hchen B. vnd CapeUu*. 1879. 
-197. CABALE. — Jcllinek. Seilrs-gi- zur Geich. der Kabbnla, 1852; 

le m^me : Amwahl kabbalitlhcher Myitik, 1852. 
503. CAHORS. — Le livre de de La CroLi a été tr.nluit par M. Ayma, 

GaLors, 2 vol, . 1879 ; voyez aussi : Fontenilles, Troii évêques à 

Cahors en 1368. C, I88i. 

507. CAJÉTAN. — Jœger, Zeitsch: fur hhl. Theol., 1858; Schillbach, 

de Vila ac scrlplh Th. de Vh Caj., 1881. 

508. CALAS. — Herzop, Zeituchr. fur hht. Theol., 1HC8; Koehier. die 

FumilieC. 1871. 

511. CALATRAVA. — Ligne 5, au lieu de: Monde, lisez: Manche 
(la province de Mancha); ligne 13, an lieu de: Tilero, lisez: 
Filero. 

515. Ligne 18, effacpî; : « et de Saint-Tite ». 

519. CALENDRIEE. — Pickel, dns heitige NammiticA t\ K. l>angkrolz- 
heim, mit eincr Untersuchung ûàer die C'mo-jani, Strasl)., 1878; 
Porbes, Calendar ofscolhA Saints, 1873; Wastenfrld, Si/nara- 
rium der coplischeti Christen, 2 vol.. Gotha, 1879; Nilles. 
Cal. manuale ulriuiq. jÇ'cc^,3 vol.. Iniisbrnck, 1881 ; A. Denis, 
//ecA. sur les Almanacks de la Champagne et de la fti-ie, Chu- 
Ions. 18B0; Ch. Frossard. le Calendrier hislorial. Bull, de 
THist. du prol., 1879, p. 129 et 173. 

S'iS. CALVIN. — Voy. l'article de M. Bordier dam la nouvelle France 
protestante. 

533. Ligne 10. au lieu de : 15.11, lisez : 1536. M. Dardier semble lais- 
ser la question de I33i ou 36 indécise dans son article Seriret, 
W, 571). Calvin lui-niéine écrit en 1353 qu'il avait tAchë seize ans 
auparavant de conférer avec Servet. Il a été en effet à Paris en 
mai ou juin 153G. 

335. Ligne 34. M, Bordier a. trouvé un exemplaire du Calcrhlsme de 
Calvin, que MM. A. Hilliet et Th. Oufour ont publié en 1878. 

541. Ligne 40 : <c uno prise d'armes nocturne. » Voy. sur celte préten- 
due prise d'armes : A. Roget, Jliit. du peuple de Genève, IV. 
Ajoutez : La craye façon de réformei- l'Egltse chrétienne, réim- 
primé d'après l'édil. de 1354, Par., 1882; Pierson, Sludien over 
J. haluijn. 1881 ; P. Lobslein. Die t'ihik Calvtnt. 1877; Punjep, 
iierietundCahiu, 1876; P. Vauclier, A'jyuùsei d'hUtoire suisie, 
Genève, 1882; A. Hoget, flist. du peuple de Genève, IV» vol., 
1882. 

559. CAMBRAI. — Gh. de Smedt, OeHei de» éo. de C, de 1092 à 1138, 
Pans (Soc. Hist. Fr.). 1880; cf. Bibl. Ec. Ch., 1879, IV. 

563. GAHISARDS.— Bonneiuère./es/)f-a.?onna(&ir.A»f. (/M6'flm.,4°édit., 
1882; Bray. ihc Revoit of l/ie Prolest. oftheCeoetmes, 1870. 

387. CANON DE LANCIEN TESTAMENT. — Reuss, Gesch. derheil. Sehrif- 
ten Ail. Test., 1881; Dîestel, Gesch. des Alt. Testam. tn der 
christl. A'irche. 1869. 
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606. Ligne 3 (Reuss), 3« édition, 1874. 
Ib, Ligne 7 (Bieek), édition Mangold, 1873. 

634. GABAITES. — Un juif caraîte en Galicie, article du Chrétien évang.^ 
de Laus., juin 1882. 

637. CARCASSONE. — Douais, le Siège de C, Rev. des Quest., janvier 
1882. 

639. Ligne 17, après : « des cardinaux, » ajoutez : « -évéques. » 
là. Ligne 18, au lieu de « ordres, » lisez : « hommes. » 
là. Ligne 29, au lieu de : 1443, lisez : 1243. 

633. CARRANZA. —Cf. H. Langwitz, B. Car., Kempten, 1870; Menen- 
dez Pelayo, ffist. de los Heterodoxos esp., Madrid, 1880, II, 
p. 339 ; le titre du catéchisme : Commentarios sobre el Catechùmo, 
En Anvers, 1338; la 3« et la 4° partie ont été trad. en franc. : 
D. Binet, des Sept Sacrements, Paris, 1692, et : de la Prière, 
du Jeune, et de l Aumône, Par., 1694 ; Rev. chrét., sept. 1882. 

677. CASTALION. — Voyez, comme pour un grand nombre d'autres 
articles, la nouvelle France protestante de M. Bordier. Maehly, 
Seb. C, 1862; Broussoux, Séb. C, 1867. 

684. CATACOMBES. — Th. Roller, les Catac, 2 vol. in-4% 1881; V. 
Schulze^ die Catac, Leipz., 1882. 

692. CATÊCHÉTIQDE. — E. Ménégoz, la notion du Catéchisme, 1882. 

703. CATHARES. — Steude, Zeitschrift fur Kirchengesch., 1881. 

710. CATHERINE (SAINTE) DE SIENNE. — Vie de C. de S., par M"»» de 
Flavigny, 1880; Alfonso Asturaro, Santa Caterina da Sienna^ 
osservazioni pstcopatologiche, Napoli, 1881. 

723. CATHOLIQUES (Vieux-). — Biihler, der Altkatholicismus, 1880. 

762. CELIBAT. — Ghavard (curé vieux-cath. de Genève), le Célibat 
ecclésiastique, 1881 ; Theiner, Einfûhrung der erzwungenen Ehe- 
losigk. bei den christ t. Geistlichen, 2^** Aufl., 1843, 2 vol.; von 
Holtzendorff, der P r tester cœlib at , 1873; von Schulte, der 
Cœlibatszwang und dessen Aufhebung, 1876; Laurin, der Cœli- 
bat der Geistlichen nach canon. Recht, 1880. 

773. CELSE. — Voy. Aube, Hist. des persécutions, II, 1878 : la Polé- 
mique païenne à la fin du deuxième siècle, 

775. CÈNE. — Goût, la Sainte Cène, 1882. 
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Pages. 

2!. CHALON. — Gourtin, Saint Marcel. Gh., 1877. 

Ib. CHALONS. — Grignon, Hist. de régi. Saint-Loup de Ch., Gh., 

1880. 
47. CHANT D'ÉGLISE. — Viguet, Spicilegium hymnor. eccles. latin. 

1880. 
72. CHARITÉ. — Wernher, Die Armen-vnd Krankenpflege der geistl. 
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ItHlerorden, 1880; Ch. Schmidt, £»sai hislor. sur la Société civile 

flans le monde rotii. el sur sa transformation par le christianisme, 

i8o3 ; E(i. de Pressensé, Hist. de f Eglise c/trét. aux tmi.i pre- 
miers siècles, Vr, Th. Schœrer, Monattschrift fir innere Mission. 

Gfltersloh ; le môme: die mribliche Dtaccnie. 1881; L'iilhini. 

die clirislf. LieOesthwti'jkett in der alten A'irche, 1883, 
89. CHARTRES. — A. Thomas, les Miracles de N. D. de Chartres, B. 

Ec. Cil.. 1881. VI. 
102. CHEMNITZ. — LenU, M'trlin Ch., 1866; Haffrld, M. Ch., tntèe- 

sondre iiach seinem Vflrhirllniss zum Tridenlinum, 1867. 
100. CHEVALIER. — Antoine n'est pas père de Pierre. Aiiloine éluîC 

venu de France; Pierre i5lnit lUs et petit-fils de syndics genevois 

{séance de la Sor. d'Hist. et d'Archéol. de fienève, Conimunica- 

tion de M, Th. Dnlour. Journal de Genève, 7 juin 1882). 
121. CHRISTIANISME. Keim. Bom und dos Christenthum. 1881 ; Bauer, 

(/(> Wcltanschnming des Chrixlenthumx, 1882. 
129. CHRISTOLOGIE. Bœhl. Christnl. des Alt. Test., 1881 ; Schiilu, die 

Lehre vmt d'-r Gotlheit Chnstî. 1881 ; Steinnieyer, Beilrxge ziir 

Chrislul.,iy,..\., 1881. 
165. CHRONOLOGIE (Chr^t.). — Clinlon, Fasti Romani, 18il ; J. 

Klein. Fasti tonsulares a Caesare ad Dioclelianum, 1882; B. 

Kriiscli. Sliidien zur Mit lelal ter lichen Chronologie, der 84 jxh- 

rigr Osfercyclus, Leipi., 1880; Duchesne, la Question de la 

Pilque au Conc. de Nicée, extrait de la Revue des Questions, 

1880. 
163. CHRÏSOSTOME. — Funck, Tùbinq.Theolog. Quartahchr.,\9no. 
178. CHÏTRËE. — !»rpssel, Leben Ck.\ 1863; Krabbe. Ch.. 1870. 
188. CITEAUX. — duignanl, les Monuments primitifs de la règle cister- 

n'cime, Dijon, 1878; Doliine, die girchen des Cistere. Ordens, 

1869; Sharpe, The architecture nf the Cistere., 1871; Winter. 

die r. des nordœstl. Deulschland, 3 vol.. 1871. 
190. CLAIRVAOX. — Lalore./eTrMorrfeC/.. P., 1873; Pièces curieuses 

sur l'abb. de CL. Troyes, 1834. suiv. 
193. Ligne 32, après ; Histoire, ajontrz : littéraire. 
195. CLAUDE DE TURIN. — C. Schmidt. Zeitschr. f. Mit. TkeoL, 1843 ; 

Fœrster, fim Bischœfe vor tausend Jahren, 1874. 
201. CLAUSONNE. — Ligne 13, au lien de : une habile magistrature, 

lisi'z : une haute magistrature. 
208. CLÉMENT D'ALEXANDRIE. — Merk, Cl. von M. in seiner Ahtuni- 

ff'gkeit von dcr gricch. Philos., 1879. 
21G. CLÉMENT V. — De Bonclar, une Bulle inéd. de Cl. V, B. Ec. Cli.. 

1880; Wenck. Cl. Vu. Hein. VU. Hnlle. 1882; Jungmaiin. 

Cl. V u. die Aufhebung des Templerordens, Zeitschr. f. Kath. 

Theol.. V. 1. 1881. 
217. CLËHEST VI. — Millier, der Kampf ludiv. des B. mit der rœm. 

C'.rie. II, Tubing.. 1880. 
230. CLERMONT. — Chais de Lavarène, Monum. pnnliftciu Anemi.r, 

IX-XII, s.-ec. ln-4". Clerm., 1880. 
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234. CLUNY. — Champly, Hist. de Tabb. de CL, 1866; Greeven, die 
Wirksamkeit der Cluniacenser im XL Jahrh,, 1870; Cuchérat, 
CL au onzième siècle, 2« édit. 1873. 

239. COCHLÉE. — Otto, CochL der Humanist., 1874. 

250. COLIGNY. — Il est dit dans cet article : « Après la bataille de Saint- 
Quentin, Coligny se jette dans Saint-Quentin, arrête pendant 
trois semaines Tarmée victorieuse des Espagnols, etc. » — La 
bataille est du jour de Saint Laurent, 10 août 1557. Coligny a 
laissé une Relation de ce siège, dans laquelle il dit que le 2 août 
il partit de Pierrepont à la pointe du jour, pour se rendre à Saint- 
Quentin, ville de son gouvernement ; — a et devant que partis, 
je parlay au dit sieur Connétable, qui me dit que je me hâtasse 
de m'aller mettre à Saint-Quentin. » Coligny avec assez peu de 
monde gagna la ville que les ennemis commençaient à investir. 
La place était mauvaise. Le connétable essaya de la sauver et 
avec elle son neveu, et dans ce but il risqua la bataille dite de 
Saint-Quentin, ou du jour de saint Laurent, qui mit la France 
dans une détresse extrême. Coligny apprit ce désastre le 12 ou 
le 13 août. (Voir sa Relation), La ville fut prise le 27. — Peut-on 
dire qu'alors Coligny ait sauvé la France? — Les contemporains 
et en particulier les Parisiens l'accusaient de l'avoir perdue; 
non personnellement, mais par suite de la folle entreprise de 
son oncle, de Montmorency, et pour avoir négligé, comme gou- 
verneur de Picardie, d'armer la place de Saint-Quentin et de la 
mettre en état de défense. Voy. J. Delaborde, G. de Co/.,3vol., 
1879, et suiv. 

272. COLOSSIENS (Epitre aux). — Klœpper, Kommentar, 1882. 

276. COMENIUS. — Criegern, Am. C. ah Tkeolog, 1881. 

283. COMMUNICATION DES IDIOMES. — Schultz, die Lehre von der Got- 
theit Christi, Communicatio Jdiomatum, Gotha, 1881. 

291. CONCEPTION MMACULÉE. — Preuss, die rœmische Lehre von der 
unbefleckten Empfœngniss, Berlin, 1865. 

297. CONCILE (de Florence, en 1439). — Fromann, Kritische Beitrxge 
zur Florentin, Kircheneinigung , iS12; id,, lahrb, fur deutsche 
TheoL, 1877; Hefele, Konziliengesch,, VII, 2, 1874. — Bright, 
Notes on the Canons of the first 4 gen, Concils. Oxf., 1882 
(sous presse). 

297. CONCLAVE. — Floss, die Papstwahlen unter den Othonen, 1858; 
Weizsaecker, PapstwahL Jahrb. f, deutsche TheoL, 1872; Zœp- 
ffel, die Papstwahlen, 1871 ; Scheffer-Boichorst, Neuordnung der 
Papstwahl durch Nikolas II, 1879; Laurin, Papstwahl: ffisL 
Jahrb, derGœrres-Gesellschaft.ly 1880; et comparez l'article Pa/>c. 

351. CONCORDE (Formule de). — Ligne 13; au lieu de : inadmissibilité, 
lisez : inamissibilité. 

354. CONDOM. — Plieux, VEpiscopat de Bossuet à Condom, extrait de 
la Revue de Gascogne, Bord., 1879; le même, Hist. de Vabb, de 
Condom, Auch, 1881. 
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360. CONRAD DE MARBODRG. — Katlner, C. v. M., 1882. 

361. CONRART. — Cunrart, le premier secrétaire perpélnel de l'Acai. 
franc, par René ICcrviler et Ed. de Barthélemv. 1882. 

363. CONSCIENCE. — Francisque Bouillier, la Vraie Conte. 1882; 
Rilchl, Velierda» Gewissen. 1876. 

374. CONSTANCE (Concile del. — Tosli, Storia del Concilia di C. 1853; 
Sibckiiig, die Organisation des kostniUer Konz,, 1871 : llûbler, 
die konsranzer Reform, 1867. 

393. CONSTANTIN (emper.). —F. Roget, De Coml. à Grégoire le GramL 
l'esprit chrétien et l'esprit politique dans i'hist. de l'Eglise 
chrét., 1882; Burckaritt, dleZeil Cottslanriiu des Gfotsen, 1862, 
2* édit., 1880; Driegtr, Consl. d. Gr. als IfeligionspoUHker, 
Zeitsçk. f. £ireheng., IV, 1881 ; Duriiy. la Politique retig. de 
Consl., Itev. areh., mars 1882; Koim, der Uebertritt K, dei 
Gros, zum Christenthum, 1862 ; Zalin, K. der Gros. u. die Kir- 
che, 1876, et divers articles de M. Piper. 

400. CONTABMI. — Brieger, Cont. u. dos Itegensbwg. Krmkordien- 
a-erk, 1871 ; id.. C, Slud. u. Kritik. 1872 ; CbrislofTei. Zeiischr. 
fur hist. Thml., 1873 ; Pastor, kîst. Jahrhuch der G6rret-Ge>el- 
hch., 1880; Diltrich, Begestm u. Briefe des Kordin. C, 1881. 

h±l. CORINTHIENS (Epilre aux). — Sabalier. CApôtre Paul. 2* ^dit., 
1881; Mever, Kammentar, 6' édit.. 1881; Heinrici, Kommentar, 
1880; Hoisten, das Evattgelium des PauUts, 1880. 

«8. COSMOGONIE MOSAïaUE. — Riehm. der biblische Sckvpfttngsbe- 
rir/it, IKSl; Itivior, le Jtédl bibtifj. de la création, 1882. 

-i-i."). COTELIER. — Tamiiey de Larroqwe, le lieu dr naissance de Cote- 
Hcr (lieducairp), Bulletin critique, l" juillet 1882. 

43a. COUTANCES. — Touslaiii de Biily, Hist. eccl. du dioc. de C. 
2 vul., Rouen, 1880; Lecjinu, JJist. du dioc. de t'. et Aeranches, 
C, 1877. 

470. CRELL (Nicolas). — Richard, der kurfûrstl. Kanzler C. 2 vol., 
)8oil : Henke, Kaspar Peiicer u. JVik. C, 1865; Calinisch, Zwei 
sxchs. Kanzler, 1868; Hase, a flosenvorlesungen, •• 1880. 

510. CULDEENS. — L'Eglise culdèenne, Ballet. Ihéol., 1868 et 1869; 
Eln'ard, dte irisch-sckottiscke Missionsktrche, 1873; le même, 
Bomfacius. der Zerstierer des columban. Kirchentvms auf dem 
Fesilande. 1882; Skene, Cvllic Scotland, 3 vol.. 1878; Warreu, 
Tlie liturgtf and ritml o( t/iit Citltic Chureh. 1881. 

313. CULTE. — klieloth, die Bcichte u. die Absolution, 1836; Steitz. 

(das raimisehe Bussakramenl, 1851 (Voy. Sacrements); Ehreo- 
feuchler, Théorie des christl. Kultus, 1840; Alt, dçr cknstt. 
Eultus, 1860, i' édit. ; Tli. Hariiack, Théorie u. Gesch. des Kul- 
tus, 1878. 
519. CyPRIEN {Év. de Carlhage). — Pelers, der heîlige C, 1877: Fech- 
Llrup, der heilîge C, 1878. Ajoutez : dernitre édition, par Martel, 
dans le Corpusàe& PËrcs lalius publié par l'Académie deVicunC) 
11 et m. 1869-1871. 
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550. CYRILLE (Év. de Jérusalem). — Plitt, De Cyr. Hier, orationibus 

catecheiicis j 1855; Gonnet, De. S. Cyr. Hier, catechetico, 

1876. 
550. CYRILLE (Év. d'Alexandrie). — Kopallik, C. von Alex., 1881. 
553. CYRILLE (Apôtre des Slaves). — Ajoutez au Kvre de M. Léger, 

daté de 1878, la récente publication de Bartholini, mem. dei SS. 

Cyr. eMet.y 1881. 
553. CYRILLE LUCAR. — Fichier, Gesch. des Protestantismus in der 

oriental. Kirclie im 17. Jahrh. oder der Patriarch Cyr. Lukar, 

1861. 
562. DALBERG. — J. MûUer, K. von Dalb., 1874 ; Beaulieu-Marconnay, 

JT. V. />.,2vol., 1880. 
565. DAMASE. — Gouret, De S. Dam. carmin. y Gren., 1869; Rade, 

Damasus, Fribourg, 1882. 
565. DAMIEN. — Vogel, Peter D., 1856 ; Capecelatro, San PieiroDam., 

2 vol., 1862; Neukirch, Das Leben P. />., 1875; Guerrier, De 

P. Dam., Orl., 1881. 
570. DANEAU. — Ajoutez : Lambert Daneau, par P. de Félice, P., 1882. 
597. DARBYSME. — Herzog, les Frères de Plymouth et John Darby, 

1845; Griinewald, Jahrb. fur deutsche Theol,, 1870. 
601. DARWINISME. — Schmidt, die Darw. Théorie, 1882; Ed. de Pres- 

sensé, les Origines, 1882. 
617. DAUPHINÉ. — Comte Douglas et J. Roman, Actes et Correspon- 
dance de Lesdiguières, Grenoble, 1881 ; 2 vol., in-4®. 
621 . Dernière ligne, lisez : Calignon. 
637. DÉISME. — Ajoutez : Sayous, les Déistes anglais, 1882; Abelous, 

Christianisme et Déisme, 3® édit., 1882; Piinjer, Gesch. der 

christl. Religions philosophie seit der Reform., 1880; Zœckler, 

Theologia naturalis, 1860; id., Théologie u. Naturtvissenschaf- 

ten, 2 vol., 1878; id., der Urmensch, 1879; id,, die Zeugen 

Gottes in der Natur, 2 vol., 1881. 
647. DÉMONS. — Wesscly, die Gestalten des Todes u. des Teufels in 

der darstellenden Kunst, 1875 ; Albers, die Lehre vom Teufel, 

1878; Gonway, Demonology, 1879. 
661. DENIS (Saint). — Ajoutez : Koepke, dans Pertz, Script., XI; 

Bernard, les Orig. de l'Eglise de Paris. P., 1870; Arbellot, Et. 

sur les Oing, chrét. de la Gaule, 7, Saint-Denis de Paris; P., 

1881, et comparez les articles Paris {Topographie ecclés.),àsins 

le Supplément et Toulouse. 
669. DENYS D'ALEXANDRIE. — Morize, D. d'Alex., thèse, Liboiu-ne, 1881. 
674. DESCARTES. (Voy. art. Cartésianisme, II, 655). — Mémoire, par 

E. de Budé, de Genève, dans les Mém. de l'Acad. des sciences 

nior. et pol., sept. 1868. 
680. DÉSERT. — 0. Douen, les premiers pasteurs du D., 1881. 
694. DÉTERMINISME. — Ph. Bridel, le Déterminisme vis-à-vis de la 

Morale et de la Religion {Rev. de théol., Laus., oct. 1877). 
720. DIACONESSES. — Schœfer, Monatsschvift fur innere Mission, 
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Grilersloh (Bertelsmann); îd. die weiblkhe Diakotiie. 1880. 3 voi. 
Ligne 40. Au lieu de : SÛT, lisez : 517. 
DIE. — Muzct, /'. Fédoti el h dioc. de Die pendant la Révol., 

Montb^l.. 1881; Chevalier, lei Doyen» de l'Èijl. de Die au se*- 

zih/ie siècle. Monlb., 1881. 
DŒU. — Rilsclil. de ira Dei, 1880 (Voy. l'art. Colère de Dieu); 

Horatius lîonar, la Sainteté selon Dieu, 1882 (Voy. Saitileté], 
DIGNE. — Ajoutez : Fisquel. la France panlificale. 
DIOGNETE (Lettre à). — DriKseke, der Briefnn D.. Leipz.,188!: 

Ditulcet. l'Ajjol. d'Ariftide el VBp. à D., Rev. (Juest. hisl., oct. 

1880, Dernii-res éditions : Jnslvii Operti, 2» édil., vol. lU, 1870 ; 

Harnack et Gebhardt. Palnm Apostolic. Opéra, I, 1875. 
Ligne 1, lisez : Noriflius, 
DISCIPLINE. — Peignot, Recherches hîst. sur l'origine et l'usage 

de rimirument de la pénilence appelé discipline, Dijnn. 1863; 

Gœschen, Doctnna de dtsclpl. eccl., 1839; Galli, die luther. und 

Calvin. Kirchenstrafen gegeii Laien im Rcformationszeitaller, 

1879. 
Ligne Xi, uu lieu de : se demande, lisez : se ileinauda. 
Ligne 6. au lieu de : concessions di- foi, lisez : confessions de foi. 
DISCIPLINE DU SECRET. — lleiin, Recherches sur la discipline du 

secret, Genève, 1843 ; Fraticou. Elude sur forigine et la nature 

de la discipline du secret. Strasbourg, 1853. 
DISSIDENCE (en Pologne). — Lukasiewiw, Geachichtliche Aa- 

cbrichlen ûôer die Dissident in Poien (Irad. en allem. par Bali- 

tzki). IHW; Koniecki. Gcsch. der Reform. in Polen, 1872. 
DIVINATION- — Fr. Lenormanl, la Divination et la science des 

présages chez les Chnldécus, 1873 ; Bouché-Lectorq. Hialoire de 

la Divination dans fanliquilé, 4 vol., Paris, 1882. 



TOME IV 



30. DOGMATIQUE. — Lipsius, Lehrhuch dei- evangel. Dogmatik, 1879 ; 
Fr. Ilamberl, CEcrilure, source de la Dogmatique, 1881. 
42. DOGMES (Ilîst. des). — Lunderer, Neuesle Dogmengeschu-hte. hc- 
rausgegeben von Zeller, 1881. 

42. DOL. — Pasquier, Buudri de Bourgueil (+ H30), P., 1878. 

43. DOLET. — 0. Douen, Etienne D., 1882. 

44. DOMINIQUE. — Danzas, Eludes sur les ivmps primitifs de l'Ordre 

de. saint Dont., S vol. 1875. 
81. DRAME RELIGIEUX. — Le Mgttère de la J'assion, publiiï par feu 
le baron J. de Rothschild; 2 vol. panis: Jundt. die dramalischen 
Aiiff'iilinmgeji[im Ggnmasium :k Strassburg, Sir., 1881, in-4"; 
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Petit de JuUeville, Hist. du théâtre en France. Les Mystères, P,^ 
1880, 2 vol. 
87. DROIT ECCLÉSIASTIQUE. — Hinschius, das Kirchenrecht der Katho- 
liken u. Protestanten^ 3 vol., 1880; Friedberg, Lehrbuch des 
kath.yU. evang. Kirchenrechts, 1879 ; Vering, Lehrbuch des kath,, 
oriental, u. prot, Kirchenrechts, 2® édit., 1881. 
102. DROSTE-VISCHERING. — Maurenbrecher, die preussische Kirchen- 
polit ik u, der kôlner ICirchenkonflikt, 1881 ; Baudri, der Erzbis- 
chof von Kôln, Joh.j Cardinal von Geissel u, seine Zeit, 1881. 

135. DO JON. — Fr. Junii Opéra, I, 1882, in-4«. 

136. Ligne 3 : Après ItaL, ajoutez : IX. 

145. DUNS SCOT. — Ajoutez : Werner, Joh, Duns Scotus, Vienne, 1881. 

170. EAU BÉNITE. — Pfannenschmied, das Weihwasser im heidnis- 
chen und christ lichen Kultus, 1869. 

173. EBER. — Pressel, Paul Eber, 1862. 

176. ECCLÉSIASTE. — Renan, rEcclésiaste, 1882. 

185. ECK (Jean). — Wiedemann, Joh. Eck, 1865; Albert, Zeitschrift 
fur hist, TheoL, 1873. 

201. ÉCOLES ÉPISCOPALES. — Ajoutez : MuUinger, The Schools of 
Charles the Gréai, Londres, 1877. 

215. Ligne 31, au lieu de : 1849, lisez : 1851. 

219. ECOSSE. (Héformation en). — Rudloff, Gesch. der fief, in Schott- 
land, 2 vol., 1847; Bayne, The chief actors in the Puritan Révo- 
lution, 1877. 

274. E6ÉDE. — Fenger, Bidrag til H. E. og den gronlandske Missions 
Historié (1721-1760), 1879. 

276. ÉGLISE (Théorie de V). — Ed. Scherer, Esquisse d'une théorie 
de V Eglise chrétienne, 1 vol. in-8<*, 1845; Krauss, das protest, 
Dogmavon der unsichtbaren Kirche, 1876; Al. Reymond, des 
Relations entre V Église et VÈiat, 1882; H. Thiersch, Ueber die 
Gefahren u. Hoffnungen der christl. Kirche, 2' édit., 1878; 
Nippold, Kirche und Staat, 1881; Riehm, Kirche u. Théolo- 
gie, 1880. 

295. ÉGLISE (Hist. de 1'). — Herzog, Abriss der Kirchengeschichte, 
1881 et suiv., 3 vol.; Chastel, ffist. du christianisme, 1881 et 
suiv. 5 vol. 

295. ÉGLISE ANGLICANE. — Weber, Gesch, der Kirchenref in Gross- 
britanien, 1856 et suiv. ; Ranke, Englische Gesch. im 16. 
u, 17. Jahrhundert, 4° édit., 1877, 9 vol.; Maurenbrecher, 
England ivi fieformationszeitalter, 1866 ; Weingarten, die fie- 
fo7*matio?iskirchen Englands, 1868; Gladstone, fiitualism and 
the Church of England, 1875; Lee, The Church under Quten 
Elizabeth, 2 vol., 1880. 

312. ÉGLISE CATHOLIQUE. — Kneucker, die Anfànge des rœmischen 
C hristenthums , 1881. 

340. ÉGLISES PROTESTANTES (Organisation). — Richter, Gesch, der 
evang, Kirchenverfassung, 1851; Lechler, Gesch. der Synodal- 
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verfmmng, seil d.-r Reform., 1854; SchcurI, Zur Lehre Pom 
Xirchenre!/imenl,iB62-, Slahl, die Kirckenverfa$mn{i iiacfi Lekre 
u. Reckt der Proletlanlen. 2» édit., 1802-. 0. Moycr. die Grund- 
lagendes lulher. KirchenresmentsAH&i; Mamleehagen . Beitrxge 
surKircheaoerfaKun3sgeichiehteu.Ki>xhenpolitik,ili6i;\\assi^r' 
sch\eben, dos landeshei'rlicke Sirrhenregimenf, (872; FranU.rfie 
evangel. Kirc/n- in den deiUxc/ieA Stxdien des 16, JttArh., 1876. 

310. ÉGLISES PROTESTANTES. — Voyei du reste l'arliele Symbolique; 
Merle d'Aubigné, Unité el différences du l'Eglise réf. et de l'E- 
glise luth., iS6l ; Schneckenburger, Vcrgleirhemle Daratellung 
des luth. u. reform. Lehrbegriffs, l^'iS; Heppe, Ursprung der 
Bezeichnvngen reform. und lutàer. Kirche, 1839, 

3S6. ÉGLISE (Etats de V). — Sugenheim, Gesch. der Enlslekung u. 
Ausbildung des Kirchenstaates, 1854;_Fickor, Forschungen zur 
Reiclis-wid /techUgenckichle Italiens, II, 18BU; Papeucordt, 
Gesch. der SladtHom, 1857; Reuinont, Sesch. der Stndl Rom, 
3 voL., 1870; Gregorovius, Gesch. lloms im Miltelalter, 
3" édit., 1881, 8 vol.; Brosch, Gesch. des Kirckenttaala, 2 vol., 
1882; Martens, die ra-mische Frage unler Pippin u. Karl d. 
Grosse», 1881 ; Baxmann, die Politik der Psepsfe, I, I8(>8; Ge- 
nelin. das Schenkungsvers/irechen u. die Selienkumj l'îppins, 
1880; Sybel, Eleine Aislor. Schriflen, III, 1881, 

-412. EMMERAN. — Rieder, Gexch. Bai/erm, I. 1878. 

413. EÏMERICH (Catherine). — Schmœger, Lebm von A. Cath. F., 
2" édit.. 1873, 2 vol. ; Karsch, A. C. F., 1878. 

419. ENCYCLOPÉDIE DES SCIEHCES THÉOLOGiaUES. — lexikon fTir Théo- 
logie, de MM. llollzmann.et ZôpiTel, Leipzig, 1882. iii-lS, (Nous 
avons fait 4 cet eiteellent Manuel de nombreux cnipruuls biblio- 
graphiques); Hofnian, Fncyclop. der TheoL, nach Vorlexun- 
gen kerausgegrben von Beitmann, 1879; Uagenliach, Eneycl., 
10° Aufl., herautg. von Kaulzsch, 1880 ; Hothe, Aus seinem 
Nachlast von Buppelius, 1880; Riebïger, Theologik, 1880; le 
mâme : Zur theolog. Fncyel., 1882 ; Lange, Orundrins der 
theol. Fncijcl., 1877; Hoilzmann, Ueber Forlsckritte w. liHek»- 
ckritte der Théologie, 1878; Zicckler, Haudbueh der theolog. 
Wiisenschaflen, 3 vol., 1882; la llealencyclopxdie fur protes- 
tnntiseke Théologie und Kirche do M. Ilerxog reparaît depuis 
1877 en une S' édition, sous la direction collective de MM. Her- 
zo;; et (i. Plllt, et, depuis la mort de ce dernier, de M. A. Hauck. 

431, ENNODIUS. — Opfra, éd. Hartel, tome VI de la Palrologie de 
Vienne. 1882. 

437. EPAONE. — Saint-Romain d'Allon est un bourg voisin de Suint- 
Rambert. 

439- Ligne 2t>, au lieu de : 447, lisez 449. 

443. EPHREM (le Syrien). — Ajoutez : les Commentaires de» Lettres 
pauliniennes, en arménien, édition Aiicher, 1836; Harmonie 

Liuangélique, édit. Mœsinger, 1876; Poésies nisibine», édit. 
. 
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Bickell, 1866; Zingerle, Deutsche Uebersetzung auserwœhlter 
Schriften^ 3 vol., 1876; Alsleben, das Leben des heiligen E.^ 
1853; Gerson, die Kommentare des heiligen E, Syrus, 1868. 
446. EPIPHANE (de Salamine). — De mensuris et ponderibus, édit. 
Lagarde, 1880. 

464. ÉRASME (Didier). — Horawitz, Erasmiana, 2 fascic, Vienne, 

1878-1880; Pennington,'Zi/« and character ofE., 1874; Staehe- 
lin, E's. Stellung zur Reformations 1873. 

465. ÉRIGÈNE (Scot). — Hoffmann, der ffottes-und Schœpfungsbegriff 

des Joh. Se. Er., 1876. 

486. ESCHATOLOGIE. — G. Steinheil, les Peines étemelles, Paris, 1882 ; 
Splittgerber, Tod und Auferstehung^ 2*'édit., 1881. 

526. ESPAGNE (Hist. relig.) — Des documents nouveaux concernant 
Ponce de la Fuente ont été publiés par Marc. Menendez Pelayo : 
Hist. de los Heterodoxos Espanoles, Madrid, 1880, II, 422; 
M. Ed. Boehmer a retrouvé deux éditions des 5«rmofM de cet au- 
teur sur le l®*" psaume : Exposicion del primo Psalmo de David 
{sic), 1546, en Sevilla et En Anvers, 4536. Lui-même en a 
donné une 3® : Bonn, 1881. 

526. Ligne 3. Nicolas y Sacharles. Uzos et Menendez Pelayo [Hetero* 
doxos esp., II, 500) supposent que le traité El Espanol Refor- 
mado n'est pas une autobiographie, mais un roman dont le héros 
n'a jamais existé. 

528. Ligne 20. Thomas Carrascon n'est pas le nom d'un réfugié espa- 
gnol, mais le titre d'un livre dont Tauteur s'appelait Fernando 
de Tejeda. L'erreur de Uzos et de A. de Castro a été corrigée par 
B. Wiffen et M. Ed. Boehmer. 

528. ESPAGNE (Hist. relig.). — Ajoutez (ligne 12) : Reinaldo Gonzalez 
Montano, Diverses hypothèses ont été émises au sujet de cet au- 
teur. Uzos est tenté de penser à un pseudonyme. D'après lui, le 
livre : Sanctœ Jnguisitionis Hispanicas artes aliguot détectas ac 
palam traductœ, Heidelberg, 1567, a été composé en partie par 
Gassiodoro. Primitivement, il croyait devoir l'attribuer au licen- 
cié Zafra. A la liste des émigrés espagnols, il convient d'ajouter 
les suivants : Antonio del Corro, apôtre éloquent de la liberté de 
conscience au seizième siècle. Né à Séville, il quitta, en 1557, le 
corivent de San Isidoro del Campo et vint avec onze compagnons 
à Genève. En 1560, il devint pasteur en Aquitaine, et plus tard 
à Anvers, où il eut à soutenir une longue et pénible lutte avec 
Cousin, au sujet de ses opinions calvinistes sur la sainte cène. 
(Cf. Acta Consistorii Eccksiie Londino-Gallicx cum responso 
Corrani), A la fin de sa vie, il se rattacha à l'Eglise anglicane. 
On a de lui une remarquable Epître adressée à Philippe II, à 
l'occasion de la guerre des Pays-Bas : Lettre envoiée à la Ma- 
jestc du Roy des Espaignes, 1567. Dialogus theologicus quo 
Epistola Pauli ad Romanos explanatur, Lond., 1574-1581 ; 
Francf., 1588; trad. angl., Heidelberg, 1575; Londres, 1575; 
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iSapienlissimi Aegis Salomonis Concto de summo kotn'niis bono, 
quem Hebnei Co/ielet, Gni'ci et Latini Eccleaiititem vacant, 
Londres, 1579. — Montealegre, auteur du traité : Martinui Lulhe- 
rus vindicalui a votorum monatlicorum viotatione. Découvert 
par Th. Sc/iotf, bibliothécaire fi Stullgurt, cet opuscule a él^ 
analysé et publié en partie par M. Ed. Boehmer [Zfittckrift fur 
die ijesammlc luth. Tbeolog. u. Kirche, vol. 39°. Leipz., 1878). 
Né à Madrid, avocat du conseil royal Jusqu'en 1630, José Gabriel 
se fit moine chartreux. La lecture de BellarmiR et d'autres cou- 
troversitcs catholii]ue9 jeta les premiers germes du doute ilaas son 
cœur. Enfermé dans les prisons du Saiut-Ofnce de Grenade, il 
réussit à s'échapper, vint à Rome et de la à Naples. Éprouvant 
des remords, il (it pénitence et rentra dans son ordre. Mais à Ra- 
lisljonne les doutes le reprirent. Il quitta déllnilivement le cou- 
vent, et trouva un asile auprès d'Eberbardt 111 de Wurtemberg. 
— Salgado Jaime déserta le couvent et trouva un refuge en 
France et en Hollande (Cf. A confession offailh of James Sal- 
ffudo, Lond., 1681, in-l"). Remis entre les mains de l'Inquisition, 
il fut condamné aux galËres. Après avoir satisfait à sa peine, il 
réussit k s'échapper de son couvent et vint en Angleterre où il 
publia plusieurs opuscules contre les moines et la papauté ; entre 
autres : Gran Conjuracim Paptslica anti'jiiay modema, — Jaan 
Ferreira de Almeida, de Lisbonne, prêtre séculier, émigraen 
Hollande, et y embrassa le calvinisme. Il fut prédicateur a Am- 
sterdam et traduisit la Bible en portugais : Nova Testamenlo. 
1681, in-i"; Batavia, 1693, Amst,, 1712, in-S"; Trangamhar, 
1760; Batavia, 1773 ; Os livras Sistoricos do Velko Teslamentù, 
1738, in-l" ; Os cinco libros de Moijsés, 1731, in-i"; livra dos 
Psalmoi, in-8", 1740, 1749; Velho Teslamenlo, i"voi.. Bata- 
via, 1748, 2° vol., 1733; A Bîblia Sagi-ada.LnnAres, 1829. Pour 
les détails biographiques et bibliographiques, voyez Menendes 
Pelayo, Ilisl. de los Helerodoxos espim., II, 481. 

528. Ligne 10 ; Juan Pères de Pineda, Le litre de la traduction du 
Nouv. Test, et des Psaumes : El Teslamtnto Nuevo de nuesiro 
iSenor y Salvador Jesu CArùto. iVueua y fielmente tradmido de! 
original Griego en romance Castellanu, En Venecia (Genève), 
1556 ; Lot Psalmos de David con sus Sumartos... agora ntteua y 
fielmente traduzidos en romance t'.ustellana por el doctor Juan 
Perez, conforme a la verdad de la lengua Sanctn, En Venecia 
(Genève). 1357. 

Uéme page, ligne 16, Cassiodoro. Le titre de sa Bible: (aliiblia, que es 
los sacros libros del oîeio y nuevo Testamenlo. Trasladada en 
Espanol, 1569, s. 1, (Bâle), Cf. Programme de M. Ed. Boehmer, 
Argent., 1872; Buerïcke : Zeilscàrîfl fur die gesammte Iwlh. 
Theol. u. Kirche, Leipi., 1878, p. 285; et Bumaaische Sludien, 
IV" vol., Bonn. 1880. des Lettres éditées par U. Boehmer. — 
Cipriano de Vulera. Le titre de sa Bible : El tcitamenlo nuevo 
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de Nuestro Senor Jesu Christo, 1596, s. 1. (Londres); LaBiblia. 
Que es los Sacros Libros del Vieio y Nuevo Testamento^ Amst., 
1602, iii-P>, et 1625. 

556. ESSËNIENS. — Lucius, der Essenismtts in seinem Verhxltmss zum 
Judenthum^ 1881. 

616. ETIENNE ^^ — C. de Smedl, le Mart. de Saint Et. !«', d'après ses 
Actes retrouvés en arménien, fiev. des quest.^ 1877, p. 569; le 
môme, dans ses Dissertationes. 

616. ETIENNE H. — Bayet, les Elections pontif. au vin* et au ix« siècle, 
le voyage d'Et. 111 en France y Revue historique, 1882; Niehus, 
die Wahldecrete Steph, III u, IV, Hist. lahrb., I, 1, 1880; Ha- 
notaux, le voy, d'Et, III, Rev. hist., sept. 1882. 

630. EUSÉBE DÉ GËSARÉE. — Eusebi chronicorum libri duo, édition 
Schoene, 2 vol. in-i^, Berlin, 1866-76; la 2« édition d'Heinichen 
en 3 vol., a paru de 1868 à 1870; elle comprend VHist. ecclésias- 
tique et la Vie de Constantin, avec un précieux commentaire; l'édi- 
tion de Dindorf, Leipz. 1867-71, 4 vol., sans commentaires, com- 
prend en outre les œuvres apologétiques d'Ëusèbe. Voyez le détail 
dans Tarticle de M. Semisch, dans \ Encyclopédie de MM. Herzog 
et Plitt. Voyez encore : Hély, Eus. de C, premier historien de 
t église, 1877; et Brieger, Zeitschrift fur Kirchengesch., 1879. 

640. Ligne 1, au lieu de : troisième, lisez : quatrième. 

644. ÉVREUX. — Rectif. au Gallia christiana, Cabinet historique, 1879. 

646. EXCOMMUNICATION. — Kober, der Kirchenbann, 1857; Gœschen, 
Doctrina de disciplina eccles. ex ordinal, eccles. evang. saeculiXVI 
adumbrata, 1859. 

658. ÉZÉCHIEL. — Smend, Kommentar, 1880. 

672. FAGIUS. — Fagius, der zweite Predigeranjung St. Peter in Strass^ 
burg,iSn. 

675. FAMILISTES. — Nippold, Zeitschr. f. htst. TheoL, 1862. 

686. FÉCAMP. — Labbé, Vie de Saint Vaneng, Fécamp, 1874. 

697. FÉNELON (archev.). — TahaïraLud y Supplément aux histoires de Bos- 
suet et de F., 1822; Sainte-Beuve, Causeries du lundi, II, 1862; 
Herzog, Zeitschr. f. hist. Theol., 1869; Hunnius, Fen., 1873; 
Wunderlich, Fen., 1873. 

711. FERRER. — Heller, VincensF., 1830. 

717. FERRIÉRES.— Sprotte, Biogr. d. S. Lupus v. Ferr., Ralisb., 1880. 

729. FÉTICHISME. — Roskoff, das Religionswesen der rohesten Natur- 
vœlker, 1880. 

735. FEUERBACH. — Beyer, Leben u. Geist Ludwig Fs, 1873; Grùn, 
L. F. in seinem Briefwechselj sowie in seiner philos. Charak- 
terenhvickiung, 2 vol., 1874. 

751. FISHER (John, évêque de Rochester). — Kerker, /. F., 1860; 
Baumstark, J. F., 1879. 

754. FLAGELLANTS. — Schneegans, rfi(? (yemefer, 1840; Cooper, Fla- 
gellation andtho Flagellants, 1873; Rœhricht, Zeitschrift fur 
Kirchengesch., 1877. 
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780. 
783. 



. FLANDRE FEANÇAISE {Le prot. dans la). — Hht. des Pays-Bas de- 
puis Van l.lfioyusyiiesà la fin de l'an 1602..., A. St-Gervais, pur 
G. Vignon, 1G04, 2 vol. in-8"; Ch. Paillard. Papiers d' État et 
documents inédits pour servir à C/iisl. de V'alenciennfis pend, les 
années 1366 et 1367, dans les Mémoires de la Soc. d'agriculture, 
scierices et arts de Vale)ic., t. V et VI. 

. Ligne M, supprimez la virj^ule entre Ilennan et Modet. 

. FLBCfflER. — Fabre, la Jemesse de FI.. 1882. 

. FLEURY (Abbaye). — Ghainard. l'-s HeUques de Saint Benoit. 
Ligné, 1882. extrait du Contemporain; Cf. Annal. BoUond. I. 
p. 7fl. 
FLOBQIOSD DE EÉMOND. — Hht. de la naisiance. progrès et déca- 
dence de l'hérésie de ce siècle, Paris, 1610, in-i". 
Ligne 8, lisez : Rivet. 

"IDE [Nicol. de). — Galerie suisse, de Eug. Seerétan, I ; Rochbolz, 
die Se humzer légende vom Bruder Klaus v. d. Flue. nnc/t ihren 
geschlchll. Quellen u. politischen Folgcn, 1875; Segesscr, Bei- 
trsege zur Qesch. des Sfanzer Verkommnisses, 1877 ; Riggenbach, 
N. von det FI., Kirchenfreund. 1881. 
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Ï39. 
140. 
132. 
163. 
176. 
177. 
177. 
181. 



FOI. — Scliullz, die Stellung des christl. Glauhenn zur heilig. 

6'cAri//, 1882; Grau, der Olaube, die walire Lebenspkilosophie. 

1880; J. K5sllin, derGlaube, 1839; Monrad, dcr Glnube. 1879; 

KJ. de Pressens^, les Origines, Paris, 1882. 
Ligne 23, aprJ'S ajouter, lisez : l'église de Léron, Limbrassac et 

Dun, et celle du Garlu. 
FONTEVRADLT. — Edouard, Fontevrault. 2 vol., P.. 1873; Parrot, 

Mémorial des abbesses de Font, de la maison de France, Angers, 

1881, Mém. delà Soc. acad. de M. et t.. XXXVI; Castan, h 

Canon d'autel de Font., Bibî. Ee. Ch., 1882, 2 et 3. 
Ligne 2, au lieu de : Bonlieu, lisez . Doulieu. 
FORTUNAT. — Edition Léo, Berlin, 1881, Monumenta Germanix, 

in-l". 
Dernière ligne, au lieu de : 1379, lisez : 1569. 
Ligne 18, — II, — celui-ci. 

Avanl-derniîre ligne, lisez : Ainsi que de cruelles maladies. 
Ligne 16. au lieu de : et la, lisez : et de ta. 

— 3, lisez : des, et non de. 

— 33, — il y eut parmi. 

— 45, — 4 à 500,000. 

— 13, au lieu de : 4, lisez : 3. 

— 38, — 1878, — 1877-80; 3 vol. 
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187. Ligne 2, au lieu de 5, lisez 10. 

187, — 3, lisez : du Perron. 

190, — 22, supprimez t. I, et ajoutez : 55, après 1877.J 

225. FRANCE PROTESTANTE. — A. Réville, Etudes critiques sur Vévan- 
gile de Si Matthieu, 1862. 

225. Ligne 30, ajoutez le nom de M. Jules Bonnet. 

225. FRANCE PROTESTANTE. — La France protestante, 2« édit., par 
M. H. Bordier, 1876 et suiv. : 3 volumes ont paru. France prot. 
(1560 à 1789), p. 187, après le premier alinéa, ajoutez : A. Des- 
jardins, Négociations diplomatiques de la [France avec la Tos^ 
cane, Paris, 1875, 5 vol. in-4<*; E. Charrière, Négociations de la 
France dans le Levant, Par., 1853; 3 vol. in-4®; Henri IV, les 
Suisses et la Haute-Italie, la Lutte pour les Alpes (1598-1610), 
par E. Rott, secrétaire de la légation de Suisse en France, Paris, 
1882, un vol. in-8<* avec carte. 

188. Après le l*»*" alinéa: Baguenault de Puchesse, ^ea/i de Montvilliers, 

Paris, 1870, in-8® ; Forneron, Philippe II, Paris, 1881,2 vol. in- 
8«; de Ruble, Jeanne d'Albret, Paris, 1882, 3 vol. in-8o; de 
Noailles, Hemn de Valois, Paris, 1867,3 vol. in-8®; H. delà 
Ferrière, Le nw siècle et les Valois, Paris, 1879, in-8<*; V^® de 
Meaux, Les luttes religieuses en France au xvi« siècle, Paris, 
1879, in-80. 
190. Avant le premier alinéa, après les Lettres pastorales, les Soupirs 
de la France esclave, i6S9-i690, in-4''; L'accomplissement des 
prophéties, Rotterdam, 1686, 2 vol. in-12; G. deSaint-Blancard, 
Hist. apologétiq., ou défense des libertés des Eglises réf. de 
France, Amsterd., 1688, 2 vol. in-12; Th. de Béringhen, Cm- 
quante lettres d^exhortation et de consolation sur les souffrances 
de ces derniers temps, La Haye. 1704, in-8°; A. de la Chapelle, 
La nécessité du culte public, pièces justificatives, La Haye, 1756, 
in-8«. 

190, Après le premier alinéa : J. Delaborde, G. de Coligny, 1882, 3 v. ; 

0. Douen, Les premiers pasteurs du désert, Paris, 1879, 2 vol. 

191. Avant le premier alinéa : Baird, the rise of the Huguenots, New- 

York, 1879 ; H. White, the Massaa e of St-Bartholomew, Lond., . 
1868; Poole, A history of the Huguenots of the Dispersion, Lond., 
1880; P. V. Segesser, Z. Pfyffer und seine Zeit, Bern. 1880, 2 
vol.; Fr. Bezold, Correspondenz des Pfalzgrafen Joh, Casimir, 
1882 ; Wuttke, Zur Vorgeschichte der Bartholomaeusnacht, 
• -' Leipz. 1879; Baumgarten, Vor der Bartholomaeusnacht, Strasb. 
1882; Schybergson, Leduc de Rohan et la chute du parti prot, 
en France, Par., 1880; Les grandes scènes historiques du xvi* 
siècle, gravures par Tortorel et Perissin, texte par Alfred Fran- 
klin, etc., Par., Fischbacher, 1881, ss; Nicolas Castellin, de 
Tournay, réfugié à Genève, 1564-76, auteur du Recueil des gra- 
vures histor, de Tortor, et Per,, par H. Bordier, Extr. de la 
France prot., Par., 1882; Ch. Schmidt, Poésies huguenotes du 
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xvi" siècle. Par. 1H8I ; E. Moulnnie. Elude hht. sut- la Réf. « 

Lyon, 1520-63, Pur. 1882; Paul île Félice. Proch-rfirbaux île la 

Preitation <lu ncnnent de fidélité au ftoy Chnrlr.$ IX par les 

Huguenots d Orléans, en 1508. Par. 1882; Laugel. La IUforme 

au \\i' siècle. 1881. 
26!t. FRANCKE. — Kraïuer, Aug. H. Fr.. 2 vol.. 1880 et suiv. 
284. FRANÇOIS D'ASSISE ET LES FRANCISCAINS. — Vogt, der heilige 

Fr. von Amsi, 1810; Rybka. Flias von Curtona, 1S70 ; Wokor, 

G'-ac/i. der n'Tddeutschen Franziskanermisisionen, 1880. 
â95. FRANÇOIS DE SALES. — Bouchage. Notice sur Saint François de 

Sales. Annecy. 1879; Ilamon. Vie de François de Sales, 2 vol.. 

5»édit., 1867; Pérennis. François de Sain, 1879,2 vol,;S<}gur, 

François de Sales, 13' édit., 1877. 
593. FRANÇOIS-XAVIER. — De Vos, Lfben u. Briefe des heitig. Fr. Xa~ 

ver's, 2 vol., 1877; Reitliiiiaiei', Leèen des heil. F. X., neu 

bearbeilet mn Firnstein, 1881. 
298. FRANK, — Hasp, Sébastian Fr, dn- SchwarmgeisI, 1869; Wein- 

kauff, ilaiis : Birlingers, Àllemania. 1876. 
300. FREDERIC III, LE SAGE. — Koldc. Fried,derWeiieund die An fange 

der/i'-f.. 1881. 
333. FRÈRES DE LA VIE COMMUNE. — Bonet-Maury, Oerkard deGroole. 

un précw<eur de la réf. nu Sîv" siècle. P.. 1878. 
336. FEEYLINGHAUSEN. — Pazi-, Fr., dans la Cbristolerpe. !832; Wal- 

ter, Fr.. 1861. 
339. FRISE (Wiliibrod). — Vie de Willibrod. en hollandais, par Allier- 

dinpk Tliijm, 1863 ; Ebrard, die iro-scholtische Missions kirchc, 

1873: Cr. Danseurs, Echternach possède les reliques de Sainl- 

Willilirod. 
336. Liiçne 26, au lie» de: Alord. lisez : Alard. 
359. CALATES (Epitre aux). — Holsteo, da^ Evangelium des Paulut, 

1880. 
374. GALILÉE. — Reusch, der proccss G's u. die Jesuiten. 1879. 

376. GAUTZIN (Princesse de). — Galland. FriraJ/n A. von Gai., 1880. 

377. GALL (Saint). — Friedrich, Kischengesch'. Deulschlands, II, 1869; 

Ebnird. die iro-schottische Missionskirche. 1873. 
385. GALLIA CHRISTIANA. — P. de Flciiry. Notes add. el reclif. au Gal- 

Ha christiana, Angnulétne, 1881, ia-4°. 
403. Ligtio 1, au lieu de ; protestantisme au ualholicisme, lisez : c-atho- 

jicisnieau protestantisme. 
445. GEBHARD U [Truchseas). — Hennés, der Sireit um das ffrzsti, I A'iiln 

zur Zeit der Kur/Ûrslen G. Tmchs. und Lrntl con llagern. 1878 ; 

Ennen, Geseh. der StadI Kœln. II, 1879. 

450. GEILER. — Ch. Schmidt. Nist. litt. de i Alsace à la fin dn xv rt 

aiicnmm. du wi- siècle, 2 vol., P. 1879; Lorenzi, G.v.K'sAua- 
gewnklte Schriften. 2 vol., 1881. 

451. GÉLASE I". — A Roux, Gel. P', Bord., 1880. 
526. GENEVIÈVE. — Comparez l'art. Troyes. 
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530. GERMAIN D'ADXERRE. — Voyez Troyes. 

553. GERMAINS (Religion des anciens). — Wieseler, Untersuchungen zur 
Gesch. und Religion der alten Crermanen m Asien und Europa, 
1881. 

567. GERSEN. — Wolfsgruber, Giov, Gersen, Xugûi.f ISSO; comparez 
l'article Thomas Hemerken, 

585. GIGHTEL. — Reinbeck, G"s Leben u. Lehren, 1732; Harless, (?., 
dans YEvangel. Kirchenzeitungy 1831. 

606. GNOSTICISME. — Mansel, The gnostic heresis^ édition Ligktfoot, 
4873 ; Phil. Berger, Etude sur les documents nouveaux fournis 
sur les Ophites par les Philosophoumena^ Paris, 1873; Heinrici, 
die Valentinianische ffnosis u. die If. Schrift^ Berl., 1871. 

621. GUERRES. — Sepp, ff. und seine Zeitgenossen,i%ll. 

698. GRÉGOIRE ^^ — Maggio, Proleg. alla storia di Greg. il grande, 
Prato, 1879; Historia S, P. N, Benedicti a Greg. I descr. et 
Zavharia grœce reddita, éd. Cozza-Luni, Rome, 1881 ; de Mont- 
aiglon, /a Vie de Saint Grég. le grand, Romania, oct. 1879; 
Maassen, ûher eine Sammlung Gregors'Ivon Schreiben und Ver- 
ordnungen, dans les Sitzungsberichte de l'Acad. de Vienne, 1877, 
et à part ; P. Ewald, 2 uned, Briefe Greg. /, Neues Archiv, VII, 
3, 1882; la bibliographie dans l*Ëncycl. d'Herzog et Plitt. 

703. GRÉGOIRE Vil. — Giry, Grégoire Vil et les évêques de Térouane, 

Revue historique, I, 1, 1876; W. Martens, Greg. VU Maassnah- 
men gegen Heinr, IV, Zeitschrift fur Kirchenrechty 1882 ; Melt- 
zer, Greg. VU und die Bischofswahlen, 2 vol., 2® éd., Breslau, 
1876; Rocquain, la Papauté au moyen âge, P., 1881; Panzer et 
Maurenbrecher, Wido von Ferrarade schismate Hildebrandi, 
Leipz., 1880; Lilly, Contemp, Review, juillet 1882. 

704. GRÉGOIRE X. — Pietro Piacenza, Greg. X papa piacentino, Piac., 

1876. 
704. GRÉGOIRE XI. — P. Vigo, Documento relativo al Viaggio di 

Greg. XI, Rome, 1880. 
714. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. — Ryssel, Gr. T., nebstVbersetzung 

zweier bisher unôekannter Schiften G*s aus dem Syrischen, 

1880. 
716. GRÉGOIRE DE NAZIANZE. — Bœhringer, die Kirche u. ihreZeugen, 

VIII, 2« édit. ; H. Weiss, die grossen Kappadocier als Exegeten, 

1882; Montant, Revue critique de quelques questions historiques 

se rapportante Gr. de Naz.y 1878. 
723. GRÉGOIRE DE NTSSE. — Weiss, die grossen Kappadocier, 1882. 
738. GRENOBLE. ~ Magnien, Notes sur Vév. de Gr. de 1131 à 1338, 

Gr. 1870-77; Bellet, Aimon de C hissé, (f 1427), Lyon, 1880; le 

même, /. de Silinon, Lyon, 1880, et voyez Tarlicle Hugues de 

Grenoble. 
743. GROOTE (Gerhard de). — Bonet-Maury, Q. de Gr., P. 1878. 
747. GROUPER (Jean). — Liessen, Joh. Gr\s Leben, Osterprogramm des 

Kœlner Kais. IVilh. Gymnas., iSlQ. 



ERRATA ET ADDITIONS BIBLlOGRAPilIQL'ES 



^11 



75i. Ligne 1 , nu lieu de : l'introduction <ie la Rérorme, Itaez : l'apalae- 

mpnt (les querelles religieuses. 
767. GUIBERT DENOGENT. — Thurol, Revue hisl.. 1870. 
781. GUILLAUME I (le Taciturne). — Juste, Guil. k Tacil.. 1872. 
781. Liifne l.t, au Heu de : 1S53. lisez : 1533. 
783. — 28, — 1594. — 1584. 

790. GUILLAUKE DE TÏR. — Edition de feu M. P. PAris, Piuis, Didol, 

1879-80, 2 vol. 
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48. GUSTAVE-ADOLPHE (Société de), — Ernst Zimmermann, der Cfutl.- 
Adolphr-Verein, 1878; Vi\Xi6,IlamteinesttrGesch.de3 6.-Ad.- 
Ver., herau»gegeben von Presse!. 1881. 

SI. GUTON (Madame). — Upliam, Ltff. religiont npinioit» and expé- 
rience of Af G-, 2"édil.,187y; Hcppe. Gttsch. lier quietiÈlischen 
Mgslik inder kathol. Kirche. 1875; Guerrier. M' O., 1881. 

56. HAAG. — La France pruteHanle reparaît depuis 187G>ciiune nou- 
velle édition, eatièruuienl refondue parles soins de M. Bordier, 
Paris, librairie Fisclibncher. 

66. HAHN (Michel). — Palinor, rf« Gemeinschafïen und Seklen WSr- 

tembergs, 1877. 

67. Ligne 13, B'Mioiliek drr Symbole, ajoutez : 2" éd.. revue. 1877, 
G8. HALLER (Berlliold). — Fischer. Gesck. der Dispttlalion su Bern,. 

1528. 1828. 
73. HAMANN. — Plleiderer, Jakrb. fûrprol. T/ieol., 1876. 
77. EAMU,TON (Patrik). — Lorimer. P. H., en anglais; Collinanu. 

Zeilsckrift fur hiator. Theol.. 1864. 
83. HABDEN6EKQ iRizaeus}. — Spïegel. Leben H., 1869. 

•' Ligne 31, au lieu de : 1631, lisez : t5fîl. 
93. HASSE. — Krafft : F. li. Hune, Bonn. 18S5. 

97. Ligne 2, avant 711. marquez: vol. 
" Ligne 42, lisez: Widukind. 

98. HAUGE [Le Norvégien). — Bang, Hantll,, 1873. 
415. ligne 31. lisez : Opialus de Milève. 

140. HELLENISTIQUE (Langage). — Trcncli. A'o/m to the Greek oj ibc 
.\eir Te»tamenC, 1863, traduit en Trançais par M. De Paye. 

150. HELVÉTIQUES (Confessions). — A. Witz, die iit-eile Ilelvetitchf 
KoiifessioH, 1881. En ca qui touche le Coiuemus : Ochscnt)ein, 
die Streitigkeiten wegen der Formula Cotisenxut, dans le Berner 
Ta^chenbuch. 1869 ; Trechsel. Joh. ttudnlf, ein Theologeiibild der 
allen, Sckule, dans le Berner Taschenbuck, 1882. 

155. Ligne 21, au lieu de : Bacbl, lisez : Qoclit, 
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i55. Ligne 31, au lieu de: Une première version française, aujourd'hui 
perdue, lisez : Une première version française, qu'on avait long- 
temps crue perdue, mais dont un exemplaire, récemment retrouvé 
à Sainte-Foy, est, depuis la fin de 1879, en possession de M. le 
profess. Yiguet, de Lausanne. 
155. Ligne 31, au lieu de : Lausanne, lisez: Berne. 
» — 35, — une troisième traduction plus littérale, 

lisez : une troisième traduction, plus littérale, et préparée en 
manuscrit, avant celle de Bertrand, qui en fit usage. 
» Ligne 35, Revue de théoL, de Lausanne, i880, p. 86. 

162. — 1, au lieu de : 1735, lisez : 1725. 

185. HEBBART. — Holtzmann, Zeitschr. fur wissenschaftl. Théologie, 
1881. 

203. HERMANN DE SALZA et TOrdre teutonique. — Voigt, Gesch. des 
deutschen RitterordetiSy 2 vol., 1857; Prutz, die Besîtzungendes 
deutschen Ordens tm Heiligen Lande, 1877; Lavisse, de Her- 
manno Salzensi, P. 1875; Ewald, Eroberung Preussens durch die 
Deutschen, 1872. 

203. HERMANN DE COLOGNE. — Ennen, Gesch. der Stadt Kœln, IV, 1875 ; 
Ennen^ Gesch. der Reformation in der alten Erzdiœzese Kœln, 
1849. 

210. HERMAS. — 2« édit. d'HUgenfeld, Leipz., i88i. 

210. HERMÉNEUTIQUE. — Immer, Herm. des JVeu. Testant., 1873; Lange, 
Grundriss der bibl. Herm. yiSlS] Hofmann, Biblische Herm., 1880. 

235. HESSE (La Réf. en). — Brieger, die angebliche Marburgcr Kir- 
chenordnung von 1527, 1881. 

249. HILDEBERT. — Déservillers, Un évêque au wt' siècle. P., 1876. 
Hauréau, Mélanges poétiq. d^Hildebert de Lavardin, P., 1882. 

249. HHiDEGARDE. — Schmelzeis, Leben der heiligen., H. 1879. Ses 
Œuvres, dans les Analecta Spic, Solemn. du card. Pitra, 
VIII, 1882. 

252. HILLEL. — Delitzsch, Jésus und Hillel, 3« édit., 187Î). 

257. HINGMAR. — Sdralek, H's von R. kanonisches Gutcchten ûber die 
Ehcscheldung Lothars II, Fribourg, 1881. Avant le titre de 
Touvrage : Hinkmar Erzbischof von Reims, marquez le nom de 
Tauteur: Von Noorden. 

266. HIPPOLYTE. — Volkmar, H. und d\e rœm. Z eitgenossen , 185,"); de 
Lagardc« H. Rom. quœ feruntur omnia, 1865 ; Lipsius, Zur 
QuellcnkrUik des Epiphanlus, 1865 ; le même, Quellen deraeltes^ 
ten KetzergeschichtCy 1875; Langen, Gesch. der rœm. Kir che bis 
Léo I, 1881 : Ph. Bev^ev, Etude sur les renseignements nouveaux 
fournis sur les Ophites par les Philosophoumena, 1873; deRossi, 
Eloqc damasien d'Hippolyte, Bulletin, 1881, I. 

270. HISTOIRE PRIMITIVE DE L'HUMANITÉ. — Zôckler, der Urmensch, 
1879; Clodd, VEnfance du monde, 1882; De Pressensé, les Ori- 
gines, 1882; Lenormant, les Origines de t Histoire, I et II, P., 
1880-1882. 
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279. HISTOIRE DE LtGUSE. — Heraog.riVrApnyMfAiVA/p.avoI.. 1882; 

Chastel, Ifisl. tlu Càriitiaiiisme, 3 volumes onl paru en 1882; 

Kahnis, rfi?r Ginrf der Kirchf in Ij^bensbUdem, 1881. Roberlson 

(James), Gatori/ of llie ChrUtlnn Church from the aposlotic 

ni/p to Ihe ri'formn/ion, 8 vol., 1873. 
323. HOHËLŒS GLËHENTINSS. — Les homélies ont été publiées par M. P. 

de La^arde, Clemenlini, Leipz., 1863. et les H'-coyiiifiuiis, par 

Gersdorf, Leipz., 1838. 
3.Ï3, HONORIUS m. — Conslaut. El. sw ln.i Ivllres d'il. /II. 1877. 
333. HONTHEIM (Felironius). — Mejer, Febnmini. 1880. 
389. HOBER (Marie). — Eiig. Riller, la Fnm'tUe et la Jeunesse de Marie 

Jlubrr, dans les Etrniiics ehréliennei, 1882. 

402. HUGUES DE SAINT-VICTOR. — Liebnsr, //. von St-V. und die thcol. 

Jiic/ituiig seinei' Zcil. 1832; Bacli, Dot/mengescA, des MUlelal- 
lei-s, H. 1873. 

403. HUSS ET HUSSITES. — Becker. ffuss wid Hieiouymus von Prn.j. 

1858; Ilôller, JoA. //. und der Ahziig der deutschen Profnuo- 
ren nus Prag,, 1864; Berger, Jnh. H. und Kœnig Siffismund, 
1872; Lecliler, Widifu. die Vorgcsth. der Reformation, 2 vol,, 
1873. 

436. Ligne H, lisez: 1418. 

466. IGNACE D'ANTIOCHE. — Hamack, die Zeit des Ignatius, Leipz., 
1880; édition àc M. Fuuck, Pair, aposl. opp. I, Tubing., 1878. 
M. Funck a publié dans son volume H, 1881, le Saiiii-I'jiinre 
interpolé ou npocryphe, avec les martyres de ce saint. Conjpnrrz 
le Bullntin critique, 15 mai 1882, et le travail de M. Funck dans 
la Quartahefirifl, 1880, p. 3S5. 

4!t9. DOTATION.— Voy. l'article Thomas Hemerken. 

500. DOIORTALITÉ. — On donne dans cet article pour date du traité de 
Immortnlitale animae, de Pomponace : 1319. Or, Pomponace 
lui-môme dit, dans son traité : qu'il l'a achevé le XXIV mensia 
sept., anno Cbr. 1316. Bononiie. Ne l'aucait-il publié que trois 
ans plus tard î — Hiro. la Vie future et la science moderne, 1881 : 
Arnold, die iJnslerbîiehkeit der Scfilc, 1870; .\. Schffiffer, /^ 
Fie future, 1882; De Pressensé, les Orisïnes, 1882 ; Spiess, der 
Zmland nath drm Tode, 1877 ; Splittgerber, Todund Aufersle- 
hung, 4' édil., 1881 ; Frchner, Bûchletn vom f.eben nack dem 
Tode, 2» édit., 1806; le même, Zendavesta. 3° partie. 

049. KTOE. — Basiian, der Bud/iismus, 1882. L'article de M. Barlh sur 
les Heliifions de f/nde. a reparu à la librairie Fischbacher en 
1880, en une édition annotée, 

714. INDULGENCES. — Maurel, les Indulgences, trad. en allem. par 
Schneider, 6° édil., 1878; Hirscher, ia doctrine catkoUi/ue sur 
les Indulgences, 6* édil., ia=So. 

718. INPAILLIBIUTÈ (Pie IX). — Langen, dot vatikan. Dogma von 
dem Universalepiscopat u. der Unfeklbarkeit des Papslri, 
2«é(iit., 1876. 
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722. INNOCENT U. — Amélineau, Saint-Bernard et le schisme d'Ancn 
clet II, Bev. des questions hist,, jiiil. 1881 ; W. Arndt, 2 BuUen 
Inn. II, Neues Archiv., IV, 1, 1878. 

725. INNOCENT ffl. — Rocquain, la papauté au Moyen âge, P. 1881 ; 

Molitor, die Dekr. per Venerabilem, Munster, 1876. 

726. INNOCENT IV. — Rocquain, Fréd. II et Innoc. /F., Ac. des scîcpces 

morales, 29 juillet 1882. 

727. INNOCENT VI. — Wernsky, ùalienische Politik Inn. VI und 

Karl /r, Vienne 1878. 
735. INQUISITION. — C. Molinier, P Inquisition dans le midi de la France 
au xiu® et au xiv® siècle, 1880 ; le même, de fratre GuiL PelissOy P. 
1880; sur la Pratica Inquisitionis, Delisle, les Mss. de Bernard 
Gui, Notices et Extraits, XXV II \ Douais, les sources de l'htst. 
de rinq. dans le midi de la Fr., P., 1882; Julien Havet, PHé- 
résie et le bras séculier au Moyen âge, P., 1881 ; P. Foumier, 
les officialités au Moyen âge, P., 1880; De la Motte-Largon, 
Bist. de r Inquisition en trance, 2 vol., 1829; Herculano, Da^ 
Origem e estabelecimento da inquisiçâo em Portugal, 3 vol., 
1859; Henke, Conrad von Marburg, 1861; Hoffmann, Gesch. 
der Inq.j 2 vol., 1878; Wilmans, SybePs Histor. Zeitschrift, 
1879; Hyacinthe Loyson, Une apologie de V Inquisition, du Père 
Monsabré, Paris, 1882. 



TOME VII 

Ptget. 

6. lEÉNÉE. — Montet, la Légende d'Irénée, P., 1880. 
18. œVING. — Jacobi, dieLehre der Irvingiten, 2«édit., 1868; Kœhler, 

Het Irvingisme,iSlQ; Miller, the History of Irvingism, 2 vol., 

1878. 
27. ISAGOGIQUE ,DE L'ANCIEN TESTAMENT. — Ed. Reuss, Gesch. der 

heil. Schriften Alt. Testam., 2 vol. Brunsw., 1882. 

36. ISIDORE DE PÉLUSE. — Niemeyer, de Isid. Pel. Vita, 1825; 

Gluck, Isid, Pel. summa doctrinœ moralis, 1848. 

37. ISIDORE DE SÉVILLE. — Hertzberg, die Historien Is. von Sev., 

1874. 
107. ITALIE (La Réf. en) — E. Comba, Storia délia Biforma in Italia, 

I, 1881. 
107. ITALIE (Statistique eccl.). — J. Peter, la Propagande protestante 

en Italie, dans le Chrétien évang., de Laus., juin et juil. 1882; 

Witte, Bausteine zur Gesch. der Qustav.-A dolf. Vereins, herausg, 

von Pressely II, Italien, 1881. 
118. JACOBI. — Zirngiebl, Jac\sLeben, 1867. 
125. JACQUES (Epître de). — Schmidt, Kommentar, 1878; Erdmann, 
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; Bcyschla^ 



188â 



ronbach, 



Sludi'! ûber Jak. II, IV 



ich-theologische 
aii, 1M71. 
Lu Lcgenda aurea a élè repubtîée par 



134. JACQUES DE VORAGINE. — 

Gruosse, Lcipz., 1H50. 

14-1. JANOW. — Palacky. die Vortàufer des ffusêileuthwiu in Bahmen, 

18G0; Zitte, Lebensbeschreibung der drei Vorlxufer des Joh. 

//«M, i87ti. 

141. JANSENISME. — ReuuLlÎD, Gesch. von Port-Jtoyal, 2 vol., 1844; 

Nippold, die Alt Kalhot. Kirche des Erzbhtums t'irechl, 1872 ; 

Scliill, die fConulilution Unigenitus, 1876; Linsemnann, Michel 

Haiui liiiil die Gnmdlegung des Jaitsenismui, 1867. 

193. JEAN (L'apùlre). — Thoma, die Genesis des Jokannes-Eoange- 

liums. Berl., 1882. 
106. JEAN I". — J. ?. Miller, Papa ariani régis legatus, Ulm, 1763. 

j) JEANVII. — Mûntz, /"OrafoirffrfeyMrt F//, Aet). arcA., sepl. 1877. 

202. JEAN XII, — Voy. dans le /léperloire d'Ul. Chevalier, riiiditatioo 

des querelles relatives h l'élection de Jean \1I. Nelles, 1766, etc. 

7'hescs Juris eccles,, de Schmidt, II. 

205. JEAN XXII. — Effacez la derniÈre ligne, et njnutez: Muller, der 

Kampf Ludwig des liaiem mil der roeniischen Curie. I, Tubin- 

gue, 1879; Preger, der kirche npol il. Kampf witer Ludw. d. B., 

Abh. de l'Ac. de Municli, 1877, et die Anfamge des kirchenpoU- 

lischen Kampfes unler ludw. d. B., 1313-1324, ibid., 188*. 

205. JEAN DAMASCENE. — Grundlebner, Joh. Dam., 1876; Ungeii, 

Joh. L>'»i2?.,187S». 
219. JEANNE [la papesse). —Le graod plan d^ Home en 1483, publia 
par M. de Hossi en 1879, nous montre, non loin d(^ainl-ClâmenI, 
le loro dove partori la Papessa. 
230. JEROME. — Nowatk. die Bedculnng des Hier, fur die nlllesl- 

nmenfliche Krilik, 1875; Cutls, .S'. Jer., 1877. 
2.^0. JEROME DE PRAGUE. — Bocker, die beiden bœhm. Beformatoreit 

Ihis.s u. J,'r. V. Prag. 1858. 
293. JÉRUSALEM (apologiste). — Koldewey, Zeitschrifl fur hisi.Theo- 

h'/ie, 18G9. 
204. JÉSUITES, — Leur propagande anti-protestante : Maurenlirecher, 
I Gesch. der kathol. Reform., 1880, I : Wiedemann, (iesch. der 

I Beform. u. Gegenref. im Land unler der Ems, 2 vol.. 1880; 

■ Ueppe, die Htstauration des Kathnlizùrnu* l'n Fulda, auf dent 

I Eichsfeld u. m Wùr:biirg, 1830; Reuss, la Desiruclion du pro- 

r teslanlisme en Bohème, 1869; Kellcr, die Gegcnrefoi-viation in 

\ Wesifalen, I, 1881; Ketle, die Jesuilenggmnasten in Oester- 

reich, 1873; Friederich, das Valikaniacke Konzil , 1873. 
341. JÉSUS-CHRIST. — E. Bersier, lu BuijauU de Jésai-ChrUt, 1882; 
I Weitbreclit, da» LebenJ.'Chr.,imi; SchaS, Jesua-CArislus. das 

I Wunder der Geschichte, traduit en fran*;. par M. Surdinoux, 

l 1880; ?ic\\eu\<i\,dasChrisUtsbildder Aposlelu. der nnchapostol. 

L Zeit, 1879 ; Weiss, Leben Jcsu, i vol., 1882. 
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AU. JOACHM DE FLORE. — Renan, Bev. des Deux-Mondes, 1866; 

Schneider, Jo. v. FI. und die Apokalyptiker des Mùtelalters, 

1873 ; Reuter, Gesch. der Aufklasrung im Mittelalter, II, 1877. 
415. JOB. — Kommentar, deStuder, 1881. 
419. JOËL. — Merx, die Profetie des Joël, 1879. 
527. JUNILinS. — Kihn, Th. v, Mopsuestia undJunilius als Exegeten^ 

et à part : Junilil Africani Instiluta regularia, Fribourg, 1880. 
529. JDBIEO. — F. Puaux, les Précurseurs de la tolérance auxyii^ siècle^ 

P. 1881. 
583. JUSTIN MARTYR. — Stahelin^yusftVi der Mœrtyrer, 1880. Dernier 

et considérable ouvrage: Ad. Higrnack, die Ueberlieferung der 

griechischen Apologeten, Leipz. 1882. 
587. KANT. — Heumann, die Religion im Verkxltniss zum Welterken- 

nen und zur SittUchkeit, 1879; Kent, Refiexionen^ publiées par 

Erdraann, I, Leipz, 1882 fzur Anthropologie). 
595. KAPFF. — G. Kapff, Lebensbildy^ vol. 1881. 
598. KEDf. — Ouvrage posthume: Rom und dos Christenthum^ 1881. 
617. ENOX (John). — Lorimer, John Knoxand the Church ofEngla»d^ 

1875. 
626. KRUDENER (M* de). — Ziethe, FrauvonKr. 1869; Jacob, Frauvon 

Kr, , 1880 ; Bruno Bauer, Einfluss des evangelischen Quœkerthums 

auf die deutsche Kultur, 1878. 
630. LABADIE. — Ritschl, Gesch, des Pietismus in der reformirten Kir^ 

che, 1880. 
723. LANFRANC. — De Crozals, Lanfranc, P., 1879. 
728. LANGRES. — Bayonue, le Mon. des Dominicains de L., 1621-1881, 

2 voL,ii., 1881. 
737. LAON. — De Florival, Barth. de Fir,(t 1158), P. 1877; le même: 

Vitraux de la Cath. de L., Bull. Soc. acad. de Laon, 1875-77. 
773. LASAULX (Amélie de). — Sa biographie complète est traduite en 

français. 
776. LANGUEDOC. — Cet article doit être à la page 730. Ajoutez : Cher- 

vet, Traité de Nimes de \ 578, et Conclusions de P Assemblée tenue 

par les Huguenots en Allez^ en 1580, Nimes, 1881; Tamizey de 

Larroque, Mémoires de Jean d^Autras de Samazan, seigneur de 

Coras, Sauveterre, 1880; De Lupé, Documents pour servir à 

rhist, des guerres de religion en Languedoc, Revue du Lyonnais^ 

1880; Rossignol, Assemblée du diocèse de Lavaur, P., 1881; 

Corbière, Viane, Montpellier, 1882. 
776. Ligne 28, au lieu de : Le Languedoc, lisez : Cette province. 
782. — 21, — Autour, — Autoiu: de. 

789. — 22, supprimez : Révocation. 
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, LA3C0. — Dalton, Joh. v. Lasco, imi. 
. Ligne 8. au liou do : Nier, lisez : Hier. 
. LE CLERC (Jean). ~ Vuii der Hœven, de lo. Clerico, Ainsi., 

I8-i3. 
. LEffiHITZ. — F. Bonifas. ta Thiodicée de Leibnitz, P., 1873. 
. Ligne 32, liseE : l'obbé Martin. 

— 6. au lieu lie : ta veuvé, lisez: sa sœur. 

. LESSING. — MiiHer, /-. umi seine Stetlunij sum Chriucnlkum, 1881 ; 

J. Classeii, V.sLp.hen u. aingewaehlte Werke im Lichte dm- 

chriitlichm W'akfhe'tl, 3 vol. 1882. 
. LffiER PONTIFICAUS. — Duchesne. le Liber Pontlf. au w* niéch; 

Uaiis les Fr'i'jiiiriita des ÎTolea de Hume et d'Athènes, 188i, III 

ellV. 
. LIBERTÉ RELIGIEUSE. — Iliehtn. Kirehe mid Theoh-gn; 1880; 

Haupt, die K'ircke u. die theol. J^hre, 1881 ; Laniborrile, les 

.\p6lres et les Martyrs de la liùerlé de conscience, Pur.. 1882. 
. LHOCES. — P. de Fleury, idoles addit. el rectif. au Gallia chris- 

tiana, Angoul., 1880, in-4", 
, LI3IEDX. — De Formeville. ffisl. de l'anc. et', dot., 2W., L., 

1880; Quicherat. T/i. /Jasin, eu. de L.. Bibl. Ëc. Chartes, 

1841. 
. Ligne 10, au lieu de: Thoruiisius, Usez: Thoir.assin. 

— 12, — Flurens, — Fleury. 

. LDDGEE. — Hiising, der heilige Ludger, 1878; Pingmann, der 

heil. L., 1879. 
. Li^ne 8, au lieu de: te Manand, lisez : le Menand. 
. Ligne 32, lisez : Ebernburg. 
_ 34, — BGrlep.-ch. 

— 37, — Maimbourg. 

. LQTHER. Hering, die Hyslik L'., 1879; Loniatzch, L'.s Lettre 
vom elhinch-rdiyiœs. Standpunkl aut, 1879; Luthhardt, die 
Elhilc V.S, 2- éd., 1875; J. Kœallin, L'. Ttieoloyie, 3 vol.. 
1862; Kolde, L'. Stettung zu Konzil u. Klrclte bis zum Worm- 
icr Heichitag, 1876; Kulteubuscb, L'- Lettre vom unfreieii 
Wdlen, 1873 ; Zitzlaff, L. auf der Coburg uaefirend dem Jtei- 
eltttag su Augsburg , 1882, et le Luiher's Leben illustré de 
J. Koeetlin, 1881. 

. Ligne 9, au lieu de : Le eabinet des Mai., III, lise* : Mélanges de 
Paléograptiie et de Itibliograpttie. 

. LYON. — Henan, les Premiers martyrs de la Gaule, Revue hift- 
lorique, nov. 1881 et dans Marc-Am-i^le; le même, la To- 
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pogr. chrét. de Lyon, Journal des savants, juin, 4881; Mon- 
tet, la légende de saint Irénée, P., 1881 ; ObUuaire de Saint- 
Pien*e de Lyon, du ix® au xv« siècle, par Guigne, 1880 ; Begule 
Monogr. de la Cath. de Lyon, publié par Guigne^ L., 1880, in- 
f»; A. Claudin, Antiq. typogr. de la France, Paris, 1880. 

633. MANICHÉISME. — Flûgel, Mani, Lehre und Schriften, 1862; 
Kessler, Untersuchungen zur Genesis des manich. Religions- 
systems, 1876; Geyler, das System des Mani, 1875. 

654. MARC-ADRÈLE. —Renan, Marc-Aurèle, P., 1881. 

658. Ligne 16, au lieu de : erreur, lisez : lueur. 

691. MARIAGE. — Friedberg, das Recht der Eheschliessung^ 1865; 
Sohm, das Recht der Eheschliessung, 1875; le même, Zur 
Trauungs frage, iSl9; Cremer, die kirchliche Trauung^ 1875; 
Dieckhoff, die kirchl. Trauung, 1878. 

710. MARIE (Vierge). — Genlhe, die Jungfrau Maria, 1852; Frantz, 
Versuch einer Geschichte des Marien — u. Anna-Kultus, 1854; 
Hasenclever, M., die Mutter Jesu, in Geschichte u. Kunst, 1876; 
Schultz, die Légende vom Leben der Jungfrau M., u. ihre Dars- 
tellung in der bildenden Kunst des Mittelalters, 1878 ; Lebner, 
die Marienverehrung in den ersten Jahrhunderten, 1881. Voy. 
aussi les Catacombes de Th. RoUer, 1881. 

731. MARMODTIER. — Nobilleau, Marmoutier, Tours, i880. 

741. MARSEILLE. — Jauffret, Lutte entre Belzunce et le jansénisme, 
mars, 1882. 

743. MARTÉNE. — Histoire de Marmoutier, publiée par Ch. Chevalier, 
2 vol.. Tours, 1875. 

746. MARTIN (Saint). — Voyez l'article Tours, 

774. MASSORE. — Wûnsche, Bibliotheca rabbinica, 1880. 

788. MATÉRIALISME. — Hirn, Réfutation scientifique du Matérialisme^ 
1881; le même, La vie future et la science moderne, 1882; 
G. Scalzuni, Vuomo ed il materialismo , Par., 1882; Ad. Schaef- 
fer, la Vie future. Par., 1882; Ed. de Pressensé, les Origines, 
P., 1882 ; Gh. Secrétan, Le monde physique et le monde moral^ 
dans la Rev. chrét. ^ juin 1882; Glardon, le Monde invisible, 
dans la Rev. suisse, juin 1882; Stahl, Réponse à M. Hirn, dans 
le Signal, sept. 1882. 
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Pages. 

12. MATHIEU PARIS. — M. Luard publie l'édition critique des Chro- 

nica Majora; 6 vol. ont paru. 
19. MAUR (Saint). — La Borderie, Correspondance des Bénédictins 

bretons, Paris, 1880; Ingold, le prétendu Jansénisme du P. de 

Sainte-Marthe. P., 1882. 
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. iffiLANCHTHON. — Herrlinger, die Théologie AT.t in ihrer gpsckichtl. 
KnlwickfAung, 1879. 

. MÉLITON. — Harnack, die Ueberlieferung dergriecli. Apologetcn, 
Leipz., 1882. 

. MÉNIUS. — SchmiiU, Jiutm Meuma dn- liefonnalor Thùriiigeiis, 
2 vol., 1867. 

. MENMONITES. — Rpîswitï, Beilra-ge zur Kenniniss der Mennoni- 
len in Europa u. AmerJca, 1821; Huiizinger, Kirchen-u. Schut- 
wesen der Taufgesinnten, 1831. — Memno Simon» naquit en 
1492; il fui curé de Pingjuni, en 1SI5; il mourut Ip 13 jan- 
vier 1559. 

I. MÉTHODISME. — Jûngsl, der Methodismus in DeuUchlaud, 1877; 
Williams, ihe Conslilutîon of Wi-flcyan Metkodism, 1881; 
Uorrie, Historij oflhe melhndist episcopal Cfturch in Ifie United 
State» and Canada. 1881 ; Holden, History ofMelhodUm. 1877. 

. METZ. — Reuss, der Biachof Tàeodorich /.v.itfef;(f 984}.progr., 
Eilenbtirg. 1882. in-4". 

1. MINUCIUS {Vé\i\).—St:\mhé,Jahrb.fùrprol. Theolog. .iS8t ; Lœsche, 
ibid., 1882; Kiihn, Leipz., 188i. La question lie savoir si VOcta- 
vius est du deuxième siècle, ou du troisième, continue à èlre dé- 
battue. En Allemagne M. Ebert avait cm démontrer péremptoire- 
ment, en comparant la composition de VOclavtus avec celle de 
VApologétigue, surtout dans les endroits de VOc/auiux qui sont 
une imilation du de IVatura Deorum de Cicéron, que Tertullicn 
avait imité M. Félix, et qu'ainsi l'ou^Tage de ce dernier est de la 
fin du deuxième siècle (Eberl. TertuL Verhxltniss zu Min. Fel., 
dans \ei Abhundtungf^n der phil. fiist. Klasse der Kœnigl. Sxchs. 
Ac. der WissenscA., V, p. 321 et 599). — H. Hartel [Zeilschr. fur 
die tester. Gymnas., 1869, p. 348-368), s'opposa à ces conclu- 
sioDS, qui furent maintenues par leur auteur. (Eberl, Gescti. der 
Litterat. des Mitlel-Alt. im Abendlande, vol. I, p. 23, 1874). 
— Récemment, M. V. Scliulze {Jahrb.fiirprot. THeolog., 1881, 
n" 3, p. 483), a émis l'hypotbèse que notre opuscule non seule- 
ment serait postérieur au deuxième Biëcle. mais encore aurait été 
comparé sous Dioctétien. Enfin dans le premier num. des Jahrb. 
de 1882, M. Georg Loesche [Min. F. Verhxllnm su Athenago- 
ras), après avoir dit que dans l'état actuel de la question la date 
de VOctaoias flotte entre 180 et 3(13, insiste sur les imitations de 
Miu. Félix dont il appelle le travail une mosolque (il renvoie 
sur ces imitations en générai à la traduction de Bombart, 1881], 
et dresse pour sa part le catalogue des emprunts qui lui parais- 
sent avoir été faits à Albénngore. Pour la bibliogr. plus complète 
des travaux allem. reialifs k VOctavius nous renvoyons h cet 
article de Loesche. En France, signalons l'étude sur VOriaviut 
par M. Paul de Félice, thèse pour la licence, Moulaub., 1880. 
L'auteur, s'appuyant sur Ebert, place notre opuscule au deuxième 
siècle. Son ouvrage est le premier qui ait paru en France sur ce 
xm 29 
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sujet. (On peut en voir la critique par Ifëumamiy. Theolg. 
raturzdtung du 27 août 1881.)— M. Renan (Màrt-Attrèle, 1882, 
p. 389, note) affirme anssi, en renvoyant à Bbert, que c'est Ter- 
tul. qui imita Min. Fél. L'auteur de l'art, maintiesit son opinion, 
que Minucius Félix, a imité Tertullien. 

185. nSSION INTÉBIEDRE. — G. Mcyer, Essai sur la Mission intér., 
P.^ 1881 ; Th. Schaefer, Monatsschrift fur Diaeonie «• inaere 
Mission.^ Hamburg; Rotter, die Rettungsanstalten fur sittlich 
verwahrloste Kinder ^yienne, 1882. Martine, die innereMiu^ 4882. 

199. MISSIONS. — Ghristlieb, der gegenw œriige Stand der evang, Hei- 
denmission, 4* édit., 1880; Warneck, die Belebunff' des Missions^ 
sînnesy 1881 ; Le même, Allgememe Missions-Zeitschrifï, GUiters- 
loh (Berthelsmann); Gundert, die Heidenmission^ 1^81; Alf. 
Boegner, la tâche missionnaire, dans la Bèe. ckrét,, juill. 
1882; Kalkar, die Missionen, trad. du danois en allem., 1881. 

261. MOINES. — A. Marchand, Moines et Nonnes, P., 1881^ 2 vol.; 
Weber, die Mœnckerei, 3 vol., 1834; Biedenfeld, Urspnmgsxm' 
mtlicher Mœnchs-^u. Klosterfrauen-Orden, 2 vol., 1837 (sopplé* 
ment, 1840) ; Fehr, Cfesch, der Mcencksorden, IStô ; DûrrBchmidt, 
die klœsterlïchen Genossenschaften in Bayem,A%lh\ Keller, les 
Congrégations religieuses en France, 1880; Hamack, Dos Mcen- 
chtum, 1882; Weingarten, Entstehung des MœnchstumSy 1878. 

295. MOLINA (jésuite). — Schneemann, die Entstehung der thonùstisch" 
molinistischen Controverse, 1879; id., Weitere Entwicklung der 
thom-molin. Kontrov., 1880. 

317. MONOD (Adolphe). — Max Reichard, Ad. 31., dans la Neue Chris- 
toierpcy 1881 ; Ed. de Pressensé, Etudes contemporaines, 1880 ; 
L. Comte, Ad. Monod et Lacordaire, Genève (thèse), 1882. 

344. MONTALEMBERT. — Hoffmann, der franzœsische ff Connell, 1876. 

348. MONTANISME. — Schv^egler, der Montanismus, 1841 ; Bonwetsch, 
die Gesch. des Montanismus, Erl., 1881. 

357. MONTAUBAN. — Baux, Hist. de VEghse de Mont., 2 vol., Mont., 
1880-1882. 

381. Ligne 9, au lieu de : 1651, lisez : 1646. 

385. Ligne 5, au lieu de : Jean-Armand, lisez : Jean. 

389. MORALE. — Ajoutez : von Hofman, Theolg. Ethikj 187^; Gass, 
Gesch. der christl. Ethik, 1881 ; Lange, Grundriss der christl. 
Ethik, 1878; Beck, Voriesungen ûber christl. Ethik, publ. par 
Lindenmeyer, 3 vol., 1882. 

399. MORAVES (Frères). — Grœger, Gesch. der Brùderkirche (1457- 
1722), 1866; id., Gesch., der emeuten Brùderkirche, 3 vol., 
1854. 

404. MOREL (François de). — De Morel n'était pas des environs de Ge- 
nève, mais de TAngoumois, ûls de Joacbim de Morel, seigneur 
viguier de Sales, et de Marguerite de Brye. Sa sœur, Marguerite 
de Morel, épousa le 21 novembre 1557, à Genève, François de 
Budé, fils du savant Guillaume Budé. Voy. Mûhlenbeck, une 
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Eglisfl falvinhtc du seizième «iic/c (Sùale-Murie-aui-Mioes). 
P., 1881. 

41U. MO&KOSI&HE. — Sclilagiatweil, die Mortuoitm, Iâ14. 

44i. MORT (Pline de). — L. lley, la Peine de mort, daiia la Heo. chrét., 
1870 et 1871; L. Bonnet, lu Peim dn mort, !H73. 

461. HOSAIOUE {Li>ij. — AjoiUei : BiâJiin, die Geielujeèjtny Mosis im 
Lande Meab, 1854. 

478. Ligne 2, au lieu de : Gschinus, Iise£ : Gsclimus. 

481. Li^ne S, n sous- préfecture, ■ villo. 

501. miSULHASS (Religion des). — LûlUte, Her hlam u. seine Vœlkei; 
1878 ; Pischùn, d'-r h'mfima de.» hlam auf daa haewilicAe, 
suziale u. polit itcke Lebm, 1881; Uaori, der Islam. 1HH2. 

513. MYSTICISME. — Helffericli, die clirisll. Mysiik, 2 W.. !84â; 
Pfeiffcr, Deutsche Myxtik^.r des 14. Jahrkunderis. 2 vol., 1857: 
Noiick, die chnsil. MyUik, 2 vol.. 1833; Preger, Gcsch. der 
deitlsch. Myslik im Mittelaller. â vol., 1881 ; Denifle. das get~ 
sllii'/ie Leben, Blumenlese aus den deulsch. Mystikern des 14. 
Jdhrh. a^édil.. 1878. 

584. NESTORIANISME. — Oermaii,rf(eA'»rAerfer Thon,asf>hnsten,\^ll. 

605. NEUCHATEL (Stnt. pccI.). — Il esl dit p. 006, I. 39 : . U juridic- 

tion (du synode), luée par la loi ut lus rë^lecaeuts, est asses cai^ 
sidérable ; mai» ce* derniers ne sont exécutoires guaprèt appro- 
bation du Conseil d'Etat, u La phrase soulignée esl înexacttr. Le 
Synode est pleinement souverain pour toutes les décisions qu'il 
prend dans les limites fixées par la loi. et n'a pas à en référer au 
Conseil d'État. Les seules d^isions soumises à ratification sont 
les modifications au Règlement organique (ou la loi constitutive 
de l'Eglise) adopté en 1874. 

606. Ligue 43 : H le Synode nomme les eccléuaa tiques auxiliaires, sauf 

approbation du gouvernement. • Les mots soulignés sont à re- 

Iranclier; Ici; nominations faites par le Synode sont déËnlIives ; 

le gouvernement n'a pas à les approuver. 
609. NEVERS. — Crosnier, les Congrègat. religieuses dans le diocèse 

rf-'.V., I, N., 18'Ï8. 
621. NIOËB. — Duchesne, la Question de la fdque au concile de Aicée, 

• xtr. de lu Hee. des Quest. hisl.. 1880. 
628. NICOLAS I". — Rocquain. la Papauté au moyen âge, 1881 ; Focste, 

die Réception Pteuda-Isidois ualer Nie. lu. Hadr. Il, Leipi., 

1881 ; Sdralek, .^l'nAi/iorji Gulachlen ûber die Ehescheidung /.»- 

tltars il, Frib., 1881; le même : die Brtefe Nie. l, ifuartah- 

chrifl. 1880. 2. 
632. NICOLAS DE CUSA. — Storï, dans la Tubing. Quarlalsehrift, 1873. 
640. NIMES. — Ligne 48. après : 1870, ajoutez ; et Hcv. des QuesHo/is, 

uct., 1881 ; Voy. Gli. Uardier, la Discipline dans l'Eglise réf, 

de y., Elrennès Chrét., 1882. 
i. Ligue 48, lisez : Tabilha. 
>. Ligne 47, lisez : de 1688. 
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718. Ligne 42, au lieu de : foi, lisez : lot. 

729. OCCAM. — Riezler, die litterarischen Widersacher der Pœpste 
zur Zett Luwigs des Bayern, 4874; Marcour, Antheil der Mino- 
rïten am Kampf zwischen Ludwig dem Bayem und Papst 
Johann XXII ^ 1874; Millier, der Kampf Ludw. d, Bay. mit der 
rôm, Kurie, 2 vol., 1880; Preger, dans les Abhandlungen der 
hist, Klasse der kônigl. bayerisch. Akad. der Wissenschaften^ 
1879. 

736. OCHINO. — Benrath, B. Ochino, Leipz., 1875. 

759. Ligne 11 (art. Oint), au lieu de: faits, lisez : traits. 

772. Ligne 33, au lieu de : il ne se considère, lisez : il se considère. 

775. Ligne 32, au lieu de : Menahem (consolation), lisez : Menahem (con* 
solateur). 



TOME X 

Pages. 

24. ORAISON DOMINICALE. — En français : Sermons de Guillot, Genève, 
1878 ; en allemand : Theurer, das Vater-Unser, Stuiig.^ 1881; 
Petersen, Dusseldorf, 1881; Niemann, 1881; Krekeser, 1881; en 
anglais : Volsey, Sermons, Londres, 1881 ; Glov-er, Lectures^ 
1881. 

29. ORANGE. — Woods, Canons of the II council ofOl, 529. Londres, 
1882. 

78. ORLÉANAIS. — P. de Félice, Procès-verbaux de la Prestation du 
serment de fidélité au roy Charles IX par les Huguenots d'Or- 
léans, en 1568, Orl., 1882, in-12; le même, Lambert-Daneau^ de 
Beaugency-sur-Loire (1530-95), 1882. 

83. Lignes 2 et 3, au lieu de : une preuve, lisez : un indice. 
» — 37 et 55, on possède aujourd'hui des renseignements plus 
précis sur ce sujet. 

91. OROSE. — P. Orosii Historiarum ad Paganos libri VII, accedit 
ejusdem Liber Apologeticus, éd. Zangemeister, VienBe, 1882, 
t. VI de la Patrologie latine, 

91. OSÉE (Prophète). — Kommentar, par Nowack, 1880. 
1^2. PAGANISME. — Uhlhorn, Kampf des Christentums mit dem Hei- 

rf^n/ww, 3«éd., 1879. 
129. PALÉARIO. — Benrath, Zeitsch.fûr Kircheng., 1877. 
131. PALESTINE. — Robinson, Biblical researches ïn Pal.; nouyélle édi- 
tion, 1871, 3 vol.; le même, Physische Géographie des hetligen 
Landes, 1865 ; Schaff, Through Bible Lands : Egypt, the Désert, 
Palestine, 1878; G. Charmes, Voyage en Syrie, Beo. des Deux- 
Mondes, 1881-82; Orelli, Durch's heilige Land, 2« édit., 1879; 
Riggenbach, Ileise in Palœstina, 1873; Pierroti, La Bible et la 
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Palestine, 1882; F. Bovet. la Terre-Sainte, 4' Mit.. 1864; Ed. 
de Pressenaé. le Pny> de l'Evangile, 2" édit., t81\; Ritter, 
Erdkunde, Palœxtina ; Guthe, Zeilschrifl des deutncken Palxs- 
Hna-Vereins, depuis 188! ; Ebers et Gutlie, Palxslina in Bild u. 
Worl,i88l etsuiv.,in-4'; Schubert et Rothe,ffei« in'» jWorym- 
land; Isambert et Chauvet, Guide en Syrie et Palestine, Paris, 
Hachette. 1883; la littérature dans : Tobler, BiliUolhfca geot/ra- 
phica Palxitime, 1867, et supplément, 1875. 

165. Ligne 19, PAPE. — Al'indication du mémoire de M. Kaltcnbrunner, 
ajoutez: Mill/t. d. Jnst, f. oetlerr. GeschicAti-forêchitng, 1880, 
ill; Valois, Elude sur le rythme des bulles, Bibl. Ec. Charles, 
1881,11; PIlugk-Hartung. die Vrkunden der paepsil. Aanslei, 
X-XIII. JaArh., extrait de VArehivaliscke Zeittchrlft, VI, 1882. 
iu-4<'. 

186. PAQUE. — Scherdliii, Et. sur les dise, relat. n la file de PAqucs, 
Strasb., 1864; Duchpsne, la question de la PAque au Cnnr. de 
A'îV'w, extrait de la lieo. des Questiiim, 1880, 

188. PARADIS. — Fr. Delitzsch, Wolng das Paradies. Leipz., 1881. 

259. PASTORALES. — Kœlling. der 1" Br. Pauh an fimath., Berl., 1882. 

266. PATRICE. — Shearman, J.oca Patriciana, Dublin, 1879. 

« Ligne 22, au lieu de : Edgan, lisez : Golgan, Trias thaumnlurgica, 

293. PAUL (Saint). — 5oin(-/*aa/,par A. Sobatier, 2" Éd., revue et aug- 
mentée, P., 1882; Holsten, das Evnngelium des Paulus, 1880; 
E. Ménégoz, le Pèckêella Bédemptiond' après St Paul,V., 1882; 
Farrar, the Life and Work ofS. Paul, 2 vol., Londres. 1879. 

301. PAULIN DE NOLE. — Châtelain, Notice sur les Mss. de sainl P. de 
A'.. Bibl. de l'Ec. des Hautes-Études, 1880. 

324. Ligne 38, lisez : aux frais de l'Etat deui proiesseurs. 

327. PÈCHE. — E. Ménégoz, le Péchéet la Rédemption d'après S. Paul, 
1882; Ritt'tschi, (îeaeh. u. Krilik der kirchl. Lehre von der 
urspi-'iii'flif'.hen Vollkommenheit u. vom Sûndenfnll, 1881. 

406. PEIMTUEEETICONOCBAPEIECHRÈT. — Cet article a paru en 1881 
chez l'éditeur de l'Encyclopédie avec de nombreuses additions. 

403. PERIGUEUX. — De Fleury, A'oles add. et rectif. au Gallia chr., 
AuRoul., 1880. in-4''. 

487. PERSÉCUTIONS (des chrétiens sous l'empire rom.)— Overbeck, *ft*- 
dien zur Gesch. der Allen Kirche, 1875; Aube, les Chrétiens 
dans C empire romain, \^\;Vkfi\m, Ans dem UrcArislentum, im^; 
Bœhriuger, das Ckristentum unler Diokletian, 2" éd., 1874; Ma- 
son, the Persécution of Diocletian, 2 vol., 1876; BurckliardI, 
die Zeit Constant, d, Grossen, 2° édit, 1880;, Gterres, dans 
la fleal encycl. d. rhristl. Alterthûmer de Kraus, 3" livraison, 
1880. 

496. PESSIMISME. — Lange, die Mensehen-und Helbstveracktung als 
Grundschaden unsrer Zeit. 1879; Bacmcister, der Pessimismus 
und die SHienleAre, 1882; Christ, der Pessimismus u. die Sit- 
lenlekre. 1882. 
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559. PHILIPPE DE WÉRI. — Reiching, Ph. N., 4859; Capccelatro, La 

Vita di San Fel. Neri, 2 vol., 1879. 

560. PHILIPPE M HE8SE. — Lenz, Briefwecksel Landgrafs Ph. mit Bu- 

cer, 4880. 

576. PHïïiOH D'ALEXAMDRIE. — Siegfried, PMI Al, 1875. 

560. PHïïiOSOPHIE DE LA B£LIOIW. — Pûeiderer, Religiansphilosophie ; 
Punjer, Gesck. derchristl. Philosophie seù der Beform. y i^BO. 

587. PHOTniS. — Photius, par le cardinal Hergenrœthcr, 4vol.,Ilatisb., 
4867-69. 

606. PIE IX. — Gladstone, Discours de Pie IX, 4876, trad. de Tangl. ; 
Gladstone, Vaticanism^ 4880; R. Pfleiderer, P. IX, ein Lebens- 
bild, 4880; Stepiscfanegg, Papst P. IX u. seine Zeit, 2 vol., 
4879; Brosch, Gesch. des Kirchenstaats, 1882; Lffngen, das Va- 
tikan, Dogma von dem Universalepiscopat und der Unfehlbar" 
keit des Papstes, 2« édit., 4876; Ph. Schaff, fhe Vaiican dnm- 
cil, 4875; Proraann, Gesch. und KHtik des Vaiic. Konztl, 1872; 
Lord Acton, History ofthe Vatic. Council, 4874 ; Friedrich, 2>a- 
cumenta ad illustrandumConcil. Vatic, 1871; Friedrich, GctcA. 
des Vat, Konz., 4877; 'Cecconi, // Condiio Vaiicano, 1873. 

660. POITIERS. — Aux articles relatifs à Thypogée, ajoutez: RoUer, Bev. 
ArchéoL, mars 4884. 

666. Ligne 44, au lieu de : Duditînas, lisez : Badithius. 

666. POLE (Reginald). — Voy. sur les rapports dnCardinalavecTittoria 
Golonna et les chefs d'accusation du procès intenté contre lui par 
l'Inquisition : Manzoni : Estratto del processo di P. Carnesec- 
chi, dans les Miscellanea di storia italiana, t. X, Torino, 1870, 
p. 269 et suiv., et Corvisieri, Compendio dei processi del San(o 
Uffizio di Borna, dans VArchivio délia Soc, Bom, di Storia 
patria, Rome, 1880, III, 283. Cf. le récit remarquable d'une 
entrevue de Pôle avec le Cardinal CaraSa : Beccadelli, Monumenti 
di varia letteratura, I, 2* part., Bol., 4799, p. 347. Ouvrages 
inédits de Pôle : Volumen de modo concionandt ; de restituendts 
Ecclesix bonis; Comm, in Esaiam; Commentationes m Davidis 
hymnos et in altos Script, Sacr. libros; Catechismus ; de Pas- 
sion e Christi, etc. 

670. POLÉMIQUE. — Bun gêner, Bùme et le Vrai, 4873; Teofilo G«y, 
Arsenale antipapale, Pirenze, 4882. 

676. POLYCARPE. — Réville, de Anna dieque quitus Polyc. Smymx 
martyrium tulit, P., 1880; Duchesne, Vita S. Pobfc, auctore 
Pionio, P., 1881. 

676. POLYEDCTE. — Aube, Et. sur le Martyre de PoL, P., 4882. 

679. Ligne 25, lisez : plus appliqués. 

681. — 20, — Il se trouvait, malheureusement, incomplet, 
d'après, etc. 

729. PRÉDICATION. — Rothe, GescMchte der Predigt, i%^; Stichart, 
Gesch. der Predigt, 1884. 

753. PRIÈRE. — Ch. Secrétan, le problème de la prière, Bev, chrét,, 
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1882; Monrad, Aut der Weti des Gebeti, 4« éd., 1882, trad. du 
daiioifi ; Bt^néiech, le butde [Adoration, dans le Joumat du Pro- 
le.stantîsme fr., juillet 1883. 

758. PEMAT. — Lipsius, die QupUen d^r rœm. Pftruuaff, 1872; E. 
Coniba, Ait;»/(j crû/., aoâlt883; Langea, Gftrh.derrœm. Kir- 
c/iebisLeoJ,iHii{;'Pnediii:h,^urarUesien (JescA, det Primats in 
dfr Kircie, 1879. 

7tio, PROPHETISME. — Hilzig, Vortfrumqnnufbcrhihl.Tkmlogieu.mes- 
sianiscàe tteûiaifungen des Alt. Test,, 1882; von Orelli, die 
alttestamentlicAe Weissagung van der VoUendung des Ooltes- 
reicàes in ihrer geschiehtUcken Entuncklang, 1882; Bruston, 
Hist, critique de ta littérature prophétique c/iez lus Hébreux, 
1B81. 

779. PROTESTAIÏTISIIE. — Ney, Gesch. des Iteii-hstagt vm Speier, 1329, 
1880; SchenliPl, dos Wesen des Pi-olcstantismus, 2* éd., 1802; 
RitEchl, Zeilsckr. fur Kirchengesch.,A%ll. 



TOME XI. 



4. PROVENCE (Le l'rot. en). — .\uWr\-. ITist. de rexéculion de Ctt- 

brières et Mèrmdol, Par., 1645, in-i". 
2tJ. PSEUDO-ISIDORE (art. 2}écnlales], — Fœste, die Rezeption Pspudo- 

hidors. 1881. 
ae. PUSEYSÏE. — Buddpnsicg, Zeitschrifl fur Kireheivjesch.. 1881. 
IC. PUY iLE'. — Matlieran. les Traditions ehrét. sur saint Georges, 

premier évègue du Velay, Le P., 1878, Voy. l'art. Adhêmar. 
-17. ÛUADRAT. — Voy. l'ouvrage récent de M. A. Harnack, d'.e L'elier- 

liefitrung der clir. Apologeten, 18Hâ, p. 100. 
48. QUAKERS. — Guriiey. Views and jtractices of tfte Socteti/ of 

friends, 1835; Rowntree, Quakerism pasi and présent, 11^59 ; 

Tallack, Friendly Sketekes in America, 1862; id., G. Fox. ihe 

Friends and thc earhj Bapttsts, 1B68; Schmidt, die fjuitkenje- 

meinde in Pyrmonl. 1853; 'Weingarteii, die ReeolulionskircAen 

h'nglands, 1868; Bruno Bauer, der Finflvss des engl. Quieker- 

tuins aufdie drntche KuUur, 1877. 
67. QUIETISME. — L'pham, Life, religioiii oiiinions and expérience of 

.t/iM (fttyon, 2" éd., 1870; Heppe, Qesck, der qmetisttsrhen Mys- 

tik in der kath. Kirrke, 1875; Guerrier, il/»' Guyon, 1881. 
106. EABUS. — Lobstein, /'. liamus als Tkeologe. Strasb., 1878. 
lOG. RANGÉ (Trappistes). — Gaillardin. les Trappistes, 2 vol.. !84*; 

ITunucnschinidt, die Truppisten, 1873. 
152. REFORHATION. 
1" FRANCE ET SUISSE. — Holtinger. Ifehel. Eirchengeseh . 1 vol., 

1720; Iluchal, Ilist. de la fiéf. de la Suisse, 7 voL, nouv. édit., 
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1865; A. Rogety ffist. du peuple de Genève, 4875 et suiv.; De 
Félice, Hist. des Prot. de France; Puaux, Bist. de la Réforma^ 
tion en France; Merle d*Aubigaé, Hist. de la Réf. à Pépoquede 
Calvin; L. Ranke, Franz. Gesch. im i6ten Jahrh; Vaucher, ^'s- 
quisses d'hist. suisse, 1882, et les ouvrages danois de M. Sthyr. 

2<» ANGLETERRE. — Ranke, ffngl. Gesch. im 16. u. 17. Jahrh., 
9 vol.; Maurenbrecher, England im Reformationszeitalter, 1866; 
Weingarten, die Revolutionskirchen Englands, 1868; Blunt, 
History of the Reform. of the Church of England, 1878, 4«éd.; 
IMjLoXi, Hist. of the Church of England from the abolition of the 
Roman juridiction, 1878 et suiv. 

3<> ECOSSE. — Rudloff, Gesch. der Réf. in Schottland, 2 vol., 1847; 
Bayne, The chief Actorsin the Puritan révolution, 1877. 

4*» ALLEMAGNE. — Marheineke, Gesch. der deutsch. Réf. 4 vol., 1834 ; 
Hagenbach, 4® édit., 1870; Schenkel, die Reformatoren, 1868; 
Kahnis, die deutsche Réf., I, 1872; Janssen (cathol.), Gesch. des 
Volkes seit dem Ausgang des Uittelalters, 7«éd. 1881 et suiv.; Mau- 
renbrecher, Gesch. der kath. Reform, 1880; Ranke, 2>eîi/5cA« 
Gesch., 6 vol. 

5<* PAYS-BAS. — SchefiFer, Geschiedenis der kerkhervorming in Ne- 
derland, 2 vol., 1873; Brandt, Reform. der Niederlande; Holz- 
warth, Ah f ail der Niederlsender, 2 vol., 1865; Juste, Guillaume 
le Taciturne, 1872; Toorenenbergen, les Écrits symboliques de 
V Église réf. néerlandaise, 1869; Écrits religieux de Mamix de 
Sainte- Aldegonde, 3 vol. (en hollandais), 1878; Œuvres de la 
Société Mamix (collection de documents relatifs à Thist. de 
l'Eglise réf. des Pays-Bas avant 1618), 2 vol., 1870; Monumenta 
reformationis Relgicœ, l, 1882. 

6<> POLOGNE. — Fischer, Reform. in Polen, 2 vol., 1855; Koniecki, 
Ref in Polen, 1872; Ledderhose, das Rlutbad in Thom, 1868. 

70 HONGRIE. — E. Sayous, Hist. des Hongrois, 2 vol., 1874; Bor- 
bis, die luth. Kirche Ungams, 1861. 

8<^ BOHÊME. — Czerwenka, Gesch. der evang. Kirche in Bœhmen, 
2 vol., 1869; Gindely, Bœhmen u. Mxhren im Zeitalter der Réf., 
1857; id., Gesch. der bœhm. Brûder, 2 vol., 1857; Goll, Quel- 
len zur Gesch. der Bœhm. Brûder, 1878. 

9« PAYS SCANDINAVES. — Mûnter, Danemark u. Norwegen, 1834; 
Lund , Danmarks og Norges historié, Slutningen af d. 16. 
Aaahundrede, 1879. 

10® ITALIE. — Erdmann, die Reform. u. ihre Mœrtyrer in Ital., 2« éd., 
1876; E. Gomba, Storia dei martiri délia ri forma ital., 1, 1879; 
Hase, Jahrb. fur prot. Théologie, 1877; Benrath, ibid., 1878, 

11° ESPAGNE. — Helfferich, Gelzers Monatsblxtter, 1856; De Castro, 
Protestant. Span., trad. ail. de Hertz, 1866; Eug. Stem, Alf. 
et Juan Valdez, 1869 ; E.Bœhmer, Bibliotheca Wiffeniana [Spa- 
nish Reformer s), 1874 et suiv. (ouvrage capital); Droin, Hist. 
de la Ref. en Espagne, 2 vol., 1880; Forneron, Hist. de Phi- 
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lippe //, 2 vol., 1881; Mac Crii-, /tuf. in Span.. trad. allem, de 
Friedrich. 1830. 
198. RELIGIONS. — Tiele, Hisl. comparée det religions de l'Ègyple et 
de la Mésopotamie (en hollandais) ; trad. franc, avec préface 
d'A. Réville, P., 1882; id„ Esquisse del'HUl. de la religion jtu- 
quà la domination des religions univerialisles. 1876 ; tpad. franc, 
par Maurice Verpes, 1880; trad. allem. par Weber, 1880; id.. 
Nisl. des religions des peuples sémitiques, Irad. du ho)!, par Col- 
lins, avec préface d'A. Iléville, 1882 ; Baudissin, Sludien =ur je- 
mit. Religionsgesch., 1878; A. Réville, Prolégomènes de Vliisl. 
des religions, 1881 ; id., Leçon d'ouverture au Collège deFrance, 
1881 ; Al. Schweizer, die Zukunft der Religion, 1878; E. Bur- 
nouf, la Science des religions. 3' éd., 1877 ; Max Muller, Essai/s, 
2 vol., 1880; id.. Introduction à la science des relions (traduit 
en franc.], 1874; id., la Science du langage; Pdelderer, die Re- 
ligion, ikr Wesen w. ihre Gesck., 2 vol., 1881 ; Rappel, die An- 
luge des Menschen îur Relig., 1877; Riehm, Religion u. Wis- 
senschaft, 1881 ; M. Vernes, Revue de l'hist. des religions, depuis 
1880. Voyez aussi une ']nlére.ss&ale Statisligue des religions dans 
le riieol. Uxiknn de Hoitzniann et Zœpffel, 1882. p. 596. 
2H. RENNES. — Corson, les Usages de l'Ègl. de R. au moyen âge {Re- 
vue de Bretagne), oct. et nov. 1878. 
221. BEUCHLIN. — Horawilï, zur Biogr. u. Correspondenz R. s, 1877. 
236. RICHEE. — Pnyol. Edm. Richer, P., 2 vol., 4876. 
257. EOHAN-{Henri de). — D'Aussy, Rev. des Quest.. juil. 1882. 
260. ROMADfS (Ep. aux). — Commentaire, parOltramare, 2 vol., 1882: 
Holsten, Jahrb. fur prot. Theol., 1879; Grafe, Veranlassung u, 
Zweck des Rœmeràriefs, 1881. 
266. ROÏE (Ancienne). — Gasion Boimer, Promenades archéologiques, 

Rome et Pompéi. P., 1880. 
285. Li^e 13, au lieu de V, lisez VI. 
I 287. Ligne 20, Beno de Hapiza n'a rien de commun avec la légende 

! qui est tirée des Actes de saint Clément. 

290. ROÏE [catholique). — Adinolfi, Roma nelV Età di Mezzo, I et II, 
I II.. 1881-1682; Graf, Roma nella memoria e nelle imaginasioni 

del medio evo, [. Turin, 1882. 
297. Lig'ne 15, au Heu de : Rosenkracz, lisez: Rosenkrane. 
' » Ligne 28, au Heu de : 2 vol., lisez : 12 vol. 

33i. ROUSSEAU (J.-J). — Emile, avec notes, par J. Sieeg. P., 1881. 
I 336. ROYAUME DE DŒU. — Mouchon, le Roy. de Dieu, P., 1882. 

343. Ligne dernière : Usez : l'hérol'iue tentative du major Daval, 
I 344. Avanl-dernière ligne, lisez : pour obtenir. 

! 352. RUPEKT. — Riezler, Geichichie Bayerns, 1878. 

354. RUSSIE (l'Église grecque-russe). — ."Hurawjew (en russe, trad. en 
I allem, par Kœnig), Gesck. der rusa. Kirche, 1837; Brùbl, fluj- 

! sische Studien zur Tkeol. u. Gesch., 1857; Dolgorukow. la Vé- 

L rite sur la Russie, 1860 ; Mansurow. Lettre à M. le prof. Treits- 
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chke^ à propoM de quelques jugements sur t Église de Russie, 

1874 ; Philarète, V Eglise de Russie, 2 vol., 1872; Makarij, Gesch. 

derruss, Kirehe, 9 vol., 1879. 
363. SDTSBROEK. — Engelhardt, Richard von St. Victor u.J. Ruysb., 

1838; Gh. Schmidt, Étude sur R., 1859 ; Otterloo, J. A., 1874 

(en hollandais). 
370 Ligne 40, au lieu de : contradictions, lisez : cootiactions. 
383. SACEIFIGES. — Riehm, der Begriff der Sûhne m Alt. Testant., 

1877. 
393. 8AILER. — Ajoutez les biogr. de Bodemann, 1856; Aichioger, 

1865 ; Mesmer, 1876. 
403. SAINT-DIÉ. — De Ghanteau, Notes pour servir à rhist. du dioc. 

de Saint'Dié, Nancy, 1875-1877. 
407. SAINTES. — Audiat, Doc. pour Vkist. des diocèses de S. et de La 

Rochelle, Pons, 1882 ; de Fleury^ Notes add. et rectif. au Gallia 

christiana, AngouL, 1880. 
407. SAINTETÉ. — Hor. Bonar, la Sainteté selon Dieu^ 1882. 
41& 8AINTQNGE. — Notes histor. sur les églises réf. de l'Angaumois, 

par M. Ph. Delamain, 1881. 
419. ligne 19, au lieu de : saint Claude, pasteur Picard, Usez : saint 

Claude, Pacard. 
» Au lieu de : La Rochefoucauld, pasteur Jezog, lisez ^ T. Hog. 
M — Picard fils, lisez : Pacard fik. 

» — Elie Gretignon, lisez : Elie^latioon. 

» — Gommare, lisez : Gommarc. 

421. Ligne 20, au lieu de : Mascori, lisez : Massiou. 
» Ligne 21, au lieu de : L. Delayard, lisez : L. Délayant. 
425. SAINT-POL DE LÉON. — La Vie de Saint^Pol, par Wormonoc 

(884), dans les Analecta Bollandiana, II, 1882. 
430. SAINTS COURONNÉS. — Petschenig, Zur KrUik der PassioSS. IV 

Cor., Vienne, 1881 ; Erbes, Zeitschr. f. Kirchengesch., V,3, 1882. 
452. Ligne 28, au lieu de : puisque, lisez : puis, que. 
458. SARPI. — Ajoutez : le Traité des bénéfices. 
475. Ligne 9, au lieu de : L. de Budé, lisez : £. de fiudé. 
485. 8CALI6ER. — Lettres franc, inédites de J. Scaiiger^ publiées par 

Tamizey de Larroque, 1881. 
500. SCHLEIEBMAGHER. — F. Lichtenberger, Hist. des idées religieuses 

en Allemagne, depuis le milieu du dix-huitième siècle jusgu^à nos 

jours, 3 vol., 1873; Ritschl, Sckl\s Reden ueber Religion, 1874; 

E. Ménégoz, ridée de Dieu de Schl., Revue chrét., août 1882. 
534. SCOLASTiaiIÉ. — Kœhler, Realismus und Nonànalismus, 1856 ; 

Lœwe, der Kampf zwischen dem Realism. u, Nomin. im MitteUd^ 

ter, 1876; Werner, die Scholastik des spœtem JUittelalters, 18R1. 

546. SÉDULIUS (de Liège). — Prenne, Mém. de VAc. roy. de Belgique. 

XXXIII, et à part, 1882. 
549. SEMLEE. — Schmid, die Théologie, JST.s, 1858. 
555. SENEZ. — Yoyez Soanen. 
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55o. Ligne 4G, lisez : 1141, et ajoutez : M. Deutscli, die Synode von 
Sem an unddie Verurlkeihmg AbieUirdi. Berl., 1880. 

360. SEBÏENT. — Ajoutez : Krummet, dur Eid, 1869. 

570. 3ERVET. — Tollin, dm Lehrs;/ftem Servets, 3 vol.. 1878; id. Lu- 
ther u. Servel, 1875 ; i.l. Mdanchthon u. S., 1876; id. S. u. die 
ohertiendlichen Jtefofmaloren. 1880; Pûiyer, De doclrina Ser- 
veti, 1875; WillJB, Serivlu. Calvin, 1876. 

587. SHAKERS. — Evans, Shaker», Compendium ùfthe ori/jm, history, 
prinriples, 1859; Narillioff, The communislic Sociedcê of the 
United Slatet. 1873. 

589. SIBTLLfflS(Livrei).— Decheut, Ueberda^i.i.uM Buchdersihyl. 
WehmgungM. 4873 ; id. Zntschr. fur Kh-chmijetekichtr . Ig78. 

592. SIDOINE. — ŒmreÈ, édit. Baret, Pans, 1879 ; Sîindret. Itev. des 
{Jwxt.. jllill(^t 1882. 

600. 8ILVESTEE II. — Werner, Gerbei-t von Aurilloc, 187H. 

603. SIMON (Richard). — Bermis, /tick., ^..Lausaime 1869; leiiifme, 
.\otic>- bibitogr. sur R. S., BAIe, 1882. 

633. BLEIDAN. — Baumgarten, Ueber S'.i Leben u. Brieftvechsul , 1878 ; 
le mi'ine auteur a publié les Letirm de S., 1881. 

649. Ligne 17, au lieu de : par les noiiiiLalisteg, lisez : contre les no- 

miuQlifitss. 

650. Au lieu île : Ambrnise Calharin, Lancelut de Sienne, Polilus, 

lisez : Ambrolse Gatharin (Lancelot PoUtus de Sienne). 
654. SPALATIN. — Seelheira, Sp. als tmchaûeher Hûloriograph, 1876 ; 

ilurckhardl, GescA. der sxehi. Kirckenii. Sehulvisitalion von 

1324-1545. 4879. 
C60. SPENEE. — Ritscbl, Gesch. de» Pietismus, 1880; Katligebcr, 

Spener et son époque. P.. 4868. 

672. Lijtiie 10, au lieu de : inHlituleur, lisez : institutrice, 
n Ligne 36, au lieu de ; Schinidl. lisez : Schmid. 

673. SPIERA. — Ajouteï : article de M. Buffet, dans la Jiev. ckréi., 

1862. p. 433; E. Coniba, Vila di Francesco Sp., 1872; Bœniieke, 
/■'r. Sp.. 1871. 
076. SPINOZA. — AIIj. Fraysse, I7d^ de Dieu data Spin., 4880. 

752. SULPICE SEVERE. — "Édition Uaini, vol. I de la patrologie de 

Vienne, 1S66. 

753. SUSO. — Pref!:er, die Briefe H. Susos, 1867; Denifle. Zeilsrhr. 

f. deuisches Aifertum, 1875; Preger, iôiV/., VIII, 1876; le mèrae, 

Gesrh. der deutsck. My*lik, II. 
770, Ligne 7, lisez : S. Berger. 

n Ligne 24, au Heu de : remplac'ïrent, lisez : replacirenl. 
774. Ligne 6, au lieu de : sept, lisej! : douze, 
777. Ligne 13, ajoutez aux mois : de la Tifcunta civile, les mots : on de 

l'une des yspouni'ai etc. 

779. Ligne 24, lisez : Coinp. Luc IV, 20, et sjiiv., et supprimez le 

second Conip, 

780. SYNÉSnJS. — Volkmann. Sijn. von Kyrene. 18(i9. 
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TOME XII 

Pagea. 

i. TABARâDD. — Communication de M. deRichemond, de la Rochelle. 
L'Édit de nov. 1787, qui rendait Tétat civil aux réformés, donna 
lieu à un Mandement de Tévéque de la Rochelle, de Grussol 
d'Uzès, du 26 février 1788, par lequel, nonobstant les termes 
« de cette loi sur laquelle nous ne sçaurions vous peindre notre 
douleur et notre peine en voyant Terreur prête à s'asseoir à côté 
de la vérité » , il enjoignait à tous les ecclésiastiques de son dio- 
cèse « de ne prêter leur ministère... à l'exercice d'aucune fonction 
envers les membres d'aucune secte et d'aucune religion différente 
de la religion catholique, apostolique et romaine, et de les ren- 
voyer à l'autorité séculière. » M. Alquier, procureur du Roi, 
déféra à la justice la lettre du prélat qui fut supprimée. Mais le 
Sujiérieur de l'Oratoire, le Père Tabaraud, avait, au nom de la 
religion, protesté contre le Mandement épiscopal. Il écrivit et 
publia : Deux lettres d'un théologien à Monseigneur Vévêque de 
la Rochelle, ... sur V Ordonnance de ce prélat^ du 26 févr, 1788. 
Tabaraud se faisait illusion, mais son illusion partait d'une âme 
généreuse et charitable. Il estimait que les protestants en s'adres- 
sant aux prêtres catholiques pour faire enregistrer leurs mariages 
et leurs décès, verraient s'évanouir leurs préventions au contact 
de la charité sacerdotale et seraient ainsi gagnés au catholicisme. 
— Les jansénistes avaient d'ailleurs toujours blâmé l'emploi delà 
violence comme moyen de conversion, et Tabaraud était fidèle 
aux plus nobles traditions de l'Oratoire en agissant ainsi. 
7. TATIEN. — Zahn, Forschungenzur Gesch. des Neutest, Kanons u. 
der altkirchl, Liter,, ly Tatian's Diatessaron, Erl., 1881 ; Ad. 
Harnack, die Ueberlieferung der griech, Apologeten, Leipz., 
1882. 
9. TAOLER. — Ritschl, Zeitschr, fur Kirchengesch., 1880. 

24. TEMPLIERS. — Voy., après le Procès des Templiers, publié de 1841 
à 1852, par Michelet [Doc. Inédits), le livre de M. Loiseleur, la 
Doctrine secrète des Templiers, Orl., 1871, les articles de M. Bou- 
taric, Rev. des questions hist., 1871-72; Prutz, Geheimlehre und 
Geheimstatuten des Tempe Iherren-Ordens, Berl., 1879, et Jung- 
mann, Clem. Vu. die Aufhebung des Tempelordens, Zeitschr. 
f. kath, TheoL, V, 1, 1881. 

28. Ligne 17, au lieu de : commentaires, lisez : commentaire. 

28. — 23, après etc., efifacez : le. 

28. — 47, lisez : ireipajovreç. 

29. TERSTEEGEN. — Stursberg, dasLeben T. s, 1869; Ritschl, Gesch. 

des Pietismus, 1880. 
36. Ligne, 38, lisez : Koffmane. 
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1er, îetzel, 1880; Kayser, GesckichtsqueUen ueèer 
• la propaga- 
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. TETZEL. — Kôrr 
r. 1877. 

. TEXTE DE L'ANC. TEST. — F. Lenormant. Esaai s 
tion de CAlphahet. 2" éd., 1873. 

. TEXTE DU NOEIV. TEST. - B<t\i\. die aliteslamenllichen Citate im 
>\'eu. Test.. 1878. 

. Lipne 10, au lieu de : Paul IX, lisez : Paul IV. 

. — 44. — 1833. — 1838. 

. THECLE (Sainte). — Schiau. die Acten des Patitus und der Thecla, 
1877 ; LeBlanl, Et.urchéol.iur les Actes grecs de sainte J'/iècle, 
extrait des M^m. de l'Association des études ^ecques. 1877. 

. THEODDLFE. — Comparez l'article Orléans. 

. THEOLOGIE DE L'ANC. TEST. — Hitzip, Vorlemngen ueber die bièl. 
T/ieol. des Ail. Test., 1880; Schulli, AUlestamenll. Théologie, 
2" éd., 1879. 

. THÉOLOGIE DD KOUV. TEST. — Van Oosterzee. Bilil. Theol. des 
Kru. Tes'.. 18Ij9; Bauer, Neutestammtl Theol., 1864; Immer, 
Nenfest. Theol. IBIS. 

. THÉRAPEDTE8. — Lucîus, die Therapeuten, 1880. 

. THEBEMIN. — Nebe, Zur Gesch. der Predigt, 1879. 

, THOMAS D'AQUIM. — Oeschinger, die spekulative Theol. des Thom. 
V. Aq.. 1858; Vaughan. Si Thoman of Aquim, 2vol., 1872; Ci- 
cognani, SuUa viia di San Tomtnaso, 1874. 

. Ligne 20, au lieu de : Chillin)fwoûlle, lisez : Gbillingworlh. 

. Liisez : Le Cliri^tiauisnie de l'évangile. 

. TRITHÊME. — Sclmeegans, AbtJo. Tr. unddas Ktoster Sponheim, 
188â. 

. DLFILAS. — Bepnhardt. Vulfila. uder die golh'iscke Bibel. 1873. 

1. — Ubertino vivait dans la première moitié du xiv siècle. 

'. Ligne 33. au lieu de : 1651. lisez : 160L 

I. — 1 , — Esaii, — Esaïe. 

1725. — 1715. 
Grégoire III. lisez : Grégoire VI!. 
1 Prusse). — Bering, Geiek. der kirchl. 
iversuehe, 2 vol.. 1838; Nitzch, Vrkundenbuch der evang. 
Union, 1834; J, Miiller, die ceang. Union, 1854; Schenkel, der 
Unionsberuf des evang. Proleslantismus, 1835; Wangcmann, 
Sieben Bûcher prêtas. Kirchengesch., 1859; Nagel, der Kampf 
der evang. luth. Kirche in Preussen seil Einfâhrung der Union, 
1869; Brandes, Geich. der kintU. Polilik des Hames Branden- 
ôurg, I : Gesch. der evang. Union in Preussen, 1873; Finacber, 
Union u. Konfession, 2 vol., 1873; Mûcke, Preussens Uniont- 
entwicklung , 1879. 

. UNITAIRES. — Bonel-Maury. les Origines du christianisme unitaire 
chez les Anglais, 1881. 

. Ligne 42, au lieu de: Frottingham, lisez: Frothingliaui. 

. VALDES (Juan de). — M. Boehiner a relrouvô et publié, dans la 



334. — 36, 
364. — 9, 
261. QNION (des églises e 
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Jiivista Cristiana X^ Firenze, 4882, (trad. espag. dans la Bevista 
cristianaj p. 44 et 58, Madrid, 1882), l'original italien du traité in- 
titulé : Lac spirituale ; Quai manierasi devrebhe tenere amformare 
infino dalla Fanciullezza i figliuoli de'Ckristiani délie cose délia 
Religione; s. 1., 2» édit. : Latte spirituale^ etc., Bas. 4549 ; 3» éd., 
Pavia, 1550; dans la même Bévue, p. 93 : Unaletiera di G. 
Valdès. Cette lettre, découverte par M. Otto Walty, profess. à 
Dorpat, et publiée par M. Ë. Boehmer, est adressée à Dantisco, 
évéque d*Elrmeland, mort en 1548. Ecrite à Bologne à l'occasion 
de la mort d'AIonso, et datée du 12 janv. 1533,. elle prouve que 
Juan, en quittant TËspague, trouva uae position à la cour du 

^ Pape. « Ut autem quo lUeras tuas adme mandare debeas scias, 

me apud Summum Pontificem futurum scito, n Cette donnée con- 
firme ce que Martire Rizo raconte dana son Histoire de la ville 
de Cuença, que Yaldès fut chambellan d'un pape-. C'est à Rome 
que P. Carnesecchi, protonotaire de Clément VII, fit la connais- 
sance de Juan* 

301. — 30, — Coligny, — Cologny. 

329. VERSIONS ANC. DE LÀ BIBLE. — Rœnsch^ liala u. Vulgata, 2» éd., 
1875. 

370. VIENNE (en Dauphiné). — Yallier, Essai sur les monum. nu- 
mismatiques de VEgL et de la Cité de Vienne^ Revue belge de 
Numism., 1881, I et IL 

368. ligne 27, lisez : Zwin, et vuv. 

391. — 1, — Salbat, — SaU)ept 

397. VINCENT DE BEADVAIS. — Gass, Zeitschr. fur Kirchengesch., 
1880. 

399. VINCENT DE PAUL. — Chantelauze, St. Vinc. de />., Paris, 1882; 
A. Lotb, St Vinc. de P., Par., 1880. Avant Vincent Depaul,^ les 
réformés du xvii** siècle ont connu les Dames de la Rochelle ^aLsao* 
dation laïque et libre de dames chrétiennes vouées aux œuvres 
hospitalières et chrétiennes. Dès le xiu* siècle, THôpital de la 
Rochelle était desservi par des laïques. Voy. Aufrédi. 

420. VOLTAIRE. — M. de Richemond a communiqué au Bull, de la Soc. 
de VHist. du Pr. fr. des lettres inédites de V. à Ribotte Charon, 
de Montauban, montrant que, sur les instances de ce zélé pro- 
testant, le patriarche de Ferney avait plaidé auprès du maréchal 
de Richelieu la cause de Fr. Rochette, comme il plaidaplus tard 
celle de la famille Calas, etc., et la restitution de Tétat civil aux 
protestants. Citons les lignes suivantes : 

« Château de Ferney en Bourgogne, par Genève, 5 oçt. 1761. 

» J'ai écrit à M. le maréchal de Richelieu, comme vous le dési- 
rez, monsieur; je crois que s'il n'y a point eu de procez verbal, 
lafFaire peut s'accommoder; il laisse la plus honnête liberté, 
mais il ne veut pas qu'on en abuse. Je souhaite que vous ayez 
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des confesseurs el point <le martyrs, c'est une façon fort ridicule 
d'aller au ciel par une échelle. 

» J'ai l'honneur, etc. 

n Voltaire, gentilhomme ordinaire de ta chambre du Roy. » 
[Cachet armorié sur cire rouge.) 

447. WESSEMBEEC. — Friedrich, dans les Badiach. Biograph., II, 

1873. 

448. WESTPHAL. ■ Mœnkeherg, W. u. Caimn. 1863. 

430. WETTE (DE). — Wiegand, Dewette, 1879; Stœhelin, Beto. nach 
finer theol. WirktamkeU. 188(1. 

458. WETZER. — L'£,ieyclopMe de Wetzer et Welte reparaît depuis 
188^, ilans une nouv^e édition, dirigée par M. Kaulea. 

462. WICELIUS. — Schmidt, TV., ein Alt-Xalholik des 16"° Jahrh., 
1876; Uœlschl, Zeitschr. fur Kirckengesch.,\%19. 

4G3. WiCHERN. — Von Holtzendorff, die Bnuierschaft dn HauAen 
Itauses, 2» éd., 1861; le môme, der Bruderordp» des Rauhen 
Hanses, 2" éd., 1862; Oldenberg. W\s Leben. 1881. 

464. WICLIF. — Lechler. W., 2 vol., 1873; Buddcnsieg. ZeiUchr. f. 
Aisl. TAeolog., 1874-75, 

473. WILBERFORCB. — Samuel Wilbcrforce est mort évoque de Win- 
ehcsler, non d'Oxford. Il a marché h la télé du clergé d'Angle- 
terre. Trois autres tils de .Wilherforoe sont devenus catholiques, 

477. Li^L'z : Wiaeman. 

479. — ait, — Pfonder. — Gendre. 

479. WIT8IUS. — Diestel, JaAr-b. f. deulscÂe Theolog.. 1863; Ritschl, 
Gefch. des PiKtiamus, 1., 1880. 

492. WOLSEÎ. — Beaucoup de lettres de W. ont paru dans Pocoeke, 
Befarmalion, et dans Brewer, Lfllurs and Papers of /fleuri VJll, 
Celles qui ^onC dans Martène n'y sont pas reproduites, mais elles 
ont moins de valeur, 

497. Au lieu de Pie II. hsez : Sixte IV. 

306. ZAGHARIE (ie pape). — Bartolini, di S. Zaccaria papa p- degti anni 
del sw: PoiiOficalo. Rotish.. 1879. 

5U. ZINZENDOBP. — Plilt, Z'.n T/ieologie, 3vo\., 1871; Korner, rfi> 
Auraxr/t3. Sfaalsregierung dent (iraff^t Z. m Hnrrnhut bis 1760 
gegenUber, 1878 ; Bruno Bauer, £mflusi des Quœkerlwns auf die 
deutiche Eultur, 1878; Crœger, Genck. der altm Brûderkîrcke 
(1457-1722), 1866; le même, O^sch. der emeuteii BrûderkircAe, 
3 vol., 1M4. 

519. 20ZIME. — De Rossi, l'EpiCopAe de Znzimc, Bulletin, 1881, 2 
et 3. 

541. ZWniGU. — Ligne 29, au lieu de : 1547, lisez : 1541. 

544. Ligne 8, au lieu de Uëdio, lisez: Ilédiun. 

534, I. 42, Lisez: t'Aronique de Bultinger. 
u 1, 17, — GuallAer, gendre de Zw. 
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554. 1. 43, Lisez : Tig. 

555. 1. 23, — Neander, Berol. 
» 1. 25, — Rœder. 

» 1. 3, — Ruchat. 

555. ZWINGU. — Tichler, Zw., der Kerkhervormery2 vo\., 1858; Hun- 
deshageD, Stud, und Èritiken, 1862; Finsler, Ztc;., drei Vor^ 
trœge, 1873; Wysard, Zw., 1874; Ritschl, Jahrb. fur deutsche 
Théologie, 1872; Werder, Zw, als politise Aer Reformator, 1882; 
Ulmann, die Refomiatoren vor der Réf., 2« édit., 1866, Wessel 
und Zw, II, 456, Vom AbendmaAl; Vaucher, Esquisses d'kis- 
toire suisse, 1882; le même, Progrès et catastrophes de la Ré- 
forme en Suisse, dans les Élrennes chrétiennes, 1882; Spœrri, 
UL Zw., conférence faite à Hambourg en 1882. 

637. Ligne 23, au lieu de : 1747, lisez 1739. 



SUPPLÉMENT 

795. PÉDAGOGIE. — Blackie, L éducation, de soi-même, trad. de Tangl. 
par F. Pécaut P., 1881 ; Michel Bréal, Excursions pédagogiques 
en Allemagne, France et Relgique, Paris, 1882 ; le même, Ques- 
tions sur l'instruction publiq. en France, 1881 ; Vivre: La Vte 
en vaut-elle /a pein^? par William Hurrell Mallock, traduction de 
F. R. Salomon, Paris, 1882. 

755. Lignes 8 et 9, baissez d'une ligne le mot : avait. 

811. — 14 et 33, lisez : pacifiée, pacifier. 

911. SAINTE-FOY. — E. Caris, Essai sur le développement de la Ré/orme 
à Sainte-Foy, thèse, Libourne, 1881. 

965. SOCIALISME. - Voy. A. Gary, V Évangile et la Question sociale, 
dans le Journal du Protest, français, 28 juil. 1882. 

993. STRASBOURG. — G. Schmidt, zur Gesch, der œlt. Biblioth, u. der 
Iten Buchdrucker zu Strasburg, Str., 1882; le même. Livres et 
Biblioth, à Str, au Moyen Age, Mulh. 1877. 

1131. VINET. — F. Ghavannes, A, Vinet., Neuch.,1847; E. Schérer, 
Al. V.y Paris, 1853; Quelques épisodes de la vie de V- d'après 
sa con^espondance avec un de ses amis (Ch. Monnard), dans 
le Chrétien évang., 1858-61 ; Esprit dAl, Vinet, par Astié, 
1861, 2 vol.; E. Rambert, AL V, d'après ses poésies; le même, 
Al, Vinet, Hist, de sa vie et de ses ouvrages, 3® édit., Laus. 1878. 
F. Ghavannes, Al. V., à l'occasion du livre d'E, R., extrait de 
r Alliance libérale, Genève, 1875 ; Lettres d'Al. Vinet et de qq.^ 
uns de ses correspondants, Laus., 2 vol., 1882. Les copies de la 
correspondance complète, soit les matériaux sur lesquels MiM. Ch. 
Secrétan et E. Rambert ont travaillé pour faire ce choix, seront 
déposées à la Bibliothèque de la Faculté libre de théologie à Lau- 



«RRATA ET ADDITIONS BIBLIOGRAPHIQUES 465 

sanne. — Yoy. aussi la controverse engagée dans les journaux 
entre M. Ghavannes et les éditeurs des Lettres au sujet de cette 
publication. — Ajoutez : R. Hollard, Vinet d*aprèssa correspon- 
dance, Rev, Chrét,, août 1882; Astié, le Vinet de la légende et 
celui de r histoire, 1882. 
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